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PRÉFACE 


11 exisle Uml d’ouvrages sur lo Houddhbnio, cl dims le 
Dombre il cn est de si excelleoLs qu’il‘'péut. sembler 
inulile d’eo publier un nouveau. J’étnis'cl je^^riEHencorc 
péuutrd dc cette vérité, å ee poiuL que Jo .Ditiisse jjinmis 


entrepris d ccrirc ce livre, si je n^Qvais voitlu lenir lu 
promesse donuÉe å réditeur \ 

Aprés celte déelarution préliminairc, on voudm bien 
me croiro si j'afTirnie que cc n'est pas par désir de pro- 
cliiiTjer & tout prix des lésultatH nou'venux quc j’ai été 
nmené, sur bien des poioU. a des eonelusioiis iellement 
différentes de celles qu’on Irouve dans les oiivrages des 
auteurs les plus aiilorisés en ces mnlieres, Je liens si 
peu å imposer aux autres mos eonviclions (qiii nc so 
soul du ruste formées que icntcmenl) qtie je n’ai donné 
qii'uuc partie dos arguments dont je disposats pour 
appuyer ma Ihése. Si le lecleur non spécialiste ost 
d’avis qu’^en quelquos eudroits j’ai donné trop de 
détnils lechniques, qui ne pouvenl avoir de valour que 
pour les gens du mélicrt il peut étre* convaincu que je 


1. Le tiTie KertuMiakt diwu d'ujaes lérif dc 

»ur riilitoirff dei rcUgiiMp å liiquelle phI colLaborfi D^syi 
Aiiti:«« fp^e&AlUtei il<a Payi-Bu. Tråd, 




l'liEKAlJi 


nic Riiis clVorcé de iie paa dépasiser li» inesiire, II cst 
Irés iililc quD Je Jecleur fasse iine idée des di IH c li I tés 
cl des incerti lades qu’on reiiconlrc daas res reclierrlics ; 
iJ pourra compraudi'e alors canimcnt, en purlaril de 
ilonnées idcaliques, des savanls peuvetii arrivér å des 
résuUafci tres divergcnls. 

rnrini les iiotnhreuses laeuaes de mon oitvragc, la 
jdiis considéraHle est pcut-4tré eelle-ei qne je n’ai pu 
parler qu’éa passant du lien qni existe entre le Jainisme 
el le Bouddhisme. Dans ces derniéres nnuécs, des tnt- 
vaiii onl nipandu une vive lutnicre sur Ja premiere 
eede, mais, ft mon nvie, la vraie formule qni devrail 
ex)«rimer le degrd de paivnté des deux religions u'a pas 
eneore été ti'oiivéc. fJ m’était impussible d'inslitiicr une 
rccherehé pcrsonnelle sur ce point, si je ne voulais 
remeUre la publJeaLigu dc ce livre å ane date iudé- 
lerminée. 

IL KEHX. 


Celle traduetion n élé falle sur un exemplalre revn et 
an nole de roriytual que rau lear a bien voulu mellre ii 
Dotre disposition; ea oulre, IVl. kern s'esl obligeammetit 
chargé de lu ledure d'une épreiive. Nous n^avons fail 
d'autres suppressions au modifikations que celles qitt 
onl été indiquéespar rnuteur. — M. A. Barlb, qni a, dés 
Ic c omm ene em en I, appuyé le projd de ceite publieatiou 
dc SR gninde autorilé, u égalemcnt revu une épreuve : 
nous lui exprimous ici, ainsi qii'ft M. Kern, toute nolre 
gru il Lade. 

Alin de faciliter la vérification iles citalions nous avons 
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indiqiiL' ctt mar^e la pagmntioa dc Vorigitial; notes 
memo« ont conservé Ic chitTrc que leur avait donné 
l'auleur. Les reovois d'uue partic du livre ik l'uulre se 
nipportent å la paginaliou on marge. 


G. IIUET. 
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P. 114« 1. & eD h. poar n nlij^ieai ■, [ire « religitrøses m. 




HISUHKE Dl IMUDDHISME DAXS L’IX’DE 


L\T«ODUCTION 


Lp Bniiildliismc cut, ou pn^tetid itre, ane doclpijj#^ ilu Salut, 
'prncIamiSo par uii mailre qiit tip pcui sf trom per. Son bul 
niiul esl lo m^niP que cclui di* toute philosophir qui aVfforeo 
de coanaUrc to sKjuverain bu'n et d'y sltcindro, Toute mJi- 
^ioii lond. Ril fond, veFS Ic lufitui* but, Mats, tandis qtic J aiilo- 
rité du fondalcur d'une ptiitonopliie n'esl pas Ulimilée ct 
roste soumise au jugemctit iiulonooiø de l'iatelligencc cri- 
Uque, uti ayslfcme roljgicus. exigo une souiiiissioa absolue 
au s décisions impeccabtes d'unn puissanco supérieurc, qui 
r<^v6le sa volotili! aux hoinnu-'s parlemoven d'inlemitfdiaires 
qu'elle choisit. S'il arrive que, dans utifi socto philosopbiquoi 
raulorild du fondalpur devieDue tttieinont souveruinc quo to 
Ubro jugement snit remplacé par uu«? oLcissanco aveugle ot 
que la voLx de la froido raison so loise dcvanl celle de I drue 
reconnaissante cl pleuso, dans ce cas, dlsons-nom, uno tot le 
phllosopliie penl su vraic nature pour assutnor te caraolftre 
d'nno religion, oii, du njoins, ello Oll adopto luie dea marques 
diatinetivea. Pcu & pcu, le mallrc perdni, ’ aux youx do sea 2 

I 





5 Ilts Wil IlEi; m L lSt>E 

iJis^ciiile^, i:ion earacl^re hu Elin i ti, t^lre mcupoblr d^rrcur 
litant, iraprfis rcJtpéiienct^ jourIlaIi 5 rl^ tioutralru a Iei 
humaiiif' ; et mOm<\ h ]t^ discipU^ prafes&e df ?5o$ Iftviva la 
iluclriuf! i|uc son maitre véuéré i5lail h la fois tioEnmt! ri 
inrAillible^ son åme so révoUemt mnlgn? luf, ronlro crltr 
ronlradiction, i‘t involuiLlali^’nirut il en viendra h aUriburr 
au maitn^f i[u il coEitlnm- frapprlrr uti bomme, de?? ilott^ 
fju'aurun tiDminr n+' poss^de ni ne peut possdder* II vdnércra 
c-el boDinie comnir on vénere des ^Ires supdrirurs rt, ilnale- 
mrnh il l'adorera. End'aulres lrmie?it le matlre devionlpour 
lui un Dirii td accomplit des artes Ejiie la tradition alEribue 
ironlinajrc aux sagrfi surbumains el tlivinSp ipii out éclain? lo 
Enoude^ tjuol (|u'ail éié k point dr di^partT uKtt fok i[tron en 
est vrnu h attribui^r ii itn niaUn^ il es raralti^ jitsmalurelles 
ut a lui rrtiilrr des bonneurs divlns^ on se Irouve on pref?rdc€ 
d'une religion, on doR L^b^Eiieuls essenliels dr toule religion. 

■— foi, pUdé el obdJssanee. 

Dans lu llouddliiismeT on relrouve rlL^nients at^erssaLireH, 
et c’rjil pourquoi nous pouvons le con^iddrt'ri h bon droit et 
roafarnirment a ropinion géni5mkj comme nne vdri hilde 
rtiligion, TI nr s'i^nsuit pas quo le foinlatour Ini-nu^tnr ait 
prorlnmé ime dortiåne du sjilul en tkremen I nouvelle rt 
arbevde. Cck ne ckcouk pas noEi plus dtt fiul^ qur iioiis 
soettmos ohlig^Ei d’admrtlrrj qifil s'dlrva rontrr rcrloines dus 
idéløs el des coneeptkms religiruses qui ilominaient de son 
If'mps. Le eonirati di* doririne diiTéiv peu de eellc de ses 
conleni|M>mjEis, lelle quu nous k truuvons snrtont ckns !es 
I patiishads^ ri s^il nia raularilr du Vedu, l'Écritiirc Saiutr 
i! ne tit que ce fjur d outi-es a valent kil avaot lui, iriine 
manifrre diEfdrento ou k pru pr^s semblnblc. on ddokrarit ipir 
Ir Veda nr sulfit pas pour arriver h k bikiitudo. Dans les 


1. Lj icfnie « É^^riture S4ifilc - n'ial jmi i fiiit Jufte, \t Vtila éimi 
truniciiiji or^l^mcut; maiii eEiinniiT d'utir. r^T^lntion iturr^n n'a ricQ i 

fidiv ovec lA fneon rlonl clli! mI Irnnamlnf i^w fcOntniLion cn i^^n^ntUdUK on 
binti ne pofl Inmvrr tboquiLiitr rcxpiT^iii4>n vtiiplny^e p]m hsiit 
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écolejKlos phibaophes, braKmano^. entantfiu'ilan'utaieDl 
pas pur(iif;ang ilu mhiljsmt* * eous uoo ronno ou uDt‘ nulre, 3 
on lUnit d'acconl ijuc la b^atituda supn^me, qu'on diatiu^ail 
toujours tlu boubcur cilleslo, cl qui <;iait cousidéréc ccimmc 
boaucoup pi ns ébvée, ne pnuvail ilre nltarntc que par la 
rt^flexiOD, par unt^ péiK^tintion corapble de I'cssencc des 
eboses, IJn pareil idéal, d'npr^s ropinrnti dominante, nVtait 
pas i la pnrtée de tous ; il nc pouvnit élre atteint par les 
gens du commun. L’aele dibisif da Buddha consista, h ce 
qu’il semble, en ccci,, qu'il pronon^a plus forte men t quau- 
eun tle ses predi?cpsseurs ou con tempora in s. To pin ion qiie 
tout bomme, quello tjue fflt sa position sociale ou son ddu- 
calion scientilique, poiivail cl devait s efforeer traUrindre å 
Jn bdatilude supr^mc. Son action révoliitionnaire, —- si nous 
pouvons l'appcler ainsi, — consista, au moins en partie, 
dans une proclamation populairc des systt^mos de m^taphy- 
sique et de morale qut avnienl cours dans les ticoles. 

Afin d'apprécier avec queique prt^cisiou la signilicalion de 
1 entreprise du Ruddha, nous devons, aulant que le permel- 
lenl nns données, nous transporter ihms le tamps ou naquil 
la secte. Les sourcas principales qui sont ft notre disposi¬ 
tion, soul les Upnnishads, que nous venons de nominer, el 
quelques Itrahmanas, qu'on peut considérer comme des pro- 
iluitsde Tespril indien ft peu prfts contemporains. 

Le terme Upanrsbad, c’est-ft-dire « letjon par laquclle on 
esl inilié u unc doctrine », designe des traitds de plitlosopbie 
coDlcmplative. Les Upanishuds anlhentiques font paHie, ftiiJt 
yeux des llindous, des livres saerds, et sont aiissi, cn cITel, 
connus sous te nom de Vrdåntns ^ Les Urftlimanns, quand 
on prend to terme dans son sens le plus large, comprennant 
aiissi les I'pants had s, niais, dans «n sens plus restreint, its 
conttCDiienl des eonsidérntions et des raisonncmenls sur des 
sujets purement thdologiquos et litur^iques. Lu critique 


t.Ci>ii^>u H • lin, liut, du VH« n. 
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UlSTOinE DU BDCnDlll^ME DANS I/INDE 

eiirop<^ciiDi^ tlistiDfrm’ les ilnlhraaDUS cl riianishndft <lu véri- 
Inblc VoHa, de l'ancien tfxte sacrS, el. atertamstfgorJs. »bon 
droitf ees oiivrages inétapbysico-dlhiiiues et théologico-litur- 
giques élanl d'une dale beaiicoup plus récenU; et d’une aulre 
nature *jue les aaliijues Smiihilås el MantraSt c e§t-å-dife re- 
cueils d'hymncR, qui coastiluenl proprcment le texte vcdiipie. 

* Un nindoQ pourrdt riipondre å la eriliqiie ouropéenne 
quc 1c canon de TAncion Testament conticnl, lul aussi, des 
livres de dalo tr&s diverse, el qii'en tout caSt raiitorilé dc la 
partie couteniplalive doa livres qii’il L*»)nsidi'‘ro cotnnie saeréa 
cst Iftut aussi grund quc cetic des ebatite de sacrifiec« hymnes 
il la louange dos ilioui. pi'itrea, cl«., latidis que rinduenec 
dc celle Uttératurc ooolemplativB sur la vie spirilunUe a cté 
cl ost cncore jucomparablemcnl plus grande que cclk* dos 
Maniras. 

Bien que los llpanishads et les Rråhmanas apparliennetil 
certainemenl 4 uno dpoquo plus roe on le que los roe nol la 
d’hynmeSf la coiicoplion de la naturo, qui scrl de base aux 
meditations mfttipbysiques, est reside la mfme qu‘& nno 
période plus iincienne. La pareiild Jes iddi^s qui p^iiMrenl les 
Upanisliads avec les ancionnoa conceplions raylhiques ijVsl 
niille pai'l plus visibli^ quo dans los ruisounementa relulita au 
principo de vie duns la nature et duns rhorome ; i tiiUKW^ 

L'fUmftn — mol qui? nous dovons Irailoire par flme. cspi'il 
ou rnaij seion quVn le con^oil en opposition aux iddes de 
corps, de matifere ou do tnondo exti‘neur, — ost le principc 
omnipiésent, vivifi.anl. de tout ce qui vit ou est considdré 
comme vivnnt. D'ordinaire, on l'idi’nlifie avec la lumi^^e, 
parfois avec Tair. Les deux contoplions revienaenU au Toudt 
au mi^miv, la lurat&re c la ni conijue comme une rortne modi* 
lide do l'air, ou l'air ot la lumitro comme doux dtala diiré- 
renls d'un soul ot mdmo élhor L'dt/uan, 1 ditncellc de vio 

L tt t iialt ttillicr« 

l'élbcrj iir (fti \r. vi-nl]« I ftir* Sa fm k^tincctjiwt: ici, p*r cooi^Hiufnt, 

Vtlimetn ciL quelquc chatt df plus PtiMtl eaenre que l't lhi’n 


iMTKODUCn'tO!* ' 

qui aninip rhomnu*, les dieux, elc., cst Ideolique a b ^ 
lumiére quc nous voyons dans le soleil. 5^ans J/iiifui, pas de 
persontlalilé, et, cd revasicheT but ce qui a un åtnltin esl un 
6 tro porsonnol. Par tODséquufit, les dieux, cV'St-i-dir« less 
forces el phcDoinSjJcs do la nature, con^os d UJie fafjon per 
sonnellp, sonl des Slrvis vivunts. FnÆqnerament, cn effet, 
l’d/wancsl liommil!/JurtfjAo, c’esb^-di^R peraunue, iiidividu, 
nous verrons plus Lard de quel droit. 

Vtlmtait eat aussi la consciencc. Comme ce qui est coiis- 
cienc« n a jxid en ni?me lempa conscience, — le possddd ^ 
étaiildiffdrontdu poasessenr * — tomme, eu ouUe, celwiseul 3 
qui possrdi^ la conscionte pouL élro dit conscleat, il sensuit 
que la coBseience, Td/ninri on lul-mfime, n*a pas conscien«^ 
de soi. L'IImdou exprime cela ainsi 1M/innn éclaire, mais 
ae brille pas pour lui-mtme. Ce qui est éeSoiré esi, dans 
rhumme. en premier Itcu' rintellect, insti ument purement 
matdriel, qiii ne peul agir q«'' par snile du contact avec 
Viltnim, de mdme qo’une chambre obscure dc produit des 

images qui* 30US riiifluenco Jft la lumiére. De 1 intellccl nail 

ensuite Je senliment conscient, pub les émolioDs de 1 Arne, el 
ain^i suik^ 

Hien que les Indiens reconmdsacnt. en Ibdorlc, que la 
conscienco c ti ellc-m^me il esl pas conscionte, ils out um. 
londance ft odgUger co principe dans tours raisonnemcnU 
ultérieurs, comm<‘ nous aurons oceusion plus lard de le 
romarquer. 

II va de aoi, que si Ion aJmel l’cxistoneed'un principe qui 
ariime, il doil y avoir quelque aulre cliose, qui ost animee. 
C'est la mati&re. De mdnie quo, dans le Rgveda, le soleil eal 
ddjft nommd *> VMimn de tout ce qui so meut el ile tout co qui 
ost immobilo de qii«* pa'’ consdqueiit, loul co qui esl 

dveilliS ft la vie p»r le soleil crdalour. est aulre chose quo le 
soleil lui-mfrroe, de raimo, dans cliaque crdaUirc, ce qui 
dvoille la vie doil Mre dislind de ce qui est dvoilld. Tant 
qu’oti dislingne l’osprU et la maliftre comme deux subsloiices 


li [lISTCimE no B^JUDUlUSilE l/lVhE 

on roste II y u loujoiirs ea, parmi los 

philosophes mdiøMS, oi iJ y on a onctiro; mais 

dans los L (HUiishads on voit déj& notti'Mnriil dossinor un 
effort pour arriver h uao unticopliun absoLumont maniste du 
niondo, Pour drJiappor au ilualismø, on pouvail prond ro 
doux vol 03 difTériHitos : DU bion on pouvait os&ayordYxpliquor 
J'i-isprit ot la matioro commo doux formos phénomdnalos 
d'nno soulo ot tu^mo substanco^ quo! qno fi^t d'ailleni's lo t&om 
qn'on lui attribuål; ou bion^ on pouvail considi^ror toutes los 
formos porcopliblos oommo quolquo choso dlrréol, commo 
mir appiu-LMicOt otadmottro IVsprit conimo la sonlo oxislonce 
iN^ello. La phibsopbio posbriouro du Vodrtnta, dans sa forme 
plus récente, a choisi la domiéro voio; ollo oio toytooxislonco 
réollo do la matiéro. 

II osl dvidontquo cello solution plus rcconte du problomo, 
toUo quo !a douno la fornio plijsi r^Sconli' du Vrdånla, rojKiso 
6 sur ua simple sophismo. En olToL rapparenco " nWjamnis 
la iidgalioni inais uno modilicalton Jo T^lro. Commo lo d^vo- 
lop|iornonl scolastiquo dti \odånta apparUirtU a une cpoquc 
poslorieuro, nous pouvon^t iio^Iiger ioi co syst^mo, ufin do 
passor k roxamoEt dos iddos d un maltro h qui les ffrilhma* 
nas et les Upanisliads attribuent une aubrild plus gmiido 
iju n aueun du soa eonlomporains. ^ous vo uions parlc*r do 
Yiljna%’alkya, 

Dans un dJalognc^ uvec sa fonimo Mailroyt sur I immorta- 
libS CO sage di I ; « Comme un morcoau do sol, Jotd dans 
1 eau, s y dis^iout, do sorle quVm jio pouti pour ainsi diroT 
I en retirer^ ot quo Peau, partout ou on la proad* est saldo, 
Jo mi>mo, cel dldmcntT quj ost inbnJ, tllimilé, une masso 
d'intolUgenco, nait des uréaluros do co mondo, pour s'y dis- 
fioudio do nouvtau. Une fois raort. on u‘a phis do cuns- 
ciouco. » Lo Sons de cea paroles ost quo VfUmai^ esl uu él6- 
luent qui pdnétro la nuturo ontitTo, la sale, pour ainsi diro, 
commo lo sot saln I Van- Tant quo lo sol ni Toan sont mdlds 
ensomblef ils forEneinti cn quolque &orle> une soulo masso ] 
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tin Bl' jifut 1 p 9 bit‘H iju’pb pen^wJ« on pnisse les con- 

sidr'it'r coninK' ileus subslanceg diGVirenles. L’esprU, conni- 
di^rd comtne un toul, un unsomble, osl infiiii el illinulé ^ 
luais cliutjui* ci'dsilure en contieiil unc parlic, <^ul, par la 
qimlU«!, ne ae dialinj^nr pas du runsumble, 'lu m^'niu (jn une 
goutte d'oau salée n’a pas unu sn%'eur dilTÆninte du lunte la 
masse saltfc. Avre k créaliiru nail l'es[irit. riDtelligence, Iti 
uoiisfllunet? '; lufs de la niort do la crfatiu'u, c usl-a-tlu’e au 
mnmunt de l'aneanlbsonienl do Torgaiilsnio, la conacienec, 
— lo fra g men I ilo cnnsolonce, si on peut al nsi parler, se 
dissoiil de noiiveau dans le touL La coiiseloncc, en latil quo 
force, ne ae [lenl dunt pas, niais sdpartfu do b niatitru — 
ou quolipie nom qu'on venille dunner Ji ce qul n est pas 

esprit _ lu cuiisrientc nk pas la consclcncii d’olle-mftme, no 

pout. par consétiucnl, pas la déployer, Nous avons essayé 
plus liaul d'eipliqner pourquoi il doil on tlre ainsi, d aprfes 

lus principes iiidicns.YAjiiavalkyalui-niÆincdonne, en ri5ponso 

il nne quostion de »a femme, unc oxplicalion somblalde, qiii 
s accorJe en aiibslance avec celle quo nous avons ildjii pré- 
sclltée. 

* Uos paroles du Yåjnavalkya lui-m^me il ressort quH, 
d'aprDs lu i, rclat do con science, la conscience active, a pour 
condition nne combinaison de 1 esprit, pure uonscience, avec 
nne chosu uutre quo luUmftmei mnis nous n’avons pas lo 
di'oii du concliiru tle ses jiai'oles qu’il coiisidéraU I esprit lui- 
m{>me coranie nn produU d’uknjenls mulériels, comme le 
faisairnl. par uxemple, les niatt'rialistes indiens qui consi- 
di'ment la penséu tomme uno furmcnlulion. Son systfrae 
iiYtait pus un monisme vilrilablo. Ceci devient eiicore plin^ 
dvuluiil, quand, il nnu aulru occasion, le iikme sape rdiicmd 
il la queslioii « qukst-ce i[m‘ V*)tmait1 n par celte esplica- 
tion : « il ust tout ce qui æ révtle, comme un 6tre un el indi- 


t C'«pt-å>iiire la ritnsrloiico roniiilfréerouiaie ano caase im verta Je laqiu^Ue 

IIP-pu'sii'de cuiuic-k£[|tp lu4-“Uii'^w3'6< 
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niSTtimE DU D0LDDHIS3dE DJJiS L'LNDE 


Ytsitile \ dåds la profoDdaur du i^æur, ^^<4 forme do 
lumiére, w El il ajoiitOt ua pou plu^i loin : a Jo m<>mo iUman^ 
qui, comme iin ^tre un et rndzi isiblc^ åoixé de eujiDaij^^aiico, 
se rt^uDit au eorps lårs dc lu nafssance, et qui esÉ, eu cDnsif- 
queDCOr entaelu^ de LouLes E%orlos dc souJlluroitp ee måmc 
Aomn, qiiand il part, m momønt de la niori. ost puiifl# de 
loute s^ouillurø. ifr — Ailleurs^ le sage dit ce qui suit ; 
Comme Ja peau qu'un serpont vient de quitter» git irjeMe 
d une fourmiliérc % de mAmø glt ici c o øorps (d‘un 
morl), Alors co qui n a plus dos, plus d etive¬ 

loppe mak^ficlte, est dovøiiu le bra/nmt * hii-m^me, lintiui 
Jui-mj^mc. w 

On voit quo 1 diman Cbt appelé ici t* sago Wj conlrairctueut 
HU principe que nom avous sigualé plus liaut : rosprit est 
sages^se h* il n^est dune pas k po&'&édani la sages^ Mt'^mo 
a^il ^lail qiieslioti ici dc resprit ile qHolqu’urt qui^ en attei- 
gnanl å lu sagesse supTfiiuts esl arrivé pendant sa vio h 
lu bdatitude — cl cVsl i^i ropimon de quolipies commenta- 
8 leurs indiens— la 4;oiitradiclioii n"en sub^ble pas mums, " 

I esprit, m^rtic dans cette hjqjolhésøp dlani considéri^ comniø 
fi^^partf c om pi Me ment dø rorgaiiisme, 

I+a m^me con Ti ision entre resprit comme ttre qui aiiimc 
el I individu qui pønse par suile dc celle animation^ eiitre la 
cause de la pørsoanalili5 et hi perBonnalitL^ vivunle elle- 


Ik Ul iJD Unni le IcxIb k niolpurKjhti « pontjiDnø, Indlvldu *. 

% IdRi HimiJit k le nicher JiUii k ibluLtiJiKfe nki 

Pnr hrahmn m k hntAma tupr^^mp. rindiun rntenil • lu roiioii, k rtvilA- 
lien luprt'in^, k ilE tilirmrl]«, Dieu «, Cæ n'cxl t^ulrnicnl rhcj InrJipai 
qu’cm trtmi'c un litrEi Hwll fnlrv ki Uiiui demkr« iilé«i; dnai \%iUK chré- 
Uenni? nuixt on truutfi iks trMes d une id^nimcatkn d« Oipu ct de \& vlt ékr^ 
nel fe ; on Ittjuvc, p4r cicmpk, ilnniuno tonknilon dc fni ku baf-tlktnand de 
I An UOn cei parolot rfmpn|nnJili&j :« Je croii qnejf rccoTfaJ alofv Li 

[c eit^^liTedniii k vio futur*) la rucntnpinie, d apr« ce qur? J’iWirai éU Jnpr 
tllKnc ilE reri^volr atukmler jnur. Ja erefi å li vir ctamclk, rit Dira lui^ 

måmr. m _ Ct Crtdo ir trouve daa* Ira ■ Lknkiiid^kr ■ do MClIknlioa^st Schner, 
p. 245, 
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revieui ioujour .9 4ijiDS les iclé'^s relalives k l'hln* 
supr^mr. Gonsiiléré (*n lui-ni^mB. rÉtrii »uprJme p$L miper- 
soititeh maia, dfes qn'il ae RWiilifi^sle, j] dcvii'iil personi'el i.*t 
conscieTil *io iui-mf'me. Comme rfls|>ri1 q_ui se révéJe, pai' 
r^etnple duDs le suler], est eoaeii eomoie pursoimel ut cods- 
eicul, el esl puurtant idciittqile h Tespjil iion rdrelé, il 
sVnsuit, qu'en fiirt, or tdlrtbue des caraelfifes personiiels il 
l'Mi'c qui, abstiTiUemenl, est consJdéré eommo inipei^unel. 

Celle contradiction, å Inqtielle, eomnie Jiiius TavoDS vu, 
Yåjilavalkyu (i*ft pfts su ^chapper, se relrouee fnSquemmenl 
dans les LlpanJslmds, el, qui plus esl, celle conti'adiulion 
nierne cst dcveniie la pierre angulaire sur laquGllc repose le 
svslt^me de la mutnmpsycose ou renaissance, sy stierne qui nu 
jriue pus uii røoLudre nllc dtins le Bouddhiame que ilana les 
aulres itirSories indiennes. Celle dodrinc de lu renaissanco, 
tellc i[ue nous la Iruuvotts dévoloppr^e eonipiétomeDl duna lus 
t'punishuds, revieni en somme k cccJ : 

VtUinan, en lui-niAme d une pureld aussi JmmacuI*So ipio 
la lumiére du soleil cn plcili étiul, suLit, dfes qu il se lie u lu 
niatifere ol fait par lie il'uti organisme vivaat, par le fait de 
cette liaison, utte souillure, uii ilu ninins une coloi ulion, de 
méme que lu lumifere bluiiclH; du cluie midi est cotorliSe par 
Ic rouge du crépuseule. Pur »uile des séductions des sens, 
rdiMio/i, pcrduiil sa bluncUeur nalive d'iniioueiice, se laisse 
coiiduire k des uctes qui sonl contniires ii son essouce véi‘1- 
Liible, dont il s'dcarte de plus eii plus, Lo maUieur el le 
piiohd, “ au fond idenliqucs — tombeiil sur lui. Alin d'y 
écliapper, il doit rovciiir Jl sa pnreld preniiftre ; il doiL 
apprendre b se eonnailre luUmi*^me, onr ce n’usl quo par nne 
connuissance jiarfaile de son propre ttre qu il peul se déli- 
vfer dos liens gtlnanls de lu maliero, de l'existence tempo* 
relle, C'est ainsi seiilomenl qn’il peul parvenir b la ddli* 
vrnnee. Tant (jnc co bul supréme, co souverain bien, ' n’eftt 11 
pas attcinl, rd/mem reslc prisonnior dans lea liens de la 
muUUre, et quand rbomme meurt, le Men qui attache l’dlJHOJf 
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aii cui'ns u bfou etre rnmpu, l'influpnce de cetip liaison n'en 
subsiste pas molns; il ircst plus aussj immaculd ijull devrait 
1 Étrc, el, par consdcjueul, il in> pfiul ptini revenir å stm dUil 
lirimitif. Apiifts un lups de lemps plus oii moins long, il se 
joinl de uouvcun & nu organisnin, el renait dans une condi- 
lion nicilleure ou pire (juc son dial anldrleur, scloa Ic Lien 
ou lo mal ([uc rhomme ii fait tlans son existeneo antdrieure. 
titilui t[ui ful jadiii Lomnie peiil ni'naltre comnie ua Wre siir- 
Jiumaiij, s’il sVsl rendn digne do cctle faveur; il peut uussi 
dnscendro plus Las dans Ja série des dlros. par suite do 
pdchds ol de mériuls. Ilien ijuo rhotnuie, par sou propre 
mdritc, puissc s'assiirer uiie somme relaliveiuoul considd- 
rable do honbeur, gagner le ciel, il ug doit pas so contenlor 
d« ce n^sullat, E„ effel. la joie de lu vie rdleate o'est pas 
d nne durdo mlinie, puisfpj'ell« doit Mre proportionnelle ik la 
somme des Lonn« rnuvres .jue riiommc a accomplies ; 
comme eelles-ci uesauraient ^tre on nombre inlini,la ioie du 
ciel ne suurail dlre éternolie. uussi peu qiie le supplice iufer- 
nal dti mechanf. .Sortie du ciel ou do Tcnfer, Tårne relorabo 
dans Ic toorbilJon de la vie, te S;imsåra, alin de commencer 
ime exislonce nouvelJe. ot d'filn‘ de noiiveau eu diat do sV- 
foi-ccr d'oblouir ta UdlJvrarire étomelle. La causo de la ndccs- 
s.td de la renaisaanco git dans los actions (iturma) de TiudUidu 
tui-mdnio; la oendilion pour échapper å jamais h b ronais- 
sance esl une connulssniice parfaite de Tossence de IVfomn. 

j| cst dvideut que ce systime ost Insaulenablo, ou du 
moms .ncompatiblo avoc ee qn« U doclrine indionne elle^ 
m. me nous apj.rond sur Ja nature do Y^Umm,. Eu elTot ce 
nesl pas I4tma„ qui agit, mais Tiudividu dont Td/mau e»i 
a part .0 w.lianle; l'dtmun Ini-todme, d'apres la dddnre- 
l.oa expresso dos Indiens, .Test q«’«« 

aclOB. Le n est quo par un malentondu qu'on peut lui ottri^ 
buer une iidiou, boimo ou mauvaise. Éoarie^ ce maleulendu 
d la jmreté m.maculdc de IW,, 

apparenco, reparelt. Afm dcApJiquer commoul J'esprit resle 
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loLijfiurH inimuculé vn n5alUé» * les livdiens bc* Bervent d’iiDf \Q 
image : de TUt^me ijue !e LTiBial inf^elore« i]nand on pn rap- 
proetie uno rose, somble prendre In coulour de telle-cjj mais 
reprend sa pureli^ premi&rer d^s ijuc la llenr rouge cst éloi- 
gnéot do mierne de l'espriL Lit consdquenec est évidente * 
iiliii de rdlahlir TesprU datis son état veritable de pureti? 
immaculée^ on n'u qu'å le separer Ja la 

]| s€‘niblp^ en effet^ que Y^jriavolkva, d'apr^s ses paroles 
citées plus huui^ ail reprt^sentd la cbose de kdle fa<:oii| qiie 
l'/ifmiin abandorme lonte soullluri' au moment ile la moii. 
Mais Jt fant bien reconnallre quo ropinioit dominanle i^tait 
autre* 

randis qua Ydjnavalkya refnsoespress^^ment b eonscience 
tt Tesprit aprés la mort, on im paria aillenrs d'une fai^on 
iJnbItative. C'esl ainsi qne nons li&ons dans une dv^ Upaiii- 
shads : n 11 y a doale s^ur lu r[iiesEion de savoir ce qii^il ad vien- 
dra de rtiomnie nprÉs lu mod ; lJU^dq^es-atts disent qu'alors 
jt e^tiste encore ; d'auLres, qu’il n'OKiste plus; je voudrais 
Bavoir le vrai k ce sujet^ gråee å votre enseignemeat. La 
rt^pcifise esl évasivui el en general on pent dire que tes 
Indiens ont nne leodanee k rdpondre å de pureilles questions 
en disanl : n Voilå une ebose que le plus grand sage ne sail 
pus- w Noiis devdds cependiinl iijouler qnlls comprirenl 
de reBprit parfast et dt^Iivré au sommeit pit>fond et saiii, 
qui nVst tronhli^ par aucun i^ve^ mais janiais å Tétat de 
veille. 

Il penl Bombler étonnuuL qu'un dogme, si peu d'aL^oord 
ttveolesprincipes fondamentaux de lu inétapliyftique iiidienne, 
ttil BU s«^ fttire adopter ^ demeure par nii peuple qui ne le 
eede a iiul nulre par bi profondeur de la dialectique el Tau- 
daee de la pensle, L'^^lonnement augmenle qiiund tious 
voyons que le dogme de la renaissimee et du karma n a nul- 
b-iueuL é\é adopté sur rauloritd dos unciens lex tes saerés* 

Au contraire, on n'i:^n Iroiive iiiicune Imce dans los Mantra!^. 

Si une cerlalne croyanco ii ce dogme a Jdju exislé h cette 
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époEjue* OP ny ji utlacln^ ancune iniptiriapct% et il pc* pi'Pi 
diUTlapp^^ qui^ plus tard de cello fip;oii apccialo. 

Sinous etions obligés do proposor one cxplicalioD de co 
Il fait, "hops dirions sjur lo senlitnepi do jn^Uce, vlivt rindJm^ 
Lrouvoii liiio ^iLj.sraoliotj dans la oeoyanco {|ue J'hompp^ pc 
dofl SOD bophopr ou sod miilbeur qu'å lui-méme. Au nuJrou 
dos mooomptos el dos ImLossos de Ja vio, c’olitjL pourliii uno 
rnptiolatiop cjuo dc poiivoir pcnsor qne lo meiUour do son 
^ppdrieuf k Ja malioro ol qu'Jl ae dépepdaUqno do Hou 
propre cfTort Jo oonaaiLro ou plut^t de roconpaUro cettc 
o!^sC[ioo EPoilloiiro. plus éJov^o^ daus soa [rnmacuJL^e punotL^ 

Los oxigonces do 1'ame opt ilé plus fortes quo oetloa Jo la 
dia|od)ijuc\ 

Lo but lo plus élevd de IVspril de riioninio csl Ja rocher- 
clie de la ddlivrance. CeUo-ci dépepd J'unD aocpprdJiensiun 
parfajte dc la vérilablo ossenco do rdiipprt, Aliii d'^arrivcr å 
CO dogn^ do lo coiimi^^nco, il faut une mi^dilaliop ooiilipuc 
et sans iroublc^ la teDsion Jii pJus forlo de Tosprll (yoja), 
Mais I horunic n\^sl oapablo d'uu paroll elToriintellectuel qu å 
cond ilion de s'fitre préolablomonl exe red dans l'art dr mab 
Iriser ses passions, di^ piiHIicr Tåine d de la ddtoumer des 
Ic^fitalions du mande. Un exccllopl moyen pmir præpareriVs- 
pril k litcho aupi-dme, la conpaisaaneo du s^uverain biciii 
eonslstodans la pratiquc do lu vorlu^ 

Cetlo praliqne consisle daiis faceomjsllssonienl des deioirs 
c[ui son I la eonsdquencc des preseriptinps religiou^oft ou dos 
instilutlona socialus. Ile lå vdeul quo le mol indieii 
désigno aussl bien le devoir, la loi, le droil, rurdre, quo la 
VfTlu cl le jndrilD, Il vu de sol qn'op prend le dhutma tanUVl 
dans UP seas plus large, tanlM dans un sons plu^ roslreiiilp 
et quo lous les devoirs pc soul pas oblJgaloirea pour Ions 
L^gulrpienl ou dans la ai^me mesuro. G'esl moJns [lour faire 
coiinuLtrc létendue i|uo Ja vérilaLlr na luro des devoirs quo 
pous faisons suivre ioi un exlmit tVuna deij I paaishads, oii lu 
maitre cxhorlu Tdl^ve dans les lurmcs quc void : 
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n Dis la vdriltf. Ai;cotii|.ili!i Ifi ilevoir.Nc soia pjts m'gligonL 
lians les tUudcs, ol tjiiand tu auras doniié å ton maiU« Ic 
salairi' qu'il damanJe, prr tids soin ulors quc la Itgn^c dp la 
race IIP soil pHs coitpée Nu uéglige pas tes devoirs envers* 

Ibs tiieux pI te® esprits des moris. ' llonore ta. mtro, llonore S 2 
Ion pére. llimon* loti nmltrp. Houoro Imi htUe. Efforr^'-loi 
d’accomplir lesacles quisoutirrÆprocliablosetnon losautrps. 

Vi'nfere dans la vie et dans les actions de moi, Ion mallrc, 
te qui esl bon, cl non h resle, ol s il y a d’aulres savanis qui 
soul plus pslimaldes quo moi, pstime-loa da vantage. Donno 
d'un cu'ur bien veillanl ; ne donne jamais dun eænr non-bioii- 
veillant. Donna avec gråce, ikicente el modpstie. Donne avec 
jugpmcul. Kt si lu as dos douU-s sur ce que lu doia fairc on 
sur la facon ilonl t« dois te conduiro, comporle-loi alors 
comme se comporleniicnl dans lin cas somblable des brab- 
manes sensés, inslntils, compdlents, dous, aimaiU la juslicc.rt 

Dans le morceau que tious venens de citer on nc duniip 
pas uno lialp systiimaliqup dos dilT^reoles verlus. D serail 
facilpdndonnpr, d’aprts daiilres ouvmgcs, plus diinpelaasi- 
ricalioti de cp genre ; mais nous ne voulons pas difpasser les 
limites de co Iravail ; nienlionnnns cppondant que l'ordre el 
lp nombre dps verUis cardinalcs ne sonl pas toujoura loa 
memes. Comme la p^era^^re de loutes Ips verlus oii oonsidpro 
la véracilÉ. ta sincdrild; c'est jiourquoi l idL^e coUeetive dc 
vpriii, t/fttirmn, est souvpnt définle, clie* los Hindous, par Ic 
terme m veraeiUC etc. v, Nous verrons plus larJ 

comment le ItouddJiismie classc les vertus. 

L« vdritablc dcole od l'on penl praUqner la verlii est la 
BOnii^W; mais,d*aulrc part, celle-ci n’efit pas k milieu vmitu 
pour la médilatiod, la pensle tranquilk. L'espiirienco 
apprend & celui qui vent sp vounr i. la méditation ininter- 
rompuc afin dc comjifendiv le souvomin bkn. eombien ou 

t, Ceil-i-iliiir; tuiirle-lol ^voir 

jitlTi d'nvuLr il^n frfifanliT hiii-n, ai tu n us påi d 
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cst iDjcrrompu constammenl par léa vam« pJaisirs el les mU 
stres itifmiea de cc mende MPma le plus zéU doit |iai- 

fois senUr lui mancpier Ic eouruge dont il aumil besoln pour 
peRiafer Janasa rethcrche de la pciffcUon el de Ja l,.%iil„de 
etepnelle. S’il a mdc fois lu eoovklion iieltenient i'laMie ijac 
lo montie lu i oppose des obslucles infrundussahles du«s la 
vojc ijut mfene k son idéal, qtiG faire abrs? La st-iile diose 
possible, c est dahandoniier le nioinle. gu’il ruiionce å tout 
ee ,pii Im plait, ’ qu’i! prenno cong^J de lous ceux tinj lul wjnl 
ehers ; qu il ubandonne famille, parenb. amis; qu'il se relire 
IJ dans la soli tude, qu’il vi ve en ermile ou qifil mone „ne vie 
crrante, comme un bomme sans maison. snus biens, sans 
famille, sans compagron. U, dans le déserl oii parmi des 
elningcrs dont il nø demande qu iim. aum^ne piour prolonger 
Mil ciislence, rienne pmirni plus k dislraire J'nne médita- 
lion inkhse snr les plus btmtes questrons qui infdressenl 
1 bomme. Calme. en pais nvcc lui-mtme et avec la niiture 
envtronnanle, sans sonci de ee qu'il mangem ou boira ou de 
lii mamtre dont il se véUra. il pourramellre en mnvre loufes 
MS forces inlellecUielles. afin d atteindre, par la rdflc.ion 
prolongée, k degrd supiftme de k sagess^,, afin de com- 
prendju bl vtntabk natttn- de l'drmmi, iusqn'i, ce qne I'heiire 
'le Ja délivruncc ait sanné. 

I.nc paroillc ranccpHon il. I, vi, ilovoil amoiiur .roll,- 
mtocun iltolopp,..,,,! „„„if „„iliiiM ,|u 

=.«Dacl,„m,, ,„i d „ill™„ .Itfj,, ,.v„ri,d, p„,. I, 

c iMut m(ra, J, I II,,!,. D'UI. a,,lr,c«é, il v. .1, *i 
I Indo „us„ |,,u (|u„|lcur6, Ic gro, .|, u pop„t„ib„ „„ 

, ■; "= olininir In onm|i„ iddnl, „„ 

dancMn. En ilobors mnino iln fnil, |, 

1X1 r ~ '•'"ill™« MS hommns 

(ifL. lin nwnd, _ „n juj,,:, t, 

nn pnrc, eonrn .1, vin, l ovEnnisniinn In scipiv. ,-„pp,„,i, 

k une „ CHS,on inddlinic dc IWlinm jo/„7n,„p4;,J. ^Sculs 

I« »o.br,. des Irnis cns,„ ,npS,i,n,os LJ„,nrialc, 
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(éryasf) recovaioi^t unø øducaljun qui pul leur pfirmollre 
J'iiiTJVør au bien supr^nie par le mojeu de Ja eanuat&sajice* 
LY'lude de rEmiure Saiute dtail couslJørée comme une 
préparniioQ mke^saire pour eelui qui vaubiil pi5iiélrDr pJurf 
^orcl l esseocc de Yfhman, ewlrei- dans le åtoAnta ; el bien qiic 
réludø de la parlfe pliif^ aDciciine du Ve<la ainsl que celle dea 
siicrificps o I de te utes sortes do ceremonies est^rieures qui 
raccDUipagnaionl ful considdrtfe, h ri^poqtie des rpamsbads, 
enmnte de peu de val our oumparce å la due Irma dsoL^rlqiie 
du bra/ima, oUc canlinuall å ålre cousul^n^ comme uue 
introdueUon il la sf:ieuce supétieuru. Gumme les meml^reB de 
Ift quatriéme caste. les Gi'^dras, lUaicnt c.^clu5 do !*éluJc dos 
VedaSt 11 lour manqnail la præparation néee^sairo pour teu- 
dm dans celle viOi h la dætivraficé. Ils devalent se eontentor 
des plalsirs du cielj * qifils pouvaient garner, comme tout ii 
hommo, par raccompMssomonl lidéle du devoir* Co u^osl 
qu'apr&s sa renaissaDeo, bien entondu dans une des casles 
supérieures, ipfivn J^ilflm pourrall lenrire vors lo bul su- 
pri>o!ip* 

La Ihéurie que nous vonons de resumer ne s'uppliquo — il 
faul le i“uppeIor cjtpressétuenl — qu’a ceux qui voulaicnl 
utiivor h la diVlivrance [par le nioyon de la science. Elle 
aVmpåcliait nulloment des gens de loute caslo d^esBajor de 
contentur lou rs bosoins sp i rihi els eu devenaal membresr 
sérieuseiiienl ou p-our la forme, de divorses congrégations 
religicuses. Daus le temps oli le Bouddhisme pril originef ces 
aorles d^ordres monasliques semblenl avoir été il pen 
prts ausst nambrenx que plus lard. On menlionne en pre- 
itiiÉro lignCt diins les p^crits bouddtuquos les plus ancicns, 
divers ordres dc JaimSp hds quo los Nirgninlhas^ les Digam- 
baras^ elc. Il csl rarrnient question d'^ordres brabmaniques; 
le seul qu^on nommo oxprcssæmtHil est celui dos Ajivakas^ 
qiii vén&rent NArAyiina. 

A riiourc achiellc, oous nWons oncore que peude rensei- 
gnemenls sur rof^anisotion dc i^s orciri’s religjcux el les 
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dont ih «* romposaii^nl. fA*(H<ndaDt, nous savoiiH 
avec cerliludc (jue quelqucs-uDa «le ee$ ordres »vuioQt dus 
couvenh el dluiiml des ooncurrenls délesli^s pour le notivel 
ordre fonde par Ic Huddha. On peul condurc da cq fait (|iio 
les JaJnas el les Rouddldstes ne pnhenlaicat que peu de 
di(T<5rcnce3 cxtérieurcs, car uao concurrence n’est possible 
{|u'enlre semldaldes. On peiil ajouler qnc les Uindous 
donncnt le nnm auxdeux aecles, bien qn'ils ii'tgnorenl 

pus la difference qui cxisle entre elles, Les reoherches de ces 
derniers lempsont prouvd qne le perso image rcconnn comme 
fondaleur du Jainisme encorc oxtslanL Yardbnmilnat sur- 
nommd Jååtajmlra. et ddsignd ordinairement par le titre de 
Mulm vira, c'eshi-dire « grand hdros, grand liomme étail 
un C4>nlemporain un pou atiféricnr du Tluddtia 

ilest iiors de doute qu'ori Irouvuil souvcnl placi^s ii la tøte 
de ces congrdgations des hummes issus de families brahma- 
niques. mais ce n*^tait pas toujours le cas, et dans aucun cas, 
le dd veloppe ment du monachhme el son extension dans les 
différenles classes sociales nc peu vent &tre mis au complo dc 
la easte brahmanique, quW lut en fasse d*iiitlettrs iiti mdrile 
5 ou UD reproche, * Le brantc, ncanmoins, doit avoir dté donnd 
par les savants, et Icurs iddes, Icllcs qne nous les trouvons 
dans les Lpanisbads, contiennenl rexprassion la plus ^Icvéc 
cl la plus Qoble de la conscicnce intellecluelle cl morale de 
I Indien dans l'époquc qui prf^céda el snivit immildiatenient 
Iti naissance du Rouddhhnio, l’n savaul francais * a bien 
saisi le caracibre iles Lpanisbads, cn disanl; 

" Ce sont surlout des exliortalions ik la vie spiriluelle, 
exborlalinns trouLles et confuscs, tnais présenldcs parfoh 
avec unc hanle el snisissante emotion, 11 sembte que toute la 
vie religieuso de Tdpoque, si abseuto dc la liltdraturc ritna- 

1, Au fitniF, fir»l<>'|iriof)l<e I'avaH ilej<I denieatW', nmls il'apr^t ilei Lli>iii)^c« 
nr>i Jpiifi, IL Jncohi a donné, dikni In dv* inn 

ån K q] pmill imi' déuiiimlritinn plui fotiiplåtedp runtérioril^ da JiinJ-itme. 

*. M. .4, llnrth, danj åun ouvriiti* /fj éw rind*. 
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IklCt ae 5011 eoneiMUrée C(?s licrits* Li^ Ion qui y donuiiL^ 

Hurtout I^alloculion el. dans le dialoguOp ou iJ ost parfois 
emprøial d uiio i^irigtili^re doucuurt osl oelui dc la jir^dicution 
tnlimé. Anus oe rappori, rien, dans k iilÉOtalure Jo^ bnih- 
ruaneSt ne ressemble a un -Siitra bnuddliifjue conime cerlainH 
passages dus L paiiisUtids, avec cello dilTérenco knilefois fjue. 
pour l'éldvation de k pensée cl ilu aty le, ces passagen depa=i- 
senl de beoucoup tout co qiie nous connaissims jQsi|a ki des 
sonnoDs du Bouddhlsme. » 

Lii douceur de tdUp dont pado Tanteur, esl tout å fsit en 
rapport avec Tcsprll do mansuéludo qui noiis fruppu si sou- 
venl dans la morale dedifférenles aectesindiennes. Lo caluio, 
la palkuco, k pkle, la bionvoillancc^ Ikniabilite, voila des 
vcrlus qua nons tro u vons eons lam ment recommandi^os dans 
les éerikp ancions on recents, des Itidiens. Boaucoup plus que 
chcz loiil au tre pen pie on voit se placer an premier plan le 
souci s{.TU|juleu3iL avec lequel ik ovitent tie faire Ju mal k 
quclque erfklure quo co ^it (a/iiViivd), Avec cotto mansue- 
lude^ !a durold do la bl ponale indienne forme un conlrasb 
^iiigulierT el anssi, quo i quo uii pioindre dogrc.% lo ku gage 
orguoilieux do la verlu chcvalorcsque ot do I lionnour mili- 
tairuT bl qu on le Lmuve dans ks épopées. 

Molgrr ces conlradictious, Udlos qu'on ori Irouvo dailleiirs 
dang tons los ai^cle^r cheat tons los peuplos, oii peut dire que 
k douceuri oiijsi Ton veuU ‘nne certaine uiolksse d åniCp est Iti 
b scnlinionL dominant qui aninio k morule Indieane* Quo 
cello lendanco soil due exclusivement uu surtoul k I influcnco 
dea bralimancs^ voilu ce qu’il ost plus fa c i lo de dire quo do 
prouvoFT caf noiis iic devons pas oublicr quo los savants ont 
pris uiie pari au&si prando Si la composiLion dos codes et des 
epopoes <|ii'a eollo dos écrils phiksopbiquos. Ik n onl fail 
qi/oxpriiiier en paroles €0 qui vivalt dans I Aine du pcuplo 
indien, au moius dutjs los ckssos dlcvtk^a. Lexomple du 
Hiiddhupqiii ost di I un sullit Jailburs k pruuvor 

quc! k tnansuctude et la cbarilL^ u'élaionl pas consid(5ntes 
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comme Jes vcrltifs oxultisivi'menl propreB aus Lrahmunes. 
On 56 rapprochcrail peut-élre eocore davantagc de la Vi^rUé, 
en di^ant que la doticeur an&si bien tjue J orgucil distm- 
guaienL Ja elasaø savutile de Tinde* qne Torgueil h la fab et 
la gtfnérositd chevaleres^itie ^Jlaienl propi'es & lo ela5!;i6 milU 
taire, landis que los elas^Oii nioyonnes el inf^rii^ures uvaioiit 
pour vcrln dislinolive la maiisuétudo. On comprend qiie 
Texagéralion de ces caracl^rost par laquolle ils devlennent 
des viees^ sera en rabofi directo dos v^erlus coiTcspondaEilos^ 
Apcos cello inlraduction, destinée k placer le [ccleur dans 
TalrnDsph^re morale et intellectuolJe ou s'csl form^^c la dpc- 
Irine du tiouddha^ nous passiens au r^cil de la vie ol des 
actions dii (rrand Moinr. 



LIVRE PREMIER 


LE BOUDDHA 


CUAPlTItK PREMIER 

M LÉGEJiDE DC BOL'DDfLA 


* L'hisloirc f)u Itoudillia nous «5l parrøoue sous rormu do 17 
Jilgvnde. De deux ohoses l'une ; ou bieu ses admirstcuts 
euthousiastcs, non ooutents dc )a si m pie grundeur humainc 
du Muilre, out, malgrd eus peul-étre, entouré sod ituiige 
d'une gtoirc cl sa porsonuo d'une splendeiir noyule, 

mémc divhte; ou bien tous les traits distiaeUfs du Docteur 
j'uprime de chiupip scele poicune ' — iuvariahlomenl uri 
dieu 30US forme humcine — cppaHieuDcnlait MaUro de pJein 
droit, et d^s roriginc, purce qu'it csl un i!(re divJu. 

Avec les donn^es dont nons dtsposons ortuelleraetit, il 
est, pour le moment, ijupossiblc de dtSlomiincr neltcment 
te (]ui ést historiftue dans la légenJe et ce ijui ne Test pas. 
il estvrai quela plupart deslruits mylbtquos dans la Idgende 

1. P»r liifli«D» pniena nmii entendon* tuts* ccim qal r«oiuiiiiMat le Veda 

fOuiHiE ffitirco prinflfHilir dt kur foL Noui ejtipltiiyonft ce kptiic^ iit>ti cn 
de luéprii — ceEle inl aoUun ntl lom dit ft lim — Mi* faute dfr tuleai. 
pra^iion ■ IJloEluui "i ifjuplojét'' par doimp tku å dei 



ao 
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iie plis iJitticilcs n tvcDiitiiilU'er nuus nti ^minic; 
nulltimtiiil Iti ri^siMu que nou^ obtonons, iiprAs fu 

si^jtiualion de ces cldmenls myLbiques, iroit piii'timtillt bislo- 
IH rJque,' Ku tout ctis, nous devous prendro conuaissancG de Je 
ii>geiide, tclJe iju'elle a été iidniiso dans l'É^lise buuddhiqae. 
Mi'nie si 1 eIcmeDl myUiifjuc, aiilrenieul dit dmn, iie tuisait 
)ins jmdic de rJiisloire vt^ritiibic dii MaUre, il ii'ori resU'i'uit 
jias moins udg ]iartiG dc riiistoire de l'esprit boudilhtqiiti, pur 
con^dqnenl uu épisuJc du df>veloppi'inGnt inlellGcluel de 
l'hiimauitd. Sans rflpiiaritinn d’iin Maitre, sans douts^ tu 
Tloiiddhisme ne serail pas nii, uuiis, siitis riniu^inalion de ses 
disctpbSf la doctrine n'eiit pas exercé une nUrarliun si piiis- 
sanle sur tant dVimes picuses. Cc n’esl jms scnlenuujt par re 
qui> le Gouddba a dté, a dit, a fait en rdalitd, mais uussi pur 
ce qu'il est censé avoir éld, avuir dit, avoir fait, quc le Uuud- 
d his tue a compiis tant d'ames. 

Nous Bvons pris pour base de la biograpliie ygenilaipc dii 
Mai tre la Inidllion dti la purtie mdrid ten alti dc l'hlglisti *, non 
parce que la valour liistoriquo on esl plus grande quo celh' 
dos ren se i gnom en Is dViriglno taijitenlrionale, mais piLrce quc 
nous oroyons v vnir un retlel plus pur du Ittiuddljisrnti pri- 
miLif. Ccpendnnt, nous ri5suinerons parfots aussi la tradilion 
seplentrionale. JSous essaycrons de traller k niatiirc de leile 
sur le quo le lectcur puisse juger lubrutme de la valeur de«i 
diffdrcnts récits *. 

3. Parui 11;! IkiutlElhiaUs méridionay^, doni Em IJvn?i i&sriii aaiit réfiip&a cn 
pnli^ Oli tc]tihpEc,ruiihf]iri cid acLEt: J« Sln^jdnji^BinuarkB, Slaiiirij^qt Anniyiiltei; 
parati Iqa Biiptentricinaux. tli^iiL Ia EaJi^a cat h m-Eiiorit ; Eet 

Tibé EJiinit, ChlnoU, KA.LuiitLjlu^ Japnnnii ni qijc1i:|u€9 ri?lsLll]De« d'liÆ' 

bUnritrt dia I'IIe iJ« BdII ; nutrtiriiit. Ids DauddhUli^i du Cambodgé^ du fSuEnatrn 
ft ilt JnTi, (Ju vtdl qiit Ici l4?rin4!:i Mi^ridianftui n ti ?. gispEntiido'nnui n ne 
fonlptts tuiit i Tiaii tsacU. 

S- prifieipqliis iciurL'es ni^ridiunn^Da pctnr ]n ir>DL : 

Ir l'inirnJucIbn huk Jålnkji:«, qui na va put jjlut InJn quu J1naiignrntjuti du 
c&uvpnl Imiåi* pir Arf.UliqpipHjki!i å V^AvaatE; JtL»qu''ii i!« aolrrt rÉrit 

titjE guere qu'uue iraductiiorL pirruii uu pDii éDinur|.gc d« cel te InttTw^uctJuis; 
1, Idi nutirrs l■pft^P4*ft dnEkt EuMtibd-Vagpiiii et dout l4? Culh-Vqgpa; 3L k-i 
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’ U‘iipiés lii tru!.liliong4!mt?rakmmt admisc, Iqs 19 

croii^nl <p)0, daiiB las imiombmhliig tlgos du niuudc qtd unt 
précM*? Ic rthadrakalpa (ågc d^i m\ul\ udueK d y si cq uh 
numbro indicibb^ ile BuUildha^t c^^sNt-dirc «: dvoiOi}.^, 
doclaurs Aiiisiijet de lous cos Bouddhiis, Ih u^oid u pou 

prfes ricn h racimLor; eo n'esl ipo sur les vingUqualro Boud- 
dbusipii out préci^dé le fondalcurdo lerir doiilrlne^ riautttma- 
bnuddha^ qu'ils dounonl quob|iios di^laUs, qiie jwis pouvons 
passer IcL sous silcoce^ Pentiani iiii laps ile lonips mcournieu- 
surablomonl loug, rehu qu.i diail dcslind li doveuif un Jour, 
sGus le nom de Ortutama-buddhat le sauvour du mondoT 
w'rlait ju*dpard h. colto licbe sublime. Vpr^s $^étre, dans les 
reuaissanccs successives j dievd de pins en plus duns la sagessOi 
]| avail atlfiut le mng de lloilliisalvaT c'est-å-dii^ (Vuue per- 
soJiuo desilinde a paraUri^ cnmmo llouddha sur lu sc^no du 
moiule. Costa cg moinenl quucommencc rdidlemcnl k bU^ 
giapbie légendairi:* du futur Seigueur de la nomniunnuld. 

Les Bon dd bis Les seplenirionaux ont T habi tude åe partager 
rhi.sLoire de leur Seigneur et Maitre en doiiKO dpoques, k 
savoir : 1. lidaoluliun de desceiidre du ciel sur la lerro *; 

MiiAyai; 4. le rarmUibina-uattii; fnifllqaH nifirL-c^uat ilant le rfiiiiujeutaire 
4m UhAiJjtii:i)i^aa. Uea fenaKigUEmrots de ^oude main snut M. Im lé^-Enilc 
hinniinc de iiiuitnafcflp trad yite par BiifirtLb L i^ul ronraposiil i&ovont mi il 
4 irait k l introdiieUim tiet Jdlakaii, jusrja'nu point ith eelle-ci 
2. Miktås. Manual of Bmtdhum, ouvrflge puiw> i <3« fonrcea ilngalni«^ utå 
iVcertrnl Houvrnl de rinLrodudmn diw JdUikat^eL con^uenL de Bigiiti- 
JlE.^ iiiofreaiUJt duns le* nutei iSe BurnL^nf nu Lvtuf <if ftowne Loi. 

— rour Ifl trJidition jicpteBlrliio-iiii?i nom UTiiuui k Tii>rre dlip^iiitian r 1. 1^ 
LalitAvlatariL: i le ^tAliav>ni(i:i (itdlUan Spaiirt)^ 1. le HuddhacftrUa il Ai;:vfl- 
nbciiliA. Uep: rr’n*rigiieiiiefil» Je feeonde iimiij Mmi pH# Jap# # 1+ Sehlerner, 
Tihfiischt ljtittttith<^»ckrrihvn^ r^k^amjnnm; '1- flurnLudi Jra^riKfåreHiw å l'Aii- 
dit Buddhiirmf p 3. lUM'sbhUL Li/? Huddfr/l^ 

t . Le mat orlgirail jumr ■ déicenilrE »p lAaifrir figmfie rinrdi- 

i»Blre ■ pareJLre, faire ion Apjwrillon *, ciq il e%l iia R/enldrø da 

foleiL un qe pen I tni'me la tradaire quifeuicut qm- \tjir : « lerer. AppurUiuii 
CuiiiiaE UH ^runi! uoiubre de diijfnies e£cléw?i.3tii|arfl et tl3L':0'1i>gi!jiiE5 Hont 
ll^U h s Lir drs ejipreaelo^ni ^<ti dvuniii!* mul couiprisr^t p'-ut, parrniv, rire 
ntIk il a^Dir pniurntr .i I rPprit la aijrtiilicntlan urdiiiAire \\e3 
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2» Concf'pLion; 3, fiotssancn i*l prcmi&re enfatiut*; i, Prcuvea 
ile capa^:it^^ (.'xlfaordiuairc : a. (J. AhuodoD åe la 

ramiMe ei renoaconieul uu mojjde; 7, Al« inoirøsilque;8. Com- 
lial coiilr« II? Malin ; D. Triomplic el arri^ée å la sta^oss« 
supr^me; ]l|. Prddication ily lu doclrtne de ta Ddlivranvo el 
prapugnnil«; 11. Mort bicoheureuse ; 12. Kun dmi I les et par- 
lage ilcsj relifjiiee. 

Nous suivi'ons retlo ilivisiun en piirfk^ luaur non servi- 
lotDCDl, pour Jes ruisons irarrungcmenl cxlcrieui*. 


2n I, — JtEBOLirioN nK DE^cExniie bl cie*. slh li TEHRI!. 

Dopiiis loflglemps ddjii le Boitlibalva avail sdjoumd dans 
le cHfl Jes bicnheureux, lorsque fos habilatits du edlestc 
sdjour le priofonl ile deseenJre sur terre comme sauvetirdu 
monde. Le Bgdliisatvn, uprés s'élrø dematnld dans: i(uel 
flgi; du mon Jo, douH ipielli* parije Ju monde. dans quo) pavs, 
dans queJle famille el de ijiiell« mére il nollmit %rdpt>nilil 
favorablemcnl u I Jiumblu domuTide di« dims et Je* nnpes. 
til réftolnl qufi son inuamation anrail lien dans l'ilge actuel 
du niondc. dans la paiijo du nionde iiomm^ iambudvtpa % 
iliiijs Jc pays J(f Madlijiitlpija, duns lu famille du roi IJuddho- 
dana, et ijue sa mére sorait Ja reiiu* JUyfl. 

Muditvudei.ii csl oelto pul lie do rinde qui cst dcdimitde 
a rorient pnr le Kongale. au mitli par 1« Viiultij'a, li roucst 
par le Piinjilb et Jludiis, au nord par l’llirndlavu. Kon bin 
des derniora contreforls de cello ebntne, ati norilHJuwl de la 
ville acluelle d'Audhr (Fai^jlbV)), ae IrouvaUl« ville de Kapi- 

la^slu, oiirégpuit i;uddliodøna, dr lit race chevalereBque des 
Mkyas. Sa femme, la chasie Devl MAjfl cm Maliflmilyå (c esl- 
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k-dire Gr^uAv Mftjå). é\ai\, pør 50 s grande* veiiiiB. digtn? d« 
dcvenir la tii&ri* tie BodliiBsitvii. Dans nne exislence anlé~ 
ricuro, B uni? tipoqiio trfcs lÆloigiidet elle avail Mfi jour ofTetl 
undon^ en sign^^ trliommÉige> au Bouddhn d'alorBt ^ ijMigjm, 
pn di&anl: ir Je tous oflVoceci, dan* lespiSratice que je fnii&ae 
ilevanir un jour la tn^re J^un Bouddha qui^ comme voua, 
i Numinerti te tnonds, jf Co Vicn devBit TOaixilenaiil saceofu- 
plir, el le BoilUisalva dcsrccndre dans sou spju. 


2 . =^CD?i(j:mos, 

Los liabilaiiU i l o Kapi lavas In avaieul rimbiluiJe do céJd* 
brer une féle ijui duniil du 7 au 14 du mois d Asbådba 
j til Ilel *)h '^Loniquo oeUeseniaine de réjouisaancc eul oom^ 21 
uiPTiei^, la vorluense *^dlait abstonuo dc prGnJre (Uirt b 
la gaiold bruynntedesciUdms, bieti qu'clleci'il cdlebr^ la lélc 
tiu loute Jéc*?uce ol jofjnaiiLLejour avaul lo ptoicieliifie, tdlc 
pril un boin d'^oii parFutude cl distribim dt* riclto* numuneB 
parmi les j^uvre*. Knsiiiio* eUo roviSlit un habil mugniliijuep 
pril nu rspas oxquis, rom pli I los pienx devoirs lixes pour les 
jonrs ^aint* * ot se rondit eiiHiiile dans sa elianibre a aiucher. 

Endormiep la reine cul uix råve : les qualn? souveraiits 
di vins des poinU oardiiuuix rcnlevbrenl avet son Ul et la 
pnrlåretil sur rillnullavatou ils la depoa^renl soiis \ ombrage 
d'im arbre a largos bninehes' puis Ils* dcarlårenl respecUieu- 
setnent, Snrviriretil les qua Iro fem mes de cos sou^crainiii qui 
enimenårent la reine an lac Anuvataj>ta, oii il* Ini lireul 
pri'udre un biiiOp afln de la purilier de louto *ouilliire 

II* Le LulHiivlitarAp p, Or 4it ilfln ci'U« ot pSnte la cci-McpUn-n nu 
piinli^nipA, AU Jhuut ilr ptdnr én mots lie Vnii^Akba Iftvritlt ^ comu^EU' 
Epjuurtt iEu prihLtaiijpir *U lut^iiipnt uq In luno ■^toU ilftufl l(i ciuiatellaljoti 
Fuåhn mi Le ilnlulvrutu+ 11, S (eoiiip. Ii duimv Ifc# ifirifc- 

friljoDH, iDnisa'n pia Ic uoiii tlu moli. 

1 . C>il^i-dirt Jcitiin df^ maUlné. dent U y m a rtiiatn^ mtin luois jowr 
iSe tujLivclJt? lune, df' pkinr iwiVf hp ct Jipit. 
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liumain(‘. ApiÆs In baln, elle fut re?i1iio (l'iiti VtHemonl 
céle&b't oinlo cl ile lleurs ci'slesles. Eivsuile, oii la con- 

iluisll vers une Moiilnpme il'arpent, a« milieu do latjncllo 
olnil UB« grotle d ur, arrangde cemmo ti» palais, el on la 
déposa fiur uti lit dn re|ios, dont in Wto dlait (outllée vers 
rOl'icnI. .V ce momcæL, le UodUisatva piil la forme d'iin 
Éldpliiuit Dinne, quilla la monlagne d'or sur ImiueUe il 
fiti irouvail. monta sur In Monlagnc d'Argent, eotra avec un 
lis dWi hlanc dims sa Ironipc, cl accompagtid d'un Lniil 
rorinidabte, dims la grotie d'or. el liprts avoir fait Irols fois 
Id tour du lit do rcpon, en pronaiit lu droite, en signe de ros- 
pecl* il ouvril lo Hane droit do la reine, el enlra ainsi duns 
snn i^ein. 

Le londeTnain mulin, lu feino, rdvcilldCf moontu co songe * 
il 5 on niuri, qiii GI venir irøra^dialoment snixanle-iiiiulreLrab- 
22 mutics, ■ atiD de savoir ee que vonlail dlre le songc* Les lirali- 
manesdirenl : <■ Ne rovok pns iaquTDt, ^ Rfii; luroiiie a troneu 
el niettrirau mande im lik, non iinc liile, vil iluns le 
monde il deviciiJra un Uoi qui sera le maUre ile ta lerro ': 
s'i I renonce auTnonde, ildevicndra iiii Itnnddha el fera briller 
liimi^re dans ri'nivers, « 

Au moment do la eunruplion du UiKjlikutvu ilans le aein 
do sa mere, lu nature cu I i fire fulcu mouvcnienl,ctrnn upor- 
riit treiite-deux présuges ; une liimi^re rneompambie iUu- 
mina tnul rL'jiivers ; tos aveugics, edmnio dtSsirouv de enm- 


D'hpW:« Lal i tav. 03, ti rekufr, ipn'^i nitn r^vBll-, m reuil aii 
il H y fait Hvtlhf tfiti iUHlI. 

i.Le luinu^lrtvirrrr/ln lU fnmt x qh hummequigouv^mc(PitryM||(i/i]it 

lin illflihrt rrti OLIfl »igtilBrittion de ^tiDl 

rn UD duumi lu fuot k teoi w d^lunmEim T\n\ fiit iMriitei' line fuiii> # au 

■ dobl 11 rnbe tt>b!o f\lt ti ttrr^ ", iii TriD y ittatlll |e H'pi lin p lEuLlrv ibt 
numdri ii| libdiiquii |f< mut i'iKnrfii!> iiaui iimni dLL m pipfiiLifie qiiu » regmt, 
Itouvrrnpiur *. E'ir nni? *i\rie iSn Jbu de biuti tma« ru rh^tonf[nfl, ah ippU- 
i[u& 1^? mut iiuftpj hu KikH, Amil ti iHuif nu In dbi|tJe rtrlrm) itmlft. l>f 
pircillei plaijotiteriGj, ipji repunrUl iUf iiti ihu> ik Ulyimdcis^ir, »nul duiil 
rrétpiimle« tLma lu iitilkiine i|iu dbm rdtit'b ii drujl 
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lemplor Ir »^plundour Jq Hoilhistitva. virciil; Ses sour.ls jmicnl 
cnlondre, los muels [larlcr; los bnssii'^ Jevim-onl droils; les 
boiteux march<*roiit; les liomiiu's el Uis ammuiix recouvn- 
reDl leur liberi*«; lo foinles eiifflrps’Lteigiutt les hubilontsdu 
royimmc des ombres senlirent leur ruim el loiir soif supni- 
siTjlcs animaux déposM’ent b‘ur eiainle; luutes Ves créa- 
tures gfudrirenl d« leui-s maladies; louLes les crdatui'cs devin* 
renl aimables; les clievaux se mirent ft huiinir, les éb'phtiiils 
h rugir avec un bruit ogrilableT b-s inslriimeiii^ de nm- 
.*it|uft rcndirrnl des som snus (ju'on en Jouåt; les bmcrlots 
el aulres bijoiix des gens se nilrenl ft linier; loules les ro- 
eians di‘ riioriaon sV:clairclrenU lii pliilc tombsi cn goulles. 
bien que c« ne fAl pos U siiison; ! eau sorlil -in bouiUoimanl 
de la leriv; les oUeaus cessérent leur vol ft Uavera 1 uir; 
les riviéres s’arrtlftrenl ilans leur Lourse; I eau dc In uier 
.levinlduure el secuuvrilde rosesdeaudndiv.-r^es ruiileurs ; 
toules les Ile,irs s’uuvriretvL; aux Irones, aux brar.rhes, -aus 2 
fpuillesdrs arbr^'s sc monlréront des i%ti«c5 ' ; des roaes nieiv 
veJlWs sorlirentdii sol i^uiUeux; des lleurs poudanlesw 
moutrereiil dans l'nir; parluul on vil luml.er nne plu.e dc 
llcurs; dans Yniv relenliretil Jes solis d'unc ninsniue coksloT 
toules les spbferes élaicnt comme envcluptn'c^ de eouroiiuo« 
de lleurs, comme omdes de festons, culomføs -le plumes 
llotlantos. impri'gnt'^es de rodeur de llcurs el de parfnms, 
bcilcji ?i voir^* 

Pendant lu groasesse, (jualre anges, I dpee a main, 
.'daieol ronslamiiient la |M>ur proteger la mftre el I enfaii 
r-mlrc dos malheurs oii des {ircidonls. Toujours rulme cl 
contenle, librr d« tuulos los maladies dn corps. la reine 


ncvi«. ««, II «t .la n..ln qL.H n. W de véri 

j!7»*ra^irUUk*-- »1. uii » 'k ki'mc lu nnnibrn oOlcift ik n q«' 

„en.rr»ip.miU.ai«pnft-UiU *1« ta poirtU- Amut tUcr.U 4a,k ksta. 
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garda dans son aoin, comme dans nn reliijnaire, son enfant, 
qni reposait Ju comme un fil l^ianc dans nne picire jirécjcusn 
tmnsparcnlo. l»fnJanl dii mois, clle pnrta, avec les plus 
grandes precaulioRs, c« triisor pn^cieux, commn an porte an 
vase pJein d'Jjuife. 
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' — Naissavce et pitJnrii^He esfaxce. 


Qmtid les lemps furenl rcmplis, Måjd matiifesUi å son 
époux le déaii- de visiter ses parenls dam la ville de 
Devahroda. Le roi se rendit velniitiprs h ro désJr. Itnmédta- 
lemenl, il fil apJjtnlr Ja route qui Vii di> Kapitavaslu H 
Devahradu, ol la fil orner, des deux cMé*, de liaiianiers. de 
vases plems d eau, de dtnpeaux ct de tinodendes, l'nis. Il fit 
piurer b reine dans urie cliaise & fnirleuni “ eo or, el la 
laissa pnrifr, accompjignée d'iinci grariplc escorte. 

Entre les deux villes, il y u un pnre avet de Kmndsarhres, 
nommflc Hois-Lnmldnl, Des q„e Ja t^in« fut arri vde lu ba 
arhvs s'om&rent de Jleur^ magnilfife,, tnndls quo de. 
nheilles de loiites sorJes hruissalent parmi W hrmtih^ ol sitr 
r. neu«, el qne des vobes d'obeaux vnlebienl alentonr «n 
faisiinl oufendre ua jnyeiix ramnge. Cfilail comme si loul le 
Jmis. lait en fe'te, en l'lionneur de l’apprnrlie d'ijti rni puis- 


l'-n vojaril ce speelaele, Mdya senlil natiro d.ez ello Jc 
.Itsir de IN* deWr d.ms le hnis. El le se Ri parler pa, son 
escorle p^^s dun grund urbre, el cHendil la main afin den 
saisir une des braneh**^ ^ Lu branche sbbaissa d'elle-niftme 
« ix-ndunt qu pJb lu cr tfi^ndanl la main, h 


Dan* t(' Utitnv. c ent itii rlur. 

1 . Lr UHU.. 9j, Twuiife i|t.» k ilnia« 


DOL~Df^lL\ 


di5 50 W aceouchi?incnt dtail venu. Sa suUe étcntlil 
mi auloiir d'oUø, poiidanl i|u fillt? sTiollail uti (11$ au 

moudc, lieboul, lu iritun appuyd^j $iir lu branclio Jt*« larbi'c* ci 
noOp comiii^ J^ordiiiair«! Stss femiiic$, couchée ou assistv. 
Qimti f? img«s <lii éA le [ilus élevd saisiruel IV^nfasl iJana un 
retf. ii'nr et le montr^^renl aUK repanls de lu mt^re, tin 
fJiwrnt: « IldjoniBSe^:-voufi| Heine 1 un nobl« fils vom esl " 

(TesL iiinsj que naquU Ic ItoJhiHatvji, ncui sonilld d inipn- 
retds, mais parfaitotnenl pur d dclutanl de lumi^re. 
moinai en signe rriiommage, des jets d'^éau tombferenl Jn ciel, 
fllin de rafraJehir le Bodhisatva et sa mt>re. 

Des jnam$> des qnalre anges dti uiel le pln^ élaigné et le 
pUi& élevé^ le nonveau-n^ passa culre celles Jes scjuveralns 
des qnatre points airdinauXk et ceuiH:i ic rendimil a lenr 
tour aux hommes* Subilenienli ti ce moment^ I enfant 
s'arfaclie aujc mains de ces demici^Sp so inet dehoul sur le 
ml ét regiirde vors l'flrit^nl t pliisienrs mil liers de $p li fe res se 
dé^ronlent fe co niomont pour former une gran Jo plaine, 
Alors les dkiis el les bommes, rondanl lioinmago j^ar des 
lli ui-s d des parfums, s'^crifereni ; w FAny sublime 1 nul duns 
rniiivers ne vons dgale* bien luin de ponvoir vons snr^ 
passor! 

Aprt^ qiie le Dodbisatva efil promeoe ses regards ilans 
touloslos diredionsd quil mil vu qu‘il n^uytill pas dYgnl, 
il ftl sepi pas Vers le ^!ord, tandig qiic lo grand Dralinia el 
d mi i ros dieus. en servilotirs, lui jK>rtiiionl les insignes do la 
ilignilé royale* Ati seplitnie pas* * il s arrMa d s dcria d line 2 
vtiix Iriomplianle : « Je suis k plus liaui placd dans ee 
iimndo! ^ puis* il lU cnlondrc oncoro dantres ovk de joie> 
paroils h ceus qiie ponssont dos lioros quand ils mardioni au 
oDiiibat ^ 

1. ilikit un pcu Lalltar. 97 : « ii" tms le pini mblimc rtniFii S* 

nuwiif. ic iultt Ic plufi llluilifctlans rctfiotiriet ceci mn d* rni^tr naiisjincf : 
je incllrd. fin k Ia ren»i»aiie 4 }, åln vkiltesi^ å Ia mnrl, Å In i1inil+'Ejr^ ^ Pni* 
le rfreit ajtMilr' : • Ajrr^t hvoir fåit ifpl p« Tori le Xtifib II i'ifrtria : ^ Je tf?™ I 
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iii!»T(iin£ nu BounniiisMR :)kxs LiNni;. 


IVMH^i1]n r|UG la ooncepttoiu la imkisuncv il ti IloilhUulva 
fat accom pgigni^o (ifi pr^sogcfi, ct au nierne monicnt ijiie 
lui imquii'ent sa falun' femme YtttjfHliiarfl o«i YaijovnU * ct son 
nflvfu H'lnAnila, destiné & devnnir nn jtmr stm dkcipl(' favciiH ; 
en outre, sos oornpagnuns Clmudii *011 nhiindakti id ITiJdym 
011 Kdiodåyift el soit ohoval Kanllmkn, qui jnuflfonL tous un 
rOltnlana riiisloiro. En nil^mo l<*mpa, le grumi arbre llnilhi 
sortit du sol k Liruvilvil, cl l’on vit pnrallre quntro IréHors. 
dont l un avail uu mille, le seeond uno demi-heure, lo 
Iroistitjne Irois luitlos el Ic quatrii^mc iinc iicuec' do ciTconfé* 
renco 

Poii apr^g ia nalssance, I eufanl fut umeDd dn Ixtis Lum- 
hini å KapiluvasUi pur les hubllanlsde celle ville i'l ceux dc 
Dcvalirada \ Sur ces onlfcffiites, il y eiil »ne grande joio 
dans les eieux, quand i>n a‘y npen-ul quo le rul f;uddhodunrt 
vonatl il avnir un llls, qui dluit destind a s'assooir ud Jour 
sous larbre de l’tlnul et do lu (JoiiDnkgunce, el u y dovnntr 
SI) un J1i>u4iIIih. Jusle k ce moment, le sago llevala % *qui avail 
{lareiiurii las Jiuil dogrds de la science, cDlra dans le ciid. 


I« filui taui pfirt H» Inw« k« OtTEs, » Puh. Jiprti livoif rull tuliiiiL pii» 
dnik« k ij|rv(tli«n ilu hwIIt, 11 i'^erJa ; ^ Jo dfitmimi k Malin ct l'antiéc <lu 
SJalib t Je r^Tolofdl Irt grnnJt lul, qui, unc pluie. rtteindni lø ku dn 

I piifir, w pruOI dG luui ImUiUiii* ttu munde «9ut«rriiin. g 

3. Vil rtiitic rtrtrti quon Jul diimirt Eit nUuht nu lUmhfi hrtl; MuhiHxKlbl- 

vfiiiiin, 211. fOier lu ftEptonlruuumi, un troiivir rominr *renn>l iicjni (kvpA; 
voir rifi. 

li l^n ri4ti : Chiirrnf>. 

4. Lo hinprephio lih^iMiip fdftifrnrr. S3K rt«n» un'rtii lefiitr mmnrnX 
■liiiJ* Ini iimlrtt fTondii* flik) nft(|iiifcnl quairt miFuik. qui, a kur rtpiwir*- 
llim darii U vk, lIlnittlniTrtnt ki rosioiii de l’hiijkan. Oo Fatsui : franMiJilil, 
flis Uo llrmhuiiiinllA. o Cr^ts»ll ; BijiiljitAnsi, Ilt* de M*h4jT.idino, 4 fUjajfrhn; 
Vdnvwrt. m, UE CWiJka, A K*rtr4iubl; iWjnIa, ftk J AnrtnUaciai, i 
ujjnyiiil. Tint« crt penuano^F) jiniBai ub rMo ikni la kgmid«. 

H. r>Apr4) Lrtlitnf, k ituuvEaii'nS tujli' pcndMil nne inimunciluiii k 

Jtver 11 fitWr 

6 . Nr«aii«i KiU4^n„.il, o, rtllkun Ailu-ll,, UrvnU k 

1 ” “^"irtilhiik) K|ilFfltrlnnniiit, ll . rtppi.lk i| ur^imilfr Ailla, Il Mt 

S.rr il rutrt.l..|,k. ot hin* ciinmi crtiam* loi 

4ni* liv iltti^nlurn ili?€ Inilii-iin ^inlFim, 


Klonot! d*! la joic Lrovunle r^iii y régtiuit, il ilrmanda *{nelli^ 
eo élail la caiific. <> Eh bu*(i u, ftil lo i'iiponsCi « lo >‘oi (Jutl- 
dhudutiu ft eu uii fils qui, on jour, iissis sous I arbre Bodbi, 
dvviondra uo llouddlia ol agraudlra t'onipire do la Loi, el ti 
uous sera donnd do vcjir t:o lloiuidhu el d »pp rend ro sa Loi- 
Ci'sl pinirquot tiotis tommes si joyeus. « 

A peln« rormite ouUl entciidu ct‘ rilcil, qw’il dcsccndil du 
eicl sur la terre el s’en alla on loule liite vers la détiteure 
rojTile li Kapilavaslu, uil il pril plnco sur lo sif^o qui lui fut 
indiquCt, el dit: « J’apprcnds, 6 roi, qu’uii fils votis csl n<^. Jo 
lo verfai-S voloulieitt. ^ Le rui tloniia ordre qu nu rcv^tll 
renfrtot de scs habils dc ffilo ol quo« lo lui appurliil. U 
Bodhisalvo otiuveau-nft ayaiH dl<5 »luentL il ful pt'ésonld par 
son piSire il i'orinilo, afiii qu’il saluål et*lui-ci respoclueuse- 
raent. Mais rcnfunl lourna ses pieds * cn haut et les plai;u 
sur lu ebovolure loulTilo de 1 tisciloj ear il scrait iiicoH.\eiiaiil 
qu'iui llodluRuIva s'hiimiUsVl devanl qui que cc ffil. Dovula, 
qui eompreimil ca que cehl signifiail. so leva lU' soti siégOi 
porla les uuun^ joinles respectueusoment b son fronl, de 
sorlo que le roi, voyaol ce speclad« cxlmorditiaire, rcudil 
humniago i son propre fila ot se prostema dcvuul lui. 

Devolftt qui possf-dtiil la fiieuUi! do se nippolor tout eti qui 
sVHatl passé dans les quaiuolo deroiers Uges du monde et 
dc prdvoir ee iiui se passerail dtws les quarantc ågos sui- 
vanls *, oininina les sigues au corps du Bodliisfttva et finit 517 


1. En »aninril, le nml r|iii signiOe ■’ t'leiS • »isiilPe sosil • niy«P •* 

2. Cepeeiliint, « (la pat ilnfln^r la caiw! Ja Is l«>le '>« *11"“* *■»"» '* “‘I- 
11 nc f*ut point rnilM qa« cei •<«»« Je Foulreiliclloa», qui « neneoatrent 
frvnttommtnl, ai^ntp.. i^Uapperfc IVUcatien i1f« couteur. l<ai«.tJhiquw- 9lli 
U fin out pu pimin* r-ipefti w» nlwuTJiltt apparenu«. cflrt i«kc qa*. par 

|H*er U lé#an>Je, m o'aaofU paa.nu woina ■cifiiniiM'nl, I« 
tralti. Kn eåel, allin'ont n«! a «a= N®« critique, lia nc ae aenl pai aun 
pla. rfinilna canpaiilea Je lay.a* rritiquo, Wr« J« coatnura w. v*riUble 
eipril erilique <riii rcUe tui-diaiint critiqnu 4ca qui nett wire 

rho»6 qvj ane i(H(»i*qufiure Jid^M Tuguea »ur I *-.*einre de ti l^t^ndfl et 
l’ra»eace de I hi.loirf- o« rtfdt tatK.rlqHC. u.ala .-» rxpl.q^c un 
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fiar arriver, apris ijuelque riJfJexioD, nu nisuJtat qiit? ienfant 
élttit dtstinu il devenir rn jour ud Uouddha. Celle provision 
lul causa de grandes joies, Mai s, comme il si> demauda 
jmroédlatcmentaprii« s'il aurait fe pnvi!i>ge dcconlempler le 
ftoJliisatvu duns sa complÉtc aplejideurde BoudilJia, il comprit 
qn il serait ddji mcirt avant ce temps oi f'claln eti simglols. 
Les pet-soDneB pivJst'tilOB, ne comprenanl pas la ciiuse de ce 
passage sidill de la fl la trislesBc, demandircnl au 
rable vieillard s’il craignoit que le junne prince ndpruuvAt 
*(uelque tnnll'ieur, ■' répundit Levela; n 11 n’éprouvera 

uuuun miilheur; il devionJ jTi sans don le un Rouddbii, i' — 
Ponivjiioi plourez-voiis alors? « — « ('ar ce quo je jrnurai 
pas la joic de voir une Itdlc persunne dans sta qualild de Boud- 
illia, Je crois ipju c esl pnur moi un grand malheur, et c'eBt 
pourqnoije ne pula dviterde me plalndre nJoi-^l^me. .. Apris 
avoir profi'ri- ces paroleB, ij se pbngea dans lu rndditation, 
afin de voir si nu) de ses parenls no pouri'ait gofiter In joie 
qul lui dlail refusde, Ses pmisées lombipcnt sur son neveu 
hdlnku H Lc viol Hard ge reiidll en loule bdlek la niaisoit dit 
sa scEur et lul demajida r « (tu i^st Ion ftls \ål(ika? « — 

« A la maison, Homleiii' mon frii'o, n — n Appellcdi.’, alors » 
dit-il. Lo jeune lionime survi ni. el son onde [ni dil : « Mon 
cher gar^on , dans la maison du roll,!uddliuilaiia eal nd un iUs, 
qui doviondra un Houddlia : dans Ircnte-einq uns il deviendra 
liouddtia el lu auras I avantuge d’en pouvoir dlre tdxnoiu. tiu 


□jylhe Oli lifte l^vciide’, li l'im m sall pw if «« ricit ml iJii doiuttin* d? Ciili- 
luiTH m de eeliiJ de tsiitgeiidé, on uj kirno S 
1. Méiu« lujffi MubilTieti], 11, au, qiaij dani [c klitBT. Nqradjitui. De er dcT- 
nivr nniu, k funae Nklata [ftun, |( m ml Ndletnj poyt ( 11 ^ „„ diiuinutif. 
eonJsnue 4 gaekia« JMeete lo»l. La Teriiftn du p^u dieert(i<ftto 

.1« Mit« donnée dun« le kite, revkflt 4 miH : IM« ,jue le TjeiJ JUik nit rom- 
|irn, d'spre* lA joie dg, dhui, rpis Euddluhjaon av*ll au uti Ali omi d<» 
aa dl- grimdeur Imurr. il Apprk »u ftev«, s*rudAlU. lul coftimnnl- 

qu. I ]i«u«u«e nf^iiTdle uÉ se rendU utk Jul, j.Kruiluut du uel, 4 Keiih 
*‘1“,?'! com»{»ud, jH,tip le fond el p„gf k E,rmB, k h 

ptWIehiiu de* Sralimiwe« Jon du ImptÆiue, dont nuu* pipierotis p|u» j,,,«. 


LE bliEDDUA 


ullcnJiiTit, lu dois^tlfes maintvmititj cwitt^r en religion", js 'Lc 28 
jeuno bomme, convoinen quo son onclo ne tut ddnaeniit 
Jamuif^ un mauvais conftoil, obi^U h cotto injonetioDt se pro 
eunt åe^ vtiomenb de moine ot ua pol h mmtSnos, sa fit mer 
les eheveujc et la barln!^ rev^tit rbabit rougeillre \ et, aprés 
iivoir en petisée rendii botam age au Bodlilsalvap il m rendil 
ti l'llimålavTik oi't il v^ciiL en ascéto. PJus tard, lorsque le 
Talbågata eiiL atleinl la supreme cl parbiite sagossUt N;llaka 
ulla le voir^ ealeiidil prdJicalTon et rntourna å TUimalaya, 
ou il aUeignit Udlgiulé irArhant (Grand-MaUre), et ai^ir ^^pl 
mois plus tard, arrivé au but de sa eari^i^re, debout pr fes de 
la Montagiie d"Or^ il entm dans le ^U^■Ana parfait. 


Le cinquieme jour apr&s la naii}saxiC8| sclon la eoulumO:, 
renfanL ful bapti$É el re^ut un nom. Four eelle oceasiont lo 
palais Fut parfumd de toutes surles de substancea odorifti- 
rantes et parsemd do Deurs cl tie graines grill^es. Cenl-huit 
brabmauoSt complilrraont versés dans Tdlude des trois 
VndaSf furent invités å celle fåle et rt^galds de meis esquis^ 
Parmi cus Li y en arait liuit ijui cxtsellaienL dans Part tle 
prédire Taven Jr d'aprfcs ics signe s du i:orps. Leurs noms 
etaient : Itiinia, Jiltvaja^ LiLksliiu.iai Manirin. KatinJmynt 
Bboja^ Suyåma el Sudaltu. C'dlaionl los nfånies qui avaicnlt 
lurs do la eonecpUon, e?cpliipj.L5 to sons du rave ile la Heine. 

Aprts avoir examin^ attontivenicnl bi&aignes, s^^pl d'enlre 
eux iTaboulirenl qiTJi ce diJcnime ; << Un liomuie avec de lek 
!iigneSj sil reste dans lo monJe, dcvienl iin maltre du 
mande; s'U etilre en religion, il devicnl uu BouJdba. ^ Peu- 

1 l>am le LflUtnv., Åiila. m t m Qsiaad lu »ppreniiras, Nwinlalti, que h 
Bouiiaiia n purti iltma Id uiouJiTf, pan alon Et Ucvii^ufl im niuints »rrmnt toiift 
nun comuijmLiEmGnL Er sofn pmt tfil nu aviiuta^'c, un proUt et Urt luSt 4 
iftniJiii, ■ 

Ir Chn tef Bauitlilbljlei ila Mi4[| k crotili''ur dr HutiiH liuriUaiiljffe |iunt} 
ciici EeuK lili .Vara^ tllE r^l tl'urdinaire raagt^ ^oui Hvoni JiiUnd*^ iia (m>3rfn- 

Itifnit. 
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iJant qu'ils s^^teudiiknl Bur toules ks BpIcmJeurs d'uii nuilLri* 
du mundcr k plus Jouu<: des huit, iVludiunl KiiuiidiiiyA 
romnrqna sur le eorps de renfant Jes signes dbthicUf^ d'uii 
2^9 Bouddhii, " et avec une pleine comiclionf il pr^phelisa qu'il 
ny uvuit qu^uue possibilité^ que Teufiint iiø puiivait ikveuir 
qu'un ikiuUdJm, qui ferait brUiee sa lumitre dans le monde. 

LknTant re<;ijl le nom de Skldhfuiha ou, selon dkutres^ 
Survårihasiddha \ 

l)h^ qiic les brahmanes qui avakui au repas de 

bapLt^mc fiirenl revcnus che/ cuXp chaouu dkux ^ appcla son 
liis, disani ; rf Nouft déja Irfes Ågés et prøbablemeut 

riuUB ne verrous plus k monfienl oii le Fds du roi Quddliodaua 
arrivcra k romniscieueej mak ton cas est dilTerent t lu dois 
avoir soin, dfts que le prince eu g^eia venu Ik^ de ti^ faire 
adiuetlre dans non ordre. ^ 

En elFet, les vieu.v brahmanes nc fureal pas te^rnoiiis de eet 
tHénenieut kcurcus : ils mourui^'ut tuus avant de lavoir vik 
h t exception de ICauiidiDyo, qui élail d'ailleurs joune el fort. 
Celui-ci renouf^a mx monde, et, daas ses péré|ifrinalions, il 
arriva ua jour a Uruvilvå ^ : reudroit lui plut et lui sembia 
im lieu propicc pottry bier sa derøeuro. Lorsquet plusieiir^ 
anales plus iard, il appHl quo le prince Siddbårllia avait 
rpvf^tu la robe do moine, 11 sknipressa do eommitniqucr eet le 
nouvelleaux sopt fils des brabmaueSp kur assum que le prince 
arrivorail un jour h la dignilé de Uoudilba et leur rappclu 
I exUorliilioii pressante do kurs pferes, 1'rois d entre eux iie 
se kisEerejit pas persuader; les qualre autreSp avec Kaut^- 
dinyu eu tfelo, enlrfereut on religion i Cu sout tå les cinej qui 
ligureuL plus tard dans rbistoiro sous io iiora des Ciuq l^ferop 

^ Kn pnli t KonJin^oH 

k Ce ilfrnt«r nom tsl cplti] qui eitle plm en rhfij Icb B-c^udilklsO^i rln 
Nurd; d Apr^i lp L4 iJ3|jit4.t il fiiL daiinfi pir Ep phre^ inaii on ne rfU pus ud |our 
lu oij iL sfifiabtc! rtasortirp du rétU nn peu cpofus, que lu ivtun ful douiié 
I isilflinit daOs le buis l. nmtilinF 

Al excepUr>n dr Kaundinyn, qui Æltiit enforcéliidknl v.i r^-Hhaiaiirr. 

3. E[l poili : Uruveln. 
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v<5Di?rablGST ou de& Cinq. “ Revenons mamlpiianl au Bodlu- 
satva, 

Lors Je ia prédicLioD des brahmunes, (^uddhodaiia de put 
sViDp&chEr di! demandi^r qnels motifs porleraieal son fik & 
chokir la vie monastique. La réponse fut qiie la résolulion 
du prince serait la cons^quence de quatre appantioas * qui 30 
frapperaienl soa attentioa. A la que^slion quolles semicnl cc^i 
qualre apparitioas, oa répondU : « celle d'an vicillarj, d'un 
maladcp d'uii mort et d'aa religieux n* A peme le roi eul-il 
uppris ceei, qu'il résolut de prendre soia quc ion fiU n^eOl 
j amais rpccasion de voir ane de ces qiiutre apparitioas, ear 
eYlaii flOn désir ardenl quc Siddliiirllia pfit devonir un ^ouve- 
rain puissant, dont IVaipire s^éteuiIraiL sur quatre parties 
du monde et les 2,000 Iles. C'osl |>oiirquQi on plai^a des sen- 
tineUes dans toutes les dircclions, k la distance irun mille du 
palais^ aQn d'emp()cber qti’un individu dans un de cos quoti^ 
dials ne fruppåt yeux da priace. 

Le mfeme jour, 8,000 nicmhres de la i-aco des (^åkjas, qiii 
assistaient å la cdcdmoniCj fireal lo vmu, qu"en loul cas, que 
le prinoe devliit ua jour Buddha ou roi^ ils céderaient leun^ 

Ris pour faire partie de sa i^uile. Dans le premier cas, i! 
auruU autour de liii uae egcorlc dc momes de race chevale- 
resque; dans Ic secoml eas, une suile de princes 


line semaiae aprés sa naissance, reiifsinL pordit miVre^ 
comme loul Buddha, dn raste, penl sa måre a eet ågo ’* 
.Apr«H5 sa morl, Måjåful admise dans lo cicl des Bionhoureux. 

Quolques-ans disent, que la m^ro mourut paroe que son 
cæur se brisa lorsque son fils Horlit^ ayant la taille d'uu 
hamme fait el compICitemeal développé *. 

I r La nrnnta qms 8,000 Qltiiltci. Ib iii?inej<Mir qua le 

lut Tutie-iit tlrrnnén ponr le ■urrcillef ti !b »ønrar. 

2. å^lAU Udåna, 5, 2. et OffrtMtn åfw, 11,3+ 

il. Ct di;tA.LIt nu a-ppiifrUjca tilHiurde, niaia oeli m^ina aulhBntii|aep La 
l^^nde, ic iroRTp Il2. Lt seaidq Htil cit plui netlement 
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Le roi eut som quo des femmes d'une beauUS extrtiordl- 
nairUx sans aiicun ddfiml, fusaont chargdes, comme nourrices 
el bunncis d'enfatti, des Roins k doancr ai) Ftodhisalva \ el 
c'csl ainsi que reniaiil, loiyoiirs CDlourd d'iin nombl^iiix 
porsoancl f^miniD, pul croUrc au milieu dc la spk-ndeue el 
tlu luxe. 


31 * 4. — SltiNES UE FACirtTÉi EXntAOHQlXUHEB. 

L'n jour', lo roi t^uddhodana alla céldbrcr la fMe du labou- 
rage, aii commeDccmcul ile réjmque des semallles. La ville 
cnUt>re, mag nilignrment omde, avait Tair d'uno domoure des 
dieux. Toue les valets dc ferme, loboureurs, etc., se rdn^ 
nircula ta cour, ayanl eudosBd des habits neufs el oruds dc 
deurs et de giiirlaudes, landis qu'h la fernj« du roi un prdpa- 
rait UD uiillicr de charrues. 11 y uvait eu oulre 79D charrues, 
altelées de bmufs el omdes d'argcnl; mats la cbarruc desti- 
uée au roi élait uruée d'or et de pierres précieuses: les 
corues des hmufs, Icscordesdu joug et lo b>Uon pour piquer 
tes hæufs, dtaieut dords. Entourd d'uno grande escorle, le 
roi, prenaut avec lui son itls, sorliL do la ville. 

Sur lo champ deslmd h étro labourd s'dlevatl un jambtU 
au fcuillagc toullu el donnanl beaueoup d'ombre. C'csl aous 
eet arbre que le roi l^uddhodana fil dresser pour son tils un 
Ilt, couvort d'en liaul d'un ciel omé d*étoiles d'or et entouré 
trim ridoau comme d’un ntnr <rcncifintc. Aprfø y avoir laissé 
uue garde, le roi, avec sa suite, se rendit h l'endroii ok les 
ciiarruos dlaiuut préles. La iJ mil la main k la charme d*or, 


lli, MAtA (lit irtpuicuJell likpiLrBtt ipontm^iiLfiitl lort du IcTcr 
du Siijcil Ulic Autrr = ri„ 3, AutEufnie å 

Ml A 2 Ltnid. n^li ti k |ji turviou Liiiutma, I- 

I. La ^tir da MAtJU lu tuatinna dtiuiiiuiE^ fut d^fLE^er lirrifiiiit rpii 

ftTiiit ptvån ti mfra- 

l- i’^l nq mrjii ipfVti lu d apTti h veniDU reprodullf |riif ti ard 

af liitthihiimt 1 ^. 


tM l^nUiinHA 


as 

Ifis seigncura dt? sa siiile priiciit los oliiirruos ct lus 

{laysatis ks aulira. Alors, li? lalinurage (^ommence. Lo vov 
poussa vaLlIanimonL sa charme h Iravors ksmollusdo trrri*, 

Jc mani^ro h Imvorser loule la parcelle^ lunléi do bas od 
haut, |>iiis do Imul on has- Brof^ lo travail avani^bit hien- 
Los bauDos d^^Dfonl. ii la gardo dosquollos lo Bodliisalva 
eivbU oODfiij, oDriouEOii do vnir ci^jiiiioni Ic laLourago du 
1 ‘oi marchaitf quill^ronl toules la lonto, ^uand le llndhi- 
Batva, roganlaul aulour do lui, no vil porsouno^ II se Icva 
subilotnenl, se mil sur son seant, los lambcs crroiséc^^ et se 
plongenj ainsi assifi, dans la m^^diliilion [jliilo&opbiquL% en 
i-olenanl sou baloino. 

Copendant^ losbonnes tarcti>rent lellement li rovonlr^ * quo d3 
loii urbros avaioDt déjå tourné lour onibro on conLraire* 
il l'cxeoption do rnrbro jamM^ qui oonliniiait k repandro son 
uiubro en forme de oercie autour de lui* Lorsque les fomnios 
ES rappol&ronl enliu quolies avaiout Hbandonne !e lirinoe, 
idles revLurenl elTrayrfes^ soutevferenl bnisqaenionl Jo ridoau. 
ot voilft qu'ollcs viront lo Bodhisatva, assis sur son lit^ los 
jambes rrolHées, tatidis quo rarlin* lo proli'^goail tle sou 
ombre. Elles s'emprej^sferent de raconlor ee tninido au roi, 
qui aoconrul, el qui, on lo voyanL so piNOstorna respoduou- 
semeni de vant son (ils, en disant ; n C^ost la soeoiulo fois^ 
niun cbor cnfanl, qua jo me prostomo dtHanl loi " 

Quelques-uns racuntent ■ que les? niembres plusiigi5s de h 
famille des f^Akyas pi^opos^rent uri jour au roi de faire porter 

r La vtrsiEm reUr 1 :m2LIo ilaiu Je IK^k lUver^ent«. II 

u'ent pb ip^ii'Étieii !a fél« ilti labt>ura£Ei rt Ia parL qu'y ptcnd roi. Od 
rac^anlD ioulraieat qu’Dac foli. nu pipiit dj? h prinr^ at a^rc ka 
■ jTiarailps une CKrursioD tmis ud Titlagc d'igrfiroIttLirft ippairlmiiåiil u p^iTi, 

Laiu^ 4?L aiMta h Tcimbr^ d^uit iLThro ilac W'm inétUtJiUuD. nn 

dtVrit fin il^tail m unoi roiaiiataJl nette Lu mirncJj? tip rfHDbrf 

l'pik la mt'toe. Le nr frciiTiinl pn» iua f her il I sin rurnk" pd {nuk 
pflur It rhPTTlinr et t* (r tmuTrr qujieil U a apprla tr Iku oft 11 a^Jijurnr- 
\ cviif rNrpflHni»+ il rrriiJ lUimiuiijir å fik rumm« daei Ic LeixtSn 
^ Ce tt It? flui vatil jpuhI rinpniDtpj i Id InulitiiKii ■rplniLriDiJuk^ 
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1‘oiifanl oti ti'mjilc- (.ludilliuilantt npproiiva forloment ce projet 
i.-'l ilotina ordrig k Ja niiiLronc Gautaml do rcvjitir lo pfliicu dit 
ses V Mona en Is de fMo. Au nioiiifril oft olie sc livrnil k celle 
uccDpAlioD, l'cufant tlemuTida k sa lunte ou elle voulait lo 
portor, cl quand il entendit; eu terapio, il se mil h rire de 
bon ciEur cl dfelara, en vors, quo co n^dluil p»s lul qul 
dftvasl vdndror lea dieux, tirnis que los ilicux de valent le 
vdndrer, lu i, porcfl qu'll le ur dliitl supiSriour ; « les dicu-'i el 
los bommes sauronl titi joiiniiicje suls raul-mi'mc nn dien it. 
Néanraoms, le pelil Hodhifiaiva, suivi d'uiie ialerntinablc 
cscorlo, fut porld au Icmptc, cn liaversant les ruos gaifmcnl 
nrnées. A pøine lilnU-lt enlrd ijUo les idoics sans vie se levit- 
rent do leiirs sitngcs el se jelferønl anx pluds* dv* lloilliisalva 
I/élonneniont gdndval quo cel dvdnement mlroculeux pm- 
duisil chc/> les spoc late urs, bommes el dieux, ful parlagé pur 
U naturo elle-mdme : la terre b'embia; iino pluic ilollenrs, 
descendil sur lu terre oL d'innnmbmhles LDstruments do 
musiquo Ijrenl eniciulrc d'cux-mdmes des sons dMlcicux. 

Les mt^mes saurcw riicuntetil luissi ri'‘pisoile sui vanl. I^ors- 
quo lonfanl eut atloinl lAge requis |ioui‘ commencor ses 
i^Uult!£, il ful comJiiit avec grande snlennlld k Tdcale. La 
spiondeur qul sorlaltde lul t<lait telle, qae le tGallro <ri5co1e, 
Vi^vfimltra, ou momenl oii Ic jounø Tlodliisalva oiitra dans 
U salto d'dtudes, lomba la face contre lorre, d il seruU oor- 
tainpmonl reslÆ dans cel dial si nti ango ne Teftt firis par I« 
main el i'enus sur sos pieds, Les pro uves quo Ten fant donna 
do son habiletd dans rdorllure, avani mdmo quo lo itiallru 
out en rnccasion do l'iusli uirc dans rot ud, dtaiortl lolkmenl 
oxtruoidinaire!!, quo le matlro d'école, qul, comme c'est 
d'ordmalro le cas avec les gens de su sorte, était quolquc pou 
vanllouxs’écria, dans une slupdfaclion pro fonde; n Gelui-ci 

L l'ourcAuipriinitrf C«r Ull ftnt ie rnpiinler quf, il'Aprf« I«* idéu IntUennp«, 
tEH staluei dci tikn iiulntaltn^«« Ellin-ittlittiiii, Ittr« mi- 

nfOes pif le iltnii qii'filet nprétiealeat, 

i. Li fnuittl riliit le péchS mifpian ilei uultrft décole ilnnt l’Inrie, 
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est plu^ haut placé qtio lous les dieax; LI cst ineompnrabks 
sans pai-eil Jans rCmvorsI «» Plus tarJ^ lo(^ esenJces Jo 
Iccluret pouvoir mimcutoux du Budbiaftiva ne se démeiiUl 

pas noii plus. (JuauJ^ par cxemple^ les écoUers ilisaieiit a 
on c^nlendait le soii a-uiii/Hs « non poniia- 

neiil est tout cø qui cst composiS ». &i les élfeves prononeaienl 
/ on enlendall : ttikifitilnn Jnfjai* « le monde esl picLii de 
miseres ». De la fagoiit elmque loltre de lu lp håbet 

lUxtit suivied'unc parole fdiiianlo cl préejeuse^ tircede lu doc- 
trine de celui qtii semit plus lard le Budplhu, de !W>rle que 
Jes åmes des 32^000 dlfeves, assis Jans T^colet* furent prépa- 34 
rées h rccevoir plus larJ les vérilés Hiilnlaires qae le BuJJhu 
Jevail pri>cher. 


3,. — Mailiao^;. 

Lorsqui'! le prince SiJdbiilha eut atteint Tåge de seize am 
onviront ftou pftre fit båtir el meubler pour Jui trois palak^ 
un pDtir rtflét lin pour lu ^ison des pluies el un pour Tlii- 
ver ^ Le premier avait neuf åUiges.Je second søpL el le troi- 
^ifemccmq. On uvuil iUpUOO dun&cuses pour servir le 

prjD.ee. Lc Uodhiftatva passail agrdubicment son tempSj tafitOt 
Jans un des palais, tantåt ilans iiji aaire, djiprifS la snison; 
comme un dieu escortd de nymplies célcsleSi il élail enlotiré 
el serv i par dos Jonseiises magnirnjuernent habillecsT el ii^joui 
par les acernU mélodieiix d*iiJir tiinsique invbible. 


a. ?S«u* nd i^RUvaiu ci jaliiiuff qup ptu* la wjn* «sact ilu tduI 
iLir'fi. friiiArquur l€l qu'ij a ii|pia[;aUDn« dan« le lan- 

jfHjjc åvm tiiifrt-rli. Ai'eo !i?ur liiéprli ofdluMTif dø pbifologie, Irm 

iiL^U|ilij7iiclønf LuiJiunt tcl non imileiiieat etui dn JlflUiliililsiHcr on I in#lfl mi 
ligni^cntiuDi el bdU øniuile iur ri le fhåUtm de rfirtjrt de løun 

• philcNi>phlque«. 

L irordiniun'i te* ImlH'ii* divbent J'ann^e en ilt parllrt i jirlntepipi^ 
litiDU dr* pluJei, Kiit^nEne. hi'if.T eliqlicia tnddr. Uiiuddyiiiif^ fiitaEiiiL 
ioiiJiiiiiistLi cellB Hjfjiikna!; oudJiaulirriMi il* ditiiiin^ul raaii&is en imlm 

p^rllei t fié, ilrh Iiivi?r» 



^ nrETiHRE DLl n<lUUDI[]SME L’ISRE 

Lu fcniine priaeipalc du pnnca L^tait uomiif^a Yui^odlianL 
dQstindii il (levijtilr plus Lard lu HåhuluT eL conuut> 

pQur cetle raJson Jans rhi^toiri^^oinme ^ J4t mtre tJe RåhiiU, p» 
Au ftujul Je€6 mariugø, quctquGs-iing * racontmt cfi qui suU : 

Lea le^ pitia inftuGuls dø ]a ramilie ém 

i^taiønL un jour rducii!^ ilaiit; la ^utle irumliønoet alin dt* pnW 
sciib^r loum hotnma^es au mi. fis ^ permirøiU de mppelør i 
Sa MujestÆ b propb^JtiD qui avait éié faite lors de la naissuneø 
ilu priure. el do lui fuirc remui-quor qalJ sembkil prdfe- 
niblø de Ic marior. adn que ics joies du mariagc lo délour* 
na!S5ent de Tdlal: reli}rreu}C. Le mi parLagea oornpIbLemoiil 
leur^ vuesi id dJ! qu^il ue s'aghsait plxné quo dé tmuver uiie 
Aancde JJgne du priciee. il ost veai quo ebaeua dos cinq cents 
qui assistaknt k i^iudieuce. eroyaR quo sa pro[no 
mio eui! jui^bmeui la penHJtine qui oonviendriLiL dft 
ne négligoreul pas do !e fairo isuvoir au mL Mais cidui-ci 
répDDilit qtio lo prinoc n^i^tait pas facilo h conlcntor ot qu'il 
serail pac consf^uoDl prdfi^ralile de lo cuu sulter db bord lui* 
in^me nur eeUe ulTaire, 

3o * On fit comme le mi lo désiraiL Løs l^kyu^ albceul voir lo 
princa el lui parlfrrenl de bi cliose. Le licjdhisstva domandu 
ua di^Jai d'uiie somaino pour pnuroir ri^fléchip. Bien quo com- 
prenanl quo rarueur ot aos plaisit^ sonL une søurce indpuj- 
sable de taubs sortes do miseres, il rdsolut de edder. II ren- 
dit piiblique la résoluitoii qull avail prisis ol iudlqua quellos 
vcrlus il øxigeail desa fiancée. 4/uddJmdiJua donna iiimiiMia- 
lemrnt au pr^tre attaolic h la cour lu mission, do ciicrcher 
dans louL Kapilnvaslu imøjoune fillo poss^^dant le^ rjiiuliids 
doniaud^os; elle pouvail upparlonir jnifiiTiSromiiieul h Tuno 
ou il Ibufre des ipiulro rlasw^; PjddkiHba ne lonail ]^as au 
iung lie la fuTuillo ou b la uoblosao du sung^ il s<5 souciaiL 
uniquomoul åm vorlus de sa banede. 


2, Lfli« fcptrathr<anux.; d'^prlrH Lniiim. >133 ef 
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Lo prAti’c s'acquitta de aa LAche i't Ironvn t^ndn tme Jeune 
filiu avec lea qnatitda requises, ijausi la pei^onae de GopA^ 
{ille du 4^kya DundapAni. Immédiatcmcat, il cdoamuniqua le 
rdsultat de &es rficberebos nu roi, qui, de plua, pour Alre abr 
que la joune lUk ddai^i^e plairait nu pi'ince, irua^ina un 
moycnde a'asHurer de l'LDclIuulion de §an lib. 11 fU fabriquer 
UD grand nombro dc bijoux, puls proclamcr daua la ville, A 
Hou de elochctle, que le pritiiM: ferail unu diAtribuliou dc eos 
objcts A toutes les jouues filles de la ville, 

Au jour indiqué. los jeunes Olies entrdTCUl duns la sallo 
d’aiidience et re^urent, Tune aprfes Tautre, des maius hIu 
prince un bijou; layanl roi:u, elles s’empress&rofil de a'dloi- 
gner, car aiicune n^était on dtat de supporter lu spiondeur et 
lu mojesid dos rogards du lioclbisalva. Ktifiu, tiopå parut. au 
moment oii lous les bijoux venaienl d’Étro dislribudi. Sans 
trouble. eaus baisser fos yous, elles’approcha. et, voyant qu il 
no restait plus riøn pour elle, clle dit en riunt : n Prinee! 
qu’ai-je fuil pourque vaus me rndpiislci? » — « Je ae volts 
UH^prlse Dullement «, r^pondil Siddbåriu,« nmis vons Mes 
vcnue trop tard. » A cos mols, il prit do son doigt un 
anneau pn^cieux et lo lui lendit. n Prince it, dit-ello, acst-ce 
que je suis digno de reeevoir de vous ce bijou? « *■—■ « Oui, Ufi 
vous Mes diguo de recovoir de moi lous les joyaux quo jc 
porte. » — u Nun », reprit-olle, « ncms ne voulons pas priver 
le prince de cos joyutjx; nous aimerions micux lul soulmiter 
un joyau de plus. >■ C'eslains) que ac d^veloppa unoconver- 
sation', pendant que ræil du prince se reposait un instaul 
avec plaisir siir la faellw GupA. Le rul, averti do cetle sc&no 
par SM espions, lit demander A Dar.ulnpåni lu main de aa lille. 
DanrlapAiii, issu d’une vieille famille noble, lil des objttclions, 
alldguanl quo, d'aprH unc victllo coulunie dans aa rnmille, il 
ne pouvail donner la main de sa lille A un jeune bomme 

i, [.'auføiiriii* rédUltin pitnyablc du piiWiés å. Cnkullo. n'ii 

fløjl wiupfii A eattø øoiiftføiilluii, at iplrllnclltuient iiiinifiin'L'; lo liicqfTJi.pli8 
tJb£t«|» (Sehløfner, unn plui. 
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e^\e\é d'iine aua^i effiéminée aiissi peu exDrcé dm^ 
les arts de h guerre et de la paix ijue Vétmi le pi ince. Cettc 
r<?pORse ddconcerLa Quddbodiina; mais le Ikidlusatva J« 
tranquiUi^ et ddikm quil dlait prH k entrer eo lice canlro 
tout lioramo qui s afTriraiL hnmédiatemenU le rol fil annon¬ 
cer k son de clochcUe que la princa inviliiit tout homme å 
raej^nrer avec lui, Siddhitrtha, liuit|oursaprt& la proelamation, 
Au jour fixdj la jotle. pour laqnelk oinq cents ^akp^ 
s'dtareat aniionc^^t coTnmeiiF;ft. La helle Gopå, cQe ani^&it élalt 
présentes lenant h. la main une banderokj qui devait orner le 
valnqueurdu louruoL Biddhårlha donna preuves incroya- 
Ij1c 3 di^ son liahileté dans les eicercioeattes arincs el du eorps^ 
et rfu&sU ii vaincré loufi ses adversaires. Et ce ne fut 
5 G uld men I dans lous les cx^rcices ehovalprøsqnes qull se 
monlta sa^ns egal, il manifcsla unø supérionté tout aussi 
Monnantø dans tons los iiris ot Sciences qui convionneutli un 
savant G'cst ii parlir de ce rooment quo la haine el Tdiivir 
sVmpafi&renl de l'éimo mdchanlo du propre cousm de t^id- 
37 dbArtImt * Dovadntttt, lils d’Amrtodana \ qui dmrait, plu« iardj 
jouer un si vllain rOla dans la vie dn Mallro. (Juunt & Danda- 
pdni, apr^B avolr vu deid preuvessi dcblante^ de rhahilolLMlii 
Ikjdliisalva, 11 Uij accorda de bon ca*ur la main de sa dile. 
flopA ^pousa lo prineo et fut couiv^ntiéd comme sa fommt^ 
principale Avec olie et 84»000 autres femmos^ l^iddhttrllm 
vdcut dans le luxeol dans la joie« 

2, De mdaie, cKu Ifis ACcifEi liSEudiLii^ lei libbilel^i nu nrli ihmt 

nji ilerut rfllrc na eottiprøenlenl ji[if fetilcmriit 1i5i nscmieei 

du corpi, lUiJi coE^ri ecu£ de reapidt, rtii UÆFELd tm mimmi!' bui|: 
AfpiStAlioilH GElMiDn^ iii^rcbiT lur duq iQuliffr« I tirrr dfi TAmff^ 

joxitr dtlA hiLTpc, TrrniBrjitifinÉ 

I. n'apri-É \em DDiiddhlFten ui^ridliinAuic, U ifroil SU di! Stiprsibudilbn et fr^^r« 
de Yij;!rHUiArjl^ viitr lUrdy, Af, of D. 2M. Sa tUk’re i'ApjMilAil Tnidhlf d'npf^ 
1^ 3; i: li e3 Sr^hlltlaer, 237, éA li»i|iiriP Devnikllir 

'±t La. fai^Qn dont il gpI piifl^ d« Yel^iivaU^ Eiutrein«'M t dÉtr Yti^i^iihArd, daiui 
2TD. pnoiivi! In i'imfliil^rnil rfjEKhiikf^ la iam'uji:: pv*r«ouu« ^UA GopA-^ 

D'ji^lt(^Lir^,celA ø»l dil riprrmdiiii^nt choj SelLli-rtir-r, a3ti. 
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Un autre récU \ «u sujel du muriagi!, Jil <{He Qudilhodana 
(lemunda & Supffthuddlia, ro'i de Koli, la main de sa lille 
YuQodhai’d pour son Dis Siddhåidlia, maU reijul unc riSpon^o 
iiéguUve, Suprabuddlia * ne voulait pai? doiinorsa lille g uu 
bomme desliué b devenir moine. Måls !a jcime tillo ell^ 
nifime ddeUra qu’elle ue voulait ajiparlenir ^ nul oulrc qu'b 
Siddhårlha, diiUl se faire moioe le pur qui sulvrait la cdltf- 
bration du mnriage, To«te opposiliou devenaii doncinutile, 
daiilatil plws qne Cndilhodana, comme chef des (Jilhyas, 
pouvait meltro cn æuvre les mnyem coemillfs. CVl ninBi 
uue Ya?odharå ful ctMée par son pfere, bien nialgr^ lui, 
el amoQLtc par Quddhodana b Kapilavaslu, oii elle fut marine 
nu Bodbisalva et courounde comme sa feiomo prmeipalfl. 

Les aulres femmes du harem dtnienl fiUes des t/lhyas et dea 
KoK'he * les plus haut placds. 

* Pendant rpie le prince B’abandonnaU au plulslr, il y eul 38 
un Jour des murmures daus le cercle de ses prochos : « Sid- 
dhflrtha »'abandonue enLifrremeiil au plaisir, sans apprendre 
aucun arl. Si imo guerre delale, que fera-Lil? s Le mi ht 
appeler le HodhUatva el lui coinmunlqua ce quo la fami le 
disail: a Sire rdpondU celuLci, •« failes annoncer Jans la 
villo, lamhour battant L <[ue d’icl huit jours je montrerai mon 
hubileld k mes parenU. i C'est ce que fil le roi. et nu jour 
indiqud, Siddhlirtha donna des preuves lollement bnllaulcs 
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4, ... **t. les Bouddbialei du Nfml. \t ikte >'« Uiji 

{.^pEuLt a>proi r. m IlubhaU q«l «l <!' 

S 4 kmiuc éteJl Luaibinf, d nprci (wiimlle * 41^4 fluiiiw* “ 

bléii eunna. m4ridisniil.f. notrE SupmbuddU« «l un 

fairE de U«ud.p*ui5 HnHj, M. of n. 111. n«ui ti bmiUE di U 
fr.^r, 1 quilq.ic ph-' «l« 

difléreucE d'urthe- 

iMpmclBuisUoui pul.li<|u«otil Iteu.rbr* I« B.-i«ldidil*»dtt?i‘^'l. 
k Elnebrlie wpuflnl«; sli« «ui du MJdi. i. tiuubuur boUiat. 



« niSTOrRK DtJ nOUDDinSHE DASS L JSDE 

de 90D txlmoi dinairc tiabileté en dnuie aris mje ses proches 
furent contcnU de Lui *. 


®* — pBÉSiritø DE l’åvkjijh 

l\ arrii-a nn ji>ur i]«e ]e HudJiiaatvit senlit l anvio do fulre 
UH lour iii] pare et doniui I ortire å sod coDducteur dø * 
d uttelor ta voilnro, CliaDdn, le tldide coiiducleur, exdcuta 
1 onlre ijui lui avoit éU donné : le cimr fnl ofniS magnifiqne- 
ment dl ulte!(5 de quatre chevaui hJanes pur sang, de race 
Siiidfm. Le Hodhisalva monta dans le char, qui se dirif ea du 
cd Id du pare. 

C(!st & cfl momenl ijue Jes clicujt, sadianl qae le tempa 
olail proche oii le ItoJliisatva arriveruit h hi sagesse snpi'^me, 
r^aoTurenl d'amener les apparitions qui dcvajonl i-Mrcer ane 
influence si prerouilo sur sa vie Tis firent de sorte .in’im 
JH ango pril la forme * d'un vteillard toal prÉs de la lomljc, 
presque sans denls, h chevoai Id anes, courbé e( penelnS en 
avanl, qai s'ttvani;ail jidniLlemenl, un biUoii i k main, Les 
deua, le prinue ot le oondflclear du chur, upei^arcnt en 
m^rne temps 1 apparition. Le premier Jo man da t « Qh’osI- 
CO quo e esl quo uei hommo dont les choveus sembtent tout 


a. c réeit n>«l qu tiaF dn, oeltti de la Jpfll* nnni k 

SJlrtTlikgC, 

S, Oin, 11 ^,. j, a« fhw ,v,di R j,.« prt. I, mAin, n„ 
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UOUDDUA 




aulit^ ceui Jes autres l]omra<^s? « — o AUi^scI n 
rdpondit Ghundu, « cV'sl un vieillard, qul, cotirbd sous le 
poids des ans, sans foi'ce «t joic de vi%'re, nVsl plus capable 
de li'availter eL qui tralne alnsi line exislctice uiisdraLlc, « 

Lfl prince n*Jemanda : « Ksl-Cfl IS uno particularUd de sa 
rumnie ou esl'-ce le sort de tout liumme de devcnir ainsi ? » 

Hl la léponso fut : u Tnul fionime, Altesse, cat mis dans eet 
pur lu vieillesse. — « MuUicur, malhmir olors, si Tun 
naU. puisqtie Loul liommc iIdiI s'ultrndre å une pamliu lin! » 
s'drria le prince, et il reLoumu de suilc ebez lui, U* cu'ur 
troublé. Le i*oi, étonnd de ce que son lils fftt revenu si til, 
vulihit cn savotr lu cause, et, cn upprcnanl quo SiildUilrlha 
avfttl Vil im rielllard, U s’dcria : « Alore il sera lu cuuse de 
man malheur! l*roci)i'e/-]uJ des dislrucllons, oiin quc lu 
jouissance du luxe bannisse de son esprit touti* pensée de 
devenir moine I » Aprfts avoir parif uinsi, il Ml doubler le 
nombro dos scnlincllea et out soin de los faire (duuor, duns 
touics las directions, & une ileml-beure do lUslanee du paluis. 

Un uuU'e jour qua Sid il hiir tba out pris da nouveau lo 
clioTutn du pare, soii regartl rt'nconlra un malude *, Rensaignd 
par If< eofiductvur du char comni(> la promifre fnis, il ratournu 
au palais lo emur Lroubld, ot la roi Uuddhodana, u|>prenant 
€0 qui éiait arrivd, pril enenro plus do prfcuuUons et uiig- 
nicnla do nouvauu le nombro des sanlmeUes, qui se trou- 
virønl pluedes h uno distance de tmis qiiarts irhouro. 

‘(iualquc temps uprés *. lo prince nllu de nønveau au pare 40 
el vil alofs, gråcn ^ rintervontion dos dieux, un caduvre, A 
l’Bspect do cut objot hidoux *, il detnauda uno expliculiun it 

t, Clw« narily, I Si, eI kueeI hIhjie b letUtao., on donn^ Un« dadiptlc^n 
il^Ulllue «ji raomar d« 1« uiaJiidiei j milij dan* le« <lmx wjuree«. I« onlure 

lie I« 

I, («* tnurce vtnghoM^ <J« Unråy pKleuil Hhp le* flpjfWfcUutia t^Lui^nt 
puT nu intFfvailii ilfc v(|u&LTé tiicik+ le* conitticftlAtcLU* da 

BU liontniirei^ tuul m termit Jis tufaif jcHjr. 
la Ldlffai^.H II vo\t trn -nnttfirem^nl; tsn |p^Li|ni Je (inrniiEi e( 
p].py rjmtp. le iaiupiitåJilr, is fra-pp*ut lifi poltrini? ilei' iii[iiiiJ+ iidl 


** fflSTOinE »u BOUDDUISME L’JNDE 

Lrf!^ fluiic!! quc ]ofs des iji'ux roii— 

conlrps pråcéden tcs , et I c péi e, iDtjuiel, pjaca les senline Ues 
li line heurc do dislunue. 

Quund Ic prince so jTendit pour la quatriOme fois au parr, 
son ojil ddcdtuvril uno (lulio apparitbri, créde par rinicr- 
venlio« tlos dieux. C'^tait iin molne, vétu dccemmont. d un 
reirnrd modesfe el tl'uD vjsage oil lou pouvail Ure ie repos 
de l’t;nie,qui eoii linuaU tranq uil lement son cliomin, « Ami >j, 
dit Siddhfirtlia au eonduclour du ehar, o quW oo que c'esl 
quo oel Itoinmo f n Or, le oonductourj & ce momeul-lå, up 
sav-ait pas enooro ce que cVtail qn'un raoino, le fiuddha no 
s £lnnl pns encoro monird dans cetLe i|uitlild. mais. grilce å 
nna inspiinlion surnalurelJe, il pul rdpondre quo cel liommo 
dlait un nifiinc el diru en quoi consislail rdUil monasb’quo \ 
AussifiH Je pririce so sonlil Irfcs allirii par oelLe sainlc vie cl 
il conlintia tranquilk'iiionl sa |*rotnenado dans la directien 
du pare, oil il passa toulo la joumde. Aprés s'Mm rafmlclii 
eii prenanl ud bain dans I dlang ile lotus, il s*assit, aprfrs le 
ceueher du soleiJ, sur ue bane do uiarbre oL se laissa mettre 
ses habils do fi'te. Ses serviloiirs * dtaienl placds auloiir de 
lui, lenatil li la main dos dtolTes fines do dis’orses coitlourst 
des hijoux de loul« sorte, dos guirlandes, des parfums, des 
ungnenb, et sWupaiont ii lattifer richomenl. 


ciKlii^re, qui, enir«lnj>pi£ il uii lUi«eiil,nt pcrlii «ur unt bitiroru UlLo da ffoapt, 
Apn^i #voir Apprli ile OiaTirh l'mplieaUdii dc vqUs apparition, le prinee 
i«Diic! ■ iliiiprible JcuneiK, chaai^B par la viøjlteue | Minl^rablo lanlé, 
rtiws^c p„ tnulf-«irtM da uialadiq«! NtalbL-Mr å la tia, <ini e*t li Murtp j 

CÆDiiiieni un bumma anat- p^ul-il l attat-hw imu plai.ir, uinmlcf IMm* 
itna vk^lleaÉ^ la lualadl« td la mon, la .„xaJl ono rharge; combim 
plui inainlBBoiil qu'rlla tiaJha i u ault« rea trpla ttiii^rei I KL biml ratunJ- 
noQi at renDctiiaiuRa lur bt manlfrc da uema an ddljrrn-i » 

3. CdlB remarriTia raUonalJiln mnnqur lim)* la tradlUnu tifi IktttHdbialna <1n 
Nunl el eal (!T]dr,nmml una iaUrpolalim, dua å l'mulcar da niilmtiuatltm 
dn ddtaba tm a i un i!« tet préJdCMipura. (.>apd|ca(; Lomms arall ntiblli^, 
a « inomaiit, .,on rmail dir raoonlrr. nual.m« plua tflt, mhuirml 
Kaujjdmynaliraniorpagncoar'taleut davamn mitlneabtEn dai aniiO«! afanl 
la priidlraliuii dn lliiildba. 



LE DOUDDIU 


Pendant que ceci sc passait sur la terre, le roi du eiel, 
Indm, seutil que la plact> oil il diait assts s'dahauUEui, lH-6- 
voyanU pur couS'équent, qu'iJ viendniit bienl6t qudqu'tm qui 
le chasaorait de son aiége ei voyant qu'on étmi en Iraiit 
d orner le Horibisatra, il appeta Vievakarrøan, rartiste doa 
dioux. u Vii^vakarmun >9, dit-iU le prince SidilMrlliia quit- 
Irra å minuU sa demeuie et renoncera au [iiDride ; cVst pour 
la demi^!^c fois qu'il revél ses halul^ de ft>le. rtends-toi uu 
pare et rev^iU ce grand homme dornemeuts celestes, m 
V if^vakarman ohéii et arriva insUnlandment au pare. 11 
parul sam ferme irun culireurj pril le lurbÆU de la main du 
coilTeur du prince el sc mit h enTeiopper la tdic du Bodlii- 
saLva, qui remarqua^ dfcs le pnonner altouehemeut, que 
c'dtalt la main d^un dieu, non d'un Komme. Des que la t^te 
fut euveloppde, ii sembia, par la rLHcrLératian du joy au 
placd ausoznmct du cr^ne^quu chacun des morceaux d'dlofTe 
qui formaieni le 1 urban ful composé lul-mtme de mille 
tDorceaux, el comme il y avait dis morceaus *, le laul uvait 
l air d'étre compose di^ dis niillé moreoaus- El qu oa ne 
fonne pasque lånt de petUs morceaux sl'etofle fussenl visibles 
sur un olijel relativemeal aussi petit qu'uno I6I0 humaine : 
lu plus grand des morceaux avait la graodeur d^uiie iløur 
de sotsepareillo. lanciis quo les aiitrcs n'dlaienL pus plus 
grands qu'une coriandre. La téle du Bod hisa Iva ressemblail 
h une grande rose ilVati, enlourde d'un tJe Klamenb, 

La toilette du Hud hisalva actievi 4 c\ loules sortos de dau* 
scur^ el de prøsli digi La leurs crOfumcuc&i*ent h montrer Icur^ 
tours* des brahmanes firent enlcndre leurscrisde Iriomplia 
et de b<?nddicliDn, des chanlcurs cnlonnCliront des odes de 
fi^le et de louango* ul nu milieu de toates ces ddmonslrulions 
le [»rince monlasur <'bar magiiifique. 


f* \jei In^teos le uileil n h jrtjid ilu *. 

i. Lff Duiiilift iTrdfcoAir? *lca dlnsutiuni €wi ilii : lea huUfl polnli cardiuiiiii 
h e^nUh, le ttJiåh. 


mSTOlJlE DL! nOUtlllHlSME DANS t'ISDE 

A oc moment, \ tt<;od!'mrA donna naissance å un Als 
42 * A peine Jo roi Appris colte douvdIIo, ifii'il onvoyit 

uri mcAsagor, [iour ayei Lir son AIs de cette tieureusc nou^ 
yelle. Kn l'appj'onant, lø Bodliisalva dit seolcmenl; « IlAhiiJa 
øst né, UD JiøQ est nd> h Lorsque cøs paroles riircDl rappor-* 
Ides å Quddhodana, il dit ; « A partir de ce niumenl mon 
jirtiMils s’nppølkra Je prince RdJmIti. » 

Sur ces ontrefaftes, (c Bodbisalva, qui était monid sur son 
ciiar lit en grande pompe, avec un éolal ma^ilique, son er»- 
tréo dans ta ville, il'esl A cetlø oceasion qu'une Jeune fille de 
ramillc prim-idrø, Ganlaml la evelie \ se tenant deboul a 
l’dtagc supdriøur de son ehåteau, contcmpla ta beautd res- 
plendissante du Hodliisatva, landjs qu’il falsait, avec son 
cortége, [(■ tour de la ville, KnlraJnéo par un søntiment 
d'admiration pjofonde, ellc eiprima son jravissøment dans ta 
sLropbe suivonte ; 

niPlkti^-^ilretLE, i?n \v 

eiA Tiijinuse^ 

Qni puti^L-dc mi iiifiii couunc^ nelni^ei I 

Lc Bodhisatva ønLøndit ces paroles cl dit en lui-tn$mo: 

« Ouit le cojur du pørø cl de ta ratre csl beureux qnand ils • 
voicnl lin paieil enfant. Lø emur de l’dpnuse est lieurctix de 
posséder un pareJt mari, Miiis rommont ftm propre cofwr Irou« 
vera-t'il le bonkøur, la bdalitudo? ** Et coEnme son esprit com* 
mengait ddjk 6 s’dlevcr au-dessus du tourbjllon dea passions, 
it conlinua : « L’extificlion du føu des passions, c*esl la 
bdatilude ' j i'extiitclion du feu du pdchd el do raveuglemcnl, 

3, D apréf ud« tutm tmiUtlEui. de o'ept pu |< aiiinarif, uiii« la 

Uiiu <te nibuU qtii eut lieu duii 1« nait peinLmt laqurllc pttl tieu lø ill^port 
du JMhtMlvø; HahAtisttH, !1. 169; fih, Leh. 31«. 

1. MnMvatfu, f|, J|jT, cilc p*( nomiuCø lu d'Ånauila. 

8, Lø mol njiitffjj.emjdojr« dnni le lette, el Mnuirit niVh-Zø, itfaiifie iumI 
likøu • aleint ■ el , Inminille ■ qae ^ bieuheurriiK ». Dnae iiolrø latiøuø, 
cutte il« jeu de whIm intradt^iublr. 


r,E noUDD[lA 


c'i'st 15 la bi 5 aliludø; 1 e^iinclioti d«? l'Drgneil, dc hi vanJt^, ct 
de tou5 les llL=auY el misfiras semblables, c"esl Ik k héaliludo. 
Eile mk donm^ nm bonne iei^ 4 )ni car je xnk.ti irai el je tnkf- 
forcerai dklluitidre Ikxiinciioti D 5 s aujourdliui, 

je in'arrgcherai å Ja vk ilomestlque, Jo parLiraif jc deviendrai 
moine cl jc chercherai le Que ceci soil m r^koin-- 

pensCp poar Ja Je^on qnklle mk doimée, w Et ea disant ces 
dernifcres paroles, U Ola son prfdeiuc coJlier de perles et 
Tenvoya eri cadeau h Gantaml la svelle ; ‘ ceJie-ci fut tres i3 
beureuse en le recevanl, car la pauvre enfanl crovaH quo le 
prince Siddlijlrtlia Jni avail envoyé co cadeau parce qu'il éiajt 
de venu amoureux d oQe ^ 


7- — Fltte npRs DU 

Quand le princc eul alleinl le pulais nu milicn dkn entan- 
rage splendide, il se jetu, ponr Irouvcr la repos, sur son lit 
EDagninqucmetil omé. Immédiatement, des femmes, Juxueu- 
sentent Jiablllées^ donl les talents égalaieni ceux des nym- 
pbes céiesles, se mirent k ei^éoutcr uti ballet, accotnpagné de 
chonl ct do harpes \ Et Je Ilodhisalva, donl Je cceur sklail 
déjft d^loumé des conenpJseances de ce monde. ne fut pas 
charmé par la danse, le chunl el la mnsique des harpesp et 
ne larda pas å skadormir, Les femmes, de tourc6lo, remar- 
quanl que coltii puur qui elles Joiiaient sktail oudormit 
jugérent mut do do se faliguur da vantage, dé posøren I les 

s, Un éT^Drutt^til tembliibtei Ion il'uot autrt ontn£c ^lu prince^ eil ncoiiLd 
daiif la trudilion f^plenlricnuJ«^ 4 p J'iiiia É.uttt Jifuiib ailfr An Ia rnav 
flM dont lo ntmi nft iDiTEiiAin* A c<?Up qcca»pn mcorr'. nnt? 

auln^Jflnnc flUti, bomméfs GnpL^ Aumt Jcli ilu hiiil ét U plAtt Xoruie d« ion 
fblU&Au ua ilcmS regi&rd lur le priacfr+ lf^ dBui furDitt pUffe« {uir Ju 

fol dana lu burroi tla SrhiefihPf, ti, S^iR. 

2. D'^fr^ila trmdUliiii dun# Ir bsn ile lu Tfniréc du prinrci 

quu le rol pnriLil, pciur la prumii'^iv fnU^ de» tirdcriutluuj peur riuip^rhef dr. 
■ ^lLrulF,p c'r!»l hU aufAl quJ {ifilclUtLe |e ballfL potir que AU iirUiBU 

de lApiaerie Ju |ilajjilr, uVnUndc? jiat 1 a vrrii iubVnEiin!. 


ia DIBTOJItE DD DANS L'OrnR 

tn»lrum(>i]ts ct s’enflormircat divs husbu ScqIca, les innoTD- 
brablcs lampes nourrles d'huile parfumée, conlitiuérent å 
briller. SubilcDieol, le Bodhisatva se révdtle. Len jtiinbes 
croisées, il sWicd sur son lit, voit ces fflmtues endonnics, 
drøcimc avec son iostrumenl a c6lé d’clle, les utica sont 
coiictidcs insensibles, Uindis que la salivo kur sort de la 
bouclie, d'aulres ronfieot, d'uutros eoeore révenl Jout Imtit, 
d'autres soqI d^cotivcrtcs et montront leur nuJitd d'une f&f^n 
indécenle. Quand il vU cuminuat ta beauld de ees femmes 
s^étail chattgde en Inidcur, son dégoAt des pi ais irs sensiiels 
s augnienla encorc. Lu sallc magntlique, aussi Udle et aussi 
riebe que lu coiif cdleste d^Indra. Ini punit un cimotibre, 
fdein de eudavres pounis, dispeisds aulottr de lui. Vivre 
44 aous I empire des ddsirs sensttcls, * aussi bien quc dans Ic 
monde idéal et dans le monde élbérd ne valait pas mieux, 
d aprés lui. qae de vivre duns une maison qui brdlo. 

<' iiomme cesi triste! m s'^cria^t-it, « comme c’esi misé- 
rabto ] u et un désir irrésisUble d'embrasser la vie raligieuso 
$ empara de plus en jdus de lui, « Maitilenunl ou jamuis je 
doi« cnlrGprendre, cn purlant d’ici, le grand voyage dit-il, 
et imniédialemenl il se lev«, ulla vers la port« ct cria : (Jui 
veille? » — II G’esl moi, seigneur », répondit Ghunda. — 

** J ttJ pris tu résolution de part ir d'ici et d'entrepreDdre te 
grand voyage, prépiirc mon cheval. n Oianda obéil et olln å 
] reurie, nfin de brider Kaulboku, la perle des chevanx. Pen¬ 
dant qu il étail octnpé, rantmal intelligent avait compris 
qnc cfl n étttit pas pour une promonuile ordinaire dans le 
pare, par exeniplc, qu'on le bridatl, mats quo son maltre, 
eello nuit, avait rintention dc quitter sa deniourc, ojin dVn- 
Ireprendre le grand voyage; el le cheval manifesla sa joie par 
un hennisscmcnl si bruyanl, qu’it ebt rctenli ccrlainement 
loute la ville, si les dieux n'avtticnt élouITé le brult, de 
sorte i]Mc persemne ne pul renlcudre. 

L Xmiii n^icDdrimt pint Urd »ur cn iroii formr* de I VkUleiice. 


LE ItOUitDilA 


4» 

Pendunt J'ahsoiveiJ ilti CImndH, le lioJIiiselva eut eiivtc 
i] alli*r voir^ion fits ueuvenU'Dt?, )| su seuleva par c4)mJ(|iient 
dr aon lu de rspos et ae dirigca vers Jti chamt^re it catieher de 
la mére de R^lhiila, Il ouvrit Ja pdrle, A la lumii^re de la Iam|ic, 

H vil ijue lu jeuiie mftjAs domiait avec sa main sur la l^te 
de I enfaaL Lo Uodhijiatv'a s'arr^tii sur le senil el dit: s t'i je 
veua soiilever IVnfanl, Je serai oblig^ de ddplacer la niaiti ile 
la princcsse; alors cUe so rdveilIcrB, et cela serail imemp^- 
clirmeat pnur mon ddparl. C’esl pouri}uoi je ne reviendrui 
<]ue plus tard, []iia)iL:l Je aerai devenu Uuddha, pour vulr mon 
liis. u Avec celle pensdc, il redescendtl de I'dtagG supérieur 
du palaia vers lu galle d'en has, Queiques-uns disenl quc le 
princo llåltulu dtaJl ainrs ilgd d'une semaine, raais cela iie se 
Irouve pus daus wno autre stmrce, rjui mdrite plus de con- 
llance. 

* Il y a un rdcil * qui raconte que le Rodhisalva, avant son 43 * 
ddparl. alla voir snu pftra, aiiw de lui demander lu perinisHion 
do parltr. Au milieu de la nuit, il desnendit de son ytaluis 
v( se plucu subilcmenl sur lu ptale-foroic du eliåtcau de 
l^Vudilhodlianu. A pcine dlait-il )å, qua le chdtcau enlter fut 
illumind do sa prdsouco. Lq roi se i‘dvcilla el vit celle 
luniiéire, sur quni il adresse ta quesiion ft snn chamhellati: 

« Dis done. chuuibclJan, est-ce que lo soloil s'est levé <|imI 
y o lifte kdle liimjftro? ^ Ln ehambellan ilit J s Sire! la 
si'condo partic da la nuil ost u pclnc passde, quo les arbres 
el les murs jelLoftl ddjft kur ombrc, par suite de la hiniiftro 
solairi'; los rayons ccbaulfont le corps, par suite de la 
cbalcur qui sort d’eux. Dos cygncs, des paons, ilos porro- 
quols, dos eoueous, des canetons font cnleiidio dans lu ma- 
tinée kurs cria jaycux. Celle splendeur, & roi, (»si a^rdalde, 
donoc, rdiTunrorlanlc, ideuraisanto, sans cliakiir excessive. 

Sans aucim dmile, le GunadliLini * cst venu.jelant ses rayons 

I. tjfhlat., (hsp. ^V- In mibutiJic« dii r^«lt r«!lr<nive lUng ,V(rtinrnffu, 

It, 141 H. 

L fip tiiul «tt Iiilmji4.l.iii)>li!| il ai^ifiet rn plfeL swral hirn « iléte&teur iki 
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IIIJ5TOJBK HU nouDnm&siE lindf: 


sur ks nnir^H el kf iirhr?^. Lb roi re^jnnl« (iKm touten lea 
direclinns^ oL voit dovanl tui l'Alr^ trillaril dims ixw. [lurøld 
4C immaLMike; ti vetjl ^e lever ik s^in Ilt, * mais? il ne peuL y 
purvcDir: lølle cat nmpresf^ioH <|ue prodult la pmssancø ilu 
luminiipujc mit proprø pi^re, Aloni lo lik, so pla(;aDi 
devonl k vtøiis rol, adi‘<!5&c k patole å ce!ul-ci ot domutido 
ijiie k roi, do mierne quo leo vassaui ri sujets dr celui- 
ci^liUffoimo k ponnission ik qullkr la makoD pakr^olk* 
Les kriDos aux ytuiaCj l^iiddtiCHlaDa esBayo do le relcDir el 
promct de doimer h aon fils Hnil co qu'ii pourtail ^oiitiailrr« 
Le Uodhkalva rcpreud, d'uno y^ix aimabk ; m Jo domaiido, 
Sire, quatretlon$^ Si vous pouve^ me les donner^ je resterai 
id, mainlenauL et k jaiwak. Je drmatide, Sii-e, quo k vkik 
lessr ne sVniparepas de moi^ niin que jr n^sle lODjoutit jeanr 
el Loau. Jo dematidr uno santé inalkrable, Iroubiée par 
aiicune moladie. Jr deiuandr fe vivro étemolkmcnt^ sans 
janiais maurir. Je detuande quo iim prospérité nesoit Jatuds 
Iroublife par auciinc advrrsilé.i* Le roi^ enteiidanL cr« parolfÆ, 
fut profondénient alUig«!^ : n CVsl en vam, Prince, que lu mo 
dom andes res ehosos: il nkst pas dunn mun pouvoir de lea 
areardor. t* Lr fils reprtl : tf Siro, si vous rte pouvex m^occor- 
der ces qusitro souhaik, aroohkss-mni alors iin soul pri% ilége: 
relui d'dlte drlivtd de k adcessik de rmallre cactlmudk- 
mcnJ, b En ofitendaiil cos paroles, le p^re réprimason amoiir, 
nrrdcha dr son Cdiiir rafFrclion qull avail poor son liis, et, 
se nialErisoiili U dJi: «- Mon tiis, l'*i*iivre de k drlivranee qiir 
ly vas iircomjdir ponr k s^alul du moade \ mérile d'Stre 

prippriété* * quu * propri^EJiLrv åa btnnsoj pfopri^^éf li eit aynimjHEf dt 
rtfftf, M MigikBiir dM prcipnAt«! it ct c'mI l/k uo det attribbtH «lu di^u 
cooiid^irv cnmcis fupinjinif; e'eJil aiail qu aii la 

Ut M. ; « U3 uL empnibte de U ^umU-re ^ sa Suuilpi^; i7 im ph^-nU aii 
itii]i(?ci rft imlVBft; Il «il ftiiritblDttr du tnnl, cdiii qiil vc^it lout, ]ji 

de tout, tiiuiti^'ijr du ImipA^ Ic^ tcij^uiriir dfP pn^pfiéUi^ etc. ^ 
i. Ol^ Lm iwilJcHi, le jfTÉknd LJb^rnti-l4.r dci nJObdH i it |e tUfiU Bbluirf. Urlt 
Ir talnquriir ilr 1 riiipinr il» il « h pnrtr d^ Iji tl-^liTrantr ^ 

i?r)d«?*/ain)^ ål tii le luudrlr lundneiLt pntpoi^ A rbumnnit^. 
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cruc- Va, que la volonlé so fasso, fpio bn iJifsir s'tttcom- 
plJssc! » -Puis, Ifi Ilodhisalva roJouma a son pK)pre palak 
cl aassit sur son lit de repos, sans que mil nr se fftt apercu 
de son di^part ou de son relonr. 

* D'aprts JWrc récil, le mfmo que coliii (jui nous ddcril il 
les pensles d« Bodliisalva, lorsfju il se fint sur Ic senil do la 
cliamlin- oii dormall Ja m&rc de Rdliiihi avec son enfant, il 
retourmi de la vers TÆtage snpi^rioar dii palais. 11 ulia irønii> 
diatoraenl dchors. h rendroit oh son chcval liunlliiika ' sc 
* Irouvail pi-tM. « Kanthaka — c'esl ainsi poila 5 lank 
mal — n lu clois nio suuvor pour celle soulc mut; doco iiui 
va EC passer dépcndru si je dc^-icmJrai un Ituddha (jui saii- 
vora les dieux et les honimes, a En disaiil coci. il sauta sur 
le doa ilu choval. Lanimal, dvi ctiu ti la queue. avalt line lon- 
Ijiieur de !8 pieds; ?a hautnir tilail un proporlion; IWmal 
dtait trés fort, rapide, et blåne comme neige, S'jJ avait licnni 
on piaffe, il eilt fait un bruil qui eill n-tenti dans lunte 
la -rille; mais les dieux, par lour pnissanco, (‘tonlTferenl le 
bruit, de eorie que nul ne pul rentendre. Au moment ofi 
le Bodhisalva lui-m^me s'assit sur le choval exccNeiil, il 
donna å Qiandn Tordre de ae rcteiiir ti la queue, et c'est 
aiiisi qu’a minuit ils arriv^-rent k la grande portf. Or to roi, 
craignant que son flta n'essayai de sVebapper un jour ou 
I autre par ta pode de la ville, b’^IbII arrangié pour qu'aitcnn 
des deux battimls no pil Éfrc onvoil par moins Je millo 
hommes. Le Itodlikatva dlaJt cependant loltemrnt vigoureux 
qu il possédait Jn force de dix mtlle mitlions d'^iksplianls ou 
de cent mille millions d'hommoa, ]] dit ou tui-mt^me : «i si la 
porto ne s’ouvre pas, je soul^sverai Kanihaka avec mes 

pflur ipi flllv Ab^iintijiati Inuk ubiniTili, liniioriit^ rt »aleM, »tunj ri-lla dø 
egprlL de rfljjie, Qti* It LuiuiiTe^ Ia le bipn ef li liluu'h«^ 

Jiinucencp iileDlliiuea pour VAiytn. d? qiiB 1 ohiirTirilé. rilltiiiiiti, 

l'l mltiw mrjiilf^eL In mitni idPBtiJ^upi. 

1 tittn« k nriaiivjUF n^iiHcrlt des Ilu4idhiate!i jepterLlridnaui : kiiialikii l-u 

Kiiii[b4i|c^ 
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m IIESTDIBE DU UOL'DDfflS^tE UJNDE 

j^eDouXi, v\ ^autf'raip ayanl loujoui*? (jbariJa alhichi! k la 
quouo du chDval, por doasus ]p mut cU' la villOi haut de dix- 
liuit pieds. » Et (Ihanda : m si la pofle ne s’ouvre pas* 

je prendrai le jeune prince sur tnoa do^, jVnJéverai Kan- 
ihaka de mon bros Jroil el, leiianL ainsi Taafmal suspendu 
50 U 5 moii bras, je simlcrai par dessus It* mur de la ville- - L-:' 
eUevaU sun cålé, pensa : « si la porte ne s’ouvre pas, je 
sauteral par des^ius le mut, avec mon mallrr sut mon dos eL 
4B Ctiauda ' auspeaJu 1 niaqueue- i* Sans aucun doutci lous les 
trois eussenl aeoompli leut projel, si la porle t^taii restée 
ferineei mais ca no fut pas ndcessatte : un angei placé i la 
porte^ rouvriti 

Ce fut å ee moment que MÉlra^ Je HinliDp panit, alin de dé- 
lerminer le Uodhisaiva h rev mi r sur ses pas; debout dans 
Tespaee, il lui cria ; Seignptirl ne qmLle^ iluiie pas votre 
demeure pour devenir urt nioineerranL Dlci hiiiljonr^, on 
vous ilonnera la aouvetiiinel^ de Ja k'tte rnlii^re^ i!e ses qua tre 
parties el dr ses 2000 Iles. Revenen, Seignont! » — Qui 
Mes vons ? demandu lo prince. — - Je suis le V^ac^evarlin » \ 
ful lu ri^ponse, — tf 'rtmtaleur répoudit le Bodhisatva, je 
mh que la souvotameli^ nnivets+dle mV^l deslinét^ mais jr 
ae m^cn soimie pas; au milieu Jes acclamolions des ctea- 
turrs, je vc\å% ilevtnit un Buddha Lc Diiiblr fépondil: 
» Des cc mortienl j'^veilterai c hr/ vons, dfcs que vons petiscrez 
k moit Ie5 idt^es dr plaisir sensuelt dr baine ri iJe eruauté 
et dcpiiis ce moment, dpiunt uii moment favoruldr il suivit 


± Ntkiii pcjii^rnii cn conclure qo« CbamU devail atoIf kuip itutnre gig^u- 
tppHiinc, d« pMt m 

1, IpP jnffcl iijjrnine »Liiii bien ^ mumin * ijac ■ ». Qei \t% Bond- 

rlhiftlWi imrflffar/ih, pnU vafimtlUi, Bit dptinlti un turtlclll klflbilUGl 4 p 

ti en in^iim tecopi In tiom lki.biEuiri tl'un i^npiiiTl ttkl ^rchmigii^ tgne 
iiL>tii renronlreimpa pluj tn ni, ]n mAv S ci-dMnmn, 

2. lÆ mtu pfrirc, i;tik|j1n:^ti tkni le Ifi^le, viwtj k t"na«e de mii dqtilv4>qne 

uik Uie, tieni]r:on|k plui tfIMr mdre trailueUoji t U ai^pSfln ble 

einieher Idu cju^occaffipH- 
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Ili RaJhisalva eomnic son ombrÉ? l‘]t le Bodhisatva, méprt- 
sant la dominalion lorrcstre * el In rejeianl loia de liiu i;onime 49 
jm emchal, quiUa la ville en grande pompe Ceel se passa 
le jour de pleine lune du mois d^lsMclIja (aclueilenieiil jttln- 
JuilkL]^ au mcmaul oh la lune se Irouvail dans la conskU 
klioD IJttara Aslii^dlii^. 

A[»res avolr eontinué sa chevauchee pendant un i:ertatn 
tempsi lo princo seiUit naltre en lui le désir de jclcr un der-^ 
nier rcgard sur la villu i|ul lui avait dnnné le jgiir^ A peino 
celte pensle s'dUiilHdU'! prasenlee a $on espril, que la lerre 
prevint son ddsii-j touma mr ellc-tndtiie comme hi roue d^JU 
potier et hii prucura ainsi, eatis qull eut Lesuii) de se rctour- 
ner. Ih vue de la ville. C'esl amsi que le Budhbaiva pul joter 
stm reganl sur la ville qui était Jevanl lui« Jl désigua rendroit 
ou il se Irouvail caninit'! Tendroil au devail s'dlever plus lard 
le sanctuairc, fomltl en commoiuoration du retoiir dr Kan^ 
Ibaka \ remil son cheval dana la direclinu qu’il devait pren- 

a. llima If ea ti ditpit miåi le Diviilai i\ai tie 

rrteiiir »OD moJlrtr 11 lui tappclle iiui=, d’tipK-i to propJu^Uc, !& ttmisfl- 
Tiunut^*^ uaivenello ne pi^ut lul éch&pper^ d^p^lul Ici JciiiiaMJaiEei il'im princo 
Juf tf« pliu nuia^iiaqTjes coalcim ct Ijiiltiue ijm le IrJupi du 
BiQ mon^le nf! Bera Tpms lurique IjI vbidlcine let aura rendu* tuuji tei lieiii 
jficapabtai ile Jeuinurri. Tou* cala eit ctk rjiin tr prln«fl nit LnitirsmlaLlfl 
ni rAp^le ronlfi-: de pfcpar^r I« cheval, — I.g ledriir aUenUiiurJk reinarquiÆ 
que Oiflirda, ■iinppintu un aTri<‘JT i ta ijuoue du rhcval. n ctl aulra eboBe que 
roinbnp qul mU k eorpa- En alTeli rA/indn il^nlQo « ippartuee auasl 
« plabiirp voloDic », rfitlo derni^Te lignliScialioni c^rincldant juitaEisent avne 
cella dn! Mf fl. Done. SliSrn, qui, pour J«» ranoju quo i\mt kdiqucruni 
pluB »Jirdp »appelle m le OUiair esl au fnnsl idenltfFt*^ ClhAudap el la 
tt^iflratioa prrimilire de eat par c£siUi‘qui"nt • »ervilaur Bfjunik, 

■uivauL aallcur !?b doTii !■ dinJoiSue duim^* dam le telte, la Uiqbkn ^ 
la qucHtieu ■ qul f'tw-rou*V ■ in^pund “ TUtre liumble icrvlltfur »i k lunt 
dirlEpt tK-auc 4 >up pine »ptritiiel ct rapDftrinpbe qul Fult : n irilucteur ■ uu 
» knlateur “ a Ijcauciitip plm ik il^jnifleatinin - 

1, Ce iktail PI preiaC'dieii't -ejtiulé ■ pu pralide poiiipe h ou m au Uiiljeil itd 
^jhuhU hutuoiajRea riHiipirdpiuput di'plnc^^ Ici« li er qti li fcmbk. eil i-uie 
nouvelle preuve de la ddfdlté urer kritiellr ki auli^ura nul le» traila 

prinjltifi de lu te^jeaik, niiWiie qnoud ik ne k cLnnprenAii'Til plm. 

3. Qeci iie »“aeenrde pai hivn avni’ *’u qui BuStti roali ent cttnb^TUSir au r^rlt 






nisTijjiiE i>ti HnuinnnsuE dans l'ende 

pour cQDtifiuor soa cliPtniiif ot s^avan^a di^ iiouvoaii on 
grande pumpo, eiitour^ d'uno splemlout ol Jo itiagnifioencos 
oilraordiniiiro&, Dovanl lui, los Jieux ol les anges purlakat 
!ioixante millo lULmboaujc brillaDt&, autant cn arri^re, å druilo 
ol å gmuuhe« D^autres suutoiiaioQl dlnaomlimbles flambeåtiK 
dans toutos los rdgipDs du l'hotizon. laiiJis f]uo d^autres 
oDcoro, puiir riiDDOror, r^paadaiopl dos piirrums dos 

cour^nnesde floursj des paudres odoriférantoSt ot qae respaco 
oDtior i^tail rompli tie roses ut^losles, comme si c*^taicnl des 
goutles d'oati dans la saison des [Juies ** Dos harmunios 
ct^lostes 50 faisaient ejileaJru, et lo bruit de^ miliioi-s ot doa 
milliors d^hislrutnoDta ^laiL si fort, qn'on efit cm tmtoadm 
l'^dclio du tonuorfo Jans les ravins des mnnts YngaiidKiira« 
ou le mngissemen t Jes vagues au railieu do rOc^au* 

30 * Entourd Jo touLo colte ^iplondeur^ lo Huddiia traveraii daufl 

utio nuit Irois royatinios et pareoiirut uno Jistauce de Irente 
boures (yojanas); eulin, il amva au bord du flouvo Anoniå 
(cVsl-Miro : celui qui n esl pas le plu?^ bas, le plus élevé}. Oii 
pQiirrait demandor si lo oboval n odL pas élé oa dtat Je par- 
courir plus do cliomin jiendant co lomps donné; å cola on 
rdpaud j il en dlait oortairioment capable, car il auroiL pu 
murebør d^un bout Je rborliisoi] å Tautre jii^ndmit riulervHlUi 
eiilro le déjeimcr et le son por. Mai s pendani ce voyagCt l"aui- 
mal dtail obligd Jo hg fi'^ayor un ebemiu h travens un amon- 
cellemenL Jo deurs el de courouues, joldO:S Ju eicl pnr Jes 
dieuxei les angéis, amoncellemont qui ollail jusqu'au genou; 
el voilk pnurquot H iie put parcourir qu^uno Jislanco do 
heures* 

Au bi>rd Jn Qouve, le lloil bisatva samHa et Jemanda k 

4lu d'Ajirét esUe vertioa^ ^u. t-net, le ^rince, ^^ptéw une emm 

Jr ilx Jbeuirui. descenJ de 4 Vmhe itu jyur* rsmeftb dletut d? w 

i^u’ili v*tii bSrn ¥ouiu rrscurUir^ file let likjam et hm ilimn« i Ch&iid 4 lui ot 
lT]i &rduanr de rfil»ufnrr b Ib riJk Ir cherjil. A r#ndroil uti røEi aui 
Jlniip rm b>Uit plui tUMl un laactudr«, on romuigriliikEi j|u^ retEUir ih ininnini^ 
3, Lea jilulta tQnicikroccat aaiii i Indo ieptoptrioaiilia ow ipqLm d ..Uhåj|ba, 
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Chanda t r QuoUo esl ceUc rivtfere? m ^ AUpsm 1 -» 

n^pondiL rdciiyer, — « Ué blen^ ma propre r^fsolulion de 
quitLer le monde sVppelkra anonm (sublime) ei) disant ces 
paroteSt il poiJS!5!i mn etteval en uvante de sorte quo eetui-ci 
sauia å travers du ilonve^ Le Jlndln^atva descendU alors tlu 
chevaK et, sø teuaat debout sur le sable argontéde la i'ive^ U 
dil 11 soti compagiion : ^ Ami Ctuindiil [ireiuU ces bijoux^ et 
Qussj KantUaka, et pars; je vais me faire moiae. n Son liiJéie 
suivaDL ayant exprtmd le ddslr du deveoir^ lul adssi, nn 
moiDo, lo Buddha le repoiissat disant : ti Non, co n'est pas I2k 
la vocatiott ; pai'sl n — Jusqii^å trois fois il i^Spula eet ordre \ 
øLp apres avoir condd sos bljoux et le ctiøval h Chaodat U 
pensa : « Ceitø riche chevelurø iie^eonvionL pas 5 oa moine; 
i! ne siera i t pa^non plus conveimble que le Bodtusai^a sø flt 
eouper les ebeveux par un autre; cW irøurquoi je coii- 
penii moi-mj^me avec mon 4p4e, a Sur quoi^ il pril son 4pee 
de la mtun tlroUOt ehevolure do bi main gauebop de celfo 
nianii^re il se coiipa Icb ebeveux si courls qu'ilss n'eurent 
i|u'iiiiu longaeor dø deux poiices el couvrircnl abisi sa tfla^ 
bouclés vors la droilø. Pen dao L løutc su vieT ^ c he velure 
consørva celle toufniéur; * ta mouslaolie cut iine loii^tieur 51 
eorrespundante. Jumaisp depiiis ce jour la, il iiVut besoiu do 
»w tailler les ebeveux ou la barbe. 

Lø HotJhisaLva prit la chevelure avec le hijou du sommet 
de la lÆte et la jolii dans Tair^ en se disanl : h Si jo suis Jos- 
liné k devenir un Buddliai qu*alors ma clieveliire reslc sus- 
puiiduø dans le vide J sinon, (ivrelli* relmtibe par terre ! n La 
ebøvelurc s^iilcva dans l^air, h. la haulcuv d*un yojfinft, et resia 
nimi suspendui^lndra, lu roi du økl, voyont cLdtti rinterceplu 
dans line bolle en or* et fonda* dans son paradis^ le satji> 
ttiaim du Itijou du sommet dø lu Ifite, tt est cc qui ust expritn^ 
dans løs vørs i 

]ji chcTf parfoin^e d'uu baumo odorif^mal^ 

hti phw aabliair ilu» Hr^n la coupa lu liiiiL;a eu lair, 


i[iSTUt|l£ DL1 BOUUDni^ME DiSS t INllE 

Oli tnåm h iiiiik U re^p«elqf^ii!K-riif'r^l 

l>aii5 uiifl iioN*” å liijqlii« **J1 or 

Pui^=. le ItcnJlii^atva pensa : ^ Ces vHemedisde line tnous^ 
sclioe de m BonviennetU paså im niome, » II n*mvail 

oepenJanl pas d autres habile pour v^^lir* C esi ipio 
comprit tin dc ses andens compo^nDns, du lemp*:! du BtiJillm 
Ka^jvapa* Jl s'appdait FArebauge Ghaiikåra, et il eess^^nlait 
pour sou aticieu eamamde * ime aniUié qui fj^avaiL pu s’af- 
faiIllir pendant lesi raillicrM d'iinni^eij qui s'élaieni é^oulrfs 
entre I apptiriUon dea deux Huddhas. Voyanl qua son cama- 
rade uvait ftuilU^ sa ntaison el sesi biem jmur s« faire momei 
il résolut d iiller le Irouver cl de lui upporler loiit co dont uit 
moine a besoin ! 

v^temeoii el an pot h aa^ll^ll4^a^ 

L'a couieaUp imc lui« celutEire^ 

plUi!i^ uu nilrOp ce |^ huiL 
Objeti h uii moine laeiidiarjL 

^#efi tiuil ohjetSn rcirmant tout rdijutpentcnl d’un moine 
fureiit appoflt^s par rArdiangc au Bodhisatva 't La Bodbi! 

S2 saU'ii" rev^Ut Tbabit røligieux et ordontia a Gbattda de par I i Ti 

l. I^n dii Loliiar. rtfc p[\iM court H UII [idu ilid>n-nL ; * Lfi llmlLlialva^ 
rompreDiLiil i|ti ui 3 i* ne pju Jtf&e VH^i 

ciaijpa til chavHluTie mvec mn tplur [q Jdn pd l'air. En u^iie Up reip<?r|, lillff 
f.u 14 bk par | 4-9 disus, fil;nsqii i et Jiiur, U# C^JrbrEnl nqp tn iuUiPillf 
ed A eet pdUjviU od rotiUn rgtltmunl un lanettialrfl^ fvnnu. 

h^Ui \r n«iii] Up l4 Sulfit Ue U CJiCTtluir . * 

1. iJartt la pr^Piiiten4:t iwii» \t aom ile lyoUpfUa, L kiatni^ dnijx ainli 
tal laitrr aulrta^ iIaiii åla* 

3- Lr rftdi dy latiiav. uliiT^rs! ila doutulu pm : m |*uji I« flodhl- 

satvft comprit qus IVtat luoouUqut H Ji-i v/ltfiatnU fk UiU! mQiiaaeUnt de 
nciwrfii iiE a necordeiii pajitntrr puji, pi quit utatuli faon qii'H iø pmnuT^t dra 
v^lfloienLi dt coulsur bhiitiit lkdMhd*/al J.« dimx, innuprttiattl rn 

qu U \ui fiiltnil, etiroyt^Ttnl uji lui^c. toni la nKore d un cliaiufiUr* tjaLitlA de 
atTiff^ fTflMlérc. linujMinlitfmeiit. te prini!p]ul cjlTrJt let prupfM i‘ii 

échftnpp l/Aehuq^c 5? Ilt, i IVtiiIndl oEi jj- Inniirp enrarfl U iauefiiain? \W la 
FtiVephnii Jci hublU |^n>4iirri. B - Ttéeil iiSfiilujuri puiir ira dfULb nflnd- 
fMUX daiu IJ, llCi, et V, fift. 
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en iui ilisanl : w Chainin salufi, on mon tiom, mon p6ve ot 
ma m^^e. » Chanda, s'inctina humblornont dovunl lo Bodlii- 
satva cl partil. Lo ehcval KanMmka, qui uvftil enJwtidu los 
paroles qtx! son maifre liclmngeait avoo Clianila, a dloigua ii 
pas loniB, car il aviiit la con%'lcllott qu'il ne rcverrail jiimais 
sofi niailrc. L*unimal tit pilt maitriscr SH dquleur; son eomr 
BE brisa cl il moiimt. Admis, ujinVs sa morl, dans lo paradis, 
il y pril la forme d'uri iiiigr, nommo Kant haka. l’ar la mort 
du clicval, le chagrin quo C lian da avail ressonti lors do la 
séparatioQ du son maltro, rodouLln, et, accabid do douleur, 

It rctoiuna ii la ville cn versanl do cliautloa larmes. 

11 y a une aiiiro IrmUlion', d’aprfes laqncllo Oiuiida rcvitil 
avec Kanthaka et les bijonx du prinoe b Kapiiavaslu. Lii, il 
y avait grande aOliction au sujet de la disparilion du princo. 
On demanda b Chanda s’il iie serail pas pessible dn ramciier 
k Hodhisalva, mais Cliaiula rdpondit, d'un Ion ddeidd: rr Son, 
aucun idforl nc rdussira; le prince montre trop de euus- 
lancc. “ Les bijouxque Chanda avail rapporlds (urent donmk 
b la fin il Bbudrikii, Maliilmlman ol Anirnddlia *, prmces do 
lu mee des (^ÉlkyaB et parenLs de Widdliitrlha. Mats ces bijimx 
n’dkvient deslinds qii'.’v celui dont lo curps pouvalt perler 
l'dqmpement complcl de Silrdyana, el ni Rliadrika, ni les 
dniut aulres, no po« valen I porter a eux son la rorjuipemetil 
complol de Silrfiyana, Comme nul no pouvail, porter cos 
bijoux, lu matrone Gautumt se dit : « 'Vant qne jo vormi ces 
hijoiix, Je sentirai dans mon cmiir la ilouUmr de hi fH^pam- 
lion i c’esl poui'quoi je les jetterai Jons i'elung. ■» Llle mil 
son projcl fi exdculion, el eneore ile nus Joura on appclle 


l, Laiffpn.. »Si. et «ahdeA*(n, II. t8U «. Apfi* »en »irMa JV Kupi«!!- 
Twtn. Ib f uisurt ile et irnnlt emnutr uno <liviriHi Ir eid. 

*n>u( le nem de Knulheki, uU il til vti pnr im tl«el|:i1r du Ihidilhu. Hjuutsnl- 
yiVjfiifiii le nmiiLl, lor» diitie ile* flf.nibr4'iiic* kIjUm que bt u U 

d^tneiiriT df?« illiatii. Cuctip. fittaai {i- fis'. 

a. Apppli^ mi mm AiiurudJhft, Cm oit i\n r&slr fliUi nnm itutiilaiit clLt?E lea 

BcbUddttiitPK 


5 S lllim}[n£ DO flODDlXlISME dans linde 

cpt androil .. l'dlnug des Jiijou* ». All nom dti BodhEsatva, 
Glmndii adresse dos pamlos de cuasolalion am fe m mes allli- 
3.1 gf'ts, et parlictiJiisroment k Gopå. * It encounige ^gnlotnent 
1i‘ choval KiiiithaJitt el lui assure, (jue, par saite dc ses 
barirics truvres, Q méDora un jour ime s*ie ddlicieus« nu 
paradis, partni fes riymplies ed les tes 


D apr&s Ih IraditiDu, le RodJusntvii dtait Hgd dc vlugt-nctir 
ans iDrsquII sorlit de Kapilavafitu, 


8. — Vie comxi: udine ehhast. 

Le IlodJiisatTa avail done revfltu l’lmbil roligieus. Tr*s 
ficuroux daoa son nunveldbil, il ^labtU fa demeuro pendant 
line semBine dans iin bosquet de mangtiiers, noniTiii!' Anu- 
piyå. prtH dii liamcau Amipiyd *, dans Je pajs dos Malla«. 
I’iiis i] alla plus loiit ot arriva, aprés avoir parcouru cii un 
seiil Jour ia distance ile Ironte lieures {tføjanai) b pied, å 
lliljugrba, lu capitnle du Magudlin. Lors de snn apparition, 
ponr mendier do timison en inaison, toulo lu ville ful mUe 
sens dessus deaaous, comme si le dieu de la riebesse et chef 
do la rdgion du \ord fbl entré dans lo ville, cm comme si lo 
princo dos Titans * ebt fait son ciilnlc nu cml. Los agents 
do police lapportéront au roi. nommé Bimbisdru, ett quHs 


I, Cb ilélnihle lalnilitiaii Hpltalionsl« (tneuUaiiBA chei SdaiefaKj jis, 
cutlt miqqwinl i!aai le LDlifap.) » neiMinlf »ven le rfcil iltf AHridiuneux t na 
ititcjiin lEehnrol, tpr^j uift retnqrduu La riHe, lerftil »lurt dc ilnuJfiur en 
tn^^DdAnl Itf ImisaiLLMliDhR ijfii feimuei. 

i. Olle loiMilit« Kui^lc Idaulique i ec![« luoiiuu^ AaniMimi tlwi Ecliler- 
DLTi lisa, 

s. WordiMire. cbci 1« Bduddfaiitci ludriakoiMux, cetto e^pRiilea dåisa* 
R*hi», In iKfKmnlfltaeiuB de récllpM, O lécil onncfiitinilnnt dj UtUav. »I 
pifte : * le TOi ilci ålmi\. Indre rOliiBv *. (>pnn4«i»i ]ø luiiuie LatUair,, Jso, 
BéMuuu lldliu, 4 cflté d'Huln« p«n«noA^ee, paniu Iciiiunli ladni. 



LE HOUlli^UA 


avuJi^nt viif eti iijoutant t « ! uti étre qui a id cl tel 

<iigaalenii>nt, parcoiirt la ville pour rnootilier^ niai& n^ias no 
i§4:ivons 5i c'eslun Jionime, uii ssoutcrrain ou mi gtfnie. ^ 

Le roi, qiii voyaiL le GraiiJ Ilomitie * tin liuut de 1 élage 
supi^riour de son cliilleaUj Tut i’ompli irdonncment oL , 
ordoDnaå ses ogcuLi^ de pitrtir d d observer soigneusemenl 
rdrimgoi'+ ^ Si c^esl uii ftLre célCHbi »t d.ibUT « il ^ travere 
Fair; si c'esl un ft tre sauteiralii* a s^onfoiicera sons terre; si 
c'esi au cofilrairc un tionin^Ci il man gera la nourriture c|U il 
vkut J'obloiiir en meniliant. u 

PeDiiatitce temp^t le Grand llornmc, avait, en effcL recueilli 
qudque nourriture on mendiant, et cepaprenant quu cda 
#5ullisajl å sun cnlretien, il quULa la ville par !a mftme prlc 
par «u il olait eiilrft, se mil h rombre du rocher Pandava, !e 
viHiigi^ lourné vers rOrient, el prit \k son sobre repas. Lit 
nourriturc qu'it venail de i'ceueillir lui (dnisail si pen* qtie 
les morceuux lul fumbaioal de la boiiehcs Galte pStanee qu au- 
Ircfois il eal h peinc regardife, biets loiri d'y goftler, lui 
di^pLaisait lellciuenL quHl en devint tout Irisle. Maiis il cssåuya 
de sc coiileuir ot s'adressa a Itii-mftnie la réjirimande sui- 
vante: SidJIjflrtha, jadk, un jour quo, cliez lul, ou ti y avait 
un lel luxe de labk, tu venais Jo manger nn mets parfiiraft 
et esquiSp tes yeux lombérctit sur un meudiaut dtSgnemlld. 
el lu penfiai3 * quuiiil viendra le jomr od moi aussi^ auft&t mal 
vfttn que eeluiM^L je serai obligé de gagner nia vie eti nien- 
dianl'? — Lli bien, ce jour esl aridvé. Cc n*est que ponr cola, 
en olfetg que tu as quitté ta maisoji el tes biens. Pourquoi es¬ 
lu dune maintenaiit si ddprinié? » — 11 rrtrouvii eci^auile son 
ealme ordinatit! et tcrmiiia son repas. 

Les agenU de police ne umnquftmil pas de rapporter au 
roi ce qulls avaient vn. Imiuddiatenieiil, JlimbUåm quilta la 

4, li»hi\pHruiha, cTiprciilDti SntnwluUlbks W iu»t puruMhu, persøjm«. inili- 
Yiilu« luile, ft'npp1 tqriEMit å l'fipril, A rEafkrit iupr^ttie. Oa iKji utitin 

plui halfUnplEi KilriyaiiiL-Vlshtiii l^LiiaiboUaiiiJ, k plw* fuLliinc 
é^% pur4#j/i4i. 
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iii£?TomE m nncnniiisME øåNis limje 


ville et se dirigea vers le Bodhif^atviij dont la teoue el hn 
mani^res le ctmnu&rcnl IcllenieDL, (ju'il Iwi ollrh loul co deuL 
il ffoiivaLi disponer comme roi. Mais le Etodiiisalva r^poDdit : 
« ftoi! jc ne recherche pas åm plaisit^ mondalas du des jouis-^ 
aances charheJles, Ce u'ejiL pa^ e« vue de i:ela que je stiis 
purti de chcii! moi^ niais aJin d'oblenir ia sago^se suprénie, m 
L or&fjuo le Foi, aprts ik‘& efTorls ne put convaiiicne le 

Hodhi&atva, il dit : « Soitl voug dcv'iendrez un lliuldha, je 
H 5 d'^od douie pasj oialsfaites mui la gi fte« *do vhUer moii empire 
le premier, dfø i\uQ vous aurez øbtenu cctle dignité! ty Et le 
BDillimlva promil de faire ainsi ^ 

Hue IradilioD des Sepleolrionaiix raconte ce qui suit* au 
sujel de celle raticonlre niE^moralile el de cu qui prdcéda 
lap pari Lion du liudliis^alva k Håjagjha* Apr&s av oir pris 
riiabU monaslique, il se retidil d'aboni vers la caUiuu de la 
brahmane qui le reqnt hospilalieremenL Piiia j| i‘egul 
rhos-pitalili! ile la reelose braliman« Padmå^ puia celle 
du grand sage Raivuta; ciifiu. celle d'un personnage dont Ic 
Bom est douteux. En avou^anl amsi, il finit par arriver a 
Vaii;^åli^ vill« eiilebi'e par sfm luxe^ qm mentionude 

eiicorc souvent dans celle bistoire *. Dans celle ville demeu* 
rait un cerJain sopliLstc, ivommif Arftla (Alftra) Kftiftma. Cel 
bomme avail Irois cents disciples el dUil pSaed a la ti^te d*une 
cnmmunauld aasez oombreuffe, de temknee nibilisle. 
doclrine, coTicue sui loul eu vuo de Jeuiiea gens ik bonne 
fukiiille, se distiiigUQit par une ckrté supeibciejk^ ik suiie 
qu ellf elait facile h péaélrer, pour toul individu qucique 
peu doué, CVfil cliez cc pn>fescur que le HodhisaLva alk se 


i- ItQ renfODliTB de OKinbiiAra cl du al:Klk^al^tvJ^ ait d^rrUr ar« pliii ilc 
dOtiil ituii ti^^* fiiitrfl »ource, ^ livquellG HaLruilurUor} am JåUika« iWaib 
espre«44^uiK!oL OUt r^ddeUem ptu* il^lMllée pr4>bii>kCLikeEkt ]ri mmrizi* d& 
fll^uidct, i( liy; l iiiup, tkXiml Hardy, Jlf, H,, 1(1.4. 

U, |i- Uuddha n? rend eTp tait^ å Purmkldj^c dii 
TT^yijii \dak|iiJi, et ilf' \m tk VilrANi chn linUJiii Ri^UiiiA el UdmRd. Dn imui't 
tin n^Gil n |>eii préj ldenni|ue dnni Bnd4hti-r(iriia^ X-Ill. 


L£ HOdDDIIÅ 


»t 


prdstenter comme elfevc, et Aråla KMfima »c<iiue!Kft il nm 
Jésir, eo disant; rr CW bien, (laulaDiii % meU-Uii å IVludc 
de ma Joctriiic <le la Vcrlu, dans laijuelle uu jeune hommo 
de bonno famille pout faire d« grands progrfes i^aiis so ilonnei’ 
beaiicoup de peine« ■* Le Bodhisatva avail le désir de s ins” 
teuiie, du zéle et de rinleiligenoe, dc sorte qu'il saisjt en 
pen de temps le sens dc la doctrine« l>&5 qnc le sojdiistc eul 
acquis la certilude que son dléve diail aussi fort <iue Ini-mfimc, 
il Uli proposa avec bienveillaucc de se niettre a^ec lui a La 
IMe de ia seclc, folTre fut acceplée. niais oprfes pen do temps 
Ic Bodhisatva eomprit quo Ic sysb'fmo d Ai'ula ne condulsait 
pas a la ddlivranci-. * r/est pourquoi il qutUa Yni?a!l, tru- S« 
versa le Gange ct enlra ilans le royanmc de Magadha. Aprts 
avoir errd pendant quelquo teraps, il fisa sa demeure dans 
le \’oisinage de lu capitale Rtljagrliiir PJ**® rocher Pitndava. 
LorsquCi de grand matin, dans son habit grossicr cl Icnant 
lo pol å aumdnes å la main, 11 enlra dans lu. ville pour men- 
dier, le charme de son esUlfieiirt dc sa dcmnrche, dc ses 
momfcres, la modeslio h la fois et la dignite dc son allilude, 
ftttirftix'nt tellemenl i atlenlion. qiie les habilanls dlonnés se 
demaudtsreut quel iltre superieur 11 poiivait bien frlin. Le roi 
llimbisåru vil le moinc du hulit dc aon ehåleau, ct envoya 
des agonis pour suivre ses traces. Dés quo les agenis curenl 
iipporté la nouvtdie qii« rotrange r sc Icnait prés dn rocUer 
IMndava, lo roi sorlit dc la ville avec uoe grande suile. 
Arrivd cn présence du moine, il se jcUc respeetuousement 
duns Ja poussii^re, devant ses pieds, et lui offo* la fooitio 
tic son empire. Le BoJliisalva refusø : la royautd no peut 
avoir uuciin chanue pour celui qui a quilW ses bions pour 
clicrohcr la puLx dc l’iimo. Lc roi no pul riiprimcr un senli- 
mi'ul dc commiséralion cn ])ciipant qu iin lionimc si jeunc ot 

It. Suu» trouToni ici le premlef expiuplc d'nii fwl eofl»lJinl Jiut Ir Ln/Jlue*, 

S, sarolr : qMc l«i iJ< » tp'ii ‘l«'VflOH BiHinf, wt »«1 mS du nnni de 

tisutojiia iiAr dei Btui -joi in roi««! I* pr«™**« f*'* 
rniut^r|up£tt tfH^U luaii mun 


Hi* 


niSTOIUR: |>L' HOUDUHIgME L'INUE 


si beau semit d^rsliiié J^j,fnr sous les tnis&ros åe la vie 
moDttstiquc, ei iJ dit dc nouveau : « Resic/ che? njoi; tout 
€e fjm poiit flatter les sens et ravir le iveur, jV voi*s lø don- 
Dcrat. .. TouIbd le remt-rdanl, le Rodhisalva røfusoceltr olTre 
obljgeantfl r il ne se goiicio pas? de toutes øes vamps jouig- 
sajicøis, aussi passagéres que les nuiigos, aussi iocoiislanløs 
que le vent ; de ces pkisirs qui dvdllenl une soif inexlin- 
giiible øl qui ne sojit pourliint pas ca (Hat dc la sutisfaire, dc 
raÉmcque leau salte ne fait quViugincnter laaoifde celuiqui 
la kul. Aprés qu-il eut fiai de paHer, le roi lul deinanda d'ou 
Il veuail et quj tlaient ses parøtils. ,r fiol! m fut la rdpuEse. 

« jesiKs do Ka pi lavas lu, k eapilale florissaiUe des 

^ilk>as. (.ujddhodaua est mon ptre. AJin d atleiiidre å la 
ver u j aj embrassd Iktat rdig)eu.v. « liiiubisÅra ne s’cfTorco 
plus dc relemr son mlerloculeur; il d.-iuaudø souleraenl nue 
eRodhisatva. aprts avdr atteinl l'dlat dø llouddba, vøuilie 
køn visiter Mygadba, et retoun^e i lo ville aprts un salut 
re.speclnoujc. 

roøommcmjft h errer ii travøra le Magadlia 

ui k arriva aprts quolque loiaps ehø. les piutøsseui-s Aråla- 

Kdl^raa el Ldraka, fik de Hama Soub leur diredion, il 
sejccrfa daos tes dilTdrents degrés tfo raddi [alion absliuile 
niais 1 sapergul bienhil .pm ceHesorlr d’øxercice no menail 
pas 4 la miøsagøss.. ei^ donuail auøun rtsultat satisfak 
«ant . Comme ,1 avait riotention dø commønoer le Grand 

" i* pkn'i. “ di 

n-ftTwi pa, ffioidi dt -M diwinl« ti * 1.11 II 

nomltrvate. i Itauftle ji nnVliiuf nn a i ^ ^ l^tt =1 uiic coaimuaauté 


lÉ ttniintiiiÅ 


ej 

ExerctcG afin d(J montritr uux dieux ot anx iiomniG!i sa foret' 
m<loII]p1^bIc^ il partit poiir Univtlvå pays (juHl jiigea 
rharmnntt de flortfl qu'il fi'y iSlublil Gt commrnra lo Grand 
Excrcicc. 

fut Ih qunlD*i Cinq, dirigé? par Rauodinyat dont il a été 
quoirtion lors dr h pn^phétie qui rut Ueu pru apr^a la naia- 
saticr du prince, rmcoidrorent lo Hodhisatva *. Q* farruli 
cti dehors de Kaund^oya; A^jvajilp Viishpa, MaliHinliiiaii et 
Bhudrika 


* fl. — PÉKtODED AscISTiSME A i-KUVIf.V A. ÉvÉJfI:!KEST raÉ3 DE LA 
mviÉKE ^AlBAmNi- 

Six ans so pa&sferenl aiusii tandb que lo Bodliisatva h 
UmvilvA sabondontiaitaiix mddilutions lo« plus abslmilcs vi 
les plus profoudes. 11 rt^olul alora do s'imposer unc diiro 
peniloncc. consislanl en un jeiiino I id lement s^^vfcri! qu'il ue 
pronait qu^jn s*;‘ul grain de sesame ou do rk par joiir^ A la 

A lln^ampfékiP'niibiUl^ ib»u3Be de a» dn^atiqae. Il étall Irii Tort cu for¬ 
mule* de ni^itiliea Ina^^ni^iuc* et mki eompUquéei el ua taleal 

InruntnliUile de prétikalnnr. C'fltiit lurtaul u coDoaÉtwce prntiqxLB de la 
pi^dicatiDn qui HmEon k IkidhiifllTa it ebencher ion e&Hel^nenitinL Oi-iAnd 11 
ful nHré qiie le diitiplÉ éUlt uni« fart que le inallre, celul-el (ui pmpow 
de le tuetire wvtit M k la t^te da wn traapeaa- C'cit ce qui f b Ut 

3. EtL pAU : UruTelå. 

4+ iJ'aprfe* Ia tnidiUon iepLentrtnnalo, leiOiin, appels* d’^ordmairfl teiOuq 
aienhctinrax^ Bulroleut lei Ipfjuua d'Udrakt, ak de Ilåiiia. Efl tuj-iJit que 
GAutaina i'étalt appp.iprié Ham |>einE ce qu'Ui atfAkiU cherfibA ti laagteinpp 
Mfifl ] 3 eau€Oup d« *t eonrafaeuB qu’ll deTiBudrail un Jour un grand 

maUiTT ita rfaplnreut^ lonauie GauLkuuii qiiitin tldfiLkai pBu laliaful de iou 
EmeiguEiueut, de sulvre ion exrinple el de i allaehprli- lui- Ik partireBl i¥ec 
lui p^jiir GayA Pt de tå puuJ UroiriiTiu Venlon un pea dLETArTDle ehei Sr^hief- 
ner^ 243^ 

^.Enpall: åiMjir Vappa. MahAnÅtna el Bhaddiya; Hardy, Af. of fl-, lait. 
Dam FintreduclLon aux Jåinkm Tei numi iont pA*fléi wui iilepEe, peuMlre 
fxprea,caT MftiiAuåmao ElBhaJriita joiient un tout buIte pfile danff Ica åeriU 
larn^ dea BouddLuli^a et Q^ont ^t^ epnreriii que Dfaucuup plus tanl, romme 
&ti le TaconlBra dfiu» la luitr. On a å^h tu pSwi kauUluni du recit du lelettr 
de CbudA, qu'ili étalenl 


u HistTimE nu notrn&HtHME dans l inde 

lin, il 50 ri^fusa rarmc ci>Uø rsourriUir^i iii^i^^niliante. Ilourou- 
fW?mc:rit» lus anj^øa Jui verBérent de lu foi-ee k travøua len pore*? 
Jfl &Qn corps. I*ui' siiUe du ue jciinc son corps dpvinl si miugrø 
(jnø sa pcaii^ du ilon^ø quVllc duvini noirålre, ut quo 

les Fignes du lirand ilomme devjiireal mvisibles *. Kl UTi 
jour \[u \] ri^ll(k.di!5SRiL prorondømenlp øn retenanl si>n huleine, 
i! sunlii des doutevirs iellement forles qn'il s^évanoml et 
tumba par terre ii I extrtfiniLé de la prumeiiiide, Quelques 
dieux s'éeritreril alni^ ; Lc moine Gautama est morl; n 
d'aulrcs : »f Telia est rexistenee ludulucllø des Venerables., » 
Oux qui cmysiiénl qiill ^Lail nioHj eommumi|Uéreut celle 
douloiireusø houtoUg au roi (Juddliodana. n Mon IjIs est-il 
mort avanl d avoir iitlouil la dignilf^ de Eliidtlha nu aprts? » 
demanda lo roL — Ij pas ea le temps d'y arriver 
j'épondirent-ilH; tt il usl lombL^ mori h rendroit mt^ene oVi il 
se livnul k la jnt^diialton. Le ro i refiisii alors de croiro u ce 
ipills disalenl, alldguanL : a Je nc crais pus cela ; trion lil^å nc 
mourra ovaiil de s’tlre FL^veill^ dans la sagesae. w Iiiter- 
rogé an sujet de son doule, il dér I ara qiill ne poiivail ajou- 
lejr fi>i h k nouvenea rause deø nnracles qn'il nvait vus lul- 
in^me lofs de lo rericonlixj du vjei! ormlto Devok avec 
rejifoiiU el, plus lard^ sous l'arlire jamåth 
Le iSodKisatvii se rdveifla, upr^s un Instaut, do sou (^vn- 
nDuis^ment et se leva, Les dieux ne maaiju^renl pas d'oii 
sivørtir f^aiddhodana, qui dil alors ; a Je savais bkn quo mon 
iitø ne pouvait jias monrir. w 

S9 ‘ Lt aulruf raconteiU ' qne le liodliisatva api-{^s IIvtÆ 

pendant sk uns ii døs exerdaes nscétifpies * Irds penibles^ 

L L biitoinp iTe cBflj p^tiU-etiCf? ti ilp mifM eil racunléc Ip MjiUrt k 
«!!■ Oh ri plet ilaiu lc Dun rit a.ux åu MAhd- 

jTuriuhA.arjln'iuEnt rfit l'^l^n^^h^IUau^n. pilt lejiqutlji nuuirtvlLiniirnniplui tcjJ, 
eii pctiÉ tn inmtTtr SV^pOcatJiJia dbni l'piteUtnl ciuvr&gB lKp M. ^senarL Ex^ai 

åar Ifi tf ff p, t01 il. 

i , li, 

s, it milt Ijtii ligniCe * cinrfiliM- #iiréil[|ur », IJIJW*, ilignÉUe JiiLiii , tiubm- 
■niiLeiil ^ : tVnt Bierne I 4 vi^iRt'JiUiin TiuiaaniciitiLSe. 


LE BLDt)HA 


ae livra h line mcdilalion lellcment prolonpée qiie aa respira¬ 
tion c<? 5 Sii, Quelques dieux crureni qu'il élhli arrivé iiu 
iertiie Je son exiatence, rauis fcJ'onlres ^ontinrent le conliaire 
el direnl ([uc W\ étail Yéhtl li[iliiUiel ile nieditiiUoB dea 
VA^nérubles; dtui^ un hymne, ils e3^prim^^enl Tesfjoir que 
Siddhårlhii (e esi-^-diiT tielui ijiii n aLleml aon Lul (imir' ne 
moumill |iour h nialhenr du inoiide entkri uvant 

davoir rem pli Uc^he \sik| IsiHlm). Ceux i\m eroyiihuil le 
prince mori upporU^rciit lo iiouvelle, diius le PnraJia^ u lu 
reine MAyA* noi^n* tU^sok^e se retirlil alors, eutotirée de 
nytiiphea cdlesless h minuitsiir les bords ilo la Nairnfijanå; 
en voyanl son fils umquc„ iju^ellc crovnil inort* elle dclalaeu 
sonplols et cn lurmes* b-n enlendanl son chaul de lanienta- 
Uon, le IkHlhisatva sc i^veilk et demanda ipii done ébit k, 
pleiiranl el so lameutoni. MdyA rnpondit: « Gei^l nioi, qui 
t'ai porle, pardi h uu ^clajr+ pendant dix mols dniis mou 
seiQ. Lfi liodhisalva la cunaola, et^ r^onforlée, ello relouimi 
uu Ikradis, 

Ce jefiiie SÉ*vc^n^ que fiaulania ovaii nbservL* pendiinl six uiis, 
liu paruGen lin docompto^ nkivoiret(5(]u'i;jne finrlede 
Il ennipi'it qiiktie lelle pÆnileiitjo ne mSne nidlemeiil a la 
vraic sagcsse * el prit, i* pari ir do co monienl, uiieno urri lure 
plus suLj^tauliellOp ijii il m procurÉiit en mendinnt dans les 
vllltipes et ham eau Jt v oisins. Aions les ^2 disUmdik 

de son rorps repiirureul pnu h peu cisa poaii reprit sa coii- 
louf jiiune d'or. Los (linq avnieut cepi^udiiiil poiilu ooiiruinre 
ni lul* car, pensakmtdk, sL maJpid lout co qu \\ a faiE pni* 
danl six ans il nk pu iirriver il 1 omiiiscionce, njiiimenl 
serail n" possiblo avoc son genre de vie aduel ^ \H le 
eunsiddrorenl comiuo un hcimnir presompLuoux, doveiiu 

1 Jlardyp M. Ifti, dit qup Iff Oudiibii mil ptut Lunl Us rn gavtW 

ccujtr« ilnLii fbtJUPHj * eonue (fl rLinnielwvnto ft cohlrr 3ti nuictriUmis iL'i 
a^iei4pi [bruUiiiJiniilurti p. t>ttp niif!rln'n il? p btiiJiTrfcfl.iiii|u»'* *s5UniuJiiiinil^E*^. 
fu ijuer^ itaaH loa f^rriturei lin IliiHJhinmri mi apimM! omliiiiifllplueDl 
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fou h lu Builo d^elTDrU imy prolonges, ct cotiimiJ il ^liiil 
iiiulile iruLlenitre des Jef^ons profitables d'un Ud personnug^# 
Lis résoIuroMt dc* l(^ quitter. Ih purtiioril di>Dc. i*t uprLys nvoir 
pun^ouru une distance Je 18 yojana-*, \h aniv^rutit å Rshi- 
patauu, pr&s du Paii^ aux Cerfs ddva) non loin de 

BdtiurJs. 


^e^s celle dpoqiie vivaii U L'ruvilvå une cerlaJtie SujåLåp 
lille ihin duc h Hameau-lo-Dijc *. Ileveane nubilc.cllc avuit 
prié. |ir^s d un arbre^banian, afin d oblcnir un ép<oiJ;sc i]ui 
lui convlnt^ et elle avail fjoil væn de fairo Ions tes ons une 
riche ofTriindc si el lo oLtunuLl un marj conforme å son 
ning et h son premier enftuii élsxil un fils, viuu avuit 
él6 oxaiicé. 

A« mumenl od les aisc uiiuées d^uscélisnie du Hodhi^atva 
venaienl de sc terniiiieri le jour de b jdeitio tune du nioift 
Vtiicakha fmgourd iuii ovril-niui), SujålA éUiit jusleTDent 
iTOupée des prdfiardtifs du ^uerifice qiiVHe avail prumb. Elle 
fil ainsi : apr&s uvoir llleul'^ paUre un mil lier de vu^hos dans 
un bob filein de regiisse, elie douna leiir lait å bojre h GOft 
varhes; le laii de celleji-ci servil h nourrir 23(1 vacliea^ 
jus^ptå ce quelle eut nourn H vaches du lail Jo IG auLres 
vaches. De celle manitrup ellc oblini un bil tr^s épais, trfes 
iloux el trés fort, Comme elle voulatt faite son sacrificc fo 
jmir iridiqué de pierne lune da Vaicilkha, cifo se fovit de 
gram! moUn iifm do faire Iraire huil vnehes. On lint lea 
veatis a diF^tancet d Ton pfo^ia Jes ri5cLpieTits neufs ^^oub les 
JUS. A peiric avnjLH:jis bil cela, que le bit se m\i å couler de 
lui-mf^me k gros Jets. En voyaul ce rairacb, Siijålft versa 
elle-tm>nie fo bit duns uii vasi? bien iinqjre, alluma le feu ét 

t, tkim |e ytMl. pik <?il dilEj étlfi du ihpf jIr tillige .\tiidtkAr i eiit* il'tlk 
i>ii rnmmt BnU, nnlnguptA, Vtlth, Supnjrå, AUuHikUkimiflk, 

HirndAflp KuEiihhAkilrl, UluveiikA (pronotirljtLkia p^Kfiadjilfl |KJ|ir Univ||Tik4] 
fil JAlLlika. Kn pllU, Idlc^calik l appilk Si?nt*ni-iiS^E-nni, mAM {I, 

i07, « In rumiÉ n pr'n p W'i nynetkyitie Stciwpriti-m^riirEiiikii. 
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fil bouillir le taiL. * PezidAnl i]UO le Uil ^^IniL sur le feu^ ou GI 
voyait k la ^urUce de graitJs houUlu[i9^ qui loumaJeDt Lous 
¥cr 9 U droilo. saos quVue i§eu1c g^ouUe du liquide !i 0 perdi!. 
Aueunc futuik^ ne s'^UvaU du fflurueau. A cdle occaajunt Us 
dieux des qua tre points cardmaux vi aren t ?ur veil ler le four- 
neau : le grand Brahma rombrogea ile sait parasol; ludni 
apporla du bois pour entrctenir le feu« Les dieiix prireiil lu 
gratide ructie^ alluchde h un biUoi^ ruvhe qui cotilioiil les 
SQC3 nouiTUsiers de tous le^ dieux et de Lous les bommes 
lians les qualre parties du Tnoridu el le« 2,000 lies, presaérenL 
le gålofiu de miel et jettferenl le miel dans le hul, A d^autres 
momeRh, les dieuxjettent le sac dc la vie en peliles quuii- 
titéSf mais au jour de la pleine illuminuliou et å cului de la 
eomplde exatmctioUt *ls jetlenl eu une fois louL te suu 
nourrissanl dans le vu-se« 

Sujåti, iflonnde de voir en un seiil jour lanl do miiarJes, 
appela sa servante Piiriia el dit i « Ma cli^^re Piirna, aujour- 
d hui les dieuxaous sonl parLiculiéreiiieul fuvorahlEs. Jariuns 
de ma vJo je it'ui vii iiii miracle comme eeliii d'aujourd hsii. 
Vu viie li. rendruit coiiftacrfi cl regorde ce qui s'y pasise. — 
ft Bien, lundatne dil ta seiTBulc, el alle so rendit aui^si 
rapidement qu'elle pul h larbro moré. 

Peiiiliinl cello mémo uuit^ le Hodliisatva avail eii eluq 
réves; du resLUt totis les ftudilbas ont ces raém^s rfives !e 
jour avaut la pteine lune de Vaiijåklm: L La lerre (ilail son 
lit et I llimålava son oreiller; sa main droile reposait sur la 
mer occideiilalef sa gauebe sur la mer orienlale, ses pird^ 
sur rOedan mdridiotial ; 2. TJe son iioiubrll sorlit une 
flftche "qui toucimii la voiYtc cdlesle; 3, Des versbbncluitres 
a*élev6renl d’en bas le Ion g do ses pou oux ct couvrirent ses 
janiboft^ 4-^ Uea oiseaux de diver&i?5 coulours vobrenl vers 
luide toua Jes points de l'horiisoni etpriren!, voiius dans 

1. Lcj[|>r$iiiua Elt pxpr«is£^iyeiil h ilfuibte PTili!att;oa peat trtdiiii^ itiiii : 

* i^^lEra un n>i«au {fafn) *+ 
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fii so»i vuisinaprt, ime tein lo Jort^e ; * 5. TI travorsnit imc moii- 
ta(;aø d'inimoDtliceii en élif aucuitepient Boiiillé. 

I>e ces réves il condul qu"il i5lait liesliB« ti Jovenir uii 
Huddhu ce jour rntme, Dts ijiie la ouil fut pusit^’o, ii leva, 
sø bvtt el se mil on routc de jfrarnl maliu ponr aller men- 
dicr. Son cliemin Je rilelin impl'i'is du tnémp arhre banian. 
It s'assil sous eet tirbre, Tenreloppant toul enticr <tc la 
spleudcur qui st^rlail de Gon eo]'|is. PondanI qult tHtiilassjs 
Ifi, le risHge loumd vers roricnl, et quo les rayons qui 
sorlaieiU de lui envolo|>|niiojU rnrhre t-omnie d'rni voilc 
d'or, Purnjl 5’a|qirocJia. L'apparitinn brillante qni l'nippa ses 
regurds lui fil croire que le gdnJe de l'arbre élaJl dcscendu 
en persojme pour reuevoir de ses propres tnains Polfrande 
qul lut étail destmée. Joyeuse, clle retourna on toulc hule 
vers sn muHressu^ et raednia cu qu'clJe avail vu. Siijfiltl fut 
lellonient enchantée de cc qu’elle ontcndall. qu’elte adopla 
cejotir nldme sa servante comme sa lille alnée et lui donna 
en oulro des vMemenls vonformes å son nouveau rang. 

Hest ndcesRaire qiie oelui qni est sur Ir pninl do devonir 
lluddha ro^oive la jour mi'ime un plat Iri's pi^cieux cn or, 
Sujall& ou! jiar eoiisdqiiont l'idéo de servir le lait dans un 
plat iror. G'tisl cO qu’elle se Iiflla de faire. Lorsqu'elle versa 
le mels du vase dans la plat, le lail bouilli coula dans le pinl 
aussi facilement i{ue l'eau coule du Udus sans laissor ntic 
scule Iracik Aprt« avoir rccouvert la preinicr plat d'un aulre, 
i^galemeitl en or, aprfes avoir enveloppé Ir Uml d‘uri Unge cl 
s'élre revCliie clle-mi^me de ses holiils de fMe, olie mil le 
plul sur sa IMe el se rondit gravemenl vers l’arbre bauinn. 
Dt’‘S qu'elle vil k* Itodhisalva, elle fut ravio, ol croyanl qu'il 
«dait leg^nie de rarhrr, olie a’apjiroclia de luioit baissant la 
lélo. ApPéa avoir ddcouvert le pbl qu'elle avoR doposé de 
SU tt'lø, elle pril un vase en or, rempii d'eau parfuniée, ol 
s’avatu^o vors le Bodliisalva. A co moment. Je pol de lorn? quo 
eelul-ci avail rei;u de l'areliiuipe riljuLlkiVru et porid si loug- 

(13 lempsavec iui, dispanil. ' \(j voyanl plus le pot. il vHeniUl 
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lu main ttroilo se 5ervH» pour sc laver les mains, de l'eau 
parfuinée, pendant quo Sujuta <5tait lå, prÉte a liti donner Ic 
lait bouilli. Le Grand llonime lu regardtt. Elle s’oti apei'cut. 

se pr05tema respcclneusement, disant i •• Seigneur! falles- 

uioila giilce (raccepter ce <jvic j« vons olTre, avant il al ler 
plus loiii. Pubse volre suuhail s’accomplir eomnie le mléti 
sW accompli! —Ceci Jil, cllo parlit. abandonnanl le plal 

d'or, dont clle se souciaaiissi pcu que si c’etYl did uae feutlle 
d'arlire tldlric. 

Le Boilhisalvn, Im aussi, se Jeva. laissa l'arbrc rcspec- 
lueusetiicnl ii sa main droilo, el, prenant le plat d op, il so 
dirlgoa vers le bord de la Noiranjaoilvers reudroit prdcis 
oi» plusienrs niillicrB de Hodhisatvas avaienl déja pris uit 
bttin, le jour ou ib allcignirciil la grande lurai&ro de ta 
sagesse. A eet cndroil, appelé !o Gud fixe, le IloJIibatvn 
dcscendit dans feau, aprils avoir ddposc lo plat sur la rive *. 
Apnb le Imin, il se mvMit d'nn habil do grand-maltrc, 
comme plusiours milliers de BuddUas en ont porld un: piiis 
assis, le vkage loiirnc vers iMlmml, il plitril lo mrb de lait 
ct de miol en qmirHnU*-neiif lioiiles, grandes com ni o un fiuil 
roitd dti palmier et mangoa Ic loul, pre-sque sans y miller de 
iVaii. Gelle nourrilure devail Iiii suffire, en eflbl, jrnur IV^ 
pacedii sepi scmaincs, pendant lesquellcs il ilevniil frlnoassia 
sur le trdne snus larbre Bodhi % apris 6trc devenu Biuld ha; 
pimdanl tout ce temps, il n’nurait aueune HUtre nourrUure cl 
le lemps lui mRnqueniit pour se baigner, so rincer lu bouchc 
cl fuire sesbesioins; pendahl loul ce Ictnps, en oflel, il scpuit 
plongé duns l’eiiusn do la nb'Jilation.du chemiiiol dt I issun 
Hiiale (de la vdrité). 

t. Aui.mrft%Hi, I« NlUiJiiii eu »«r Mite tivWrir« tmn« 

nuiu eU ilrvenu «i påtl Ncrdfliari: ilmu ]c*U»ro» Jfi noqililhUl« »rjtlfulrti#- 
naui rjD ir&uve Å t;i fai* Naåtftlvjin^ JiiFanjapS. 

2. IjB lilibi (<*u le bupll^iue} fwl pafii^’ 4«: lu emmHrrttmn. 

3. CMl4H3ire l'nTbre rtu rf iiJil, ri" Ifl Seimt*. iiuatifiA av« Is fiffuw 

ou Pipflil (»(“'fl «o P"* eonfopidrr I* lienlaji). J-e temie ■ urbTe- *i 

filt wct ffpqiieiiL Auteura 
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Gi Apita avotr tnangé, 11 prit lo plat d’or * el le jela (ftms e 
(Icuve un disant: m Si je dojs parventr aujoui-d’hui é l'dial do 
llmldha, (jup CO plat ruraoalo lo cuuoatitj^ ohiDn, qii'il le 
dosconde! ■> Alors lo plut Iravorsa lo eouraet ju$;qu'eu milieu 
du Ueuvo ■ do ifi, proenrit etwi dian commo ur choval 
emporlil, il parcouMit n la åurface do roaiii en remontant 
le coitr&ui, uuu disLanco Jo 80 piedsi, pui» diaparnt daii:) un 
toiirbilloa et deseendit dnii£< la demenre de Kåla, roi du 
mondo souterrain; Ib, en lidlanliruyanunoul, il vint hourter 
los plals oft iivsitonl mangil les trois doruiers Huddhas ot 
s arrJita. Kåla, en oRtendanl co bruil, oodil: n Hier, il y a ou 
UR Ruddhu et flujourd'bui il y a do Douvoau un Buddha 
puU il se mit å chanter dos hymnes dc plusieurs ceotaiiies 
de strophi!Hi ^ 

Pendant ce totnps, dans un bois do hauts arbres en 
ploine floraison, lo Uodhisalva GL sn promenade hiibituelle 
le Ion g do la rivi tre, et le so ir, vers lo moment oii los deurs 
so déiachent de lours tiges, il tnareha. sur une voftte largo 
pt préparce par les anges, comme nn lion en pkino force, 
dans ia dimclion de rarbro de la Science. Lea eaprita de In 
terre, lu tins el all tre s gdnios, rbonorbrenl de parfums cl de 
deurs cdlestfls; ks eboeurs edJestes firent eutendre lours har- 
nionios; cn un mol, tout ruiiivers éloil nu parfurn, une 
guirlande, un hymne ile louauge. 

Au momcnl ou lu flrand liornnie s'avamjait, k coupeur 
(rherbeSvasUka (Sotlliiyu), chargd inicrbc, le roticonli'ii. Cel 
horame, duvinaitl ce ijui sc pasaait dans Tårne du Buddha et 


I. Prtnr Iffft hi^bitantj i1«i Lhainp* ElvaA?x, I? fup* 0* li-nips OcoTiIf eutfi? 
åcui JlmtiihA*, tuMfitiiitrrnim, ii« cuoiptr i|iie pouif un« Jcmrii^, tiM rUruinii* 
niMiimriil k ro-imbi pr'riprlc mfflflrwBfaiid, Upi .la i^-nips rntrn rtaui Manm. F.n 
pfini.*i-l pniprefflr:iit, rai rjpot* lisniGniU « lap»(|e ifmin nntre ilfus r«TBii* ■ et 
ionln' .kux crp^putrulaa ^, —llho« li? ||, ;!63, KAk v.wt lo HodliliALTii 

w- ilLri^.-*nl ffn S ftfhrr Ur Infcienite ri M pr^dil aiHl rrmpwlera la vlritPin? 
linjil i|itF J'fljbt roittri UfllPi Biiil.lhiu pnirtilftau. iroii ludclljai sont Et- 
kuannrlFi ft Ki dem vnir filui ]iiiin, p. 
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ce don I il nu mil bøsoin, lul Jonna buit pign de* J'herbc. 
Aprifs avoir accepld ce Jon, le HoJbisalvii aavani^a poiir 
manier sur lø si^^ge prfrs de Tarbre Jo la tacicni'Ot du cAld 
sudt eu tournnnl la 16te vers Je nonl. Imm^diatemonl, l’hori- 
Z 011 méridtonal s'abaissa |usqu'il ce fju'il efit alteint, pour 
aiusi dire, l'étage lo plus bas dø I Kulor, tatiJU que Via- 
rijwin søpLønlrional s’dlevn. poiii- ainsi Jiro % jusqu'au 65 
sommet Ju Ciel, Le IJod hisa Iva, campronaet quo co ue serail 
pas lii la plaoB pour arriver a la sagosso sttpréme, alla au 
c4ld ouesl. marchaHl avec le soloil, do sorte qu’il sø trouva 
avet le vnsage lourndvers rOrient. Alurs rharizon occidenlnl 
s'abaissa lellenient qu’il utteignlt, pour ainsi dire, L dtage 
le plus bas de l'Enfer, tandis que l'hurkon orienlal H’dieva, 
pour ainsi dire, jusqu’uu sommel du (acl. A quolque poinl 
Jo lu u'irconfdrence qu’il se plwijAt, rhorizon Itli parut chaqiie 
rotsoourbd cntunie une roiiø immense allachde a son moycu* 

Tjo Bodhisatva comprønanl que la aussl ce u elail pas 1 en- 
droil pur arriver h la siigessc supréme, alla vers le uord, 
b face toumdo vers le midi. Le mémc phdnoménc se rdpcla. 

Or, vers l'Orient csl le puint oo tous les lluddhaa ont leur 
siége; c« point iie s^obraule pas el le Omud llommc, com^ 
prenaiit quo e'esi Ih røndi'oil oii lous les liuddhtts onl ddpsd 
luvariiihiemenl et rdgulitreuienl iVuvelupp de l impurcté, 
pril les poigndes d lierbc qu’il ftviut vetfuos par un Imul el 
les steoua, et voilå qu'iiiimédiatemeul so monlra un siége 
dune diiuousinn Jo li pirJs, sur leqiicl ces poiguées d'lierhc 
s’dlaiflut laugees eu unø cnuvcrlure si dldganto qua le meil- 
leiir peinlre ou sculptewr nc&t pas su imuginer quelque 
chose de plus beau: Le llndliisaLva a’assil aloi^, Ic dos luurné 
vers l’arbre el Je visage vers rorionl, ét dit feruicmeul : • 

.. dusseut la pcuu, le tnus^do el Tos se ll^trir. la efeuir el le 
sang du torps se desséeber avaul J'avalr alleml la sagesse 
suprhuie, je ue luo Ihvemt pas ih: re sk^^. Ost ainsi qu'iJ 
se pla^a, Irs jainb.-s crois^ii-s. si<r lo Ir-lue que les forces 
réunipB d'iunoiiilirablcs foudres nc sauiaient ébranler. 
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Oui^Kjucs lr]ii}itM>as ' tncnLionnøDt encorø ((ue tluns tt 
nuil iji,i prMn lø jour ofi k' JluiJiJIjti a« mil o« mcsur e 
(i tttløJtiiln' lit angesHø sijprfrmø, ruiTlKiii^'ø Vacavariijt, tjijj 
pouverau Iti sphferc døa lumifrcøs itmonibroldes, Voiivajua 
iøa k’gicifif: ciHøati'fi, jifiii (Jjf ri'iidro lionjm«|*ø au Undfiiaatvit 
qiii avnitpris U, råsolttlion irujbnifiinklø ilr minm- I'armée 
du lliabJø vi dfl ikdivci'r Iniikis li;a crt^uluros. Puls l ur- 
Cli LliUdgo s'Jtøiidil sur sa sptic-fu, “ paraotiufo .fn mlllmiiA 

flVfoiU-s t?(mcidanles, demourfs dus Pu.ldbtis bienkourcu.^, 
Pt'iitbnl c« lonipa, setz« angos pi-ireni jducp sou^i riu bre .lo 
I« scieiico, prfts du InJu«, M sø min*,il t, roincr niaguilique- 
moiikLosquHtir goniosilor'prbro. qujc amsi, rpndii-i.-nl liom- 
iiiagp au IhJiiø. Au mom.ml o,*, le RiMlhisatvo, picin Jo 
niaj,«,tJ, s'avan^a sur t orbro, loutos los mtiladies, loules les 
miséres, loutos (os tnécboucJds *lispt,ruTont Ju monJe, «l 
kft innumbraLles Ji^gioiis Ju Hcmamcnt fuieril oWurties mt 
In lumiii-e t-bloitissmile .jui sorlail Ju lloJIiis/iiva Celle 
lumu’.i G jMfuJIra Jans les profoudeurs di; In loiw, ot 

Kaiika (ou Kåla, c*est4i-dirø le Sombre. robst-ur) Mrinro’ilii 
inondo soulorrtim. se mil å cbahto,- „n hymne i b gloiro de 
a^nuide lumitre ; aprts quol sa femme', S„ynn>a,>rohJ.ås,l 
(c Gst-ii-diro Lunuere ,| or), accompngnéo d'ijn« irnuu,. Jo 
iiymplies. jouanl el chanlanl, n^pumlit sur le HmMba qui 
fi'av,.n,;.all uno ph,ie de fleurs Itulns de pierres pricivmU 
Nur ces etilrernUcs. le Ilod his^,Iva s’dhtil appmdid tie J’arhro ' 

. oceupa son si^ge, snus les nerh.maUons el man,uos 
•I honiniage ti inni.mbrobles au Ires Hmibisnlvas, dont les tf ns 
b, illakml comme les rayons du soJdl, d’aulros comme ,1«., 
coni^*lc5 ul iJcs luél (fores *. * 


l- Umi% Luli fitp, 3i2*. 

I. Camp, VffMrtrtr/tr« k £U. oH il pii ihi j,. Mnanks™ . ».j'.rvwk. 
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— Lltte et rfliosiPiif. 

UH qu« te lloilhlsalvii eul treciipt^ M«i IrAne. Måra TaEge 
(iTtaiivais) S4! JiltiD iiii Ui<>nie ~ « le priiice J^iJi^hArlha veul 
frani^hir les ImrUes de mon euipitUp maU je IVn iimpAclie* 
r«i, M Imnityialemoiil, H se rendit tiuprbi? du sun urcode, lui 
dit c© ijtii iM? paE 34 iil| tU donner le signal dii rallnqvie vi 
avec ses tfoupe.s. En avant, k droilc cl a gatiche du 
chefi J'ariwéi' innombraLJndeiJ demons f^VHcndail stirmto Ion- 
giieur dc 12 lienes (yojVmos) ^ au-dessus de Jiiit cUe avait 
nnc Jiuuleurde D Jieues (vojanaa). id en iimi^^re ellc allait 
jn 5 du”aux: ILmUes exlpfimcii de J'hori^oit^ Lc bruil formidable 
de celle mae^ énarmCt pareil åeduj de la terre qut f^elale- 
mil, 50 rai&uit eniendre a mille lienes do diiilanci^ MarSt 
Tange (mamvais}^ s^avaUiiy-ail, assis sur Tcléphflul Oiriroc- 
khala \ * qui avait imc longtieur d‘nne lieue el deunc. Duns (i 
les mille bras cjiie Tesprlt d ea le nybros s^était cn5és par sa 
puli^sDnce: magiquCp il lenait loules aortes d armes* Il ny 
avaii pas doiix iiemotiues de su au i le q tii fussfint iirmees 
d'une facon idontiqutN Se tnonlmnl en toules con leurs, en 
loulcs forenes« les demona s'avancaienl vem le TiranJ 
HontmCf a*clendaat sur lui comme iles miuges qui i'oulojit. 

Penibtnl ce lenips les di mi s diaienl occupi?^ h plorificr le 
llckdliisiiLvn : Indra^ le nii Jii EicE scHilUail dons lu eonque 
lougue de I2U pioda td qui^ uiic fols remplie d airj rend iin 
3 on qui dure pendant qnulre moia sans inlerruption. MolnV 
kdla, lo multre du niondu soulermin* rdcilaiE k la lonangc 
ihi |{odhiinilvu. iino ode, longue de plus de cenl slropUost 
cl le pnind Uralima tennit dressu le parasol blanr, Mait^ 
lors([iie Tarmce enticitnii'! s’^pprocha da vanlage lUi tr6ne 
de la Science, aneun de» diens no put y lenir et tons 

i. cr«l-j-aiiT » r^iDtuiT iIh ea ■ d unn rcmlurn d# 

luantsfoe« 
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luchtreul pied. Le prince des rt'pions sottleriuiDes, Kflla, 
desccDdit d une profondeiir de HOO ycijiinas dans les entraiUeB 
dc Ja terre, oii il retomha duns m dsmeuit; Manjerika, ae 
cogvrant le visage des deus waina. Jridra, sa ronque sur le 
doa. eourul jusqn a rexlrdmil^ de J’liorizon; Je grand 
Brahma abandonna le parasol hlanc sur le sommcl dø Jn 
lejTC cl rebuma dans sa demeure. Hrcf, aiicun étre edJeste 
ne aciulinl Tatluque, ol le Grand Iloiiime rasla seul. Aiors 
Mrtru dit a ses gucrrbrs ; Gamarados, anciin niorlel 
ti egale Siddbdriha. lo fils dc Ciiddhodana. Pur devatit, nous 
I altaquerions en vaiu: essayons par deiTi^«ri-. .. Le Grand 
Ifoninie vil qii*il diail ddcouvert sur Ic frnnl et sur les 
flanes; tous les dieux sYMant enfuis, Voyant que rarmée 
diaboliquc le cernaif égalemeni par le Nord, il pensa ; 

« Toute celle multilude fait soa possible potir me vainere, 
moi, qui anis scul, qui n'ai ni p^re, ni mere. ni frfcros, ni 
parcnls. Mais Jo posséde les dix Perfeelions \ qui sonl loti- 
6fl jmira h ma disposition *. Je me ferai done iin boirdier de ces 
1 erfetlions, el ainsi proldgd, je poiirrai ddlrm're l armdc 
ejtnemie. i> C’csl ainsi qu'iJ resfa assis, ayant présonles å 
son espril Jes dix Perfeetinns. 

AJora 1 Espril des fdiiébres fil parailre nne armee dc 
vents, afin de renverscr le UodJiisalva iJe son aifrge, Subile- 
mcnl, dc tons les coins de J horizon, s’avHneArcnl des (em- 
pétes, brisant Jes sommels des plus ibormes inonlagnes, 
dt^raeinanl Jes arhres cl ics arbustes des forMs, deVvaslant 
i« de grundes distances Jes villages el les hameatix. sans i^lro 
cGpendanl capnblcs de mettro en mouvement un pli du 
vétemcnl hIu Hodbisalvti, sa pure Inmi^re Jour Taisanl 
perdre bule force dfes qu’cllcs s approttiaienl de Ini. 

Abrs le Malin essaya de b luer eti Ic noyanl dans des fiols 
d'eau, el snsciU un vi-rilable d*s|uge, Les nuages entassds en 
couches épaisses hjmba ime trombe d'eau, lellcmenl vio- 
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Icnlo (JUP la lerrc se déchira et fjue les flol?' toiichirpiTl jus- 
qu'aux aommcts des urhres snus réuss'ir copendant i moiill- 
ler d’iitie sciile goutte le vttement da Grund fltunme. Puls 
a Hl tombcr un c pin io de pkrres'; d'immcnstjs hlocs dø 
rocher, fumaiiLH el emhraads, tmvcrsaient J’air, niiiis reloni- 
baient anx pieda du Bodhlsatva soua formo de guirlandea 
de tleurs cdlesles *. Il eu ful dø m^nie d'ime pluit d’épéea. 
de couleauJi. de laoces el d'uulrca armes aiKiloguea. qui 
sulvii. II en fut encore de mflme d'uiie pluie de oharbons 
anlents. Une pluie de cendres chaudes tomha devaiit les 
piedsj* du fiodhhat^H sous forme do poudrc de santaL L'nc 
pluie de safaio hrulant el une autre de bouc (i'eurent d’aulm 
rtjsullal quo la Iran sformat jon des gro in s de sable en fleura 
el de la bone en buile parfnnnSo. Enfin, Måru suscila une 
obscurité profonde: mais å pcine eclle-ci avail-oMe attomt le 
Iråae du liodhisaha sous la forme d'une masse compactc 
dåtachtfe d une grando armåe, qu'olle disparul comme chas¬ 
sé e par les rayons du soleil *• 

■ Le Princli døs Tdikbres, voyant S'dcbec de lous ses G9 
efforls. cria b sn suite : ^ En avadt! pourquoi lardcr ? sai- 
Sisse/ le princel tuoz-le, ddtmisez-le! « Aprfes avoir donno 
cel ordre, assis sur son éléphanl Girimckhala, et lenant son 
disqne h la main, il s’avanta vers le Hodliisatva, s’éenant ; 
it Siddbårlhal qiiillo ee sifege I il n'est pas a toi, mm s a tnoi 1 ^ 

Le Grand Humme rå pond i t : » Måra! lu nas pas acqub 
les dix Pørfetlions, ni les Infdrieuros, ni las siipdrieurcs; lu 
n'as pas accompli non plus les cinq sortes de grand renon¬ 
cement; U n’as pas recherclid la scienec, nntérfil general 


1. Les Ui^l. qui pt-ur dJ.l- 

prnur le» deat« in U fonJnf, Ifs " piprrw Hu tunnerfi!- * . , , i- 

2. ivr . Nu.rl*.id« •. ca rrlead -fu *firpc»teal Han* \t 

cIdU 

3. Lf lutfl qul iianiOe » ple*l >, niSiiific ““si - rnjon 

* C>,t UUÉ rtffis rhén,rico-!«itique d« 1 ^ mylhulus,., .. 

ph>^qus,r-«oaniflÉd.n» ua myU.c,«l m^nliuliné sa ualo:. pour 

pkiw de cUiié^BOuft rorme do cPTrilMkrniacin. 
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ou l'illmnmuUun. T/est poiirquoi ce alégG n’est pus ii toi, 
mais a moi, ji Mara, ne potivanl rt-ffL^Dsr su fureur, lan^a 
son disqiiS; måls coUil-ci resta suspcmlu dans Tair, comme 
si c’cut été um.' guirlande, au dessus dc la tåle dii Jlodhi- 
suiva impassible, qui avait toujours Jes dis Perfections prå¬ 
senles A Tespril. De nouveu« If? disque acéré ful lancé, mais 
sans resultat. .Vlors les Iroiipes de Mara se réunirent pour 
uiie allaque génåraJe el lancårent d'énormes blocs de 
roeliers, qui retorabéront eti forme de guirlandes dev^ant les 
piods du Ijirun J iloninio. 

Les dieiix, piscos uii rebord exlråme de Tliorizon, se 
mirent ii allonger timldGraenl le cou et å soulever la tåle, 
ufin d'åtre spi^ctateurs de Ih lulle, ilonl ils atlendirent rissuc 
avec line anaiiélÉ d’aulont plus grande que, par suite ile la 
musse d'BTmes Inncåes dans fair, ils avaient perdu de vue 
la llgure lumiaeuse dii llodhisatra, 

A ce momcnl, Ic Graml Domme jft ces paroles a Milra. 
iiiactif : « fi'est a moi qu'a|>[iurlient Ic siågc quc los llii- 
dfiisalvas oceupenL le jour do leur (liompbe, aprås faccom- 
plissemrnt des tiis l'erfcclions, Ou bien, peus-tu cUer uji 
témnin dc ta liberal i Id ? it L'cfiprit des Ténåbres élendit Ja 
main vers sa siiile el dit * r, Tous crui-ci sont mes låmolns. » 
loimudiatemeal, sorlit du la miiUilude im bniil rormidullo : 

« Je suis tåmoin! Je snig lumoini » Alors Måin demandn u 
0 son tour; * « Siddhårla 1 qucl tffmolii peux-tu eiler de In libå- 
ralile 11 loi? th La råponse ful : n Tn as id ties personnes 
vivantes qiie lu peux oitor comme téiiioins, et je n'en ai pas. 
C est poun|uoi j’invoquerai ie k'moignage de la Icrre, bien 
ipi'olle soil inconsciente: ellc conflrmera qiie dans mon exb- 
lencoantårieure comme Vi,;vaiilaru j'm distribuåsept ceiUs 
dojis cstraordinaires, pour nc pas |uirler de ma cliarité dians 
mos aiitres existences. » En måme trmps, il retira gu main 
drolle de dcssoiis son babil, el retendan! vers la terre, il 
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f'invoqua cumnie U^oiom. ItnméJklenieu*, oii entendit sortir 
de l(i teiTc la rtfpotisc : Je p«ls k^maigner de votre Ubé- 
ralité «, répcjtisc accompagnée d’un lel bruil de toDuerre, 
quc les legions du Malin en furent comme aplalica. 

Pendant que le Grand llomme fit repamtlra ainsi le sou¬ 
venir de la libéndilé dont il avail ddjii Hiil pren ve dans ime 
existence aiitOrieurc, lelephanl Girinieklialtt s agetiouilla 
devant lui, el les lioupea de Mara a’cnfuirent Je tons c6tés 
en abandonnnnl vÉlcnienls el cou^'re'ehefi' *. 

A peine les dieux avaienUils vu que l’armée des démoiis 
prenait la fuite, que ions s’^critrcnl avec joie : « Måra esl 
vaineu, le PHnee Siddl.årlha a Iriompliål P.iliciloas^lc de sa 
vicloirel » puis, teiiant u la main des parfums el des cou- 
ronnes de Deurs, ils se rondlrent en liåle aupréa du si&ge de 
la Science, sous le iiguier. C’esl k ceci que fail allusion la 
cliansun sui vante : 

« le glorlem BudJlia ^ vanicii i 

le mécliatit Mdra csl batlii ti 

C'est oiiisi qae, 6 erta jaycui, pres Ja trCne de la Seienee, 

Les Nlltfes prtwiaméreat la vicloire du Grant Moyanl *. 


<..n‘M.réi k UitHao, tot. Mira. apria l åch« de »aa ptfmi*n effarh, 

I. dcmlite attaiue, w* fiUet (pjfflphsi, Ap«*««*; 

le HodUmlva. U aifTOo lenlaUv« «ml renauteWe p1a» tarJ. daii Irt Irail 
e»«nUrb.. par *e» tr.i. DHe^ Hall, AraU el Tr«l.nS a- .aAa.e mniaecl 
ub, eamme nau# le verreni. la trodiU™ mindiouale pi«;.: la mitnE tenUllve 
a. Sui«nl tr«i. aiar«•Inrpl.«, qui « diir.^«nl de la premiere ^u ea r« 
qu auUeu da Kijtw (e*pril» d« eaua. »erpcHt^j. «e wml d aulrea i rea q 
louenl le Buddba* Le vdritahl« caraeWre de la rhansou rtl 
oiigiaaiteoieta au«i prude rapporl a«c Ir* dagu.ee 

que I« chansona que le peuple, cn Eutupe. chaute drt en, de Plqurt 
nu dan« la uult de Salnldeau- t^ur le l-n. I* rhanaen rappcUe forleme ni le« 
p,ie« ehanUe« par lea .oldali nmadua. I«« d- inomphe d uo imperof^. 
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71 ML - VtTAf DE OlDDHA ist ATTEfPfT. 

Le Roleil dlail encore juste au-des^us de rhori^oii iiii 
[aoment ofl le Gracd Uommø veoait dc ehassep l arradE du 
Prince des TénÉbres. Les bourgeons de Tarbre de Ja Science 
retonjbauinl sur son -vå tøm en 1, comme s'ils voulaienL Tho- 
norer d'une pluie de coraux rouges* Dans Ja premifetr 
veitlø * de la nuit iJ atteignit å Ja cDnnaissaDee campUte de 
ce qni nvaU eu lieu dans les exislences aniérieures; dnns 
Ja seconde^ h la vue parfaiLc de lous les états presents; dans 
la troisi&me, iJ rdatisa la tounaissance de la séiie des causes 
et des ofTels. 

Cette série résu1l.e du raisonDement suivnnt ^ La donleur, 
la soulFranoe, Ja misére, Ja vloillesse, lu mutadie, Ju mort ei 
autres maux semblabJcsexistenl. Pourquoi existenidls? Parce 
que la naissance exlsle. La naissance est une conséquence 
du devenir; Ic dcvonir suppose de la matiC^re (ou reffort); 
ceJJe-ci est prodtifto par le desir; le désir est unn consé- 
quencfi de )a sonsaliot]; la sensatioUp li son luur, résulte 
du contact [avec un objcl qui dveiJle Ja sensallon); il y a 
contacl parce qn'iJ y a six sens “ et quo ces sens apparllennent 
a un <5lre organisé. Or^ nu étre organisé se compose dun 
nom et June fortne ; il résuUe done d'une conscicnce 


I. Un dtTise la jOLimes eu I leiJkci* 

S, Le Jévclmpiwinent uli^rfeUr mruicrue duna l'iotriKluftian du JAtakn; on le 
relroui'e en p&ii|edani le I, cii eepradant lei tro hi eeill^ei sont 

PQtiL-reideul ronnaer^eii å la mfdil^Eiuti dc lu lArie. Le psiudo-ralft[>iiuGiiie!i:]l 
eat hncfi4|u^ ftT« jjlui de dåM daits ai. Celie aource i^åceorde aTC« 

LlnlrLMlijetiøn ds Jitaka en zz qa'elle place tlam In premhérH el dnnji la 
■ecoDdfl tEilk le laur^nir de* ifjoun aulérieni^ et faper^u ds rexiiteoce 
acLuflle. Le* demierea psiToles lent : « Dhna k preuikfB Trille ile lo niiiL 
le Eludbia^Ut élevci |jl iciøDce å la conlj'iiipi.allDn, diaiipi l'uboQurit^ vt oiueno 
k* ehajci ti rttil viiitde, n 

dl Le iL\iÉtiio lenin clii'* løg Indlem^ en I I le øæiir^ Ir jcni intiUeur* 


LE UUUUtlA 


T» 

claii-e; ct'lle-ci i<5pend des impressloas et les impres^siocis 
Bonl la i’OTiséqucncc dc rignonjcicfl. DonCf J'lgiioratice esl 
la faaso do cb qui esisle, ‘ et afin tle inellra titt 6. rcxis- T2 
IflQce, dont la morl, la maladie, la tristesse et toules sortes 
de mistres soul la suite, on n'a qu’a en supprimer la base. 
Cela uc peutsc faire que par le conltuire da rigiiorance : la 
vraic scieuce. 

Im vraic science consistc dans l’admissioa de quatre véri- 
Ids fondamenlnli's, qui soul ^ t. ruxistence do la Bouffrattce 
corpurelle et morale^ 2. la cause de la suuftrance; 3- la 
suppi-ession de la eoiiffrance ; 1. le moyen qui conduit ii cotte 
sopprcssiuD. U'unc facon plus déUillléc : 1. chaquc uxi&lence 
est une soutTranee; 2. k désir csl b cause du prolongemenl 
d uae ojislencci 3. si lo désir cst suppriomt, I eiistence n est 
plus proloDg(5e; 4. on pcot arriver ii cetle suppression en 
luenant uue sainte vio. 

Pendant que le Grand Uomme médilait sur les damce 
chainotis de la sdrk des causes, on les ayaut presents it 
rosprilT du commeucenieut ii la lin, el dc la fin au corømeu- 
cement, comme on fait lorsqu’on calculo cl qu'on fait 
répreuve de rnpéraUon, — pendant ce temps la terre trem- 
btadou^e fois jusqu’å ses oxlrimes limites. Aua premiere 
rayons de ramore. Il avait atteinl romniscience, il dlail 
devenu »uddlia (dvciUéj, el cot événeineiil Ut nallre des cris 
de jubilation dans tout Tunivers, qui se håta dc revetir ses 
habits de féte. Les rayons des drapeaux et banderolks dres- 
sés a riiorizon oriental utteignaienl I horiion oceidenlul el 
tiee versa] il en élail da mfime des drapcaiix drcssdsau midi 
el an nord. Conx qui dtalent dtcssds sur terre touebnient 
jusqubu cicl suprtme oCi dcmeurc Uraluna, tundis que ceux 
qui étaienl aUachés au ciel suprime arrivaicul jusqu'i terre. 
Toutes les plantes qui portent des tleura dlaient en pkine 
iloraison, tous les arbres fmitiers dlaknt chut^ds de fruits, 
loules sortes de roses s’ouvraient aux trones, aux branebes, 
tms lianes, måme duns l'air ct sur lo sol le plus rocaiUeux. 
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Uunivers entier étaii uno ^irlaude et un tupis de fleurs, ks 
ravitis^ ks ablme^ ks plus proFonda, oii auporavant la 
Jumii^re de sepi soleits a'arait pu pdnkilrer, éldent neltemenE 
tfclairés; Ja mei\ dam ses profondeurs les plu^ inac- 

eesBihleSf i5tail clmngécon eau douee; les fleuveaoessamni de 
couler^ les aveugles voyaient, les sourds eiUeridaieui, les 
boileus marehaient droil, les ebaines el les liens lombaient 
3 d'ettx-m&mcs * Au momenl oft^ au milieu de celle spJenJeur 
ini'Omparable øl de tous ces mirades^ il venait d'attemdro 
romniscioDcet il ddcliargea son åme dan^ le^^ vers suivanb, 
que rl^^cUent tous les Huddhas : 

Jai parcoom main te ^xisteiice, 

Glit! rt:; lian I, inais en vnin^ 

1^ rioahilniclcnr de la mai&oiir 
La renoi^^iice [^j>étL^n est douJoiireusc. 

Cun^trULileur de ta mais^n E oiaiatenatit lu es ddcoiiverL 
Tu fie construiras plu^ de 
Tuuta^ le* caies sent rompnes; 

Lft iiommct jiralfdi^leur ftVsE dialuque ; 

L^iprtl a alteint \e ^Irv^tiii i 
Le desir a priy £in L 


L DeLlvranetT lib^rnUnn de lien* etc. le dit / h m^mp mol nlgnl- 

Ee jLUBsi dn érlipB«. D‘apiri'tla tradition ile* Bouddh!Blev dn Nord (etiK 
Sctiietoer, la défoll^: dt Mdiiaeut Leu ion d'uiir* érUpu? luae^ le Jour 
dr pldneluue ile V&Ei^dkha^ Au tut'tue uirniieal narjuil de Gopd å Kitpiiavailu 
ItiLhula (cWt^ånilin-' iHirtia- édlifnÉ di; Ina«] f,i In fi'tnin? du Trére de l^uddln*- 
dniui, Aiijftodiina, l'uI ^^ilriiiEaL ua DU, Jlnnaila. L<‘ fail que^ rtira lei lk?ud- 
dhistea ni^ridiofiauit UiimKii aiUl dam la nuit de la fultr, tauilia que Lei 
SepEenlrlonaux le Emt ntiltjn vers Ir moment du Lriomphv, esl ttne rotivt^ 
qnence de li eonfnrjon eonhunelle en m^tfaolui^ie, i^nlrr lev vulfErev et lev 
coiumenceiaenlv de ronnée. 

t, Cfii Ttm lont envetopp^f d une iorlc de ToiU ^^y 3 tique, dr Mtle que 
reiplUaUDn liEvge, ii plniJeun é^tLtds, a ddviter. Noub averts mUl mitanL que 
pcHtiibli* Ir nunmDaliiire dti Dhfimmnp- »fr^ tna ti . 
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llJ. — MAitUiSi:. hm sept Résolltio?* be pihaItiei^ 

CO^^E PIIÉDICATEUiii 

Aprés avoir pronoocé ees vers, le Sei^ueiir m Jit eii lui- 
m^nie : a Pendant un nombrc inBni d'ilgeii du monilPT nie 
suk eflbr™ d'aUeiniln' ue trukne" pendant loul ce temp^^ 
ponr ubletiir ce undine siége, jV coupd h IMe de nion Irone, 
je me suk arrøcba les yeux ot la ebair de mon ctnur ponr 
bien des autres; j^ai doniid mon (Ils, nia uia femme, 
comme cftclavcsi des é^rangers Ce slige cbI mon trunc 
friompbal; * assis ici^ je sens que j’ai r^alisi^ mon idéal el 74 
j'alieDilrai queique tamps avant de mc levcr_ n — Ces I ainai 
qifil resta assis pendant Uuite une semaine, pendant Inqnelle 
i! parcouruL pln^ieurB millions de ilegrés de la médilation. 
C"est pnurqnoi un lexle ^ dit ; « C'eal pourquoi le Seigdcur 
resta aasjs pendant louLe une semaine sur lo mf^mo såiégP^ 
dana la conacience bienheurense de sa liboralioiu n 

Alors quelqucs dieux ourenl nn moment de doule et pen- 
sirent: n Cerlainement SiddluWtba n"ii (^aa tmeoro alleinl aon 
butt car H ne quilte pas sa plaee, d Le Mallre^ qui pénélrail 
tour pensée* lU im mimEle ponr melln' lin å leur tioule et 
s*éleva dans Fair, Apris avoir fail eecit i! we pla^a au nord 
de son siige, un peu dans la direcLion orienlalo el pendonl 
tonic uno semaine il regarda, sans fottner les youx, rendmit 
ob il avail enfin cueilll le fru il de tant d actions verluouses, 
C'cst n eet ondroit qu^on a bdli plu^ lard le aancLuaire Ani- 
misha *. 

Ensuite, il paBsn nne semaitie 4 se promener sur un aen- 
tior on pien es prdcieuses établi d'OrioDi en 

5L Lt UudElbn ftTuU ttcdnnipl] dnin iin? f xistmte nuloricuJfriOQi 

b niiiM dt!: Vl^vADtEira. 

4- tin UTre iMliil 1, I- Ctniip, Laiiltiv, 4.13'^ 

.titintiiiAir Bigqia« « m tli^irnaDt jiot len junit t, ii nc fermant tVes let yeui 
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OcciJpnt onlre Ic sifegc et l'ciidroil ou il ac Iroiivail* Ce sen- 
lier devinl plus lard le sEuictuairc lluttiiicnnkrama. 

Pendant la quatri^ene aeinaine, les dieux constmisii'enlf 
dans lu direclion nord-o urs I du larbre BoJhi, lu niaison en 
plerre prfeieu.se. Lil, assis sumit bane, il passa ime semaiue 
^niéditer l'AbhIJjjaniai'piluka et surluul les ehapJLres Aiian- 
lanaya (raisunnemenl sur ritllini) el lout le PruslMna (sur 
les points de depai'l). Deputs, cel endroit est dcmui tin 
saneluairi*, dit le sancluaii'e dc la Maisun en plerres prf- 
cieuscs. 

Api-Ss avoir passf ainsi qualre scuiaines pr&s de larbre 
Bod hi, il sc rend i I de lå prfes du Ban i an des ChoTriers el se 
livrn lå å k mfJitation du Dharma (c'osbå-dire Ordre, Loi, 
Vertu) et å lu conscienee bicnlieuieuse de sa délivrance. 

* D iiutrc pari, i Kerilure Ruinte ' ilil que le Seigneur, aprfes 
son révcil, passa la prernifere seniium^ snus l'arbre Bodlii, sur 
les Lords de la K^airaiijanå; lasecondc, sous le Haniait des 
eljevriers; la troisifeme pres du Mucalindu t la quatrifenie 
sous Ic Ililjilyalana, ofi RUl lieu la renuenli'R avec lefi deux 
niarchandfl, Trafmsha el Jthalllka, dont nous parlerons plus 
tard ; la cinquifenie dc iiouvcau sotis le i timian dnis gardenrs 
de chåvres *. 

Une troislfeme tradition donne encore un rdoit Jiffdrenl *, 
Pendant la premifere semaine, le Soigneur resta sous rartire 
de la Science ; pendant la s(?condc, il fit une fo/tgue prome¬ 
nade, iiulour de la spLfere céleste tout enlifere; pendant la 
troisitme, il resia assis, sans fermer les jeux, sur le (rdne 
de la Science; pendanl la quatriferne, il lil uno conrte pro- 

1, L JfDua flTcni ajouté ee jiarsjfnitjhK ufla ile ae piiu [uawr 

«oui iileDce uoe IrndiUun cuatenue dim livrci «iicrét, et aOa jc donner 
ea mf'ine U>mpi umr tdCf das remii;! ni ni tipies de It té^ende. 

li, OauiiiiSralion il es leumlbea i irnHe ii. On dlrall i[ue i|ueli;ue»-uui ont 
puiiipK^ les treil reiliM de la Duil de in eoflséeratiun, umdimukhi, duns le 
UlllaristiirBi, eomniL- entant de temaines. fli Ion rait rela, uu n lei (inii 
semaines du JtfitAdrejrprr, + 2=1. 

S. UtUttiu «S. 
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iDeDEiJ(>, cJo roc^an ^riøDtal ii Toci^an f>ccidepta]; ulors 
qu'eut Ucu la tenlativo Je Mflra contre Juit qu«? notrc source 
prificipak^ * racoDte de lii Aiqob suivaait? : 

MAra, le (mauvais) ange, qui avait yaivi en a^ecret le Gi^aJ 
JJomme pendant louL ce iomps pour le perdro, coniprit que 
le Ouddhu avait dcln^ppe k son pDtivoir. Trj«iLe el sonibre. U 
se mil au milieu du grand chemin, et Gonime cal- 

culait, seize barres le sable, « ie n’ai pas alteint la Per- 
feelinn de la liberalilt^ comnie lul, e'est pQurquoiJe ne Fui^ 
pas son égat pensa-t^il; il traeaune barrCj piiii^ suceessi- 
vemeiil nonT nulrer barit'ST p^rce qu'il sEivail qull manquail 
dc condnite morale, de renonemtLan^ do sages&e, d^enoi^io, 
do patience^ do voraciU^, de conHlancts rrantubUUd oLd^éqim- 
DTmilé. PendEmt qu^il se ruppeluit: qu'il avalt élé insuJiisam- 
ment ponrvu dos dix PorfocUons nocessaires pour alteindrc* h. 
la mnnaissaiiee du monde Kiipra-acnsiblei * de la prédisposU 
lion el des consL^quoueos^ de la nnLnii>fe dont on sVi&vo au 
degi\j supr^iDG de la misoricortle^ de la mani^re donl on fait 
des ruirueles, aussi de la coiinaisE:anco sans obstacleSf qu^U 
tHait enlin di?pourvu de Ixi IVrfeclion de romnis<;ieQGo, — 
pendant qu’il se rennJnfiorail toul cela, 51 tra^^a encore six 
barres. 

PondanL qiie M^^sprit des T^ntbres dtait lA assis plein do 
IrJsIcsse, s^a trois (illes, TrsliOJ^t Amli et PagA, qui ravsiienl 
eherebé pendant quclqne lompsiT rnpercurenit plongi! dan«i 
One mcmilatiou piorando, tmf^ant des barros dans le sable« 
n Mes chferes filks dil~ilj « lo flrand Moino a écliapp(? å 
mon empire el fe nia putssanee, cl iiuolque elTort que j'idftpu 
faire pour te suivre ot pour atlendre le moinenl de sa porte* 
]c n'ai pu saisir unc occa^^^ton favorable. Voilfe pDurquoi Je 
suis si nialhoureux etsi Irisle. w — « Si ce n csl quo cola 
di rent los jeunes fil les, — ■•‘i sois sans ^oucis : d'esl nous 
qui saurojis Jc s^ouniollre fe nulre puis^i^unee el rimener de- 


I. Xoui r4?¥iriidrcni lur ce fjui' niconl^' ]*- LaUiert?- fe ec iiijfit 




U HISTOritK m DOUDPHlSiME DA\S L’lNDE 

Vflul loi, u MAra ^ Pcrsoiiiie, mes ch^rtiå CJ^fnnts, 

n'esl capablo ric viiiiicrf? cd litimniti; il f*st inéhmRlaliL-meDl 
fi:^is (kjifi rijrdre. ^ Ellc^ rcpoDdiicril : *> Cfwr pér 431 in;>us 
des rcninn^Hf sache-lc bion. Nous saufoii^ biew le 
lier dos chnlDøs de Tarnuur øl te l'unaenor daus cel etat; 
lifi sois pas inr}iilet« Apres ces paroles^ elles ae pré^oH- 
Iftrenl devant le Seigucur, ot Ud diront : <« Sous eTnlimssans 
vns piods, Sei^ciir iTudne. " Mnis le Seigtiuur ne i^emaiqua 
j^as leurs paroles, ne les regnrda pas et roiitinua sa tnédila- 
Ibfi bietilieiireiis+?, pendanl que son esprit J^Hvré s'tdeva 
jusip^å lu sphi>re siipr^me. Los li lies de fange TénebrcSp 
sachani quo les goi\ts diilferent, quc ipielqucs bo mines 
iiimout les loulesjøuDes filles^ d’atilros los fømnies complfe* 
lemcnl dévoloppées^ (rmilres døs føriiiiiGs d'ftge DioyeUt 
d"aiilit‘s øiionrø ilø vieilløs damøS| røsolurønt ile le lenføf de 
ilitrørøriLes rac;ons el prJrenf des formes diETerenløs, tnnlijl de 
jeuiies filløs, hudU ile femmus emuplMeiiiøEt ddveloppr^es 
qui n'avalrnt janmis ønenre été møres, ou bien de rømmes 
aynnl 011 iinø on deus grossespøs, iit? fem mes d'åge iiioyøii et 
dø vieilles daiiio^i* r esi nin!?i qii'ølles s^appmehérenl dn i^ei- 
gmmr ^ en jimumirnnL les mAtnøs panilt^ liifinldus que la 
premiere fois^ mnis i^ns nbiøiiir iili s«cn>fi iiieilleui v (Juelqiiøs 
docleiirs prøløiiJønl que le Seignøur. voyant vønir h lui løs 
ny ni [dies tn far mø de vi 1 dl les fumniøs^ décida ijuVvIløs 

resloraicnl lonjours ainsi» rbenues øl odonloos^ Måls cola esl 
in ad missi blu, le Mali ro n'ayani pii dmiiiør 1111 pnroil urdro* 
Nem, il 60 contonladø dire : w Atlo^-voiis tml po\iin|UDl vons 
donn øz^ von s I au I de jiøinø? Vons fmiivea; essay ør qnelque 
clio^o dø scmblable devant des liommes sensueh^ mais un 
TalhAgata ' s'usl ilépouilld de la passion^ dk!|iouilli^ du pL^ehil^f 

i. TafA^firrilri ni ud nytiuayiuø ilr ; liilAi dgniSn U\^ øiimiQ« dam 

t rucirfjriDf« å la ■: tir 

ei]rtuiJ3« * LiiJD ■. ti&ux Hjuts !!i|iriiinE'iil fiuaai hinu l'iflfp de ** ^Jipobli? - 
i]ue reøe iUf w ¥?irtuRyT, hnnniHn di? »urlø ^u'wu puurrail irtJtiirf Talhrl- 
ei Sii4iAt4 å peiu fir^-i |iir ■- riiifaUlklilrp riiijpiat^i'nLIf! Lne tipiKaaiDii 


\Æ nUDDHA 


35 


di^pouitli! raveyglctaonl k» ; nt pour céféhfor sa pur^Lii 
imnmctdée il récila, en guke f!e mrjruJL% tos deus strophos 
suivantes^ qii'oii LrouvfMlaofi h li^e du Dhattimapadu^ ckns 
lo chapifro tmitanL dos BuJdhcLS : 

Cclui donl l’einplpe ii^ peiit^Lre !>ubJuguo, 

Nul ne peiit lo ^rtincrtrp 
Grt Horidlia-k dimi Ir- rlomaijir^ rhsl ionajp 

Lui qni n'ft pas do load coTnioent yaidsf^vcius le prondre en lo eni- 

[Tfliii é U 

Celui i^u^auoiJii oiicljøiiiieiJiodU eldcidi pi^f^e, 

AnciiD Æpro dé^^ir m peul salsir * quolr|Ue part, 

Cc Hmldba-ldp doul ie domainr! iiiHhi, 

Lui ijui ak pas de rondp^commcnl voaloi-vniisler prcndrvoti le sejTanL 

[hin. tnice'? 

Alors los nymphes dirtmt : w Kotre pore a dJt la vdrité; 

In Mnltre trfts vdndrnble^ trés bon, nc pent éiro saisi par la 
passion * pins elles retoiinif^roDt pr^s de lenr ptre* 

I ne aulrc tradition * mronto qnc MAm, lo Malin, dans U 
qnalritEiie somaine *, si'itpprocha du MaiEro de la botnte con- 78 
Juilo^ en lui disant ; » hlleuurloi ‘ eompl^teinent, Seignmirl 
éteme^tui eoaipt£^loiii(iiit, TalhAgatal « Mais le TaBulgala 
rdpondil r w Je ne mV^oiniLrai pas oomplMement aranl 
dkvoirdes fieljgieux pourmpandre mu doctrine, avani d^nvoir 


antli^lfiie. qii'^m r^iplriie muk quaad il ml qi].f-HUan du tøkll iimjuun måRlt 
touJom-tttiiuTBiiani bruti^iLbEeiiieiit^ ml t^ijJ^rantmttitmp^ntini. * Tsnr* pcf^ntlne 
lirhe i'ti iQyiDilr ei ca rnertu — J>'Apt>#un dj{:UiinDalrø pili, ilHiii- 

auMi fr uu ntimi 

3. R San» rood« 11011 roiiifcement udiile eu a kahi trae«: •, mut dm itmA 
pmit duunuf 411010 i apada^ el amH * mus i*i«| »t; cotte rtmii^re ^pilh^te cåi 
fr^jiirfnmirni yinployée ijii^url i\ t ofil du mini. 

3. Id fiiiui 1f!i tviinf'i cbiJitli irmt ^quiTUfiuci ct^ ptr intn- 

diiitti|]|e». 

4 . Aufftk n LtndfBiiy jt^ut ifunlmi'nn I ri naisi : m 

icudlufv 

I, lalUuv. fita, 

1* ir tuulorl^mdr pwvurMlIi^ iijrøi^E; prupirnienlA p'lleimlre ile Uiui cANi,. 
iDLiaié [tcimncie iinft flmii-tur] (Lire calm^ 
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qiiHtn' lUvtsions [»itrmi ilisL'iplc:!«; avant d'avoir fonild 
line commiiiiauté nol suivc !’Ori1re (Dliarma) dit Rmlitha. »* 

_Lp Maiiii se rotire, IvUle, furieui iDlérifUi'etnenl ct aba- 

sourdl; nvec im morceau di* bois iJ lirt! des barres dans lo 
sable. C'psl dans cel élal quo le Irouvenl ses trois tillcs, 
Trshnil, Hall ei Arali *. Ce qui suit s auronle poiir les priii- 
cipaux ddtaiU avec ta tradilioa dotinée plus haul. Tiio fois 
chatigdes en vkilles femmes, les njmplios voiil, sur le con- 
seil de kur propra p&re, demander pardon au Talbilgala, 
jqirés Illi avoir confessd leur faulc. Cest pourqiioi il est Lon 
que celui qui a péchd et confessd sa faule craigne lo mal et 
se surveilit* deus la suite. 

Dans rKiTilure Saintc " il cst dit que MAra adressa deu^ 
r«>is au i^eigaeur des paroles haincufics, une fois h. Ouvilvar 
line aiilre fois un pcu plus tard. li paria en vers, å peu 
prts dans ces termes : u Tu es lid de lous Les licnsi cdlestes 
et lerrestres; tu es lié du giand lien, tu nc ni'échapperas 
pas, moiiic I » — Mais le Ituddha i‘i!(h)Ol!U, aiissi en vers, 
qu'il dtait libre de tout Hen et que MAra élait vaineu. ^Ara 
comprit alors que le Mallre lo connaissait ol dispurut. 

AprAs avoir sdjoumé pendant unc semaim* snus tc Raiiian 
des Chevriers. le Sctgticur se rondit au Mucalinda Apr6s 
qu'il y eul séjoumé unu semaine, la pluie sc mil å tomber 
con ti 11 uel I ome Ilt *, Atin de lo proteger contre lo froid et 
70 rbumiditil, Miiiuiliiidu, le roi des .\&gas rcnloure sopl fois 
de ses anoeaitsi, el ifdendit sa crAte an'dcsstjs du lut, de 

i, tlud4itaairUa, 71111, 3^; Tf*, Hnli ri Prili. 

1^ 11^ et 1^. 

NiJin d'iine icntiLigiii], 1 ^ 11^1 i^rbr^t il'un lur éI tlu^riTice det esprili ai{|uu^ 
f l|l•lnl'um^i; U* ^rtpnla ant Ké fyrtuc ck lerpenU^ 

n^ni le Tiittii a in Murklmdii; la H<m9ine 

que le Bautliltui JWM fhpl luL lp #'rat U IrulniéniF 

neuioioep ui^. quaiAJ va eouipte lefl Iroit vdllled cuuime iIei 190:1 niaejk, lu cln~ 
riuih'jue. Ulid niklUfs trMlibiMi., tmiuft: dllTi'^fn'nlfl^ rbei Uanlyt -tf. M. SBsl 

il. Lrs lilSeatlf’ 'Si\hm n’fiifoienl å\^Kt «|i3e den niiK^cj i\n furitin 

runtoflUfiuBø, puifl fl'éEeigiiiml cciuiDede viciltciør. 
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sfirlo qu^U put Ke niouvoir r^hs étre gCnfi, conune Jans 
ujie chfimhre, et savDurcfp sur son tr^nc royal. Ja 

conscionca di^ncioiiso dp sa lib^ration. 

sept scmaineis * élnieu t nlors passéeis. I^euduut lont m 
temps, le Buddha navait m fail loilette^ ni rien mangé; 
mah atur.'? il résolul de se laver de tioiiveau lo visage. Indra^ 
!c roi du cieli lui donna en oiilra de rorpimetit, dont le 
Maltrc 5 G servil comme d'un cosmdiii]ue pour le corps^ Puis 
le ni^mo Indra lui prisen la iiiic branche de iélcl eomnio 
euredeuls, et de Teau pour se laver la bouche. Le BuddJia 
en fit tisage^ sp lava U bouche (ou le visage) avec de Tean 
du lac Anuvalapla el rcslit aasis sous Tarbre RåjAyalanii. 

A ce moment, deux marchands, les frieres Trapusha * et 
Bhaililia, se rendaienl, avec une caravane de 50(1 eiiariotSf 
d'OnssB au Pays du Milieu. Un ange, qni leur dtttil appa- 
rent<5 ’ arrMa bnisqiiemeut les chariats^ de sorte qu‘il leur 
était impossiblo d'avancet^ el les eithorta å offrir do la nour- 
rilure au Mallre^ Les fr^res obdireuL k cetle e^chortalion et 
se readirent avec un gdteaa do faripe et du miel pres du 
Mailre^ ampel ils olTriretil ce rcpas d'honneur. cn lui dL 
saul : SeigJieur^ faites-notis la gnlce d'acceptcp de nous 


1 , L« tfltrtl fli? dninac! ijhd iix — D'npr^S to MuMmgiia, Biufdlini^ 

aprr* avntr t^jnartK^ piMid^nl irnn armitiTiiT pr^i dp MucaJlmiii, lefill tmU pm- 

ubf! irmAlnf vmw k at pls^fi 1^ la iYJiCE>ialfi!< ks ilciir 

marrhnndft itunt siout parii?rc»iis é l'mitbiiL Lt dlvit« k 

teiupg oinjl t ^roiaifid^ pn-i ik ^lyerLlitiib ^ dikme, pi^^ss du 

lldilirkn &ui 'Cfaevrkr«; røua J'tvrLm T^ra^annp uA 4 tka la ren^ 

rontrp éy^c Ica dcua inrirclifindi. ItkEh r|iir k roDtimiEifi k tradilion 

9i:rpE^iitrlunal7, il pUii d^oacnnl ave« le MahdmtjtiH (d'ur%3tin luértdbniiifi} 
ti« TtMi rictroductioD au Jåloka. 

2, En p41i ; Tnpyj-^a. L« Jdi^ka dunn« Tapaisti ri ahrUIntta^ pmbabkmeul 

por irmiT, «ar Ic Mahiim^^a lit Tapuiiu cl Rhiiliika, cl I« rorniM aUén^e 9 
tU" k hin^rnpLif Ltnttnnr^ Tnhnm al l'nkkat, ilpiTCTit iToir k oi^liun nri^np. 
irqprét 1« 1^ drui nmrrliMLila Étaicnl tfrLgiJuiirra dtt Pay« lIu Nord 

el frv«iiiUitnt du th-kkhon ven kur piiyv d origi&i^H 

3 , Daiw k latitaif ^liitliaiipjjn. auUTfoia un Itniiiiuaiirf aiainrE il aTotl 
dnim^ da maallns dan* k rkl iUpr^m«, 


fiiSTi>mE: DU iinijDr>nif?fiifF. l inde 


celle DDuirilurø. » Le nDiUlhaT di>ni Je poL ii aumCDes ftvait 
dietparu le jour Tni^momble uh il avait riM:ii le tfiil pn?- 
paré par SujAliL Jit luUméme : a Lcji Tallulgalas ne 
80 reroivcDl rien ovec Izi niain *; yvecr(uni aeueplerai-je niaUi- 
I CD an I ce qu^uti iirnirre? » A petiie les qualro réftenls dcJ^ 
rpmlre point!« carcliuaux compriri^mt-jk ce qiu pni^^aU 
dans son åniCT qu'ils lu! oEfriront rjuaLre vases de saphir. 
Le Seigtieur ley rerusa. Alors iJs liii ofTrii^enl f|Uylrt^ 
vases on pione prucicuse coiiloiir do qii'il aecepla ; 

par attention ponr fes donateurs, el afm de ne ehagriner 
aucun d^euVt il les ruuttll, de fai^on qn^cn ap[>jirotiee it n'y 
cOl plus qu^un vnse. il'esi ilans ce vase précieuic qne le 
seignenr pril son repas, el aprts avoir mangé, il remercia 
los tréres do l'avoir ainsi rogalé, Coax'Ci {ironi ulors pj^ 
Tession de leur Toi dans le liuddJm el dnns le Dliarnm. el 
fnrent odmis comme adliorenls laiqnes. Piiis* ils direiit i 
n Donnez-nfiuSt t?oignour, un objet que nous puissions lionO' 
ror L n Alors lo liuddha urj-uclia de la main droite qiiolquos 
cIjbvciix de sa télo, destinés h Mro gaidés uomnio rrliques, 
el løs Jour donna. Plus lanl^ rovoniia dans leur ville, ils 
enlmérenl ces reliipies cl oonslniisironl un sancluaiie p<jur 
los reoouvrir* Trapuslia øl Hhallika furont, par conaequenl, 
los deux premieri^ adhdrenls Icjlipics qiii aicnl foil profesj^ion 
de lepr foi dam le Ituddlm øl dans la Loi^ mejs nun daiUt la 
(longrégaLioa^ ipii^ crailiours^ n'étolt pus cncoro fondco h 
coltft d|Mjque. 

Le rarfail-^ige so røndil de nouveau vors tø Ujiiiiun des 
Cljovriers. Løs qti'il se fu! iissis, il eonipril conibien ditticilo 
élalL hl Lui donl it avail pu pénétror lo som proloud^ ot il 
ilevinl^ par oonséqpont, bésilani do oominunlquer h irautres 

U ilfit/^rlEi. I, 4, k] esl itMt:»U»a irulpiarni m pi^irr coulfur 

df ri kl n>il rien ilit tVm rifiti; kl ra tjt »a ^rii-nlHur«^ <linm 

ri*riH 1?^ Yun mr^aatr f[UP ^Spa pi Af e am <*n f+r, on ar^OTil H on 
Jiiitri'9 matl^rej pr^k*uiE», futociE ri iroruj^i; lo Piuiaha l^r 

[lfii TAors kl'éiiiorA^idp {?|i^ 
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Loi qui avail éUJ observée pJir les Hui;tdlias anforiewrs 
e\ qui avall ^té lU^cauverle de uouveau par lui-tm'me, C’ufll 
alors que lo puT&sant dicu Uruhma m dil k kii-mtme t 
n Midheiir^ malheut^ moude perini i w irt i mm éd ble ment 
il se rendik acconipagné des unlres mnilres pnissatib do la 
naluro ^ Indra, Siij åtiia, Saiil ushitu^ Sun i rm Ua el Vaeavar- 
lin TAi^hange^ du MultreT aTm de siip|dbr eelui-ci 

de prudamer lu Lui- El le MtUire promil de le foire. 

En rétldclnssanl h qui i) communtqueriiil d'ahord la Loi, 

$cin choii: lombu sur Arålu Kåiåma^ lo sopbisle^ vu que 
celni-ci serail capubJe de sbppToprier rapidenient lo sens 
de la Lai. Mttis par Lufnilinu, il sul quo le E^ophbtc <ftait 
ddcédé une somaine ay[iapavunL Le Multre en ful ohagriné^ 
mais il n'y avnil ricn 4i fuire. * II sonj^eu 1 Udraka^ fil 

fils do RAnnit majs, par uno aulre intuitioUt il onl La ceriilude 
quo celuLci aussi élait mort !u veillc au soir. Puis il sorigoa 
aiix cinq roligieux qui lul avaiient rendu lanl ile servieea, et 
des qu"il se fut asstiré par mie combUiaison mentale qn'ils m 
tmuvaienl alora h B^nai-os dans Ir l^ur\5 tmx Cerfs (MrgadUva)i 
il prit la résoluUon de s"y rendre el irdtendre rcmpire de la 
Loi *. 


13. — PuEillÉaE PHJtDJCATIUK. 

Apr^s avnir n^^journo enoore queli|ues joiir^Ui^es prts du 
si^ge de la Science aous Ic ligiilcr el y avoir vibu d atiniAnes, 


L L'e^i^oailtia til reniliflii- le* 

tairii ij elift jttgalaEilt ■ Ifivmtr la fuML' iIl- la FiH rlc OtUi«' 

niplirJitjDU fi rai pÉi iouL k fidt iiirici?ielt. lunli Beiiltnitnl å ttioiU# ifnie; 
cvtkntm iijfuifle Itl J ^ thioiAinE, ruiplre ■ ; : " f/iirfl 

iibercu AViielp admmtnrtr Lfli IkMiililhbles plu* »avileut trti lilcn 

qua reiprtiiian ^Lait fmpnnitAp A lit IjUAgKin ilt la pcLitiqut cU du droit; 
e tjl piirc»!)iii|tlt, i|Li'llfssl .Jit 4^4 ; Ja lerw im roi, ua iimj- 

^araib' qui uinlutTfinl Ic ^nuvuraeuient dt rortlro, muni ilt toulei lei^ cap*- 
rUéa, » 


9« III:STOIFlE tlU BOODUHL^^UE DAKS LINDE 

il pri( la rd&olutJon d'^tre & la jour de pltiJne lune 

du mols A^hOiJha (j-uin-Juillet), Lji* li, ti hc leva uux pfc- 
mi^rcs Jueurs du jour et poreourut uu chetnm <)<■ 18 lleues, 
de sorte qu'il arrivu encore le m^me jour, vers Ja soirde, A 
Hshipatana prOs de Bdnai^s. 

BS Avant darriver & doslinalioti, il cut, ehemiu fai^iinl, unp 
ncncoDlrc avec un ccrbin Upaka, tnoinc de 1 ordre des Ajl- 
vika^T. La rcjicoiitre eiit lieu å mnitié cliemin enfrc flayd el 
1 arbrede la Science. Upaka, Trappe par l'aspect dti Seigneur, 
dit: li (Jue voa sens soul joyeus, Oautamn! que votre teitil esl 
pur, clair el Jauuc de rellal! De nidmo quo Je mois J’au- 
tomnn esl dair, iuns nuages, brillant, de rnt^tne votre rond 
visape! Che/quel maJtre le Sdgneur T^aulama a-l-il fait ses 
l^tiides? » 

Le Seigneur rdpondil: « Je n’ai pas de mailre; mon paroil 
u cKisto pas ; soul, je miis parTatlGmanl sago, caline, irumu^ 
ruli?. » — K Vous ddelarez dono quo vousMes gnintt-mallre? 
repril Lpaka, —« Oui, niui seul je suis mallj'e{(;t; souvurain, 
indicateur) duns co monde; je suis 1 Étre Siipréme; |iuriiii 
le.*i dieux, Jes demons et les esprits, titil n’o&t mon semhJa- 
hle. II — Gomme [ paka demanda eneon<: « Vons ddclare)! 
done ^Lre un Jlna? m la rdpohse lut r ^ Oui, je suis le Jina 
dleiiiel (it eoux qiii, comme moi, ain^antissenl l'impufcld 
sonl uussi dos Jiuus, Je vrnx aller ti Bdnart-s, aftn de baltrc 
It lamhuiir qtti tioit rdveiller le tilondc u la vie éternellej 
aliii d'y fiiirc eonliiiuiT lu maridie dr rftrdre (cl ide mollro 
cii nmiivenionl Jenipire fle la Loi) «. Sur quol. Upaka jtril 
trongd til le Scigneur cotilinnn sa ruuJe L 

Onelilues-uMs * veulenl qn'aii niomenl oii il ai riva å lu 


t, rtinraDtrt, nirntiiiimée en qtEnii^uM lunti ilann le Jillain, r«l iurli.iiie 
ilrrrild iknt k laiiiaemfirit, iltml n'crttnre MJnte ile« Jlumliihiitr« tufinilidt. 
nnm, AftfWfmjyrt, t.fi, m i’^cnrtti qtic ibn* dt! ppUl« dffUUt, n«« oatm^eeile 
tlifTflx el dl' n(((utdrt, il K»iorl igaletnent iiui*, eur w poial, Ia Lmdlfluu 
■Mf^rldlutjatr fie i'/eorl« tfiie tri* pcii dc ppilte du Nonk 
S. talitav. 
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rivo Ju GungOf la nviéfc élail trfrs haiilø. Il ^ rnndil done 
au bao (sour i 4 e Uilvv pnirtHør* maisi le niatlre du baleau dit; 
u lr*oj/c^ J’^ahord ton passage« GauUmu! » — Jc n'^ui piis d^ 
ijuol payert olier monsieur rdpondil le Tuthigala« el iiii- 
m^diulonienl H vola k travers les airs vers ruiilre rive. Le 
passe ur se ropenlit de n'avoir [lus I runs por Id un personn age 
aiissi véniSndile el tomba par Icrre se bmenliitU et pørdaul 
connaissance. * Un eumarade du batolier lil rapport j\u roi 83 
HinkbisÆra de ce <|tii ij'dlait passd^ dbanl z ^ Un m/nne, Sitel 
un Gautiima h qui Ion demanda de payer son passage ddLliira 
qu^il n^avail de quoi payerj pllU a vold a tnivers Tair 
vers Tautre rive. w Lo roi, en appronant ceci* alTrimohiL 
u parlLrde ce momenL tons lea moLnes du ilrnil de passage 
sur !a riviÆre^ 

Vera le aoir^ le Tiithåg^aia amva Ji Rf=hipaUiia. Lorsquo 
les Cinq le virent arrivi'r do loiot ila s^ecriferenl : » Voilå 
qu’arrivc le vendmUle ascéle Ciiutania qui a i^ertaiiiemeiil 
renoned h son rdglme par trop sdvére« car il a Uair bien 
poriant^ Uorissanl et brillant comme de Por U Ils con- 
vinrent sur cala qu ils n'debangeraionl pas avec lui les fsoli- 
tesses ardinaires, comme salnlalians, elCi^ on lui deman- 
derait soulemenl de prendre pkoej on ne pouvait faiie 
moinsT car, aprés tout, il était loiijours le fds irhonnMes 
gens cl avaiU par masdqueiili droit h co pru ii\^gurds. Le 
Soigneur qui, par son omniscience. avait penélrd leui's plus 
sevrfrlOij peiisées^ lU en jiiirte que, nialgrd eiiXp un seuliruenl 
d affed iiin sViiipaia deux, de sorte qii'ib nc linrenl pns 
eompte de ce quidUitl ronvenu. Ib k palu^renU se levérenl de 
leurs skges alind^aller^ sa ronconlrc^ cn un mot neucgHg^- 
icnt auciiRO des politcssi's hiibilnellcs ; riiais nu suchanl pits 
encore qu'il tUnit uu Itiuklba parfiiiL ils ne rappekrent qiie 
par son nom et par le lilre dr cher luoiislenr n, comme on 
fait quand on parle h ses cgau.v oti å ses iuferieurs. Alurø le 

I. L{! ‘rn^iTif! jmiFx inéiB€ tul rem&iqu^ pur l'iriLkn. 


i 


r 

^ Si maWllRE Itlt BOUDD[[{aMtC DANS L'ISDE 

^ Seigni^ur dit : n Aloiri^^ I vons ne df?voz pas jn^appoli^r par 

nion nom, ni votia ser^ir, en parlynl: de moi, du titre ih 
fdier monsieur m* Jc snis un Talhi\pata. arrivi! h la sugers«? 
parfaite. m Aprés Jour nvoir ainsifail eonnallre aou lUat do 
84 fiudHlia, il pla^^a sur un sifegu clcvd de Hnddtia^ * ct Ih^ le 
jour de pleine lune dn niois entoiird de 180 mil¬ 

lions d'dlreft s^up^riuurs, il pi\Vlin rleiant ba Tinq le sermon 
conuii comme celiii de it la premiere proclamaliun de hi Loi- n 
Dana cc discoiirs \ il cjtiiorla aes nuitileurs h dvitcr h‘s 
deux e^^tri^ines el q prendro le etiemin du milieu, Un exlr^me, 
c'tsl d'åtre asservi aux plaisirs sensueldT ee qui est lias. 
vilaini eommun, indignc d'un noble et trim sagOt ot en- 
traluc des ennsi^juenceB reg^rellables, L'uulre exlr^me, c^esl 
de ehercher son tkiliil dans les ionrments tju'on ainflige å soi- 
mi'ime^T gfriiRuU indigne d'iin uDblø el d'iiii saga, 

el peut avoir des con&^qnetices re|^rcUables. Or^ le cliemin 
du milieu^ cjni donne la lumi^?re et la soienee, eouduit il la 
pleine siiges^ el h la Jd||vpiiiHi;o, donsiste en huit pzirlics, 
savoir ! la bonne comprdbensiou; le^ bonnes ponsibs; la 
bonne raisou; la bonne occnpalinn; le bt^n muyen dbxis- 
teuce: le bon exercice; ta bonne rdfleaioneL la biinne tnMU 
lalioD. O elicmin est le muyen pralirpio d'^lre cldlivt^^ de la 
soulTrance cnrporcMo et spirituelle, et eal done iilenliijue ii 
la demi^re des qualre vt?rilés ca{dLales\ ijui riirent aussi 
proclamiVs duns ce premier sermon. Cest de cela ijue le 
iBiiddlia. KOU5 farbre tk* la Seiemre (id i du ileveilj iiviiil eii 
nne intuition el ]>rdci&c- 
l*airiii les aiiiUleur^, Kuui.Mlinya lul le preinieri qni, en 
intime Icnips tres grand noiiibre dVHres superietirB, 

entra dans le eliemin du ^iilul el allejgnil le ptremter ih^ré 
de safte I illca lien, A partir dece momonl, Kaundinya poHa Je 

s. MaftAeaif^u. 

2- Iv iPiiLir tiUHkiiamaihn cil tncorc p\m largt; |p pfnjitf ra! 

i i^piMJi'cneiit »Ifiwi-mMmf ■. 

3 i Vr^irpluB p, 7t. 
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suntoiu ^igneur lut ayani dit Ta cocupriii 

ipMdsf] Kaiiixlinya I -* 

Lf! jnur Stiiivnulr ]I* Venerable P^nt Vå^lipa ful coi)V€rti„ 
et* les Lrois jours suivanls^ 5uct;isSi5iTCmenl ntiadrikiit Mahå- 
iidmau «t Ai;vujiL Lc Mnitr^ ayunt coulirmé luus lei ciaq 
comxue déhutaiiL& sur le chetuiu de sanctifieatiun ei 
ayaut convoqui^fi le cmquiéme jour de la Meonde mctUid du 
mcijs^ proDULiea uu ^eeoud sermon. h lu fbi iluque! les 
Ciiiq aUeignireiiL la digniti^ trArlmnl (Trfes-Vdnéraljle^ 
MaUre). 


li.-* ftECflUnai^^iT DE tilSdPLEfl^ Cos^TMiaiUN DE B 5 

Pen de tcmpi^ aprfe-St d arrira que le Mailre vit. un eertaiii 
Ya^us, jriine humme de boniie fauitlliT^ dt^go^h^ du monde^ 
qiiUler uuitammeut sa fauitlle^ aflii dVuirer eu religioii \ Le 
Sidgneur ddeciuvrit eu luL donn ks plus heurE'ux. rafipela 
li luit rirtslrulsil* ImmiSdiatemenl, Yai^as ful [irtl li uiaiiclier 
ihin^ hi vuio du fuiJiil, et, un |out suivuuU ILdevml ArtiuuL 
Sa c on vers ion entraJna cello de son p^^ro^ un riobe marclmnd. 
Celiii-oi fut le premier la'ique qui confcssa sn foi ifans le 
Budd ha p la Loi el la Congregalion nifete el t aucieniie 
femme dc Yagas aocépkrenl ladoolrine. Elles fiirøuL les prc- 
mi^res femnies luTques. BSeutAt qualre oamaradcs de \ai;as ; 
Yimalu, Subtlhu, P&rnajil el Gavåmpall, suivirent Tesempte 
de Ictir ami; J’aalrea eucure se lirent OLimetlre dans TOrdre, 


qui Bl qulUrr » niuisOB i Yii^^ Mt la qm retl* ftui 
ameuA U li™Sh|*i|va A ■ enfolr de ion luUiii- Le té*ii une T«p^miQii écottr- 
Ve de Ift fuUe de SiddbArtht. Tr^lli «t du muiai li tmleo dtt I, 

7. La tindLlion iIpi KiatltliliLltiei Mf(»U!BlifiDniiui ch-d SiMettw, Sil, a de* 
déUllH ^^\r[n'frnU. — tlen* KitiemrOLirtip A^dnA-kalimtnté, LXII, h u^^iti ilu 
Jffttnr bcrnmie- ml 

a. Tr^puiha ul Jl^eamcatt'ivaicnt accniiV* el pu KW-pler.qtu; M dimi prt- 
mlen Artl«L«i da La foL VoSr plu* taut* p. KU. 


EUBTOmE &L1 BDUDDHISlUE HANS L INDE 


n 

<le iK>rte quQ bientdt lo MmiLre se vU ODtouré do soixante dis- 
oi|des véiiérabtes. 

Pendunl b suison dcg plaio$k le SeigDOur resLa prés do 
H^iiEircg Ap^^s la fhi do Ja aaisoDp il cd voya wia ^litanle 
disciples dans lontes les dirooEiciDs^ itlin d’enireprcndre leur 
voyage s^piriliioU laudis qu’U alki lin-m^ine ii Uru^iKå 
8fi ' En ronle, U enlru peur se reposer dans tm bosquet å 
cåié du cfaemio, ofj il sbssiL nu pied d'iin arlire, Jiisle å cc 
moutenL ^ Irouvaienl la trenle coui^iagnons, les Bhadra- 
vurglyas (e^esl-ii-Jire ecn^ de la Iniupe b%ie Yingl-uonr 
d^euire eiix avaieni cliaeun uno mais lu Iroiili^nie 

n*un avait pas; oti lui siviiil dnnc chercLé une fille publique, 
th celle Htle, pendant qtills tHaieni la^ rnsoucianls, s't5luil 
enruie en emporlaiil lout ee qn^ils avaient avec em. Poiir 
faire pliiisir h leur i:amaraib% les eouipHigncins essayereiit de 
reirouver la fcminfi de mauvaise ^ ie el arriv^renl uinsi dans 
le hosijui-1, Ulli Ils vii pul le Iliiddlia^ et lui dcmiindt^ront ^i’il 
avail peiil-Mre vu la femme* n U^e voulosr-vous dire, jouries 
gens, avec cetle femme? » dunumda ii son lour le Seigncur* 
Leg campjjgiions lui raeonttrent ce qui (5tail arrJvé. Kl le 
[iiuldliii leur adressa de neu^eau la parolOp disnul ; a Qu'eaL 

3- lA sftilaa daa qai renii^pdursfr du jour da ptriiiadafta d'AaliidLti 

juiHpi^A It de K4rttauk (du St Jidn au ai actolirs eiiTlruu), mL å 

cerkina ^gardi, pour 1 m mulnmi buuJdhlifuea« répcKpt! du varaiifi^s, pjirea 
c|ue, p^D dant ce ttnipSn vi rant ilcuii la rckuradt H qu'11 laur dL^:rsndu d^ 
Toyuga^ Mnlft a'aAlun Inmpi k 3mmi\ 4le r&nnéc pendant Ijiquelk ili 
doir«jAt canlanurr |a pffispkclnnø tn foi, pir det nermoni et d'iulrci tuoyBiii+ 
— Oq Varm pluntflriJ j & confusion dtm^ StifKiisei^uKmenb sur la dur^e 
des varanfet. 

4. D'apréi k Dlurma B^iuntanl dif k natura^ le HuulilhEi doit le levtr tn 
fe pcikt Ul tiMik apfai j nTnir ^lA mi prinlempi^ »Inu iiiitra fa^an de 
anmpler au ^1 eepteml^re. Le;i •ntantm ntr peuvenl dniLC itidr dur^ 
iiioli. Nr^iin rerkudruni plui kird mr ee pulnt. l'tuvllrå aeiiddf d^Jgner le 
point du [ever i]u imtail n4jn inEileiiiiml au luai'a tm au neptauitirLv 
luaia en gi^nrml Ja pi>inl o^i le ihtIcJI couimHue-v in euurae Jouraalkri'. 

i. CbarlPB BepknlrniTiaiiK, ce noiit lei Purj i^d aoiit uatnm^'i bhfidmtMr- 
fffyfit; rj apnH Bthiefnurj Yieni Bt nei riiiairt! couipjign^ni. Viiunk, 1*0 rnn^ 
SuNhii et C^avAjnpiLi, ^uit ^ppekn h »ecniid grutipe do 


LE BUDUIU 


ccquLFmit mieux i cliercher hmuie, oy vous ehorchev 
» Lorsqu'ila répontJirtrDt : « yams ehi:?rcher 
vous-jy^^nie^ il pviu 4cs d^asscoir^ Jirs m^truisit au jnoym 
de rdcite ^dillunta ét h conveptir k sa doclripi'; 

apr&s quoi, il le§ etivoya, comiyi^ les diséipk^ précéJonla, 
ilaiia ioutes les direetioiia 

A Cruvilvå vivaJcnl trais? fpires Kå^jap^H aus^qaelsan dott- 
nail respecliveniflrit les noms de Ki1^;yapa d'UjTivilvå, de la 
llivioreei de iriVliiieoL des iFralimiinos el pieuxt 

ermilcs deeette sorte qui porte des ti^sse^ enroulees et vdn^ro 
Agni^ le lUe« du feu. Le premitip de ces fréres t^lait h la ti^lé 
de 50(1 cnnlLe^^ le second de 5(111^ oL ie troTsiéme de ^(Ml. Ces 
gavanU trommes futeul invités par le Jiuddha^ aprils qu il fut 
anivi? h Umvilvil el eul neouit]p][ ^f^UO rn iracles u se laisser 
udmeUre parnii s&øs diseipleSp fSrilcc aux ntaDifeslalJDns de 
mii pouA'eir iniracukHii, i! nVussil dans cetie tentative* 

L exempk donné par les Kd^yapas ‘ ful suivj jiap lours mille 87 
disciplen, el accompagiié d'eux loutj^ le Seigneup monlD sur 
une ceptaine montngriet nommée Gåyatlr?lia ou Gayili^lraSp 
Le lut lit i]ue lo Scigneup adressa h ses disciples un discoura 
sur le lltfime : « Cn flammes iu II paria h peu \iv^ ainsi * i 

*t Tout* dans 1‘univers, Enomes^ esl en flammes* Kl pour- 
f|Moi lont esUl en Hammes ? IVroe que, muines^ ræil es I en 
flammen; que kft objels pcreepliLles sonteu Hammes; que la 
facdVlé irapereopUon dc rmil est eu flammes ; que le eontaci 
de U vue nvce les objnb esl nn HammoSf el que tout co qui 
cst sentt, par suile de ce conlacL comme agréaldo uu désa- 
gi'fc^ablc^ ou InJJlTdrent, estaussJ en HamRtes Pourquoi lou( 


3 . ÅrftEit tf Et fir^néuicnl^ Hilfti i-ept^h^au ddni foli de vant It S^ijfncar^ niti 
ile lul ailfwiw ddn paroLtfi li^nritfunet ^ ootit ftvgju; p*ii4 dfi ces kmUliT« 
plus JsnuL p. n a, 

3. cStift prcDiiM miraclthi inuit d^critJi en dctful ^Luis Htphdva^^a^ 1+ 
*B, 3#, tflwi ^hMatr.t, j:>0, tjt Uuis llnidy. Man. ofB, *S9* 
i* Itahdmfftjiij I, aS. 

2L Lp mot t\u\ ilgniae » tru DamiiiDi ^ i%njlJe auusJ; * tuuririeiilé 


96 JJISTOIRE DtJ BOin^DHlSUE DANS UND£ 

iicla est-ll eft DarnnK^s? C'est par le fen de rafTcction, dela 
haine, el de ravcugletnenl^ par la naii^sanee, la vielllessc, ta 
morl, le cliagrbi, la mk&re, la douleur« la mélancolia, la 
dépressioD, que loul cela eal en Hammes, vous dU-jc. Coramc 
de Todl, il en esl de l'nuTe, de l'orgaae de rodorat, dc la 
langue, du curps, du sens myrieur et de toul ee qm en 
d^pend el découle de cette di'iperiilance. 

rr Celui qui camprend ecs chases, moines, comme wti 
dl&ve appliquÉ dus muilres nobles cl sages, no trøuve plus de 
jQuissarice dans rti'il, ituns les objeis purceptibles, dans la 
faeuUé d apej'cepLioa de l'æil, elt,, nussi peu que Jane ruule, 
elc., dans I organe de I'od oral, elc,, elt. Déa qu'on n*y 
trouve plus de jouissaauc, on en esl dogoutd; par la suite, on 
un øsl ulTraaelu j on cnittiprend qoe la naissance a mie fin ; 
que le lemps irexci'cice pour une vie spidluellc esl passé; 
qua cu qui devail se faire a élé fait, qu'il ne resle plus ricn 
ponr la vie ki sur la terre ■ 

Aprés avoir jirouoncé c c discours, qui Gt sur ses audi- 
teure uue impressioii |irofondu, le UudJlia parlit avee les 
Mille qu'il veaait dc con f ir mer dans la dignilé deMaitre, vers 
Rj'ijugrha, iifm d'nttomplir la promesse qu’il avuit jadhs fnile 
an rol Uimbisira. Arrivé prts de lo eapilalc, il prit pour licu 
deséjoiir Ic pare Sijpratisliiba dans le bois Yuslilkvona 
(ckst å-dire HoJs aui Porches), A poine le roi nnl-il reqn 
la nonvclle que le Mallre élaU arrivé, qu’il se rendif au pare, 
accompugni! d une suite iiomhinuse dc brahmancs el Je ck 
loyeas. Arrivd en priSsence du Buddlia, il s« jeta fmmble- 


a, Lft Irodiietlaa dc Bgmour, Lola* ile ro fwnn« 4t(0; . j| „'yj, pj^ 
tiiu ^ nrwnirici-LAa k, njoula qgrlqiif choatj (loi n'eji paj (g fejile, — 
U venion du hiogfipbo tiirmiin (Blgindet, I, 144} a Id mriM-U^D: dWE piira- 
phriwr, — Ce qua nuujt jlonnutii limi le tentLeit empnrnlé & l*ÉcrLture Suule 

1. Pall : Ccat d'aprils eette rornip et d'npri^j Kt veninn IlbÉ- 

tane qui trailuil le mol pur ■ Hid . irhes SL-hiefnet, 23i), <,uod » nfuUtué la 

frirmie EimBcritr. 





le BL'DIHIA yj 

Zlr ‘ -no 

uJslance respectueu-so* 

c<Slajt lo Grand Home qui iftait de Kåc.y^p& sut- 

nommé UruvilvA, ou si c otaif Je conlrairc qui dloU le cas. 

los dT I"' Seignear. alm dc 

los délmmper, aJressu la parole h Kåvyapa, et dit «a vers ; 

Qo’wtnce .itii fa oitienB, hahitant (i'tJruvilvå, 

A abaj.Ja.uaor Je fea. on Ji^nt qu. ,n élai. faibl« i 

i. re Jeo.aj.de eeJa, KAcyapa, cnu.oaenl .ela ,'ee^U fall 

«ue tu OB ajHindonné ie JncrlJlcfl Ju fcu ? 

rirsfs r„r "■ 

Muis je sa.9 qut cw sont impure^, - 

^ CM |,™rq«„i j',i pri* M Jép„4i 1, „...ij „ 

I ■'C'f’ f™''' “S paralM, il se jela „„ lem 89 

I oiant le faHagala. ,,eu, „onlter .jn'il <|ail Z ajpe 
^.ss«.l, et |„,saa! pi,j. j. ^ 

hetgneui-.eies le Hallre (toniiiiandanl); je suls votie elha 
(acn ileur obeissanl). » Eosaile il a'ele,, daas l’dr Joa-Ia'å 
»Id fois, de«eadil, s'iaeliaa devaal le Tathdgala. et min 

JrilVr K» vojant ce mimle, la 

palsqur^’fø^Tat'l s* pttlsstnla, 

La l' a pn arracliorii un liomme aussi nro- 

^l'^uu “7'"?“ W- 

® ™ «u srand-maltre, lebandea,, ,ui .„„„,.11 ses'veua, el 
I donijder a ; el ila glorlnSrenl le Mellre. El le Selguiur dit: 

faiL - f-.r ‘ '1““ j’“'•lo'dpl^ Kdejapa; 

Mrtildlrada-Kdeyapa. en y n.lla=l„„l IW 

a>u»r™*lu‘B.jr''’" del roMn d-iM. 

»1 die le Piddh la^eefe 
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plkalion dt;fl ijualres vérilé» cardiaalea. Le roi du Magiidha, 
avec on*e myriades d'audilcurs parmi la rwile, fut converli 
el dlevd juafjiraii premier degr^ de sauitlificalion, en tuerne 
temps quc dis nnUe audileuiB tirenl eonfession do tn foi en 
qualité de laiques. 

Le roi a'assil prfes d« Mallre, el déclara ii celuUci que 
les cinq eapéranees qii*il avail congues jadis comme prinoe, 
(ISlaic nL å ce momenl completcmcnt réalisées- Sa prem i fere 
cspérancc avait élé d'Mrc couronnd roi^ ia seconde, que 
le Biiddha parfait vlsiterail son ivpumc: la Iroisifemc, 
qu'il rendrait visit« an Seigneur; la qualrifeme, que le Sci- 
gneur rinstruirail duns le Dharma; la ciiiquifemc. qn il ac- 
eeplcrait le Uhariua du Seignenr. Knsuile, Himliisara con- 
fessa 1(1 foi, en r^pétant Jusqu'å Irois fois la formule: " J'ai 
reconrs au Buddha; j'ai recoura au lllmmia (Loi, flrdrc); 

‘KJ j'ai reconrs h la Communaufé des Sainls V « ’ 11 invita ensuite 
le Mai tre k diner pour le lemJemain, et partit, aprfes l'avoir 
saliié rospectueusemenl. 

Le lenderoain, de grand malin, les habitanis de Ih capi- 
tak sorlirctilen foule, dans la direction du pare dc YashlL 
vana. pour voir le ‘Calh%ata. Bicntdi le pare tout enlier et 
une grande partie dc la route furent remplis d nne multi- 
tude d'hommes, qui se pressaivnl pour jouir du speclacle 
splendide du Mailre Irfes puissanl, vue dont ils nu ponvaioal 
se rassasier. Il dlnil a craindre que par suite de celle 
presse, le Biiddha no réussit pas il s« frayer un chemin & 
tritvers cette fonle, ot qu'il manquåt par coiisilquent ce 
jour-lfi son diner, Indru, le roi du ciel, en eut un pressen- 
limeat un sentanl que le sifege ou il élail assis s'fechauL 
fait. el loreque, par un clTert de reilexioii. il en L ae qui s la 

diUH CB niÉteidii, Noui rpir-nni plut tarJ finpSti’ psit In pDfHioD i[u'ofcu|if 
llttiiriLtur-o na tfac«! de l'^papéc ilc4 cldAKi flLriitoc]rtitir|uei. Le contrau 
dl« r,r Jiltak^ w trtiHTe chei II irdy, M. vf lUi . 

S. eammuiLiiuté, conøT^gAlion, cf>iripiitinnuif- talaU. 
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conviction quo ce dangi.fr e^xlatait en effet, li résoiul d'j 
obvier^ 11 Be IraimformB imm (fdi ato ment en un jeune étu-^ 
dioJit^ el, r^eitani des hymnes h la louango du Budd ha, 
dc la Loi et de la Congrdgaiian, il panit en pnfaence du 
trés puissant Maflrc, cl lui Traya uti chemin h travora Ea 
foulc qui Ini cnlendait dire : 

■ Le dampté est avec dciaplés^ 

Ancians porleurs do tresses, ]!e délivr« 

Avec I es délivrés. Cetux qui brilk eumme mi em emeDi d'or, ^ 
E>L tuiré å ■ 

Le jeunc étudiant répéta deux fots ces vers, avec celle 
modilicallon quau Heu Je »* le doux avec les doux » il dit 
ff le libér(f avec les libérés * puis ^ Tlmigré (du myauuie de 91 
robscurité; celui qui ost arrivé å ia Qu de la uuli} avec les 
émigrés i>. Bnsuite^ Hchanta : 

1 Ccliu i^ai adhX étiils^diK farces, 

Qui eonnnEt dix copuaafidemsiiU et néi accompagné des Dix, 

Liij, le Selgneiir, acconipagriié de dlx ceaUines, 

Eit enlTif å 

La iuule. frapp^e par VappariLion resplondissaute dujeune 
élutlianl dit : if D^ou celui-ci esUl venu cl ii qui appartien- 
drail-il? n — Eu anteudanl ceci^ Titudianl chanta: 

* Luip le SageomntscLkat, le detutp 
Le Hudldbi sans egsJ^ 

Le MaJtreseuveriiiiide Ja bonne coDiuile 

Dan.^ rUaivers— c*&&t de ceJuidå quo je suk l&servileur. » 

Aprfes que lo roi du Ciel eiit frayiS auisi le chemiu au 
Maltre, celuUel cutra avec un eortége de i ,000 muiues dans 

Ce ful k celle occasjou que le mi Bimbisilra ftl h !a Con- 
grdgation donl le Ouddha est le chef (visiblejt un don intpor- 
tanlt ou prnnoncant ces paroles I 




I IlIBTOinf; DU BOUDDHISilE DASE L'lNDE 

i( Jo nc pourrui nie pasaor dos Irois Joyttux ', Seijjncurf 
je ne pourrai renoncer 1 visiter lo Sei|fticur i loul propos, 
et comme le bois Vashtivana cat aitué trop loin el ijae le paVc 
Yenuvatia * so Irouvc plus prés, jr me prepo&o de céder ce 
jardin de plaisauce, qui me scnible nn sdjour coaveoable 
pour le Huddlia. En uccoplaiil ce don, le Seigneiir me rendra 
u(V grand sen?ii;e. >’ 

EnsuUe cut lieu lo trsnsfert soloiinol de Ifl propriétd ; le 
• roi prit un bassin d’or, rempU dVau parfumde et veraa, pour 
signilier qu’il donnuil le jardin Venuvana au Buddlm, l’eau 
92 sur la main de celui-ci Pendant quo )e Jardifi étail trans- 
fdré ainsl, la terre trembla, im signe ilo cc que la doctrinø du 
[tnddiia Bvait pris racinc. Ausai ce plidiiomtne ne s'est-il 
jamais répdte, dans l'lnde, loi^ d'aulres donations de terres 
il l'Églisu. ol de mtme i Ceylan, le phdnoméne n'a en Ue« 
que lors de la prise de possessioti du Mubåviliåra {c cst-a-diro 
fimnil Monaslftre). 

Aprfta <|ue le Mjiitro eiil remereié lu roi de ^ doDiitioD, il 
se rendu aujurdin Venuvana, entouré de la oongrDg&tion des 
moines^ 


13. — GoNVLRSlDJt BE f;ARtPLTTl.4 ET DE MaUPOAEVIvI^A, 

RKXr,0(VTRE AVBC JW AUA-KA^VAVA. 

V’^urs ce Icmps-la vivaienl, prfcs de Håjagfha, deux moines, 
qui avaiéut nié^tney dous intellectuels* les m^nics go li Ir ^ ce 
quc run faiREU^ raulre le faisail iJfi dlaieut, en un mol, 
in^<fparabies. Ilsfl^a|qielaienl i^åripulro et Moudgnlydvana ’^el 

I, Triralaa, rcr^Jidnii f:*esl-i“ilåre te DUildh^, Ir li^i ul ift Co-ngt^Rllflii 

S. PAIi: Vernmna, ^ htiii hRtnh^PUi. 

I* Kn pftll : SArfcpulUv U i AfiprilHiL r^f^tlraiEnlUpa- 

Mfbyn^ ri M ftfipifk ^H|iiitr4 d'RpK-i mh ui!';r>?; il Etl eumia inui Lt 
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f'ølfiicat tous lesdeyjt attachés au finifossewr Safijayat ' afin 
d'arrivcr h rUumortalité* 

ti arriva une fois quø t^^åiiputm vil passar le véuénthlc 
Pfrrc Agvajit *, «l qu'il Lui enlatidii rdcUor la formule « ife HH 
fieiuppalffiavd u, etc. En onletiilurtl cas parolea, 
(^driptiLra fut tcllenicnl frttp[>at qu"il altei^QU au premier 
ilegrc de sanctiiicalioti. Immédiutement, il dierclm son 
rompaj^nou MouJgalyåyaua^ qui en lo voyaut von ir do 
loin, s'écria I *f Commo tes aens^snnl r^jouis! comme tu as 
^ l'air brillant I asdu trouvd rimmortalilé (ou : le breuva^o 
d'immortaUlé?) — v Oui répondil l^åiiputm Joyeiix^ cl 
il raeonta ce qul élatl arrJvé. C'esL amsf que Les youx do 
Maud^aly^yana, lui aussi, s^otivrm^nt h la vénté» 

Los deux mohiGS résoluront cPallor voir lo Biiddha, 
accompa^Tiés tie leurs nomhreux disciples, el ifs invit&rcfit 
égalenient Sanjayo h servir le Seigneuri. Mais celui-ci refusa, 
ot essaya miiyino de Jt.Huurucr les deux oompagnens de lour 
projet, on loiir pi^oposant do s associer avec lui poar diriger 
cn commun la commuuautd. Sos olTurts ocftouércnl contre 
]eur couslancc; lo seng cKaud lui soriit de la bnucho; mais 
oux gL los leurs sc baUVreiil d'aUer trouver le lliiitdha. Colui- 
cit dés qit'il les vil arriver de loinp dit h. ses disciples z 
^ Moiuos I ces deux formeronl le conple béni qui som ptacc 
h la ttMo de tuus mos disriplos. n Bref, ^laudgalyåyaua regul 
la dignité de Matlro eu bouL d^inc sonminc et l^lripulra au 
boul de quiuiie jours. 

ni^ni da ^rmdfTitfputra.et plui iant ioni Ic inmom dis UhajmUMiittiMU, 
dire • Chtl [tm U^oérnUsiiaK^i da l'Ordns fLoi) »* Lif ■emnib plui lird iM!!#- 
hrr ån%im Iv- nom dr ^UndgiUjAimDA k Utviiiii. i'niiiwad nuiil KolEtft. llu 
iretive alMA dé déluhU lar lieitr liULotre *iil^ri¥!jrr Jkh^pfoffr* 1^. 

1 Gbez Jh Saplf^aLriiifutus, å ina lit dø mort, tlpiUihjra lui ds- 

EtiaiiiJiL la I.Trpuv5|ze dr i'ttmiiarlidkti^p miJ* diSclattt tije pulc pciiJ^dffr 

rt lo fsnvoya au Buddhti; e't»l du oiuloj* c* tjur rnrcioiø la biusn|ihlc tibé- 
filna ctiei SdhtcJuBr* csitup. lliii. 

U Noui ImitprQrLs plu* loiu {t 385; do rrtlfl formule bouildhiqua him 
conuQr. 


loa HliiTOlRE HU BOUPDEISME DANS L'ISHE 

Le nofiihre croissaul Jes con versions finit pur causer du 
niéwmtenUsmGni panni les hubitanls du pays dc Magadba, 
«ar iU c iTiigiiaicDt qiic tous les jounos gens de bonne famUlc 
a’tfnlrasseiit en religion, touL liommc qu» dcvianl raoine 
91 étant perdn [lour sa famille. ‘ Les Ji9ci])lea s'mqiildlfereat de 
CP 5 buvaidages, raais Ic Maitre les Iraiiqviillisa «n distiiil que 
tiiutescus runieurs ae dui eraienl pus pJuE longterops qu une 
semaine. C'est ce qul arriva 


Pendant Ic séjour tin SeigUflur dans Ja Bois d« Uambnus. 
ti i<ul line rencontre avec un cerlaln Kåryapa (rønnu plus 
lard sous le noiii du « I.Trand Kå^ynjia j.), renconire iloiit purle 
nnr des IraiHUons *. Un cerlain hralimane, Nyagrodliaketu 
(c'csl-&Hltre « comiilenu ilunibeaii du banian »), demeurant au 
Yillage des Banians, eut un fils. Kiltyapii* qu il mariii, coalro 
son gré, avec une jenne bile bralimanique de Vai#lL Les 
4<poux habilérent pendanl vingl ans la mdme ranison^ sans 
avoir jamab cummeite ensemble, .\prbs la morl de leurs 
parents, ils veadirenl leura biens el cnlrircul en religion. La 
flamme se fit admeltre dans la scclo des religieux p qni vivent 
nus )i, sous la direction du Pftraua-Kdijyapa *; aon mari 
devinl un disciple de ralluigata, el cliangea d liabil a^ec 
eeluiHii. Au houl de neuf jours, il oblinl la digniti JeMaltrc. 
Le Seigneur l'appela ic idus parfdit de ceux qui joigncnl b 
l'iiidiffdronce pour le niond*' mii conlniilemenl purilié. 


l. U biagfapht; blfama {riu5 aLjjimJrt. ), ifiS) mroalf <!!]« IjivAUCnmaal . 
rapid« dfi dtuji nnnta«ui «in»trtl», alHiii ptneii <tii pteialef raap, t*clta In 
Jnluuiifl di-i lutrei diirlpln*, d" 'lue quelquei-Mni Vouiili^rml pdqu'å 
pnrlcr d« pvUillLé. L& lluddhiL le» TPpOmJiiid'n ct rérrln tn rutqw! Ih deus 
buuvcAiU'TnTiiLi n'ffllE&l déji Jimt tf jmiiac nrndii U‘n pliu ^frandt hron«iiri 
Bud^Stva tte cl? ttimpii'lå. 
a. ChCK Sohirfnrr^ 257- 

3. Noiii retrnuvrrnm ptai Ihiraiui-Kårjiipti daci t nfi-ett, it ipri^ 

1 p 9 du Uliii »usii hivn qua 4tii Ncird, ciPUimc ui^di^i hi cbncifA it« 

iocie. 
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■ 16* — Le BrrJDRii msite sa ville natale. 

Pondanl tpie le TalliSi^tii se trouvBiU'ncore a Vetiuiaiiu, 
le roi Cmldhodana apprii que son Bis, fiprés avoir rnentf, 
pendan I sist ans, une vie rie pÆnltcnue, étail arrivé å lu 
sBgesso siipi'^^nié, et se trauvail niaiiilonimt dans le Bois des 
Biiniljoua. prta de Rujkgfha. Imnidilialemeiit, il ojipela un 
Je ses coufliaans el dit : n Je to prie d ftller, avec une 
cs<;ortodo I^MIO liommes, h RajHgrta, el de dire on mon 
nom, h mon fils, quo son péi'e ddsiro le voir. p Lc courliBati 
pr il respecluensoment sur Uii l'ex^cution de 1 ordre royal, 
el parliLt accompagné dc son escoi'tc, pour le lien de sa des- 
lin allon. 

i/tnvoyd fil son enlrée duns le con ve al, juste au moment 
Oli In Maltrc, assis au milieu de quulre gruupes d’auJileurs, 
iHait en Irain de pivtnoncer un. Aiscours, Croyantqne I accom- 
plissemtnt dc Tordre du roi pouvoil bien soulrir quelque 
di^lai, le nouvel arrivd sc tint en de hors Hu ceretft formd par 
Tassemblée, afin d’dbouler le semion, qui l'onlhousvasrtm 
Lellcmcnt qQ*iI se convertit, avec les tdlOfl bommes de swin 
oscorte, el d emu nda h Mre rueu danfi U congii^gation. Lo 
Seigneur élendit la main on disant : « Venoi, moines! « el 
nu m^nio moment ils fureul tons munis de pots & aumånes 
ol il'baliUs monasliqucs miraculcissemenl produits et eurenl 
ruspeot de rcligioux ayunl dt'jii ceni ans d ordination. 
Dovonu Mailro, t'ciivoyd do (^uddliodana omit de communi- 
quer au tlnddha le message dont il dtalt oliorgli, los 3?*ainls 
no s'intéressant plus aux eboses de Co monde. 

Le roi Quddhudana, ne voynnl pas reven ir son ambassa- 
deur ctnVn recevant aueune nouvcUfti envoya un autre cour- 
lisan, avec la mime mission. Il on fut dc oelui-ci comme de 
son [iréddcessrur. Lc m^mc fait se répélu neuf fois. Lo roi no 
ful pas pen lilunné d« cc qu'pucun de bcs envoyes n’chl pris 



lOi lIlfiTOIRB ]>U »OUDDIItSUÉ LINDE 

la pciDB de lui envoyer dc ses nouveltes, ol rdAdcIiil mun** 
menl sur 1<^ choix qu'il fttrait d'uo uouvet ambassiicleiir. II 
pptisa It l.'ddylu, luxiimé aussl Kålodåyio, car ccJui-cI Jouls- 

96 sait de toutu sa coaliauco *, et élait né Je méitip jour »jiie Ic 
fJodJiisatva, dojil il avait, onfaut, parta^é los jeux* Le rei 
lui paria en ces lermos ; *< M(Hi clior Kdlfidilyin 1 désirant 
Ti'oir mtui tils, je lui ai envoyé 9,9(19 pci'sonnes, mats aucuiie 
d'eutro elles n’esl r«%'^cnue. aueuno ne sV'st lu^mo dunné la 
pcino de mVnvoyor de ses nouvetles. Je suis %é, et il ost 
dillicilodc prévoir coinbiGQ de lompsJ'aujiti eueore b vivre, 
Cepeudiint, jo désirerais voir mon lils o vant ma morl. Ny 
aurait-'il pas un moveu de le voir? >• — « Cortaiuemeal, 
Sire >>, ful la répunsa; «• pourvu tju'il tue soit permis d'ealrer 
en religion «. — n Ji- to donno picine liberté ii cel dgard, 
cher nnii; pourvu seulcment 4 |ul> lu nu> donties la moyon 
do voir mon tiis, ■■ 

L envoye par lit par Råjagj-ha, ot arriva justo au momenl 
Oli le 31aUro éiatl en Irain de prt'chur. La con9é<|iiODce 
ful qu'il atteignit. avec sa suilo, le rang de 31allro, et fut 
admis dans 1» Congrégalion, 

Jiemarquons ici quo Ju Maltfe avail passé son premter 
tt-mps de rolraite, aprés avoir atleinl ladignilé delluddha. & 
n&liipalana, prt s de Hénart^s, o I qu’aprés la saison dos pluies 
il était parli poitr Uruvilvd. Lb il denieura trois mois; apr6fi 
avoir initié duns ta doctrine los doux Kiicvapas, ti on partil, 
eseoFlédo 1,000 moiues, i't nrriva ie iourdelaploinc lune dr 

97 Pausha,' li RHjaprhu, on ij losta deui mois. Ku toitl, six niois 
sNHuienl done écoiilés ildpuis son déparl tie Hénaréa, <*1 l'aiTL 
vée d'Uildyiii rtit b’eu sept ou liuil jours avanl la lin dr 
l'ltivcr, A ce moment, eVsLi-dire te jour do h pleine lune de 
Phålguna Ifctilyin se dit en Ini mémo ; Fluver esl pssé cl 
le pritileuips esl arrivé, la lerre est fiouverle trherbe verte, 
lus Losquels soul en llenr c( les roules sotil facilomcnl pra- 

\ P miliqu^e åtJil lomtwr \t* ?4jmiui*i]fi<Eiien| iJe iiLiin. 
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licFibles. Cest nmirUenant ijirei^t VRnu pour le ^rmd MalLee 
le moment de visiter ses parenls ». Rempli de celle pensL'o, 
il oLla vers le Seignenr el dit : 

Lw aihm camntem tnl å Loprpeuimtr, tft poossenL 
Apré§ UToir £0? tlRpoolllés J9 funiJIafr:, ile DiNOTeJlRs f^uillear 
M^inlenant ffue letk jilpux) nifuii.<»i;liÉ s^leil hHLJrnld? pfluii-au &iir nu. 
(Veti DuiDtenajit, Ir (te& 

II nu fait lit Lr^^p chitud, 111 Ittip rruiil^ 

TIV ret DU K3iit tTfip riirejii 
Et le scL €st eooTertde Therbe Terlo^ 

CVsl iiiniiUenunt le le nips, ^rand Vnj'anU 

Kn i'dcitunt ces vors el ir<iulre5 ^mhlabloSt il essayii 
iromODer le Mailrc h rendre visile 11 m [amillo et a la vilk 
ou il ^tail né^ Mais eeSni-el demando : 9 Pouniuet, L^dåvin, 
me recommarxdc'K-vous ce voyago pnr de ai hellos piirolo^? » 
Udåyin répondit : m Parce que votre p^re, le roi [>ddhi>- 
dann, désire vons voir, s* — ■ C*cst hien^ Udåyin, j'inii voir 
mes partmb. Dia å la eongrdgalion des moines qulls ont ^ 
se prt^parer pour le voyage M4 Co qnt ful fuiL 

Avec une syite de dix mille jounes gens du pays d'Anga 
et du royauDie do Mdgadlm ol il‘mi ciombre tgal dr personnoa 
de Kapilavaslu, done en loul de vingt mille nioiues % tous 98 
purilks du virus du pdchtf, le Seigneur parlit dr Ttdjagfha. 
Cliaqiie jour il piircoiirait seulemont la ilisbuce d'uno tieuo^ 
ot comme ]a distance de Riljagrba å Rapilavastu ost dc 
60 lioues, iJ devail arriver, Cii s'avan^anl aiiisi Icaleutoul, 
au bout de deux mois ou bul do son voyage ^ CAncien 
LMilyin comprit qull dlaii dc roji devoir d'averltr le roi <)ue 
le Seignenr avait commencé le voyage^ rt il prit par con- 
si^quenl son vol h Iravers lus airs, de fi^irtc qu il se trouva 
subitemenl å la cour du roin trfis liriirouxde 

voir TAncieu, lo fil placer sur un si^ge mDgnibqne, et rem- 

1, Enlitr lo il« rhAlgtiim et Ee mtUpu ile leioar Ju ia nmii- 

iuiice il II Uceiautra, II ^ k uu inii^rvAUe ^edeux unu. 


10B UlSTOIfit; Dl' BDL'DnntSMB DASS L [KDE 

plit iKin pot i auiudncs da b nourrilur« la plii» ex<i«ist?. 
ribyin se levu cepeaJanl el so prépara ?i parlir. «t loreque 
le roi riiiviUi ft rester assls illia ile prendre son repas, it nipon- 
till qti'il no vouIeuI pas iimngcr avanl d'nvoir otd d'aboi^.l 
rliez Ii 9 Mallns," Ofi est don« le Mailrc'.* » demand« le rrvi. 
— nll a entrepris lo voyage avec uno suUo dc 211,1)1)0 moinos. 
adn de venir%‘ous voir, ft Itni! » Ka enlendanl cel«, f,luddlio- 
don« s’ecri« joyenx : » Allons, prenex dbhord votiv pepas, 
el apportez ensuite d'iui sa nourrilure i|tiPtlidiennc ii mon 
fils, tant qu'll seiit en royage, » L'Ancien approiiva cette 
id^e, L« roi servil alors « manger ii !$an Eminence, rempUl 
dr nourritiire exquist} tm jibl, qu'il ttvail d'jikird purifid 
itA'éc une pomlre odoriréranle, el la donna on disant : 
■I Prdsentez ceci an Talliågal« Alors le Vdnérablc jela, 
b la vue de tons, la pial en l'air el vola lut-mefne h Imvcps 
les airs, vers le MiiUi'e Hinpiel il donna !a nourrilure ainsi 
olilcnne. Le lluddlia la mangea 

La méme su^ne se rdpdla chaqile jour: å niestire i|ue lo 
Moiti'e se rapprochatl de Kapilavastu, Udbyin, qui s'y pré- 
senlait rdgulitremenl b riieure du diner, sut prdvcltir loute 
la eour de plus en plus cn raveur du Bnddha, en faisanl des 
90 rdcits dans lesqneb il dcpetgnail les verliis de celui-ei 
Cost pourquoi le iwignaur doclara b son eseorto quo Kblo- 
dbytn exceliait sur lous ses nntres disciples par s« farce de 
eoriviclioti tpii gagnuil les eumrs. 

llepcndanL lo Soignour élail arrivé a la ville. Les QiUyas, 
en vn« de la venue priu liiuTie du memhre le plus ilJusti'e de 
lour tumillo, réunirenl unr assomildo, afin da ddlib(!riT sur 
le maillaur moyen de le recovoir brillammrtil, Apr6s avolr 
confdrd, ils rdsolurent do le recevoir dans la jsirdin dos |(a- 
ntans. pure partieulibremonl cbarmanl. C’c^f la quon fi(, 

SoiK KAvniw ifnele Rudilfaii, ti? niumttiL iJa luiu^m, i bEnJin d une 
bniinp TininTilure,Alin de pnavølr repn'ndrt lei føre«*. Ce nn fut pni h pr?. 
nHi'-w Inl* (pt'il mADfe« å r*ilt« ; ;l 1 avaiI faU d^itk'iiienl l'aiuide jtf;- 

céditDli^, tumb^ d'épiikflGmcnt. 
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lin 

on pffBl, lfiU 3 Im [irtpamtifs pour imp rtfcpplion conveiiahlo: 
cl pendant qu ils se nicltiiif*nl an ro«te, des llcurH «l dt‘S 
parfums & la main. pour aller ii sa rencoijtre, tis etivoy&rcnl 
Giravant de petiU garijons el de potit^■s filles ile la bour- 
geoisii% habillés d une faijon ravissaule i apr&a venaiont Ica 
petils princes et les petiles priticesses, et enfln veuaieul les 
personnes plus ftgées, al'iD de le recevoir avec les linmmages 
orditiaires el le t'oaduin^ ainsi au jai'dinde idaisane«. Arrivé 
li, le Soigfifiur prit place sur le sifege de lluildliaqui lui avail 
éir*oirert, onlourtt des 20,00(1 disciples, tous purilié« duTiius 
du peché. 

LesC^yBs, orgueilkux, mOnie mcorrtgihlemenl oiguelb 
leux, pensfi'CTil ! o Le Priiice Siddhårlhft es I plus jeune 
qu'aucuii de noits, donl il est lo novcUi lo liis ou le petit- 
6b. M C'est pounjuGi ils direni aux petils princes : <• Kailes 
volre bumbi c révércnce; nlors nous i ran s nous as^uir dei^ 
riire vons. » Le Soigneur, qui péndlinil luur inlontion, 
pensa: « Si mes paronts ne veuicnt pas me rondre homruage, 
je leur apppendrai å le falre u, elå raidc de sa science sur- 
naturolle il s'dlcva en laU-, et secoim snr leurs t&tes 
la poussiérp de ses pieds. Le roi (Juddbodaim, voyant ce 
miracle, dit: « Seigneur, loraquo le jour de volre naissance 
vons fules porte« clie* Dovala le INoir, aitn de le saJuer. ot 
<jur VOU6 posftles ii eette occiision pieds sur la UHe du 
brnbmune *, j« oie suis, en veyauL cola, prostemd jiisqiri 
tfliTo, fle ful luon premier liommage. Kl ie jour du la fi'le 
du labuurage, lorsque je vis fjiie l’ombre do rarbrc-^amA«j 
soUA leqncl vous dtioJfi coucht? sur votre lit du parade, ne 
cliaiigeait pas de direction, je m® suls proslomé devanl ves 
pieds. Ce ful mon second hommago. >fa5nteuanl quc je 
vois un mirjiclft coiunie Jo n"cii Jii jamais vu^ je me 
terne de nouvoau devant vos pieds. C’esl mon Iroiaii^mu 
bomViuigc. » Dfes que lo roi cut rendu iiommagc au Uuddlin, 
aiiKiin des Cilkjas uc pul dviler de s'ineliucr devunl le 
gneuv : tous se prostcril^renL. 
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i]iic Jc Hudilhit tiiil Riusi appris II ;>g 9 pareiib plus 
5.!:'inclincr dovent lui, ti dosucDdil dos airs et al la s*a 9 - 
RGotr sur lo fiSgo qui lui dtalt rdsurvé. Alors los paronts s’a^- 
simil, cux aus^i, d iitlcudiront avoc Impolionco co qui allail 
arnvor. El voici quo subiloment d'nu grainl nuage viut li 
lomlior une piiiic de roses, dont Toudde couleur do roses 
descojidail cn Lruissanl, ne mouillant qtto cl*u 3 e qii'oUo ctioi- 
sissail, land is qu'aucunc gouLle no doscondait su r ouux que 
Joan ne von lait pas raouillor, Eti voyant ce S|>colai!lo, loua 
s'oorifironl, pteins dt* stiipdfacliini; « Comme c'esl dliango ! 
comme c*esl miraculeux! w Mais le ^ignour dit: u Co n’ost 
pas Itt premiere foia qu'unc [iluio Je rosos doscend devunt 
raoi sur le groupe do mes paronts : le mOmo fait s’cst ddjh 
présfnld umr fois «; et !i ce propos, il riiconta uno hisloiro 
du tomps ou il ilemourail sur la terre sous le nom du roi 
Viovantara. L'^allaeuliLin linie, tous los parenb s'ébignttronl, 
apros siftro inctinds hunildumcnt, sang cependant qu*un soul 
des princes ou Jils grands ilu royaume eAl In politesse de 
diro ; « Vonoz di'main ttiendter oliez iious iin rep&s. « 

Le leiidemain, le Seignour enira dans la ville avoc len 
20,Ddt) nioines, alin de mendier la nourriture qiiotldicnne. 
iVrsonne IKS se monira pour l'invilcr ou rtrmplir le pol å au- 
mones. Le Jv'igneur, iivnat m^mc do fmncliir la porto de 
Ja ville, rdllL^chit sur la taifun dont les liuddhas anbrieiini 
avaienl ou I lialnlnde de mondier leiir nourriture dans la 
xille ou tU étaient n(?s : il so deiuanda a’ils i'liorcliaioiil 
*raLord les maisons dos riches ou Lien s’iU s'air^iaient devant 
loulos los niaisons, li mesure qu ils passaienl dovanl. Conimo 
101 jl 110 pouvait so mpjieler auetm Mprnple ■ qu'im scuJ ftiiddJm 
out jamais inendid d’api-és un choix urbilniire fait dav udce, 
il resolut de se ronformer å Ja ooiitunieol å b Iradilion A 
d avoir soin que gos disciples, plus lanl. lissonl de mé^mi< 
quo lui. cn ce moment, quand jl s'agirait d'aller rccucillir 
des ilons charitablog, II conimenifa done a njoiidier ilovant 
la prumitiio niajsoii qu i] out dovanl lui ejj ejiirant dans la 
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vilte, et i] afla aicsi rdguHérement i]e mal^oii en maisen. 

D^squo la nouvfllk ae rc^paiiilit quc le PriDco Siil il liå ri ha 
fuisaii sa laumdn ea moine memliaot, le peuple monla aux 
ctagca supiiriøur? haiils pabiE^, afm ile rontcmpler ce 
spcetacle extraordiiiaire par les fenélrea ouverles. La m^re 
de Råhula appriL cllc auasit qui se pa-->saiU el pensa : 
it Muiiépoux, c|ui jadia j^assait k travere celle foule en vni^ 
tures d'or, øniourc d'unc pompo royale, va niaintcnaiiU 
les ehøveux el la harbe rev&lu d'un habil de moiTie do 

couleur jaane, un pot k auitiunes h ta main, mendier sa 
nourrtture. Cumme 11 doH dlre beau maintenanl I 4 « Deni- 
retise do jouir do co spoctaole charmant, elle onvrit !a 
fenfiLroT *^t vil li le Seigfiour, qui illuniinait les rwes de 
la ville de la spleitdcur malticotorc do son corps et brillait 
dans sa maJosU^ incomparahlo de BuddbaHi encore agrandie 
par la gloiro qul l'ontouniit, relovoe par lea quatre-vingb 
sigftos secondaires ot manirestdo encore plus magniliqae- 
ment par lea tronte-deux sigaes prmeipanx. Kavie do ee 
spectacle, la princosao obanta la louange du Lion hdroique : 

M tamimvu««, ^nibre, douce pI tioocl^e ost k chevntiLre!, 

Immacule, [mr ceiamii h* sdIb-U esl Ir stgop da fruiit, 

Haul ri imj|j 4 lunpurlii^a r^l Ir eEÆdéllcaLrnieiiLfortné 
Ua Li<pii hrroTqiir, tfqr recouTrodti rvteaudr rayenB. ^ 

' Dilis quo In princesae ent fini de réciter son hymno de lU 
louangcs, elle ulla diiN> au roi quo syn (i)s^ viMu en mnino^ 
menJiail sa nourritui^. l^rnfonHemoal ému^ (Jnddhodana, 
aprCrs s'Mre i*«vjMa de aoii manleau, sortk aussi vite que 
pyssthlo« aGn de rouennlrer le Soigucur. Venu en prdseni:r 
de colui-ei, il dil : ti rourqaoi ino coiivrex-vims do honlo ? 
(Ju'avez^vQus besoin do mendier votro nonrritnre? PQtirquoi 
ne ditca-vons pas å Ions ces moincs qu'ils pourront ohUmir 
sans peine de la nourrjlure ? Parcu quo ma rtgle de 

oonduile Toiige ainst, puissanl princo J » ful ta rdponse. — 

Maisp ropril le roi, nolro race ost uno noble race de cim- 
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vnliei? * i]m n'a jmuab [irødiiil im mcndiftnl. m — ^ Oui. 
roi; vqs ancfttres fureDl; iine ^érie de princes, miiis les 
iiiio lotigue Mgnéi} de Bwddlifts, depuis Dlpantani (c'est-a- 
Jire FniseuT de lumifcre) jusqy'l Ka^yapa (e^cst^-diro Cré- 
pu!icalo)» el tons, aiiisi qoe lea inDomtrables aylres Budd has 
{rtxiie épcKjUC eiwore imli^rieure onl passÆ leur vte eu erraDl 
coiDmc moincB mrndiunta Ainsi parlii le Ituildhap cl au 
bcsiu milieu de la rue il euleutia ce cowplol : 

n Qn^i[i *4iii ^Sv+filh^ 

Ou"oa mat^hti tiiujnllrsdMl&k chemlii dflJa verlq. 

Il liort iriuitiuLLIepCdiu liont la Vie eM 

Daiit ce oiollilf? tt dfttH raciLi^^ *• 

Kt aus^sildt, le roi obtinl lea priviltgus aliuch^s nu premier 
drgrtf de snuclilicnlion. Knguite, le Buddha dit: 

* tia'eiJ priUique de la vraii* manjtirt, 

\oii 4^ Jafausse, I el verlu. 

Il dart ImliEiuilie, i:eliu tloiit ia vis fHit TertlieMise, 

Diini luarule et duti^ « 

* Des que le roi eul eDtcndu eclte stÆUce^ fl ubtiuL Ica 
privoltiges attycbé^ nu second degrd de snuclltication Aprfes 
nvoir enteudu rhisloire de Dbarmapåla, mconWe par le Bud¬ 
dha. le roi fut luia eu jouissance du Imlsifeme degié^ celiii 
d'Anågurain Flus tard au uiomcnt de sa morL lorsqy'il 
était cuuche sur son Ul de paradf? sous le parusol Idauc. il 

l. La BifUkur ile^ liabatUtM cft le nmgK, le iLUnfa^e «yiDl>olique li 
cfiulrurde la paMtori : ré§a li^intap : >' foukur ■ d « affecUont pw^iiin *\ 
i-Qkiit * CDukur dt Hang n tt * éhiu, biJi h; rqjitu * puMian ■ H 

* iikl^ ** La ctiulcnrdti lirmliokaEief cst te hlaur^ ia blAiirht iunchcvuce, 

k Lr ttruiB ampkny^ ctt j^^niin. t’caka-illr? d'jiprfa te pyitfina dagtiiA- 

tique: im perumnnfle niil plui jpi'iinft foli a rnrealr tur in. Irrre, tvaul 
4'i^trf: in^T p^nr In SlfvAna. 

S. Cfeil'A-tiirY' de qii^<tr|u^iui i|li1 ue revir rLt jaluauDU n'å psa brioiii de rnf^ 
<vlr- La iheuiriKlc ilta nuuililhislti tulpjiil (hit m Irriye an purncincLai^ ^ui ac 
rLrut fthin iiir la ttrrr^ mal* iiann um dva elcui lUjtr^niTfp u£t \l ve pré^ 
partr »u Nif 
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ohUnU^ tlpgri^ de MELltrc, smufi avoir eu btisoiu Je vivre on 
nu (iloi:i^nrdaTLg des; nu^ditatioDs irnl'rtuphysiquE^. 

Ali momeut iicluel de nolre rdcil^ lé 1*01 oblint prtvil^^n^ 
d'uii saini du prcmi^rø Ot comlukU eii collie qualilé li; 

Sci^GiuUE et suite vers le palais, eb il les n^gata de mct^ Je 
difTéreales sortea- 

Le rcpas Dni, toules les dumes pi^scnles au palais. vin¬ 
rent saluer respeclueusetneat le ^^igneuVp Seulei ia m^re 
de RåhuJa no vint pas; soui'dc aux objargutions de son enlou- 
mge« qui rexhorlail k »Iler voir soa mari, elle resta dnins 
SU uluimbre cart disuit-elle, si je auis assex vurtueuac pour 
m^riler eet honneurr mon mari viendra de ini-mOTue me 
vuir, el mlorsie le saluemi respeotuemenienl LeSei^eiir, 
tn cJTel^ dniinq bu roi son pot h Bumbnes eL accnnipgué de 
ses deux diselfde^ les plus considtfraiks il se rendit au bou¬ 
doir de ta firmccBae, ou il se plai^a sur le siOgc qti'‘oa liri indi- 
qua^ Immf^diaietiient ta princesso so ptostema devanl luit 
jela ses bnis autour de ses ehevilles, mil sul^lite sur ses pieds 
el lui readil uinsE pleinemunl hommage. Le roi ■ raeoota 
alors comnienl le respeet etTamour de k prineø&seb TOgard 
du Seigtieur uvaknt redouLId dfrs qukllc ravait lU so pro- 
miiueri vOlu cn moitie. DOs quVlle onlendit ^ que vons por* lOl 
lieje des vtlements jaiines, elk sVsi bublltée do m^me; tiOs 
qu'elk appril que voos ae premois qirua repas par jom% elk 
a suivt cel eiLemple; piiisque vous ave^ renoncé k un grand 
lUp clk no dorLelkque ?iUt un simple bane; comoio 
vnus ave/ rejeid les parfuiusp ks guirlandes^ olc_, clle a fait 
de mOmo, Si grande, Seigiieur, esl la verlu de ma hml » 

^ Quo cota ne vons élanne pas reprit le nuddliai a k 
princesse, sous volre surveilknee, muinlenatil que sa science 
nal parrnitemeat mbritv sait conser\'er snn bonneur; ear, 
ddji dans le passd, forsqu clle orrait sans surveilknce au 
pjcd de la mojikgne^ el ijue ^ science n dtail pas cncore 


Jf. QuL #Liit vi-nii piTur piwh-r 1«^ {hkI « numAnri. 
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complétement dévcloppifG, elk a su prendrc garde sol ». 
Puis il raconta l’histoire du Iviunaru Candra; sur quoi il ec 
leva ct parLU. 

Le IcDdemaiD, le TiIa du roi, Nauda, devail céldbrer troia 
fftc5 soleonollcs : a 11 sGrall; tiommé Euccesscur au Iréne el 
co-régnnl, occuperait uue mai'soii k lui et se marierait »». 
Pendant qu’on IravalltaH uetivement aux prdparaUfs ile ces 
fdte§» lo Buddhu ulla Irouver le priTieej le pria de tenir son 
pol å aumOnos, el raincnn a onlrer en religion ; aprfø quoi, 
il le consacra el remmena avec lui. Lorsque la Hancée dit 
prince, Janapada-kalyini vil parlir le princo, clle le sui- 
vit ardenuncnl des jeux, el dit : « Mon Ijanct^ rcvicndra 
cependant bienlfit? » iNanda entendit ces paroles, niaia il 
tt’cut pas le courage de diro an Seignour : « Pronez le pot 
auumOnes », cl lo suivit au couvent. 11 f«l aiusi nmlgrd 
lui conaaerd molne pur le Seigiieur. Cosl ainsi quo le Bud¬ 
dhu, le Iroisitme jour apris son relour ^ Kupilavastu, obli- 
gea ^^anda i se faire moioe, 

lOS * Apris uno senmiuc, la mire da Råhula, apris avoir 
dlégammouL atttfd son fils, l'envoya voir le Seigneur* n Pais 
attenllon, mon cher enfunl! « dil-cllo; « cc moinc d'une 
couleur doree, aiissi beau qu'uii habilant du cicl suprime et 
qiii vit enlouré de 20,000 moines, csl ton pfere. U poss^dait 
au tre Tu i s de grands Irt'sors, mais apris qu*il nous cut uban- 
donnés nous ne les avojis plus n^vus ; vu vers lui et demande 
lui lu pari iJ hérllage *, en lui disanl: Pire, je sula volre fils ; 
quand ju serui courouné, je Jeviendrai nntnaitredu monde*; 

1. Ceat-å^ire • la beauLA du paji m. iJanJi la blu^rajihie UtuSLaiike, 265, dia 
i'a[il]«llt< KundarikA (eeat-i-diro « tn Iwlie jeuiit 1111= ■->, C« uuiu mI ■■hai»[p«. 
i aelul dc Sundail-imaild; rl(e Atilt la p|ii» juliq £||c du paya apri« 
dharH; pliu isrtl die dsvint Tfll^ieuie. Soa biatDirt! »t ruruntéa f>UriiMuil/Ad 
I/ipanf, 21 11 . et fiAwnimflp, an h. el le eit nppclee ItepaaiuiiU (n bdlu 

XniHJiS N),El[e eil dSln aojur du Kiidilba. Cbiup. nideaioui p, |22. 

I* OapfiH l'uulfK ronnt! du tnylhs, HihuU nbiiaiit fAdlemciit lapart da la 
buiaiun quidonae i'lmmurUlilA. 

3- Etyuwlogiquciuent: » Tounuuit deus ua eerdt, rund cuuiuic un cende ». 
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c'eal pourquoi j’aupai besoin dargetil; donnoz moi de Iw- 
geni, car un (ils a Jrait aux biens de son pfere w. 

Le jeuDc prince ’ aJla vofr la Huddha et fut Ifts beufeux 
lopsiju'il fut recu par son pire avec bien ve il (ane e. « Ton 
om bro cst agptfable, moino i», diUl, et conlmua å ba varder 
ainsi, comme le fait uq enfant de eet åge. 

Sur CCS entrefailes, le Seigneur avait termind son repas; 
aprfes avoir prononed sa prJbre, [1 se !ova et s'en alla. Mai s 
Rdhijla le suivit, erJant toujours: « Moine, donne-nvoi tnon 
h tfritage! i» Lc Mal tre le laissa faire, el la suite nc put pas 
non plus ameuer le petit gai^rou k rebroussor chemin, 
de sorte qu il BitiL par arriver avec son ptMTo dans Je pare. 
Alors lo Buddlift sc dit on lui-mÆme : « Le bien quo eet enfant 
demande å aon pfire cat ineertain et pdrissable. Je dois lui 
communiquer plutOt le trdsor des Sept Joyaujt * et le mcltrc 
on pfts905sion d un lidritagc supra-lepreslre.n Immddiatement, 
il appela le véndrahle Qdriputro ct luj ordonna do consacrer 
Råbula comme moine. 

Le roi ^uddhodana fut eiln'mcment mécontenl de cel 
ncle*. Comme il ne pouvait Tappronvor, il mani fes la son sea- 106 
limeat k eet o-ard au Kuddha, et pria celui-ci de vouloir bien 
prescrire qu'i ravonir lea saints ne pourraient fairo entrer 
un fils Jans leur ordre sans la permission dea parenta. Lc Sei- 
gneur acqulesca k co ddsir. 

Le Icndomain, le Soigneur ddjeuna chez son pfrre, en 
prdaence de Cuddbodana, qui lul raconta comment, au 
moment de la pdnttrnce de aon fils, un anga étalt vonu le 
trouver, )ui, IJudtlhoJana, pour lul dire que son fils diail 
mort, et commenl il avait refusd d'ajouter fol li celtc noti* 
veJle, dlant bien convaincu qua la Bodhisattva no mourrait 


3, Unpril« k traditinit det Mf'<riilionhuK, i! fUit slon de sepi Ans; d'tpreii. 
Cflleilei Septentrioanut. fl AtmUl #lr 4gé d un an; cependanl I« tIsU* de tun 
pert A »1 pslrleeit plncS dam la »spUfime ana£e de Ib Aloltriie {TiL te*. atSi, 

4, Cfl Irdsorse eauipose, il'apr^i le sjsUmu du^natique, des leptverlui; fol, 
luurallU^ luoJeitie, pudeur, dDcIllli'', cipril de lacridueet taj^este. 
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pas avant d'avoir oblenu la sagesse suprt^roe. Alors le Sei- 
gtieur dit : n Ca n esl p&s ^toniLaiit fii vøua avez refus^S tl'y 
ajouter foi, car jaiMs vons refusdtea d*fljoutGr foi k la nou- 
vcllc quc volre fils (ilait mnrtt bien qn^on vons efit montré 
ses ossements ’ ^ ét å ce propos, il raconta rhistoipe de 
Mahå-DliarmapAla, quj s'étail passive dans une de ses 
eiisiences anttSrieures. 

Lc récil lemiiM, le roi oblml los priviléges attachés k 
l'état d'Anågåjnin ou saiiil du Iroisiémo degré Dés que le 
Buddha oM conlirmé son pére dons la jonissanco dos trois 
ilignilés, il retourna avec sa congr^galion de moinos å Råja- 
grha^ et s'établit 1^ dans le Pare Froid ^ 
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Dn leraps ou lo Buddha demenroil dans lo Pare Froid* un 
riche bourgeois do C*‘^vaslit Sudalla^ sumoinmd Auåthapin- 
10“ dika * % arriva a Råjagi ha avec uni? caravane de iiOO chariota 
charges de mare band ises, et alla loger dans la maisond'nn 
de ses amis, nn maltro de eorpumtion ^ Chez celui-oi il ap- 
prii qu"un fiuddha venait de paraUre, ce qui fit nattro eboz 
lui le déair de voir le Seignour. De grand malin^ il partii, ot 
eut le privil&go d'élre admii^ eb oz le Maitre, raalgrd Tb e uro 
matiuale^ car Ja porte lui fut ouvorle par une puissanco sur- 
niiturollo. Sudatla fut réconforté pat un serniou et oblint les 
priviJégcs de débulant diins la voie de la sanctilkaUpTi^ Le 

%- iSoiiiavofii trifmlionn^ ce fku pitui hAul^f<n puJAnf. 

S-e| apré-E k iniirtc tibélMUi^ di!! Schiefner^ SSS, e'éLalt ud 
pftr pknnuDii:!, on di li pinTAAk-i^tuiraira, daui XHirydDoifdAUT 
Lfra Ilcinddbi^tH cipllquitDt ce tiDm roninie » donneiir d'tDtnApn kcdui 
qui Milt lin Ril In hfADin p. hvm S{?pteDtnf>nEiDi oat Ir mm en AnkthA- 

plndada; l aulrf* rtmiir m Icuf Mt pnsi tRnf h fnil inponDnR, 
r Par * mnUre de eor|KciraUDii - Im Inilif^Di etilEndilent d urdJuiirE \t chef 
d une if>ciél^ ccKOiDiertiatD nudDn« iDiportaiitR niiyftOD åt eDintnerED. Anjour^ 
d hni rceoii!!', le tnot déii|^nE chcj cui un tninmerr^uit ennsidérabl«. 
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Jendemaiiif il lil i rÉgfise, dotit fe Uiiddlia ost to chof, u»e 
magnjltque doDation, ctretouina & Cråvasii, apr&s avoir rogu 
du Maitre la promesse qiic cetui-cj viendraii Vy rejoindre. 

En route,Ie riche bourgeois dépensa dessommes (;Dormes, 
ct fil conslruirc il cbaque Heue de distance — la dislanco 
totale de Håjagrlia il Qrdvastl est de io lieues — des abris 
(pour les moines). Prés de la ville elle-tnéme, il acheta 
le pare Jela-vana, appeld aiDsi d'apri^s le propriotaive, le 
priDcc Jeta. Pour cel achal il ddponsa des charrelées de 
pibees dW, ear ta condilton sdpulée dlait i(u'il achblerait le 
jardin en lecouvrani tout entier d’or, jusqu'aux extrdmitds. 

In petit carré seulement ue fut pas couvert, maia le princp 
fut assez giFnéreux poup en faire donb l aclieteur 

Sur le sol ainst acheté, Anathapinijiba Ht érigor un nou- 
veau bfilimenl % au milieu duquol il fit faire un apparlerøent i 08 
pour le tout-puissant Maltre. Autour de cel appartement, il 
fil construire des dcmeiires spdciales pour Jes quatre-viugts 
Ancjcns les plus cotisiddrablos. ct pour les autrea des abris 
tels que pavilbms, rdfeetoires, dortoirs^ etc, et aussi des 
♦Hangs et des promenades. 

Api^s avoir construH. en ddpeasant 180 millions, un beau 
couvent, dans un site charmant, il envoya nu messagcr, 
priant le Maitre de venir Jo rejoindre. Le Seigneur accepta 
cclte invitation, quitta R;\jagrha, accompagnd d'un grand 
nombre de disciples, et amvn par pclites joumees b Qrivastf. 

Legennreux marchand avait, en atlemlant, fait ses prdpa- 
ratifs pour la consderation du couvent, ct le/ouroS le Talliå* 
gata devait faire son enlrde dans le Jetnvana. il envova son 


pftrtifllMnenl leCvffapflff,«. fl, 4. Dui. 

au Mtaka OU ilQHoe emnojc ioniini d nchiit I« tjiiiiuPiCe diilllcai 
d er. On imure UQe ifpr^wnlnUnn «Ifr rrt Achni ...r uae de. .rtilplur« du 
nU l'aumu# dugén^<r4l CimuinfiiJMii.SJflpfl p/MnrAnf 

plimrhc XXVIII), qul dilM du iie mnl a„tre in, U »oiurrii.- 

tlun dL. iBiculiilur« portn j Mamnn ^tnadhnpfdiko drti iatuanihairna hid, 

V! '' “ l-^dir nthrli ea t. rouvnml de 

*«!/» . idlMiiiet do aiillJoni), nu . d un kofi , (uhe dlioine do nitJJioji.), 
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ftls, ea habits ftte, avec 5U0 autres Jeunes gurcoTis, égelo- 
mcaL cn liabiU de porlant SOft driipcau^ di? iouics cou- 
leurSf pour aller li la rcrtcontre da Mallre. Apr&a eux veauieDt 
Subhadlal la grande ui Subhadhå la pelllet åenx rdlcs da 
marcbaad. avec 500 jeunes lilles^ qui portaieiil des vases 
plcins. Easuite veaait la femme du marchandp en habil 
de ct5r<>monieT avee jOO matrones de henne maisoni poriant 
des plats. Toul å fail li la fin venait le graid commcr^ant 
liii-TD^me, en habils neiifs^ entouré de 300 aulres commer- 
cants considerables* (5galemenl cn habits neufs, afm d^aUer 
a U irncoDire du Seigneur, Pr^cédtS de loute celLø pro¬ 
cession de laiques et entouré d'une gi^ande fonle do moioes, 
le Seignour s'avan^ait, haignant, gråce k bi lumiftre qui 
sorUiil de luip los bosquels d'arbros comnie d'one leinle 
rougcåtre d or liquidc ; el c est aSusi qu'il lit, avec un 
immense eflet mogiquc, comme lous Jes lluddtias savent en 
produire« el avec unc incompamhlp splemleur de Buddha, 
son entrce dans le couvcnl de Jetavana. EnsuiLé, Anå- 
Ihapindika lui demanda : w Eh hicn, comnient dbposertii-jo 
du couvent? » — << UoDue ce couvent k la Congrcgation 
pr*'‘senle el fulure dll le Mutlrc, ■— Cest bien », dit lo 
grand marchand, el apr6a avoir pris une aiguiém cn or et 
avoir versé leau sur la main du Mallre, il GI Ja donation en 
pronom^ont ces paroles: « Je donne ce* couvent de Jetavaua« 
u la Congrégalion universelle, præsente el fulurc, dont lo 
1119 Huddha esl le chef*. » Le Maltrc accopta le couvent, en 
remercianl, ct pronou^a quelques vers pour en c(Sl(5brer les 
ver lus : 

II conire le froid eL k cbid&ur. 

Et amsi cooltH lefl ojiiinAus naii«ihles, 

Cnaire Irg anlmriux maipantji el le?: moiifiUipei^p 
Gonire Ti^prelé da Ivfjinjji et la plute; 
il arr/'le en oiitrf^ le veot viFslenlj 
Ei b r:halcur torride da S(*lei3. 

C'efel II II iihri et ao A^jotir lraiif|iiille 
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l*€tir T ré w el méJlter pruroiidéinenl i 

J-« iloa d'un convc^ut å Tilise 

A la particulieremenl recommandé pur le nuddlia. 

Cesl paarqiioi ud tomme 

Qui fiiit atten lian 6 ses propren intér^tN, 

fioil cOD^truire de beaux coiiveDb, 

Ofi i2 fflti demetirer dc $utants [uioinesi^ 

J1 feuT itorme Aiu anger el bou-p^ 

l>e3 vélemont«, JejieridraiU pour ^ ^nat-ter et s'oasf^ir 

— Slls !ifont ørthodoxoHl — 

Hans un esprit pur. 

Ils Jul pr^chenL alors leUliarma 
Qui cho^ae totis !ej^ maui. 

Celtii qoi recotinaft lo Dhaimn sur Ja terre* 

Fiiiitp iJéJiTre do par un-Jver au >'Srvflna L 

Le lendemain comuoetitiient les fttes qu’Anillhapiudikfl 
fit cél^bror en honneur de Ja consécralioit du couvent. La 
fMc qui cut Jieu lois do la cousécralion Ju bfitimenl magni- 
Jique coD^truit par Vicftkhå * ful lerniinÉe en qualit* mois. 
mais los ftles Jors de Ju consécrdJion du couvent d'AnAtha- 
pii.ujika nc dur(*rent pas moms de neuf mois. Los frais de ccs 
fétes a'dJeverent de nouvoau & 18(1 millions, de sorte qu^ind- 
lhapindij{a a ddpensé en tout pour le couvent 3i0 millions *. I 
Jadis, du lemps du Ruddha Vipa^yin, uu marchand enriohi, 
nomméPonarvasii-Milra, avail fait conslruire, luiaussi, sur 
le mt^me tcrrain, qa'il uvait acbeld en le couviunt de dal les 
d or, un couvent qui s'dteudait h uno lioue do distance. L<‘ 
ni^nit' fail rcmarquable se rL^pdta sous cinq aulrcs iJud- 
dhas * ; un riche marchand cut le nidrilo d'aelioter pour 

!, tuotf . ftMSoujitiand^ puf \t Buddhs , noui p«ro3eUenl d« *upp««er 
que c«i fOAt un pcu plut Ncrnli que I grigine dn In »M(t. Nou» 

rgpeoiUnt KConDålti^ quilt font Ir^« bouddbiqiicf, qiiant d ti'vprit ei d 
Ia forme. 

3. Tdir l'hutnirr qui iuit^ 

I. A MTtigr ; C;ikhiA, Vl^vtibha,* Krakurrhånds, KunAgntunos el K.ecTOTM 
. 0 . cinq eouimcrcMU gfnéfri« dont («■ ouiut mérilent'de puu„,p i i. pønl 
nW. Miiil f (^riti'ddha. Svnttikn, Acyvlii, Lgra el SuniaDKnlt. 
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chacuD ij’euN du temin u des conditioa« ^emblahles ^ ot 
J'y bdtir un cDuvenl. Lo terraia acheté pur Aiiåtbaplr,iOilva 
couvralt 8 karhhat *; ce mi^aio terrajn esl insifparuble de 
tous les Buddhas. 


18. - OlSTOlAE DE ViI^AEUA. 

A cette dpoque rdgtiait h Qråvustl ct sur tout Ic rovnumc 
de Ro^ala le roi Praseuajit. Dans eette ville vivait un mar- 
cband, aommt'f MrgAra Cclui-cl avalt un fils, Pt^i’imvar- 
dhana *, qui étalt ddjl arrUé å Tåge ou Ton se marie, luals 
uu vouiait pas se marier, b moins iju'il no pbi Irouver une 
fenunc possédant elnq signos qu'll exlgealt. 

Les parents du jeune bonune, qui désiraicnt fort le volr 
marid, envoyferent cinq brttb manes, qui de valent chenehor 
ni dans rinde eutltre ‘ uue jeune lille ayaut les etnq sigiics 
requis. Aprbs beaueoup de recherebes valnes, les brabmanes 
fiairent par trouvor å Såketu unc jcuDc fille qui posscdail les 
signes, et qui étall, en outre, Intel Ngeuto el modeste. G'élait 
Vieåkbå. la lille du riche Dbananjaya Los rtrahmanos 
dcmandtrcnl sa main pour Purnavurdhana, et obtinrent 
Tau ton sation du pore de la jeuue lille, sur quo! tis retour** 


S. Le promier dca rinij arh^'lflurt conTril Sts lørn-ln ijp irt>ci de chArrue «ii 
nr- In de [iledi d él^phiuit dr| 1t tmiiinm«, d? dmLltsi eti nr, If 

yiuitHtafl, de tortvna en qt; le cinqulilfmÉ! dia dallei rn or. 

X Me&Eire de lerrAic. do i^rckntJoiLr iDrcmniie, t>AUi It: Dlrtiotiinnj^ pILS; d« 
□litderi noiu bttiivoni qiie t Kari ■ Iva ^ I Antmiiia (saaiCi drhKid^iirl; moli 
iuua a»i^^anii im dit quei !l KoHnJii = 1/4 Ammiiii. 

4, Vå\l z 51L|^Arik„ CTait o toH qos Ia biuffrAplike lib^lAliie a lo TonoA Mrga- 

dlveiiifl; Ia ftKnne ttaI« m? troiive riatre Itiv^dnaddim, 44; H: ififl, 

Nouj donnpm une parlio da récSt Lrberufr, HwdjK 

.Vf. of H. Dhmninap. 2^0 »,, A/a^- v lU, 1 S. 

5. Ctier Sehirfner^ pAnis^e cité, le nofu eit Yle^khA- 

I. Ctaei Schkfncr (pA^nn^c ciLé} elleeat lit liile de liAlmuitra el Ia palKe Elle 
d ALraDGEiik [g tri; L'Hnféfei] i^D de la roucp G'ent^^t-dir« urhiU ioloire)« La Tam kile 
eiqjl crrigiJiAire deBbaddi^adEiiit k pi^e dée An|j», «lAkt Vi^flkblt. 
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joyfiux » QråvasU et commimtqa^renl a MrgÆra lo 
résultatdo lo urs clTorta. 

Sur la dem au Jo Ga[iroa!sC du pt'^re de ViQåkhu le mariago 
u’eut lieu qu'aprds quutro mols rdvulus, mais alors la cdré- 
luouio M pasaa avec ime apLcudour exLraoi'diuairo, La uaarLéo 
dlait uméo avec uu luxe parliculier, u telles enseigues qu ou 
ue couualLque deux auU'oa femmes qui aieul porté les tuftnies 
bijoux quo Vicåklift le jour dc son mariage 

^uelque lompa aprfes le mariage Jo VioiLkliil, il arriva 
qii'uu jour son beau-pSre Mi-gilra, partiaau de la seolc jai- 
niquø dea Moines ?iua, Tiuvita b l'accompaguer au aauc- 
luairo des moiues qu'il véuérait. Kile aocepla i/olontiera 
celle invilation, a'liabilla proprement, ainsi qu'il convieuU 
et accompagna soo boau-p&rc, Maia cu voyanl les raoinoa 
uus, ello ful extrémomonl scandalisée el deiinuida k son 
bcau-pire pourquoi il ravait^amcmlc eu un pareil eudroit. 

Lea nioines nus cnleiidlreut sa queslion et dirent b Mpgåra : 

« Votre bru esl certainemenl du ptirli du nminu (J.iutuoia. 
Pourquoi uvez-voua uboisi puur volie fiU une femme de 
cctte aorle? i» Ils prononcbrent ces paroles et d’autres cn* 
core, atin d'exe i ter Mfgilra conlne sa belle-fiUe, mais il cx- 
cusa sa couduile, disaut qu^oile dtait encoi'e Irbs jouuc^ 

En effel, Vi^-åkhu (^lait allachde au Buddlia, c'est poui'quoi 
olie declai-a li son beau-ptre quVllo no conlinuerait k deraeu- 
i-ef chcz Illi ijo'å la condition qu'il Ini donneraiL la perruis- 
sion d’uasiater au scruion du Ituddha« * il conseutil a eo 113 
qiiVlle demandait. Hicnldl apr&s, eJlo invita le Maitre å 
venir diner chez elle avec ses disciples« Lorsque les obefs 
dea seeLes hdroiiquea apprireut celle iiouvellc, ils fureiit iu- 
quifila, car ils cnmpretiaieut bien que si >]rgåra voyait le 
Seigneur dans toute aa splendeur, ils tie semblci'aieutt eux, 

£. Ctn ileui aont iSoJåtii qutfnoup connfliHoni d#jå tui ellø qui di^nua, 

TFn It p1iÉln£-lunf åt Vai^iUctiap vn p]at li'oT 4U BoåbliattTi«} 4^1 |å ItuiitiE åt 
Uandbiilk^ 
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comparés å lui, quo dos siugcs \ lU firout croiro & Mrgåni 
qu’ii ne hu élait pas pormis do contoropler ta porsounc du 
moine Gautama, ot que. ril voulail aLBolumout rputoiidro 
préolicr, il dovail m batidor les yeiix. 

Lo Seignour, qui ^vail bul ce qui se passait el aussi 
quo Mrgilraélail iniif pour J'acccptalioD du Dhaima, losolul 
de te preudro daas ses filels, et quand Mpgårn, loa yeux 
bandés, écouLa la prédic.ition de lu Loi. il s arradiu ie bau- 
deau, el ses yeiix virenl la spicndeur du MaJlro, G'esl 
aiasi que Vicakhfl ful la cnuse quo sou beau-p^rc se con- 
verlil au Buddba, el c csl pourquoi elle fut anpolde la mSre 
de Mrgilra- 

L’allacliemenl quo avait pour le Seigneur, se 

nianifesta par toutes sortes de services el de dons. Aussi 
bien, ddjå daus uue existence passée, die s’clail moutrd« 
dgalcmcnt serviable ol pénéreuse. Ibur la CongrdgaUon, clle 
fil établir u grands fruisun batiiucut niagalfique, oonnu sous 
te nom de Pbrvarama (c'esl-Mire Jardin anden ou orienlal) 

el qui, comme le couvont de Jelavanu, t'iail silué non loiri 
de l^råvasll. 

H3 I'Q jour que le Soigneur se trouvait k Jelavana. * Vi?å- 
khu alla lui pr<?sealer ses respeds Aprfes que, par un 
récilddifiant, le Seigneur l'eut inslruile, réeonforbe, forli- 
Uv et éveillée, elle Imvila h .liner chea die. avec ses dis¬ 
ciples, pour le tondemaiii, mvilaliaii que le Mattre nccepla 
lacilomunf, aprés quoi Vi^‘åkha pariil en sahtanl rospec- 
tuousement. 

Or i] arriva que, vers la lin de celle nuil, un grund uuage, 
quj sdeudail sur les quuho parties du monde, common^a k 
se résoudre en pluie. Mors Ic Seigneur dil uiix moines : 

Lomme il p|.;ul maintenanl il Jetavuna, moines, il pleul 
de mi-'iue dans les qualnt parlics du monde. Ulssez done 


... ^nt e’v»l-A-,lirr.]«i«.4ge» »ifaibli., do SeJm.uV 

1. Xounaivuni kl SiMButj^a. 8. JS. 
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IC 811 dc momlløp vos copps, csr ccct cst 1c dcrnicr 
grand nuagc fiui s*étend sur løs c|ttatre parties du monde. » 

Les moines Dhétrtint i. Tordro du Maitre, rejetérent Icura 
4t^len]Gnta et Juiss^retil la pluie riiisseler sur leui's corps^ 

Pendant ce lonips, Vi^åktifl avail fait preparcr des mats 
exqujs, elle envoj'a une servante au couvctil pour dire qu1l 
dtail temps ci que le repas était prépard. La servante s'en 
alla au couvenl et vjt dans le jardin. comment los moines. 
apres avoir rejoté leurs \’«lement9,se laissaient mouillGr jiar 
la ptuio. Ne ciwaDt pas possible que ces moines nus fussenl 
des Bouddhistca cl les preiiant pour des Ajlvakas *, elle 
retournu vers sa maUresse el dit : ip llaplame 1 il n’y a pas 
dr moines bonddhiques dans le convent; il y a des moines 
Ajhakas, qui se laUscnl mouiller par la pluie. «* Mais Vi<;i- 
khd, qui dtail intelligente, ingénicusc el line, pensa en elle- 
mdnie : « Sans doute les vdiidrables moines ont ild leurs 
liabitSf alin de se laiaser mouiller par la pluie ol c’est pour- 
quoi celle sotle serven lo les a pris pour des Ajivakas. n 
Elle renvoja dune la servante au couvent, avec la mdme 
commission. Duns ]'iutervalle, * tes moines s'iSlaient rafra!- Hi 
cbis et npr^s s'Otro rhabillds, ils dtaiont entrdsdans lenrs c«L 
lules, Quand la servante viiil [>oiir la secoude fois el ue vil 
pas de moines, el le erul que le rouvent élait abandonnd et se 
håtu de revenir et de fairc part ksa maitresse de ses observa- 
tious, Mais Vii;i)khfl, qui dtail intelligentOi ingdnieuse ct 
line, se dit : pf Sans doute Jes moines, aprfts s'Ctre rafral- 
chis, seront rentriJs dans leurs cidlulrs å Tintilrieur du cou- 
vent, ct c’est pourqiioi ccite sotle nervunte a eru que le cou- 
vontdlnit vide. « KUe eiivoya lu servante pour la Iroistdme 
foift avec la mdine eormnlssion, qui ful mainlenant faitc 
convcnablomrnt. 

Lu Seigneur donna alors å ses moines J'ordrc de prendro 

2. Ajlvakoj ion I p«ut-^-trc Iri • j^yuiAoiKpphJitri ■ dfn autturs grEcii, 
hkiiD t|ur li' 1^11« (srsc i'pippnqiiii p4)ul-^|rB auiii au« NirerKulhit ptei 

Jttilkaa . 
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leura pols å aumtJoøs el leura habits, t'hcure du repas étatil 
veDue, Lui-m^mø til sa (oiletUMlu tnuliu, et avec la mfime 
rapidiid avec laftuulle uti hommn forl étend le hm replitf o« 
pile 1 <? bras ^^tendu. il iJisparut du Jolas'ana el a« monlra 
il 1 iraproviate dans la cliamhre de Yi(åjihlt. 

Dfes qu il eut pris place sur lo siége Ladiqud« onlourd de sa 
sutte de moines, \ ipilktiil ne put s’eitipficber do s*dcrief i 
« Qoel mir-dcle ! Comme la puissance du Tathftgata eal done 
grande I pendant quo les cours d’eau aont Icllcmenl liauts 
qu'ils vienucnl jusqu'tms geiioux el m&nie jusqu aux ræina, 
pas un seul moino n\ pieås tnoulltésl t* 

Ravic do 1 honnoLir qui lui otail dchn de jecevnir uii liftte 
si hftut place, Vicåkhå .4ervit do sa propre mafn la Congi^a- 
tion <iont le Budd ha esi le chef, et le repiis lenniiiéi ^^Ik 
s assit h uno distance rc^pootuouse. Ainsi assise, olie dtl au 
Soigneur ; 

“ ’**■ ati Seigueur liuJt marqueii de faveur, i» 

« Los lathdgaUs sonl au-dessus des marqucs de faveur ' 

\ ii^'itkJia ! H fut la liéponse. 

w M^me au-dessus de celles qui soul convcnables el 
decentes? n dcmanda-t-e|]e. 


« I arle alors, \ icdkhft », reprit le Maitre. 

* Je désire done pouvoir donnor, nia rie durant, k lu Coq- 
griSgatiou : tiu maiileau pour la pluie; un repas pour celui 
qui vieul; un repas pour cdiii qui pari; un repas pour le 
inalade; un repas pour ceJui qui soigne le nialade; des 
remtdes pour le matade; de ia bouilUe de ri/ h dale lixe ■ 
unt‘ cbemise do bain pour les reJigieuses, » 

Aprfes que Vi^åklid eut récild les huil points do sa refluCle, 
JeMailrø lut denian.la quclles étaient les ralsons qui l'avaient 
amenée « faire sa domande. Ellc ne manqua pas dc les expo- 
sur el commeuga par laconlei- co qui élait arrivé avec lu 


t.Lr itnnc datis J oriRianJ .(gniOf lUi« :« 
C'eji UDÉ équituipie tcuIuc ti iutri£liiiiib]B. 
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B^rvatile elles momes nas. Afm de prdvenir poar !a sulUi 
Jes pariJ tl es, el le croyail uti le que les moiries eussenl, 

h ravenir* un manteau poiir la pluie. Puls elle monlm qa il 
semit de teut point convenoiile iju'elle donnåt uae nourriture 
suSi^nte aux moines ari-ivanls ol partants ainsi qu'aux 
malades. 11 était egalemeni ddsii^le que le garde-malade 
refill de la bou^ne Doumfure, ear aulremonl il ponvail arri¬ 
ver que le raoinet chargé de aoigner b nialaJe, fat lenlé de 
s'ernparer en seere! pcmr lui-méme de la notirriture destinée 
au uialade et de u’en rien lakser pour celui-cJ. L'utililé des 
rewi^sdes pour des moines malades n'avuU pas besoiu d'fllre 
ddmouiréef et quant Ii la distrjhutiou do la houillie do rki 
les I lix vor tus de cette nourriture avaionL déjJt été exposées 
par le Mailre lui-mémo, pondaul son sdjour å Aiidhaka- 
vinda ^ Enim, quani uux cliomisea de bain h distribuer aux 
rolipieuses^ elle décJara qu'elle avait étd amonée faire sa 
demande par le fail suivant * : 

4 II arriva qii'un jour que des religieuses pi^ctiaient, nueSt 
lin bttin dans la rivi&re Ajiravall ■ % prés de la mSme borge oii 116 
Jps mies publiqui^s dtaient égalemenl occupées h sa baigner^ 
ces derni^res se mfwjuÉrent des religieuses^ disant : « Pour-- 
quoi donCt Mesdames^ menez-vous iina vie cbaste, quand 
vous étes encore si jeiuios? Pourquoi ne go^ltez-vou5 pas 
plntél les plaisirs de Paniour ? Uue fois Ja vieillesso venue, 
vous mtnorez une vie chaste; de celte manicure vous aurez 
double profit. i» Los religieuses furent IrL^s voxées de cos 
piaisanterios des fitles publiques. II est indénialile que lu 
nudité, clioz les femmos, est iiiuI|kropre^ rebulante et cbo' 
quanfe pour le senlimont. CVst pourquoir jo voudmis donuer, 
ma vifi durant, uue chemko do bain li la cougrégation des 
religieuses. 

<1 Mais quolles bonaes cousÉquonces cspércz-vous oMonir^ 


IdVIojfs dei dti tprtut i? Irou ve dqivi 14, 

S. AcimT'atJ; tiUe coule le Loag dc^rftvuiU. 


niSTOIRE DU BOCDDiriSME DANS LINUE 

Ti(;åkha, si l‘on voub accoi‘(ic cfss faveurs ? u d<>nian(ia lo 
SeigDøur. 

« Eh bien, « répundit-cUe, <■ supposez que les moine^, 
apr^s avoir paasd <{uoIquc parf Je temps de refraile, vicnnent 
ici k QråvaBlI, afin de voir le ^eigneuri ef lui diBcnf ijue le 
moine tel oii lel esl parfi vere un monde mctUeur, ef 
demotidcnt entstiite dans (juel dfaf le défiint so (rouve el (jueJ 
dfal laffeiid. Alois le -Seigneur rdvélera qu*il e&t mort aprts 
a\oir obtenu le premier, deuxi^me, tmisidmo ou suprdme 
degrd de sanctilieatioii. Alors je demanderai aux molnes si 
Icnr frirc a jnmais été å Cravastl; s'ib disent oai, j’atirai In 
conviction qnn le ddfunt a profile d'unc faeon ou d’uiie aulre 
dc mcH dons, Celtc pensde bienfaisante me donnera un scn^ 
timeiil de joie ; tlo ia ddcouleni. le confenlemenl, el de lii le 
ealme du corps. Si je »urs calme de corps, J'aurai un senft- 
menl de bien-Otre. et par lii mon esprit sera capablc de médi^ 
laLirjn devote plus intense« m 

« Gest biende est bien. Vii^Akhå », sÆcrinle Tath%ala, »r je 
VOUB accorde tout cc que vous avez demands! » Aprfes a%'oir 
loué en vers son action, il adressa la jtarole buk moines et 

tour permil de prolilcr des dons bieiifaisants de la riche 
VicilkhA. 


n ( * J{K — Les phi?«;ij>aux oWhe les GiKrAs seivest le SEuiJCEim. 

Uueirjue temps apris lu visile du Talliåjjala h sa patrie, 
au luonieni, ou, pendant son voyagc de rotour, il se trouvait 
pi>is du hamenu Anupya, dans Jc pays des Midlus, ils se passa 

h Kap« lavastu des ivéiiemenis * <]ue nous aJbns dderire 
niainlejianLp 


'* ** pa"«Tåvanl l arrivée du Alnitrr tu P*r= 

^OJ. UillaiHisiia, i. i E titifimmap., pp. m t>,; fottip, Hi. trt., pp. 39+; M5- 

bu«. I, 1. s, i K»w;Ainbl. Sovi 
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II yavaU, par mi les pnacesl^kya^ deux fréres, Mahånil- 
man et Anuruddlia Ce demicr élait irés faible de saiitd cl 
vivttit, solon la saison, lanlflt dans Tun, lanl6t dans l'aulre, 

de ses li'ois palais. Son frtro Mahåinimaa ne trou^ll pas 
conv^nahle quawcun membre de sa famille n'eQt encoro 
suivi rexemplc du Seigncur el ftdoptd la vie d un moiue 
erraiiL II comniMniqua ees sentimenls ii son frdre plus jeunc, 
cl lul conscillu de sc faire luoine, aulremeni il s'y résoudrait 
lui-mt'uic, Anuruddha aimaut inic^ux rosler choz lui, son 
frfere ain^ c rut utile de renseigner k jeuno liomme enenre 
incxfKkimenk sur les Iravaux nouibreux el r^gtiliers 
qu^exigent Tad ruin i strå I i on do grandos lerres, le labourage* 
les somailløs^ la moisson el de !ui rappekr parLicuIiCiiremrut 
que ks oceupalions irun bomme qui veul convcnabkmcnt 
admjuisiror ses biens, n^onl jamaia de eesse. 

Ces msIrurtioBs bkn iuleulionnéos ourent nn nntre nisuk 
tat qiie celui quo Mabåinluiau avail prdfvu. AnurnddhEi futtol- 
I em en I cfFm 3 ^é pur 1 én umo ration de cos préoccii pat ions 
divorses^ qy il revint sur sa promiére résolntion el préféra 
entrer on religion. IniméJialfimenC il alla trouvxT sa mfrre 
aliu de domander son autorisation mais jusqu å deus fois {J(t 
il obliul une répunse négalive, Lor^ d'uii troisifimo eHorl, la 
essuya do s'en lirer par un sublerfwgc. Vors ce tomps- 
li, on offett rtfguait sur les C^kjas Bbadrika^ le mi dos t^åkyas 
ct camamdo dVVniiruddlm La méro, croyant impossiblo 

ne pnufloDj pni les racantpr plus t5t, å rflnlorranipre la uiarche du 

rftiiL nompnrrr d-dfaaum lu pnsuilhire nol« du | 3L 
-■ Cha* SEhiffDei'^ glSj ils i^ui iliLs flis d<? Drunmlnnit; l^s BouddhislR* 
uiendioii^iiKT d Ati»]iaduiiL Chej Sichiefoer AuiHodAn^ esL Te pc're da Ui^V 4 .d 4 -tEji 
et d'AjiBUiila, sur hiqu^li enus reTieadibiis å l'iniljiat. Cbai Di|^dEt. IS4^ 
Anamlft t.ai ^^ftTeuicuL le e|i d'Amrlodsua, uiUi UeviidAtta tat duns ce rvtii 
le Qli do Scipmtiuddlhn. Au Uru d'AuiiruddhiL Iti B[judd.|iLitta septenLriuoAm 
tiiUiltutllempnt, Disiipu luuJuuTV, Aniruddht. hn bif'graphla Ub^tafne 
(fhe^ Schiefntrx 25(1) ce noui ccMnmt h'iE sigiiiBnil s tin hnnmie 4 qui 

Efiil cfl qti’ii pointe j^iuait aijiis tMt Expb-e-attnn mieui i un anlr^ 

num, å mToir Au^nghajiddM, nti Buddha luii^nthrund tbes ^hitfnrri 31*. 

1. PAli: Bbaddiya. II nat, d'apréi b biogrftpbk tib^lilac ehex Ekbiaruer^ 235, 
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qifua liomma^ !a di^itd royal voudroJl rabnii- 

donuep (jour entrer en religion^ dit r « Mon cher enfant I si 
ntiadrika quitte sa demeuxe pour devenir moine et aUer 
courir le monde, lu [jourras le faixe au^i^h Dans co tas, tu 
auras mon aulorisation. m 

Anumdilha alia immediatement Yoir sanancieTi oamaradet 
le xoi Dhadrika^ et tuiissil^ quoiquø noo sans peine, å ddeS- 
der celui-ci a Iransmettre aprés une seTuaine, le ^ouverne- 
ment å son fils et k son fr&xe et & enlrer en religion ** 

Aprts le ddini lixé, les deux amis Anuruddha et Hhadrika, 
9 aceompagnds d'Anandn, Fifir-gu, Ximbila, Devadatta “ el du 
barbier I pdli^ se mirent en roule pour Auupyat ofk le Kud- 
dba HO trouvail alors, Ardves k tinn enrtaine distance de la 
ville, lis renvoyénmt lenr suite, Dtérenl lenrs bijnux cl les 
ilonneienl, opr&s en avoir fait un paquet, h Upåli; en dl sent : 

\ oilft. Upålit c esl pour vons; ceia sera suflisant poiix 
subvenir a vos hesoins; retoumez niaintenant. u Mais le bar¬ 
bier pensa : « Si je renti*e avec cela dans Ja ville, les (^åkyas, 
qiii sont mdchanls, m assassinoront. Si ceux-ci. dtant prinlres, 
ont pu quilter leurs demeures pour se fairo nioines, il tno 
seraitencore plus facile, k nioi, de falrr la rnOiiie » Sur 

quoi, il Mispendit In paquel contenant les bijoux ^ un arbre, 
et Fsuivit les priuces, qui ne purent fairo autremenl qu^ap- 
prouvnr aes raisons et remmen^rent å Anupva*. 

lp d* <;:uk]m3flnftp ti Ji appplau au»i TIbLva. p^rre qn il énit né icui 
rétoil? Tiihyft. 

a,Chei! Schierner, pduAga cité.gu^illicNlAnaeil Mjmin rol. Um de In tor- 
tie de Dhudrika ctdcj entre« il emil utister puur l»demli rp rni« & la. riaiiioa 
dr* CliJirM. 

Devsdiilta ejt nifintionn«, chezle* Bouddbiite* mMdioiuui, rnouDt lefll* 
de !9U|ipAfaudiJ]ia et ile Godhi, ehe* let SepteotrlubAuz rom pie celul d'Aturlu- 
dtPA el de UevednttA, Ru mi'nie Itjiip.. le Buddba eil dit fWtw efné' de 
[levmlAlliL 

1* Ltt liliij^iphle lihéliilDe n le jali d^lAll qqe voiri : « A Ithadrike el aux 
Aulre* le* devin* prWrent iw Ijeunui Tnjag«. »ei« an r*urep eiilere le bijnu 
piiip! Devedelle porlall au »piiiiuel de la Ifte, prét^'c qne ce [lersiiiiaapr imil 
BU eiirof, érauie de Hin iippapttipu euvin leSei^neur.A ce momeut.on entau- 
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AcimtA en ppiSscnue du Maitrt*, log prj nces dem au i) tren t ik 
élrc admif; dans TOrdre, et comme ilsaraienl une conscience 
triifi tielle de leur profonJ orgueil — trait de caraetére propre 
^ tous !es CAkyas, — ils demandSrent qu'L'pllJit Ja barbier, 
fftl admis le premier dans rOrdre, car, dans ce cas, ils 
seraieot bien obligds de fui c^Jer In prdséancc, el leur 
orgueiJ serail ainsi humilii!. On acqulcsfa å lour ddsir, 

Les tioureaux venus Urent rapidement des progrN surpre- 
nunts : ttJiadrika, en «ti seul tours d’iltudes pendant le 
temps de rclraile, arriva b lu maftrise dans la I ripie connais- 
sance *; Anviruddha oblinl le don infuilUbic et sumalurel de 
%oir tout ce qut se passi' dans le monde^ Devadatta le savoir 
le plus élendu qu’un lalque non purvenu & la saiDleté 
puissc posséJer; Ananda ftit élevé au premier degtil de 120 
sanetiKcalion et devint plus laid le disciple bien>aimd du 
Scigneur et son serviletir personnel. 

O'Anu pya le Ituddba o Ila ft Kaufftmbi ou il R*établit 
pendant quclque lomps avant de conliiiner le voyage vers 
Dans le voisinagc de celte derniftre localitd, il 
passa la seconde saison du relraite, dans le Bois des Bam- 
bous prfts du Kalrmdaka^nivilpa *. 


dil lin inc tiTiii«, el 11 rul pt^dll å Tliht* lahidrikA) i-l »■ sutrei d» 
Qnij qallf luliliflieDt I« ni^imj »upplkt, pour »vujr ciloffinl« let prinriptux 
diKiplra. . Ce tmll Icinue, jteur nlnil dl«, In IramlliKti au caraul^« boitile 

qui *em Indlvidui ^uKnd \lh fl^qrercint comme Ici mlx 

h^r^ilArqnei. 

1. t» k théom ecc-Jéij«Ktiqiic, Eb uonnjilifMice des tnfif vitrité? j de 

l'inrDUAlAQce, de h oiijiéi^ et å U de toulei chciae^. 

Il D Rprei le CutlAVi^gEi, oli il mi dU buiai qyp rlinii cel cDdrcU 
qm? DeirAdbilb i élaigqia de p)us m pEui dii Seignenr Noui qr reripndjtsiia ipc 
btiiurDup plui Urd larcet ergiiiAot d€ Ucvnditti, |uiqu'iiq me- 

nientoA il nt tiomplélemenl cn oppouliop å l'é^ard dw eI diipAra^t 

2. L rxplLc^Hon de ce noDi ni incerliJiiE. En p4li tm eiplique ksionfifiia 
PUTH écnreul! ■; friedpir pniiirflLt li^yiSrr « Eiidrdil t\t Ton n^pacid de k 
hoiiiriEore Lm fEouddhjalri iiepleTilrionaux Eiienl Ektirb£ijii 1 [ii-iaiTåp 4 , ce qyi 
ei-l eDCfprv DJtiiiib clair, et KhlEUtdbkq-qltAB« ■ deijiciire ilYrureuil ■, lucii 
quili ecDieDl que åaIanAak& iJ^ntile ime aorlc d'tdaebkK — Le Dudtihq iTiit 
pbiié iei pmnii^m granJea v^ruirfi.ccinmkf oq ie k rappelletb, i JfenarÉi. 


laf! 
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Pendant le tempsi de ratrailL\ Ananda ful tenté Jc rompre 
snu viEu et de revenir au munde, de rørte qu'H prit lu i'eso- 
Jutiun de retournei- vers sa liuncée^ Jasapadakulyfli^i S !<on 
projet ne rcBla pas secrct ei arrivu bientdt å la connaissunee 
du Matli'c, qui, pour prévenir ce malheur, eul rccou« ti un 
miracle. Il eulcva Ananda avec tut danfl les airs, pour lo 
conduirc au Paradis. Kn mule, il lit im pmdige : il til 
puruilre ilevanl le jeune hommo imo forti en Dauimos, et 
sur im Ironc carboutsd Pimage d’une guenon horriblcmenl 
mulilcfl, Aiianda délouraa la Itte dc dtgoM. Puis IcHiiddha 
tit paiailrp, grftce å son pouvoir mugiquo, un uutro talileau 
dovant les youx dc son disciple : :;00 nymphes célestos d une 
l>ettut^ inoomparablo, vinrcnl rendre hommogc au Scigneur. 
Pendant qu'Ananda rogardail ce spcctacle avee ravissement. 
leMaltre lui deraanda ; « Trouves-lu que ces helles L%alent 
!2I ta tianc^e? „ ■ Ananda rdpondil: •• Kile est aussi peueompa- 
rable ii ces fil res ci'les les que h guenon quo nous avons vue 
luntdt. Il — ,< Kh bien, repril le Scigncur, jc te Jivmrai ces 
nymphes ctftcsles, pourvu que tu prumettes de rester au 
cnuvonL b A cette conditlon, Ananda accepla volonticrs la 
proposition, rør quoi Ions los deux retournérent au monas- 
tort!. Los moines no lardérent pas ii approndre cc qui était 
arrivf ol s'amusftrenl par la suite ii reprocher cn tuquinnnt ii 
Ananda, son pcnchunl pour les nymphes cdlcstt«, ce qui lu 
randit tellemenl liontcux qu’il chercha a vaiaere dans la 
soiilude sOBooncupiscmicoschaniclies, Lo Uuddlia, heurenx 


3 . i>’»pK-i ItiBinSBt, 1 . I SI. 

jAi'n i' o""' Pl“* »•«•«. P. 104. eoraiij« Si fluKéi 

? AniUH], .„fti, .iaori id«tSqwi. d« moini 

*vuv6.it cDafundui, ItinlAl .»v« p|u, Ue cUr^ 
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de hi tournure favorable quo les choses avaieul prise, codv^ 
qua sos disciples et dit : « Autrefois, moiaes, Anauda res- 
bemblait ft une maisoa mal abritée, dans laquclie les peu- 
chanls jmpurs pénétj-aieDt comme des lorrcnta de pluie- 
mamlenant, ,1 ressemble å une maisoti bien couverle, inac-’ 
cessibJc aux mfluenees du dchors «. et Je JlaHre raconta ft cc 
propos une hisloire dW de ses e.lsiouces untdrieures, 
quarid .Anauda demoura sur terre sous forme d'djie,sa fian- 
cda comme ånesse, el lui-mftme, tu Btiddba, comme åaier. 

Daulres racoal.-ai ft peu prés la méme chosc siirKauda. 
In jour qiie cej«i-ci, déjft deveou moine, songeait ft sa fomnie 
-undarl, il ne pul s empi'cher de Jcsaftior l'imate de celle-ei 
snr une jdaquu de murbre. Alin de gndrir Sanda Je soa 
amoiir lu Maitre lut ordonnade premfre le bout de soq vtHe- 
ment, J emmena amsi au moiil Gaudhamftduna. ou il lui 
moiitra uue horrible gnenon. et s'efforca de pauver qu’il n'y 
aiait aucune diffdreiice essentielle entre la fommede L\andå 
celle V, arne bftte. Aprfts avoir pronoucd un seroion sur 
00 sQjel, Il emmena Nunda an paradis. Lft ^aoda vil, dans 
une maison célesle abandomiL'o, une nymphe d^une beautd 
mcomporabJe. Sursa demande qtii dtait celle Leile, iJ enten- 
d.lla réponse: « Si Nandu. le frtru du Seigneur, obsme son 
vmu de chasteld, il renallra Ici aprés sa mori el seia re^u par 
nous «. ' En enlendantces paroles, 11 sV^mpressa de relour- li 
neroupros du Mallre, el oubliant Sundarikil, sa femme il 
i-fisolut du vivre on chasleté, afin doLlenir pJus lard la 
eauté cUleste Lu Spigneur relounia avec Jui ft Jetavana ut 
Uefcndil am moines, et aussi ft Ananda, do vim avec 
Vi ^ CDliii-ci demanda ft Ananda ; u Pourquoi done 
in vjlc3-tu? nous sommes cependant si dlroitemenl appa- 

Schiefnrr, 287. «t VAwdM^tpalati de 

iiruuV. .r* oliwndi doit prvtflWem.al lua 

rVfi^ au noin SuQrlaribuiii<k, qu'ou d.*nc« (Hrloia i, Nanda 

IfW ss«»bu>u nyidphéh cékitc. 
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reutéSj » — » ParcG ijun noiis mMilonft sur Je Nirvåna* tandis 

qup tu songes a la nymphe céleslo* n Uue profondo Irist esse 
s'empara de Katida. Afm de le guérir, le Seigneur remmotio, 
mais c c tte fois duns le mondo sDiiterrain, oCi il vil la ehau- 
diftro ardenle ct les aulres terreurs de t enfer* A la queslion 
pourquui la grande chauJii^re était vide, les esprits infer- 
naux rd pond i rent I Natida^ le frftre du Scigneor, r^MiallrB 
apres sa mort parmi ks dleux, ct sera easuile ]etd dans cettc 
chaudif^re^ Hempli de terreur, Nanda rcvint che^ le Maitte 
ct plcurn. « Cdlait une pctisée coupable de la pari, ^anda^ 
quede vouloir reuaUre parmi ka dkux, n lut dit k iathdigala, 
et lous les deux relovim^renL a Qrftvasli- Plus taril Naiida, 
pr^s de reiang Gatga arriva a la dignilé dc Grand-MaUre. 

I»lu 5 lard, la belle J^amlå se lit religiense, plut&t parairec- 
lion pour Ici miUrona Gaulamt et d aulres parentes, lorsr|ue 
celksH:i aurenl etnbnissé la vie religieusei^ que par voralion. 
Le Mailre, s^apcrcevant c|ue sa vocalioni n étail pas snlidCi 
fit parailre dcvanl elk, grftce 4 soo pouvoir mlmeuleux, ime 
jeune fille d'une beautd céleskj u liU[uelk 11 til parcourlr, 
pendant que Karid 4 la rcganlail avec ravksexnonL pi usi en rs 
degrés de déurdpitude, jnsqtrii ce qukllc s'alTaissa comme im 
squclelte sans vie. Kandir^ extr^memcat elTrayde, atleignlt, 
immédiatemenl aprés, le degrd suprtme de saticlidcølion 


2L — IllBTOlHE DE JlVASi^ 

Dii temps Pil k Ilitddha demeiiniil dans le bois des Ditm- 
bous pres de Riijagrha S lu vilk ik Vaicåll dans le pajs des 

IX* Smi !□ td^^tue qnt Vétang [pili s qui, d'Aprfei 

i, i^bI lini^ pf^iEle (n vlll^ 

4* Ct réfit if triiuvi? dan* k tthammap., ai3 n. i «?l Ftipant^ SO 

4. On ue SiiSt pm blEn P il fnnE pUfiPT rbislolrip d<? JtTiika dnn* Sa 
nu S^nll^^hlc iniifiti Hr* plulr*, f|u^ If paiii Å SrijafErSia, 

uu pliii l^il. Vnir, jrøar c du VUl, I ; Majjhma-Sik- 

^iS ia.; c-uuip- IS4irdyi af B. 
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Malliis (5t4i( cél^bra pour ^ ricbessa ct son luso. llyavaii J23 
grundti rivnlib^ enlre Rtljagi Ua, platé sou$ le sceptre d un 
rooDamiue puissnnt, el Vai^åU, dont le gouverncmont ^lait 
oligttPcluque, le peuvw élanl enlrt? les maijis de lu familto 
noble des Ltcebavis, donl iiD de.s niembrcs ddlenait, luinuelle- 
menl, & lotic de rflle, (‘adminiglmtion. 

On pourra se faire uac idée approximaltve de rtUendue cl 
de la^riclicsse de YalgiUi, quand nu aauiii qu’on y Irouvajt 
T,7(I7 billitoenls magnifiqijes, 7,707 coupoles élevdcs 
7,707 pares et aulanl <rétaiigs. Le plus grand oi‘nemctil dc 
la ville élait ccpendanl la courlisune ArnrapåtikEl ^ qui joi- 
gnait h unc grande heanW el nn grand charme de rares 
luloDts musiCilluc. 

llurriva unjourqn’un botirgeoisconsiddrabJe dc RAjagf ha, 
se Uvjuvaiil pour ses alTaires & Vaicåll, y vil la gloire de la 
ville, la bolle courlisanc. DCs qu’Q fut revenu dans sa patrie, 
il a’empressa dc raconter au roi du MagaJha, Orenika Bimbi 
Sara co qti it avail vu å VaitåJi *, el se permil d'eiposcr I2i 
moJcslemcnt nu roi combicn ti serail dtfsirabte j>our I hon- 
Hcup de Hdjagrha, quela copitalc pul se vauier dc jiossddcr 
unc courti^mc capable de rivaliser^avec Amnipdlifca. [[ 
pi'oposa done dc faire dIever dgalcmen t unc courti&ane dans 
la ville rtjyaltf, — « Tu connais done Jans Ja ville unc 
jeune fille possddnnt les qnalilés rcquises pour rcmplir cetie 
fonclioji? » Jemanda le roi. II y nvail, en cffcl, vers ce 
lomps-la. k Rdjagg'ha unc jeune fiUe, nommde ^Ælavali 

t . fagei ScfalcfArr, 26«, il «it dit qu^ Ia ville étiUL illfltée rn Irols r|t|jrtlcni r 
Adl le preiuier, on IngQvait T.dB« cb£l«Aux avh! rr^neaiu cn ar; dani !e te- 
ctiod, lt,aiiachAtcaux Avec rieneAui en iu>tcjil; dant le Ijt3ii:i>''i»e, at,Må eli*- 
IcAui »tec <?Tfncnin cui¥rfl. 

2. Notiiqrfc Antii AinrapjlF; rø pAU s AiiilMpnll ri AuOupilikd, a'ett-i-diw 
* ^iirdlienni;'tlcg luan^ifin ». 

3 ChK \cm lkiUiJiihlftlci*É!ptfi,triiinnu3[. le prtnee Abtuiyt,qM nom n^ni^tiD- 
ireroni IttaiAti ^ el én ifli BimtijiÅriL : yoif 

>3. — l.ji forme de i^r«qilLa (4 ds* celU ilianiii^re forme irou^i 

I - Cei^å^iru ; p hlrhcen arbres Min. ivatka Le évidfitn^ 
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ffxlrJiiittDuonl <*1 yracit'usu. (jt'sl ellc quc lo git>& bour¬ 
geois resolut d’él c ver tomme rourlisune, et ses efforls fureiil 
CO uro UD és Je succes, car les lalen Is tle Sålavatl, gruce aux 
t'xecllenlcs le^ons do musiquo, de chanl el de danse <|n uUe 
se développereiil pleineMienU el bienl6l clle cut une 
grande rdpulation, surpassanl mf^me celle d Amrapålikd, 
car tandis tjoe eellc-ci se Fiusail payer pour ehaquo nuit ein- 
i^tiantc piécesd'or, ^jålavati oblcnait le double tle celle scimnic. 

Peu de lenips aprts, Sftlavati dcvinl grosse, Aliit de lenir 
la chose secréte—■ et el le de vail bien le ffurCt si ellc hotoU" 
lail pas rcpousser ses amanla — ellc feigiiU d’fitre nialjide el 
défoDdit a son portier de faire entrer des bommes chez clJe. 
Les joure de s» grossessc accomplis, elle aeeoucha d nn 
en/unl du sexe måle. Ellc chargea une de ses servunlrs do 
porter doliora le nouvcau-nd dans un vieux van el de l'aban- 
dontier qiieh]ue pari sur un tas d'onlures. 

12a l'ar basartit »I se Ifouva quWbJiayo *. lo tiis du roit * [wissa 
par rendroil oii renfanl aviiil iHo déposé. Voyant tju'une 
nuée de corneilles volait autour, il demanda å ^ suite quel 
étail Tobjet quiattirait tellomenl les oiseaux. Un lui dit ({ne 
c’était un enfant nouvcaii-né. —-« L'eiifant viMI encorc? >* 
dcmunda Ic (»rince. — " Oui, Allossc I » —* <f Eb bien u, 
poursuivit le prince Abliaya, « nous le prvndrons avec nous 
et ttons le fcrona élever dans te palais. » — C'est ainsi 
querenfant fut saiivc ; on lui donna le nom de Jtvaka, r vit-il 
cncore? >' On rappelail aussi Kaumårabliflyat nn 
prince t/ ifotortj) l'tiyant fait élever 

lucut un ^oiadimt dc celul ile m itnriliciitLe du tUEUi^ultr« * doii r^lir; mp- 
pori avtf uni? aalsiAu ouavje^ ilh 

S. Chu SchiEfnrr, 2S3, nuui trouTonp r\m Ic prlnre iipprendt l'wt ile cdr** 
iruire dcA i^-harlnts. IJ’niprv'4 TliinJy^ M. nf It,, 53, 7, c'eil luJ qui eit le pére ilc 
r«:nfiLiil t 3, 11 iie dit paj rd&t priunTHlt ^tre Yrai . 

p. r.-jretiffint e»t le fruil de la lioiKin ik IliiiibiAArii aTCf. tii [emme 
dl'unu)inThiJid,évii1éDiiiieiit le qui der^ducaiibn ile S^latalL 

i. €eei n'rit qu'inic pUii^tEfie. rni iin luul bien connUt 

i\m ftlgnlOe * luLu i;| LmilcnieaE dci enfåbin 
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Lorst]«? lo gar^on fut capiihlo (rinitiative perlon tid Ic — 
et cela amva trés Lut —■ il alla volf son perc adoptif cl lui 
dcmunda qui étaicnt ses parenLs. — « Jo iie oonnais pus la 
in^re. Jlvaka^ mais c'esl mo) qui suis Ion pfere, car jo Tu5 
dcvé. i» — Alors Jivaka Kaumiirabhrlya compi'il quo cc ijii'il 
y avail [imirlui de mieux s faire lilait de cholsir un metier, 
et, sans avoir demaudé la pcrrulssion du pHiice Abimya, It 
pnrtil pour Taksiiat^ilå * dans le Panjah *, alin d'y étudler Ja ISG 
mc^decine sous la difcction d'xin médcchi cditbro. Ari'ivd n 
Takslia^ild, il dovini, en eflet, l’dJfcvo de rilluslro prnfesscur, 
et ('omme iJ joignait å des dons houreux une gnmde applica- 
tiun, il Jit rapidenient de grands progrés. Cependant, aprés 
sept aondos d'ctudes persévdranles, il s'aperijtit bien quc 
Part es! inGni cl, ddcouragi’, il om tlomandor it son nmitrø 
quand done it pourrait espérer de le connaltre complfite- 
ment. Le professeur ne rdponJit pas direelemenl, mais dit: 

(I Veux-’tu quc jc le di se tino c hose, Jivaka? Pn'uds une 
b^ebe, cl vu le promener dans toul le puys jijst^n'b une 
benre de distance autour de Takshaeilil, el si tu Irouves une 
plantf donl on nc pitissa pas se servir comme médtcamenI, 
uppcrlc-ta moi >•, Jivaka obétt, mais no Irouva rieu qui fbl 
inuliliMblc comme renaide. 11 communiqua cc resultat u sim 
mattre. « Jc vois, Jtvaka, quo tvi connuis la science, a^*sez 
bien du moins. pour gagner tn vie », dit tc professeur, cl 
aprH avoir donnd qnelqucs vicluailtes k son elftvo, le dign« 
bomme le lalssa parlir. 

Jlvaku relonma å KAjagrba. iV^tall im long voyage, el il 
uvait dt^Jii épuis^ loutes ses provisions 1oraqu*il arriva k 
Sflketa \ iJn Imsaril lieureux le mil cependant k nn'me de 
fniits un essai imméiliat de son arl. Ln femme d’iin riebe 
murchand de la ville soulfrail depnis sept ans di^ju d'im mal 


2. On<> Ti Ulf, 1« TniilA Jm r>ne*, e*t bise ennnue <lnn* l'hiitolife Indlrnnp. 
Dam !?! liiiliFiUk Pitlrr anVJ'pa (rus Ju Jn viilp lifcui'' nn 

(ffAinl PiMe qqjiiitl il -Pit quEititmi du mondn dipi irrpEuti. 

1 . Ville homiuft attsii miijiiurd'hui Feunkbuilt non loin d'Aqdhf. 
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ile tjui* le<>t>ius €4$]^bro» m^Jcdns, «(i(HTttis ilt* prtaul, 
tfuvaient ftu gai^rir. (Jnnnil le jeuni* iloclcur {!Dt(>udU parler 
de C(f oaa, il !f>*achpiiiiDa vøiungeusemoDL veis la maison ilii 
riebe conitni'r^anl el dcmanda nu porlJi>)* dc raanoDceraupr^n 
de mailamc, comme uti itiddedu ijui déstrail lul parJrr. — 
« Je b ifirai, Monejcur b Professcur n, dit le portbf> qui 
rapporta liibbmeDl b commb$ian & sa mallrcsae. — k Oucdb 
jjorle de mi-decin csl-co, portier », lui demunda-t-elb. — 
137 « C'esl lin jcnne bomme. Madame. » — * .. Alors jo ne veus 
pas GD enbndre parbr, portier; que ponrm Incii faire un 
jeunc doebur? Les m^decins bs plus consUbrabbs. dont lu 
ronommt'e sYtend partoul, n’ont nbme ptis pu mn gu^i^r, 
bien qu'ils se soient fuit paver fort cher. » 

Le portier rappoHu cclb répon«! k Jlvaka, mais celui^ji 
no sii bissa pas ddeonruger. « Ditea a Madame », di Uil, 
« qublleu a pa« besoin do rioft tlnnner uvunt d’iXpe gtiéric. » 
Lo porlior ayanl rapporté cela å sa maitresse, elb lui donna 
la permission d'admeUre l’élrungGr ebez fille. Dfis que te 
joune mddeoin fut arrivd en sa prdsenco et qu*il ent obsorvv 
les symptt^mes ib son mal. iI dumanda uiie cerlalne quaulité 
de bourre clarilid. Lsi femme du mareband Ini Bt donner b 
beurro, sur qnoi Jlvaka b prépai-a avec difTibeubs lierbes el 
b til liiimer b la dame. Quand celta-ci rGmarqim que le 
beurre quVdJe Immait lui coulail de la bouebe, elln pril un 
craeboir ot y cnieba b bp*urrc; ensuib elb ordonua b b 
sorvonte d'onbvor avec iin morceau de cotun Ic pen de 
bourre ijiii n-slail. .Vlors Jivako Kaumflrubbrlyti sc dit en 
liii-uidme I ri Voilb ime luihiag^re Icrriblement dcoriome, 
puisqublle fait vnlevcr avec un morceau d'dtoffi'i un tout 
pi lit pon de beiirro, bon senbraent & élrc jeld ! Jc suls 
curiouic de savnir si elb me doiinera queique sabire. * 
Li lomme dii mureband romarqim que Ic visage ib Jlvaka 
s idail ohseufei, fil lui demajida co qui Jo prdouiMjpail, Il 
atoiia rrancbouioiit bU pensle, mais db b Iranquillisa. 
H Looiilcz, doet G ur 'h diU’lb, k nous au tros md nagires iibi- 
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mons pas Iq gaspillugc; oo bourro priil vacuro bien 
iiorvir aux domciiliquos ou aux ouvriors, ou bion oommo 
oBjiTuont poiii' leU) ou contini; huUo dans la lampo. ?io 
soycK pas inEjuict; vous rocovroz to salairc qul vons ast dil, " 

Mt elle dtait sincbre. Uiinnd il fut dvidcnl <]Ui' Jivaks l'avuit 
gudrio, cllo lul dunna i.flflO pii^oes J'oCt el son tils, sot 
fendre et son tnaii, par rcoouuaissaiiou, ujuiil^rr^nl ehacim 
i,000 plbues; lo dernloF lul Jonna poi' dessus le maitlié un 
doniestique, une servonto et un ohevol avec uno voitui'o. 

Jivaka, avec sa pronit^ro cui'o, avalt ainsi g:a{?né 
tCpUOO piques d'or, sans compter deux dumealiqups ct un 
dqutpagc. I'jpiti de joSe, il rctounia ii RdjagfliiL el olTril au 
prinoo Abliaj'u loul oe 4|iril ovalt ^agnd ‘ pour 1« ilédomma- I2fi 
ger døs frals qu’ll avail falLs pour son dducalioii, mais le 
prinoe ne voulut pien aircepier el lo nomnia mddecin de sa 
cour 

Lo jeuRP mddccln eul le iioiiheur de pouvolr guérlr le rot 
ftimhisfira lubmfime d*un mal qui rincommodait fort. 
Pour lo rdcomponsor gflndrousemcnt le monarquo recon- 
nnissanl ordonna å ses oinq cents * femmes de rounir Ioub 
leurs bijnux et ile los doiiner & Jivaku. Mais le docleur 
refusa d'aoceptcr cotto rdcoropense. Le roi raltacho done 
comme mddeetn b sa porsoivno et le nomma on rndmu iemps 
mddocln de son bnrem et tie la congrdgation dont lo nuddhii 
ost le chef; Jlvaka accepta ces fanetions sJ lionorailcs. 

11 y avail il cette dpoqae li Rdjagrlia mi rictie lualtre de 
corporalitm, qui soulTratt dcpius sopi ans de miiiix dc Ifitc 
intolérables. Cos! on vum qu'iJ nvail eui'oc(Mirsaui rnddocinn 
les plus cdlfrhres; ils sVtiuenl fait paver fort clior, måls 
n'avaienl pu le pudrir. Ils i'tnient luus d'uvis qu'il (neurraii 
bionllit, et la soulo quesUun ddbaltuo roulait sur nne diUd^ 

t. Atihayi*«>«t- 4 “i 3 irii « iHtii jieum, i‘U le fo'« il'AjAtiiriiUTj, c’erl-l- 4 Jire 
n teliil euqufl nul vnnnnl iie peul nfii 1*1*1 1. 

2» ■“ Cin^ cørU » enL, cli« 1^ Buddliutfin Un toimiie 

wetnii chef LatiiiB. 
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rcticc de quelquos jours. Quelijues mi^decinB soutcaaieiil ijuc 
lo malftde mourmil au Lou I de cinq jmirs, li’autres prf toti¬ 
da icnt qu i] pourrait eiioare vjvre unc i^omaine. Le mel Irt* 
de corpmation éia'il gi! □ fra) cm o ni oslimé el aimf dans la 
ville, cemilte un Itnmnie c[iii avall rendu de grunds services 
au ro i et é Iw hourgeoisic; celJivci lit pnrv'CDlr ntii* requfUj 
129 ttu roi ' pemr ffu’LI lu i pl&t dc faire Irailerie raalado par lo 
méilecin allaclnt a la pc*fsoiina ro ja le. Immfdialemeiil, Rim- 
bisåra aeijuiesga h ce ddsir et il ordonnn it Jivaka de se cliar- 
gur da Irailemuat. 

A la suite du I'ordro du roi, le médetin se reuilit il la mai- 
son du malLru de Corporation. Aprés avoir observe nltenli- 
vement le mal ude el fbL li lo diagnoslic, ildemaiida ; .. Si je 
rfUiliUs vol ro sanlé, qii'esL-ce qua vons me donneiez? » ^ 
n Tous mes biens, doeleur, jfpondil k maltnle, oi ju vons 
tJonnerai en oulre ma propre personne en sorviluJe, w — 
'I Seriuz-voaa capalilc », rfpondil k docteur, « do resier jpcn- 
danl sopi niois coimlitf sur un seul i. — « l’arføilemenf, 
Monsieur lo dpcleur — o Serioz-vous capiildii de iijster cou- 
ch^ eusnitu aussi longleinps sur rnulre cilc? — u Sflrctnent, 
Monsieur le doeleur - a Kl aprfes celu, attssi longlemps^ 
suric dos? I. — « Cnrtainenifinl, doeleur i., — Immddiale- 
ment, Jivaka Kanmdrabli! Ija se mit ?i Pouvrage : il onloiina 
il'bomme dc se couclier ul le lii maintunirsoltdemont sur 
«)ii lit; puis, avec unc bnceltu, i| onvri! b pen« du crAne 
t‘l Mra de l'ouvcrtiue ainsi fmli! deus animalcules. - 
« Voyt'K liit-il aux assi slants, wees deus au i ni ak ul es ; l«ii 
des deus est un pcu plus palit qm Ibutre. Los docicurs mn 
ontsoulunuque k maltre d« corpoi^lkn niourmil au boiil 
dl* citiq jours, out vu h plus grund des deux, l\s oiil compris 
iju 11 dfvoromil le cerveau du niiilke de eorporiition, pur 
Mide dc ijnoi il mourrail ou boiit Jo ejnq juurs. En ccin. ces 
doeteurs om luen vu. El ks luilres, qui ord dit .|ufl la luurl 
s Vn au I vrål I HU hout dune scraiiinc, ont vu le plus put il iks 
deux uuimakulos, el avaieiit ausni raisou, h Ipur poiul ijc 
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vue. » ^ .^pi^s avoir <lit cfJa. rtiahile cliirargioo fernm 
I Muvorture, tixa de nouvoau lu peau Ju erAnc el v tiiil mi 
eiuplAlra. 

Au boul dune ncmnine, le médeeiu JtSclam au doeleur 
•jimI ue pouvait plus supporter «l’«rc conslamincnt coucIk? 
sur le mAme cold, n Vous m avez pourtanl proiuis Jo res- 
tor iiiasi caucliJ poudnut sopi moia «, reinarquu le mAdecia, 
fl Cosl vraique je I’ai pronus, mais Je dois matnlouanl* 
vousavouer qiie j'atroe mioux muurir quo rester couché 
penJaul scpl mois sur un seiil ctilé ropondil le matlre de 
corporalion d'«n ion grincheux. — <■ Eh bien, resloi couebd 
pondauLsepI mais sur l'aulre c6lé », roprif Jivaka. 

* .Vprfts lu soeunde sematne, ce ful Ja nxAme hiabire : le 1 
nialndr difclnrn n<‘ puuvoir supporter rette ul litude ol retul 
In permission do se eoiichcr å plnl sur lo dos. Cola uussi rmti 
par funuyer le maUre de corpurntion, apr^is qu'ii eul persisté 
pendant unr somaine dans oello posJUon. Comme ii ronou- 
velu sos lamenlalions dovunt le miMerin, cehii-ci se mil ii 
souriru el dil; h ^lon olier monsieur, si jo no vous avuis pas 
ilil d'avuncc 4 (uoyous ileviex rester couctio pendanl vingt et 
uij niojs, vons n'eussioit pas persbte pendant niilnnl dc jours. 

C est poiirquni J'ai pris luesprécautiuns, lout oo sachaut bien 
que vous serjex prSt en Irois setuaiues, Ijt'Vez-vous, ebor 
monsieur, VDUs Mos gui^ri. Måls voub vnus ruppelcz enroro 
i'i'quo vous m'avei promls eommo puvcmeul? u — « OiU, 
luus tues biens, dneteur, el ma porsontio en sen'itiido, k. — 

" Ce soul des pluisantertes, cher monsieur, vous n'avoi pas 
bosoin de me donnor lotto vos biens rd eneoro nir>ins d'ftlre 
mon serviteiir. Uonuez au roi, mon mailro, cent mille 
deus, cl & mot loiil aiilatil, elee sera lout. n — Joyensemonl, 
le nialtre do corpnralion, eomplMemont rdtetili, donnu ce 
qu'ou lui demuiulait. 

La renonimde ile la rare huliitete du mddecin Je UtmlHsilra 
se répandil au loin. Ou invoqua son uide d'ondroits li>^s 
dinignds, el jnmais on vuiii. C’eat ainsi qu'tl gndrit å Itena- 
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tH la nmladiG roputt^e incurublc J'im Jfiune mare hånd, qui 
cn voufimt uiécuter iles culhule.^, s'dlail uttird ub ddrangc- 
moQl Irés df^ngert^iix, \m næud dans lus intostius. Mais Ja 
gu^rison snivimte ful tmcoru plus signilkalivc. 

Lu rai Pradynla dTjjaymi ' snulTrait d'une jaunme, qul 
rt^sistail uto: efforls les plu? aeharuus dus plus hiihilGs mi^ile- 
cims. Ke saciuml quu faire, Pradyola pria le mi du Magadha 
dc Juj onvoyer 5on médcchc On rtfjrøndiL immediatemeBl ii 
ee iU^\r^ ut le daeli.^ur se mit ea roule pour Ujjaylnl. 

Ailmis en presenee ile Fnidvota^, iivaka dtaljlil immédjaLc- 
ment son duiji^ostie, cl iHl : ff Sire! je ferai houillif du Leurre 
cltiriiiåj poiir sorvir de ronitHle a Voli^e MujestiL — « Na 
padl'/pa?; Jo eda, Jlvaka; vons devez oie guérir sans cm- 
Lil pluyer iJu beurre^ * J*ai centre le beui're utte rdpugnance 
in vrticiijJe ^ u Le mi^ileein dit alors ; a line maladie eomme 
celle dti roi ne puut pas se guLTir sans Temploi du beurre : 
c^Gst pcuirE|uui je fei'ai bauillir du beurre^ mnis de telle fa^tm 
qu’il ail la cuiileurp le imrfuin et le gobt d'nue Lisane. » IJ 
prépara Ic beurre^ niblé de dlfFérenles berbes, <le tulle ration 
quu le bmmtge avail rajiparence d^me lisane. Cependant ti 
comfirit que le roi liniraiL par aentir, par suile tie l'alTel pra- 
duitpfpj'il ttvall pris dti beurre, et commo Pradyula i^Lait un 
prince d'humenr coldrique qui potivait facilomenl lo faire 
siioltrc u morl, iJ rdsolul de prendra ses préoauLion^ et do 

^^Vloigner minsi vilo que pn^isiblo* 

llempli de ces penades, Jh ata se lendil aupr^s du roi Pru- 
ilyoLu^ el dil : « Sire I nouaaiitrcs mddcciiis avons rhabiluile 
do déterrer ries racines itn^tliciruLlos ei de cboi-cber des 
horbos des beurus sp^^ciales. II serail lr*s utile. si Votre 
Majoste voukll donnor de^ ordres pour ijno ilos moyens tie 

t. Itijnuril'hui r lljjnSiL 

1. It apnvi Hifily. ,lf, ti., i«, |i tnun dt li r<Ttu(?iii.hM .1« Pwlynta 

£1^ cbcrch«« Jftb* lo fait qoe luu iiAro él«j| ul ■sur|jiiiii, msa qui la 
du roi Attit eu ff^EEimc^co piir accident. 

2. ile li 9^EJ lamtMji ^ Sa Cul^ri^iuu ^ (0Ænc|(i). 
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tran!«porl fusscnt, nu h ran lUsposition el ([ue jf piisse 

pnlrer el sorllr par nUmporte r[iielle porte, li mon eboix, a 
tout ciioment, ijuimd U me pluimit n. 

Le roi ayatil rn^ponclu favorablcnient li ce ddsir cl don ad 
iles ordras ntfcessairos, tc mdtlecin lul servil le hreu%‘Bgp, en 
disonlt « Qiie Votre Mjijosld vcuille prenilrc cette lisane »; 
immodiiilcmenl iiprbs, i] a'dioifpia at se hata d'arrivcr å 
l’éeuric des dldphnnls, oh le roi fuisail garder ud dlaphant 
fcracMe, Bliudravatika bfilo d'unc vitessc de xnarcho ca- 
traomlinaire, cor elle pouvait fniru nne dislaace de cinquanie 
tii’iiGs cn UD jour. Le mddeciii nionlii isur l'uninial et sa håla 
dc quitter lu ville, 

Avunl pcu. Prud vota sent i I qu'il avait pris du beurre *. 13 
Fnrioni, il appela s«s gens cl leur dit: it Cc coqnin de Jlvaka 
lu'a fait prendre du beurre; vilo, aller le clicrcher. » — 

■ Sire I il u quitt(5 la vi Ilo mi>Dt<i^ sur l'élépliant Bbadrava- 
tika. H Pradyota lU venir alors uii do sos ecrvlloiinj, uppetd 
H laCurnatllc « (A'HlA'n), qni pouvait parconFir{on im jourl uno 
distance do soixaTile heuros, cl qui i5tail nd d'un filro non 
Ijiimatn. ti Va, Comeillo »•, dJl le roi furieux, » fais quo 
Jlvaka, le luddecln, revionne ici: dis lui quo je le ddsirc 
ubsolumcnL Miiis Jc dois ajouter, l.!orDeillc, qoc les médc- 
cins sont nisds; prends done garde de ne ri en accepter de 
luL » 

t’omeille part i t el riiLlrapa en roitle, fe Koucamhf, le mdde- 
ein rugitir, qui t'^lult en traln de dt^jeuner Iran qu i Ile ment. 
tlorneillc rdpdia los ordres du roi, mais le nidtlecm dil ~ « Kli 
bien, (k^rneille, inangeons tl'aburd, prenex nus^i quelqne 
clioso n,'— ti .\on, doctour, ic roi ui*a tlU tpxo jo nta devais 
Hen prendre, les Diihlceiiis iJtant si rusds. « — Cepondanl 
Jlvaka avail pris habilement iin peii de inddecine avec tin 
onglø; il se mil fe munger un myrobotan et fe Jmln* de I Vau, 


H, llunly ni]Tiinitie«| tM^phunl rutiitilFe N'ttiiilirt, nom qiie fte»u» rclrouvefani 
plui tsrij. 
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— « Je voQs CD prio Cornrillc, pi'cuncz aussl un myrohoføi] el 
biivez im peu d\>au. u Cumcille, vuyant f[iJC le médecin 
maugeail el biivuU sans en lussentir de manvnises eonst!- 
quences, jie Jniiisa atiiener k prendre iinssi un morceuu, nniis 
k peine avait-i) mangé iiiie muilld de myrobolan et bu un 
peu d enii. qu'il ful saki ile vnmksemcnts leiribles. — 
« Bocleur », dil'il, elTrayd, « reslerai-je en fie? m — Nccrai- 
gnez rien, Comeille! vons giidrircz; niaiiv, voyejt-vouB, Je 
rot esl d'bunieur violente; il m'aurait fail mettre å mnrt; 
c’esl pnuFi]iii>i jc ne revlens paa o. — Inimédialcmeiil, il reii- 
dtl k CoFiieUle l'dldpliunl llliadravatikk et continua !]on 
voyage vers Itiljagiba. 

Ari'ivd Ik, il raeoofa ce qm lul dlait arrivé au mi Bimbi- 
skru, qul loua son éncrgie. En attendant, le remMcetnpIuyd 
n^arail piLs manqud son elTet, el le roi Pradyola rulmamle- 
ijnnt aussi beurous de sa gudrison qu'il aviill ctd nagul-re 
t3.') tudeonlent du reminde emjdoyd. * II envoya un ambassadeitr 
a ttkjiigpha, a&u il inviter le mddociii u reventr cl a demau- 
der lel salaire qu'il voudnuL Mak celni^i dtklara vnuloir 
sVn romettre k la bonne nnlcc du mi, Alors Je roi envoya 
deux morceaux d'dlolTe maguiliqucs, que le iitédecin aci:epta, 
non pimr fion propre iiwige, rar il jngcail quc nul Q’iJlait 
digne de porter celle élolfe, sauf le Seigneur el Maltre par- 
faitement sage, eu bien Qrepika Bimbisår«, le mi du 
Magadba, 

Vers eo lenifHi-la. le TalbAgnla sonlTroil de c on sti pat ions; 
il envoya Anonda,, pour qiie celukci cbercliilt nn purgalif. 
Le (blide disciple iilla voir Jivtika, lul cxpHqua le mal 
don I soutfrait le Talhilgala, et ce quo mlui-ci ilésirait. Le 
ni^dccin prescrlvil quim dcvoil d’almrd, en gui«edc Iraile- 
ment pri'jiaratoire. (Vnlter ifbuilo le corps du malade. pen¬ 
dant queiqucs jours. I lomme Ånnnila revinl quelques jours 
plus binL pour direque les pregcripHona avnicnl m suiviøs, 
Jlvaka réfiolut, non iremploycr im gmsster piirgalif ordi* 
naire — ce qui cQl (%t iiidigne ile liii, — mak do prendrc trois 
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(»oignuc!« ile rpuiUcs tle IttiuH, sur lesqticUeii il a^Tiit fitit des 
décodions de dilT^reales horbca, et d’cii faire aspirer les par- 
futUK par Ib Talhågata. 11 uvalt ealeulé en ellcl qiic chaquc 
poigndc dc feuilles, uinsi appliqude, am^nerail dii dvacua- 
lions. Aprijs uvoir axpJiqué le rcmtfdc de la fa^oa que nnus 
avoua diti% il s'éloigua uii saluant respcctueuseuient. Au 
niumeiil ou il venail de sorlir do la ehanibrOf 11 se dit que le 
purgalif, vu lu gravild de la cansltpallon, ‘ ne prudulraiL pua 134 
plcinemeiit les Irenle dvacuations voulues, qifil ne suJliniit 
pinbablemenlque pour vingt-neuf; maiseomnie lel'attiAgala, 
aprb tes évaf-iiutiuns, prcodrail un batu el que le biiiti aurail 
pour eonsdqticnce unc derjiiftrc dvacuatinut le uotnbrc dc 
Irenle serail puurtanl al teint. 

IjC Seigncuti qui »avnil toul eo qui sc passait dans fåmo 
du doeli'ur, ordonitu H Anandn de faire prepai'ur de l'eau 
i'hitudc pour un bain. L'n {leuapi'ts^ le mddecin revint, aKn 
de deoiaader »i le patient avait pu des dvacuaiions; $ur la 
reponso uflirmalive, iJ prSa le Alujtre de prendre nn bain« co 
qiii enl lien, avec refTcL pnivu par lo docteur. Aprts la gnd- 
rison, i] presenvit un cunvitlescpiil, comme oure supplémen- 
tairc, de s’abstcnir de prendre de la sauce. 

Jlvuka IvaumArabbrlyane s« sigiiula pa« svuJetnent comme 
médccin du Seignour, mais aussi comme lld^lo. Kn 
dbumhle liomiuagp, il donna au TatliAgata lirs deux élotTns 
mitgnifiqutis qu’U avait lui-tiu^me rccmes du roi Pradyota. 
kn uulre^ iJ Ht, cn faveur des moines, la dDiuande respec- 
tueuse qit il leur fut pemiisde porter^ s'ils to voulaicnl, des 
vtUemenU lau|ues du genre te plus simple. Lursquo le 
g^n^lrcux donatour se ful oloignd, lo Jlultre adressa la parole 
å ses disciples et Iciir (»ormit Jo porlcr å l'avcnir des v^lo- 
tnenls laiques du genre le plus simple *, a moins qu'tls 
no pri^fi^rassonl so couvrtr de hailluns raoiassds dans la ruo. 

t. Peui-f tre IttriKina) : Jri v^tnnrnli ibuiilotioN pw JBut* 

«Qcleni ttropnéUirrt} maii J«i eiprmtaiu emplgjré« »Mt Uiia clsiref. 
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— Dt’^s qwc los hahltaols dø la capitale apprifent quo cettc 
I poruiissiou av ail <!l^ iU rivalistironl Jo Kftlc pur 

□iimiror MUÆ mthiiiOB Icar largeaso daa^ la donallon do yfeto- 
moals« cl Ic pcupk des campagacs sulvll l'cxcmplc des 
citadin^ ^ 


22 - — Yovage a ViSi^lLi. — pX'oaAS^SA. 

Poadanl la Iroi^ii^rnc f^aboji dus plujøf^^ quo Ic Seigtioiir 
133 pa!?!iat cottimo la prdcrf^dcDtc, prts ile Råjagrtia *i i! ro(jtil 
Imvilalioti de se rendri' n ^ a|^4JL Voici la eause de oolto 
invUalion : le pay#i et la ville étiiicnt aflliges d'unc maladie 
^piiidmique qiu cnlevail des rnillicrs d'liDiilnies et rendail 
Villas lou^i fes elTorts patir Jn roiiLbatlre, Ku sachant plus quo 
fiilre, les haltilaals rdsolureal J^avoir peciiiirs au Buddlia, ot 
ds flavoy^rl!llil pap cuiisdijuciil uae ant baggade noiutiTcuse Ti 
Udjsigl’ha, alin il'amen er le mi dn Magadlm h. persuader au 
Fathilgala ile venir å La priÉ?re des envoyés fut 

øxaucée, et le Seigneur se mil en pquIg poup dnnner le 
sccauP!* dooiaailé« Avoc Jes plu?; grandufr prcu>^es de respoet, 
le mi llimlnsåra le eijuduisit jusqii’tm Cangc^ qui se pare le 
rojimmo de Jlagadiia ilu Icrribire iles Mallas* A peiue le 
Seigneur cat-il mis !e pied dans Ic pays du VaigfllL qu'uno 
pluie vioteatc se i^iil a lomber, qui purifia ratmosplitm cl 
til cesser imuiédia terne ni la nuiladic ^ 

Qiieiques-uns raconlenl que Je SeigDøur, avaul ffimlfi^r 
dans hl villEi donna oidre k Ananila d en Fajre le loiift tie 

2. Chat HurUy, U o/ fK, iici i^iråpuifati plaré* ditm La tJngii^TiHSiiniifø 
itpre^B quc |a nuddhn cut ola^iiUE?. 

L Nfiui 41VOT1P lujvi ici la birnmx}? [cficiE Bi^tiiide|:]p I, tTK 

liif|up!lli- ■acnfrrtf tm ifrarulu pnrtla Hardy, p, 33ft On Irmyt Ja fu^mu féelt 
cbcj Ici Ir plyj cauipli U?mpnt ikn« fr Attihåtajiu, I, *53^ ih. 

I Jans i^cril inki par Schkfntr 12il&; uu pkcp udl Cvcucmual huuh Ip rrjrm! 
^AlAÉiirfitrti, lik de DJmbiMrm^ la tjipnte-4iiii*iikir aprt^i tiuc l’élai de 
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r^pandrc de l'cati ijii’U avail dans son pot ft uumftnos el de 
recllcr des sentences, ce (jui nul pour suite la disparition 
compiMu de' Ib uuladie *; d'uuti^ *, qu’iJ envoya du Hois de 
Mmiguiers oft >1 se trouvaU, Anonda vers lu ville pour pro- 
nonecr une roimule^ 

Pris de Vaieftli s« trouvuil le jardin de la eonrttsano 
Amrapåll, qui, comtne oous le veirons plus tard, ful cédé 
par ellfl ft la Gongrdgulion dont le Bnddlia est lo chof. C’esl 
Ift nuas i qu'on Irouvntlf dans le Grand Itojsi (Mabftvima} te 
couvenl, coniiu sous le noiii dc salte du Belvcdfere (Kfttågftra- 
C’cst Ift ((uc lo S^eigneur devuit passer tu cinquiftme 
suison do retraitc ; ([iinnt ft !a quatriftme, il la pa^, cii ne 
tenaot piis cnmpto de sa vtailo ft YaifåiU å Rftjagcha 

Vore eette époqne enl lien ta conversiond'Ugrasena. racro* 
båte. Yé d'iine ramillo distingndo, ‘ Ugmsetia avnil dtd choBsd (36 
(lar ses pureals orgueilleux, ft canse d’une orreur du sa jeu- 
nesse. 11 avait convTii, en effel, une més^illianica avec nne 
tielle dttnsi’uae, dont il ^lait devenu amoureui uprfts l'avoir 
vue dnnnant des rcpréscntuttoiis, avec ime Irnupe d'acrubati'S 
errants, ft bi tour du roi HimbisAra. P'rivd de tout mojen de 
subsistance par la duretd de sps parents, il avail bien did 
obligd d'npprendrc rart de sea nonveaux camarades. .Ualgré 
les plaisonU^ries dc ses grosaiera compagiions el celles de 
aa femme, il tivnit su vainero toutes les diHieult^s gråco n 
son obslination, cl dtail devonu iia excetleut acroLate. 

line fois qu'Ugrasona s’apprMait ft montrer sus tours dovant 
une fonte atlentivc, il urriva que le Talliilgalu pas'sa par 
liasard, avne qiiclquos-ujis du sus disciples. Aprts (ivoir 
otivoyd Mamtgulyftyana oa avanl, ufin do priSparor lu ccmir 
de l'acrobale ft tu rdceplion de la luniiftrc do la foi, lo Mallre 
vinl Im-m^mo cl. eonvcrlU Ugrusenu, qui se jota ft ses pieds 
el pria qii'oti vontftl bien radmellro dans Tordre des roli- 

.1. cljé. 

nicUeb^t I, mk. 
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giflux. Aprés avoir roi^ii nuAtructioD nJccssairO) il abtmi le 
dcgré de graDd-mailri', et !ki fcrdrne et toute sa Lroupc se 
converlirenl égafomunl k la nouvellc luruitre. 


2 S. — AniiAMCiaiBST d'ls difféhemr. — Moat 

DE CuDDUDDiXA. — FoMDiTlOS DE t/oHDHE DES HELlGlEUX, 


Le Seignent* passa Irois suisoDs des pluies sucoossives dujis 
le Uois Jc BamLniJs — La sdson sulvatile — par coosé- 
qucnt la clDquiftme^ parce qu il avait passd la premiére å 
13/ Béoarfts — il sdlablilå GraDd Bois. duns la salle du Belvé- 
dére, prés de Vaigali, 

C Stail vers ce temps-lk qu'il arratigeu iniivjcuk'usGnieat 
line querelle entre les ol les Kodyas, k pnipos du la 

propriétd Jes eaux de la Riviftre Rouge. ijuJ constiluuil la 
fronlitre dos deux Iribus, Au niomonl ofi ta quorolle itclula, 
le SetgneuT so Irouviiil prks de Vaii^dll, mais comme il voit 
loul CG qui se passe sur la terre, le fail lui fut immddiale- 
ment eonnii. Immedialomonl, il voJe å travers les airs vers 
Tcndroit ou la lulle élail sur le point d'éclalcr, ei, par »od 
éloqucncei il salt urnener los deux pai'Us å di^poser les armes. 
Uil sermon qu ti prønont^a k cutte occasion amøna 2 JjO graiids 
personnages de Kapilavaslu ct un nomhrp fgal de Kodyas h 
se faire adnicllre deus lu oongrdgation. Il es I vrui qu'ils se 
repenlirenl papidemoul de la dfniarclic qu'ils venaionl do 
faire, mais ce no ful la qu’un mouvement passager ; Ic Talhil- 
gala sul si bien les fortifier Jans leurs bonnes mtenlions, 
qu'ils alteignironl lo premier degré de Sainletf, 

Celte mfime Riviére Rouge avait déjk d« Idmoin une fois 


I f*i ur in itiile (hmiuilo^iijur ^Idi tornllléi ot tei fmiuloi' Tseincet luut 
.1, 1, y 4 |R,„d.lhiltH 

Ilo Mur.l Bt li hio^f»phiB Urottii«, fqmi ttiini em rie,nir »iijtr« ttuDml 
au8 jtoHibleJqu U Ht iiupuiftiblE Jerut)U»lirl *cMril ^ntr« Jfi deui tnditinni. 
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du pouvoir miraculcux du Dodlitsatvo, lorsquc ceiui-ci 
navBil cncorv atteint quc l'ilge do 22 aoA. On raconte ' qu'tl 
sc trouvuit au bord du lleuve un urbru, qui, itu au ménie 
luomenliiuu lo Bodliiisalva, avait atteiiil cn tin scul jour sa 
pictne troiirWiice. II avait uno eircunféren co do 47 II enes el 
un quart« Par sulte d'une inondation, los rad n es do l'orbrc 
furent mises å du ; un jour d'nversOt I’arbre tomba dans 
le tleuvc el formå uno barri&re, de sorte que Kapilavaslu 
devint inhabitoble par suite du dif bordem en I du fleitvc el 
Devahrada par cxc&s do sdcberessc. Le ro-1 Suprabuddha 
nvertit ^uddhodana do cel dlut do choses, ct lo pria de lul 
envoyer lo Rodh1sat%‘n, dont la force était assex euunue« 
(juddbodana cependanl aimamieux ne rien dire a son fils, et 
al la lui-mfime av e« Supmbuddba ct une fotilc de pliisieurs 
centaines de millicrs d'bQmmes ft rpudroil de 1 accident, pour 
essayer de rclover Tarbre. Tous les cfTorls éclloa^^ent. Alors 
Cbanda imagina un ntojen d'y uttirer le Oodbisatva, consistant 
cn ceci qu'il * fil arranger pour chacun dos princes dc la race t<’18 
des ^i&kyas un jardiu sur les bords de la Rivifero Hot^e. I ne 
foU qu'ils furent venus sur son invitatiou, ti arriva que 
Deviidatta tua d'un coup dc (Iftcbc un cygne qui volail au* 
dessus do son jardin ti lui. L'oiscau tomba dans le jardio du 
Bodbisatva, qui arracim la ll&ebe et raniena par un rcm^de 
r&oimal It la vie, Dovadalla exigoa alors que Toiseau lin filt 
livré, ptiisqu'n uvait les dnoils les plus ancioits : ce ful la 
premitre quorelle entre lui et le Ifodbisatva* Atin d ame* 
ner le Itoitlnsatva d'une ntamitro détouméc ?i ontreprendre 
rmuvre eolossale, l ililyin JU pousser pur rimmense foule 
des cris formidables. Co bmil allira rnllcntion du Uodht- 
salva, qui domanda cc que cola siguitiatl, Aprfrs IVsplicalion 
dTblftyin, il s'emprossa de se mellre en ebemin pour redres¬ 
ser rarbre. Kn roiite. un scrpcnl venlmcu* s'avauQa de sa 
retraite el sauta dovnn(to prince. Dr craintequ'il ne Ri du 


l, TnditliTD dei Septealrlanaus, ehei Schkfnpr, S31. 
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mal au priticc, Ic Hd&to LMi^yin Jb coupa ua deux d'uRi? urmB 
(rønchaulB, mais rbalaiiic venitnousc; de la bCto raltaignil, da 
»tirlc qu’il devinl mni', il'ofi so« siirDom de ^'oi^ [Kila 
UdAyln). Voau pri^s do l'arbrc, le Bodtiisatva dit di Dova- 
dultu r K montrez toulo %'Olr(] fofea, et mi'IU'z l'orbre o.n nvoU' 
vement. »1 Uevadatta lit les plus grands elfnrts, mais na ri^nssit 
quo peu ou point b remuor TarbriL L'uimable Åniitulu nc ful 
pas plus liouronx. Alors le Ilodhisotva prit Tarbre et i’élere 
jusqu'au del, sar quoi il se brlsa en deux niorceaux, qui 
tombbronl ehacun sur ime tics deux deux rires. Puls le 
Hodhisulva dil aux gtms; if Cet arbre a um* force rnfralclus- 
iSUsanlo; il chasse les fibTras bitiousas el d’aulres maux; * 
liacbez-lo done on pifccea et otnporlez-les, i Sur quoi les 
p rin ues l^Akyas remoulérenl chauun duns sa voiturc^ pour 
retourner de iours Jardius å Kapilavuslu. 


Aprbs rarrangemenl miraculeux do la qucrojle prfes tle la 
Ilivifero Rouge, le Selgneur élait retoumeii la sallo du Bul- 
voilfere il Uraud-ltuis *, Pendanl qu il passait Li les grandes 
vacances, il apprit quo son pfere ftgd élait tombé grav’ouient 
mulade. el sans retanl il vola, suivt do quelqiiBH disci[deSi b 
Iravers les airs, vors Kapilavastu. 

l'rfes de ta coueho du vieux roi, Je Tailiftgala pronon<;a un 
disuours lellemeiil saisissaul sur finconstniice des choses, 
quc le malude se senLll Ires édibé el s’derju, en prévoyaiit le 
Airvåna; « Je eomprends (iiainlenunt l'inconslanee do loulo 
t/bosBri Jo nie eens airriijichi de lous les désirs niondains el 
coiiipifetenienl délivré des cbalnes de la vie. u Kom pli do uoa 
poDsées, Ib vtedlurd passa coarageusemont los qiielqiics 
jours qiii lui reslaient encore u sivre, ut ponr ta troisifemo et 

I Ou ni'du PM quiinil rt par diii re iiioni»lt n- avail Hf. fiimJp, MiJsJ- 
Aiuk nt?it prubalilt^uivnt tiu tin niii'n' tiuni iJtt itiHnviijia, iiionJuL^i'r t|ulj, 

il’aprN I, 293 . miU duimf i ... i, ii>iisWVijati.ia 

pat f^Oir;råpff. 
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Jemidrc fois, il rendit un tiommago r(*spC'Ctuc«x i wn fils *. 
Eln tn(ime litmps, assis sur sa couche, il adrcssa la parole 
aux gens de sa suite, demands pardon de co qn'il aunut pu 
faire de mal cn pensdes, paroles et actions, adrvisss des 
paroles consolantes & sa femme Gautami, baignde de larmes, 
el aus aulres membres de sa famille, ct exbiila le demier 
soupir a Tåge de quatre-vingt-dix-sept ans, un saraedi, au 
moment du couclicr du soteil. 

l^uddhodana »yunt rendn l'esprit, 1e Muitre adressa la 
parole åses disciples rangds autour du lit, ct. djtitf VoyeK, 
moines, le corps de mon pére, II n*i»t plus co qu'il élait il y 
a encorc un raomenL Personne ue peiil résisier au princiiie 
de deslruelion qui est insdparitble de tout ce qui ualt. Soyez 
zdics dans les bonnes muvres et marebex dans les qunlrc 
cliemins qui m^uetil å la perfeetion. * Puis il dit quelques 
paroles coosolantes 5 Gautauif, qui ravaildlevé, etaux aulres 
Tommes, qui a'abandannaicui H leur douleur eu pieurant el 
les cheveux épars. 11 leur enseigna ta loi du ehangemont 
couUuuel, en verla de laqtiGllc, lAl ou Lard, tout organisme 
es I dissous dans les didments qui lecomposaieul. 

Los fundraitles du roi se fireni seion l'usagc liabituol. A 
t’endroil iudiqud, le torps fut mis sur un bueber par le Budd ha 
qui lui-rndmc y mit le feu, Calmo au milieu do touLos les 
I am en I alion s qui renlouraient, il so boms & proclnmer lo 
Dliarma. sans s’iitondne J’une fii<;oti dUigieusesur los mdrites 
duddfiiiiL Sespajv:»Jos saisissantesamendi'eat (rinnombrablos 
bom mos ot dieux sur le cliemin du la con version el de la 
soudilication. 


L)i mort du roi Guddhndana r<}mplit t'limc ile Ja malroue 
Gaiitamt d'une tulle indiJTdrenco pour les biens de ce munde, 
quelle cnit que ce sornit un bien pour cllo si, bien que 
femme, il tui étuil permb dVnlrer cn i'engion. Elle alla done 


3. Ilonip. r^pi^ntliial plpi p. tOO. 
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Irouvci* le Scigntui' IJinidbji, [jiii se Irouvail, s ce moiDflnl, 
lians le Heis de Uantses pres de KapilHvoslu, et Jul demundn 
Jjumblemcnt qu’il riit pemiis A dos feoimes de ffiire partio 
do lu congn'gutiod. Måls. jusqii'ii Irnis foia, 11 rojelii son 
hiimble requi^te, de sorte qu'elJc revint ehcz elle, loutu 
nbiittuG et les yeux pie i ns delurtnes. 

Do Kapilavastu le Seigaenr so rendit an GmniMtois, ob il 
linbila tn salle dii DclvddAiT, iVu do tamps apr^s, GauLuml, 
qiii trnviiil pas lHi^ décoiiragiie pur t’dchec de ses premiers 
elTorls, i'dsolut de los renouvelor. Kile se laissa couper los 
ohoToux, rovALit ud TMcmcnl jaunc, et ontraprit. acoompa- 
gnoo d'un grand nomtiro ile dames, tonles des (^Akyas, i 
pied ie voyaga de 

Apr^s uii voyago fatiganl, las fa m mas arnv5rent ii la sal le 
du Itclvédi^re, au Grand INs, cl landis qua Giiniiimt les plads 
enJlds et les membrea couverts de poussiftre, dtoit la debout. 
abatluo ol en larmes, dovanl lo porlail extdrieur, alle fut 
vue d’Ananda, qui, uprts avolr appris la ouuse da sa venue, 
rannDni;a chor le Seignoar, et no mnnqnn pas d'appuyer for- 
1M temetil sn reqnilte,' Måls le Buddba rernsat dlsuiit t n Nc 
ddsire done pas, Antiuda, qua les lemmes nussi ptiissenl 
en tre ren religion. »Ananda comprit que, pour lo moment, 
il l'ernil rølaux de na pas insister, måls proftlnde la premifire 
oceosinn vemie |imir revenirsur 1 alTaire, Il ddbuta cello fnis 
ti utro mon I ; IJ rappe In au Mai L ro Lous les bionfaits que colui^ 
ci avfdl roijus de GauUvmi, eunimenl ollo rnvail nourri du 
lail de sos mimtalles. tielle fois, L'inlervonlioii d'Ananda pto- 
duiisit refTct vauln, da sorlc qua le li'eigiit'Ur donna son aulo* 
risiitioii il i'admission de Gaulamldans l*opiire, pourvuqu'ellc 
nccopldl R oldigalions fort duiTs: 1. une rtdigieuse, mflmo si 
cllø a dlo depnts eenl ans en religion, doit fuiro Ions lus 
signes cxlifrieurs de soumUsion ii iin mdne, rio filt-li tnemlmf 
do I o ri ir« que depiiis iin jour:2. uiic roligieuso uo pent 
passer la saJson de relraitc on un ondrott oii il u'y a pas de 
moincs ; Jt. tuns les qulniio jours, une reiigicuso dati dom od- 
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d«r porniisstotiå In congrégation des luoiiies do romplir doux 
tiovoirs rcligioux : ['nssisloiice &.l'ia1erri>galjoii ilii^cipNnajri* 
ot r^issistaDCO uu s«rmoi]; 1. uno rcligiouso doit qssislcr la 
cfdLure soIoDndlo do )a iMiieon do rotraito, ol, dans itno 
double rtixmion du chapitre, ello doit donDordes i^ponscs 
saLisfaisaiitea sur trois poiats; sur ce qu''on a vu, co qu'on n 
enlotuJu, cc tpi'oti a soupcotmé ; ' rt. une nilifieuso qiil n 
mouqu^ ^ unc dos du ros obU gations doit demandor, pondant 
quin/D jours, pardon uux doux divisions de In uongr(?gnlion ; 
G. ce u'cst qu'apr^s qu'tiiie religienso a npprts, pendant doiix 
années (ou deux saisoiw tte retraite) les S obtigntiuns morales, 
el qu’ello jirouve qu'ello les connait, qu*c1!e pout demandor 
en plein c hapt tre d'iJtro ad ml so dans l'ordre ; 7. on auoun 
coa, untr roltgieuso ne pcul insulter ou injurier un moiae ; 

h part ir de cv jour, il n'esi pas permis aux rcltgicuscs 
d'adressor aux moines dos exhortnlions spirituelles, tundis 
qiril ost bien permis uux mnines d’adrosser dos exhoi'lulions 
spirituolles aux religieuses. , 

s Si {inutaml ■>, continiia le Buddtia, «> vout accepter ces 
huit obligulions, * tiu'ellc sult odiiilse dana Tordro. u ^ I 
Ananda se luUa d'ullcr retrouver Gautuml, alln de liii con> 
mutiiquer los conditions de son admission; <dlo di^claiu 
qu'cllu los admollaii volontiers. (Test ainsi quo lu tante du 
Soigneur fut odmise dans la congrdgaUou, en métno temps 
qtJC 300 au tre s damett 


tn miWnis Viiipn I 4 cnnft^iKion 

li. mi-tt iian iirtLii Kvoni Iraduit par » dc^n-ntT iim tatiifa-Uaiite# * 

we ÆciÆnprendro de dLIT^n’iitai mm] ures. Kn tflul riUj l'nipUtiUiin alti- 
, qiiVlli! »tf chri lliriljr lij^ s * k En 

bu 4|n It dtf rt-Lr^ntf. rlbn (tti di^ivetiLcl^Liiftfr i:ér^mi7ulie 

en mrime tvm^n q^e U-ie pr/'lre« i+ n'tit [iki Itf (w^lril pnnri|Kil etl tKiili 
Quiint å Iti 5 ^ obUgaiiuu, Ifl iourte iW llardj, piii. n^jf n Jitfn tdtEi|»rii 
idii LouL 

t. t'uflu ] M. — ]a ImiliilHtn itfptriitTlQiiiDle, thet Sthinf- 

npr^ illS, eet évtfii{jii>peil eut Ueu dan« la itplEi^nie inncep pn:* HkiipikiL- 
Tftita, 



m UlSXniHE m BOimTllIlSMK DANS t-lNDE 

B l 0 X 1 quo lo Mai tro eut céd6 aux iasl ancos d^ÅnandS p il no 
^ eaclisi pti<^ de k ddcii^ion ij kquclk il lai^sé 

enlrolner. ii S'il ny avail pas eu do Tommos admises dans 
rOrdfi% ÅiiaDila dit-il, — k lacliaslet^ se sorait conaen^Ao 
longkmps el k vmio foi oOl pu suljsister pendant niillo ani?; 
rnuinlenaDl que les femme^i onl éié admiaes dans TOrditSi la 
chasletA ne sera pas si lon^Lemps prAscrvdo^ el la vraie fol 
ne duret-a que la tueilii! de ca temps w. ~ Bref^ il maDifesta 
ckirameni sa prAvkioxi quo radmissicni des femmes semit 
enmmo ixn ver roageant k racine do J'^gtise, el que 
par prAcantion qp'il uvuit soumis les femmci) li cos dures 
obIigalion;4. 

fJn ne vii qne trop Idl quo toute UtabilelA du Maitrc soralt 
nécesftaire pour conleuir Ic6 reUgieiises dans Je droit elitfiuin- 
Mi^me la véuArable Gautaml avait ses capriees. C'est ainsi 
qu elk domaiidii iiuc fois å Ananda iJ^JnlercAder od sa fa ve ur 
auprf^s du Maltre^ afiii d'obteuir que pour les solututuinB et 
^i^lres oceurroncos semblahles^ les moines et los religieuij^es 
seraient eoasid^r^s corame Agau^ rt que la præference dApen- 
drail soulcment de ranoirnuetA. Ltirsqu'Anandu lriin*tmit 
cel te reqiiAte^ lo Seigaeur refusa aL^^otumejil de racenrdor : 
celle ti^le exisLait bien ebo^ d'aulrcs series^ måls il ne. jiou- 
vaJl L adiiiettré. l.n pen plus tard^ lorsque lu TalUiigatiL avait 
pHft sa rJomeure prés de (Jiilvasti^ it y eiit fu^me Jes scenes 
scandalouses^ eausAes par six religieiise^j qui élaionl loin 
d i' tro il es niodfcles de chastelA^ Les gens en furenl scandali^ 
sAs, el ce ful gr^ee mmiiirmeiU h la bagesse et k ta mndd- 
raliou iJu Malåre^ quo touL cela n'oiit pas do niauvaises ooiisé* 
quenees. 

De \a[Qålt leSeigDeur ae rcfidil au ruent Makula^ nnn loin 
ii3 de Kaiii;;åinbl * \ Apr^is avoir passA Jfi k sixiAme saJson dc'ifr 
pluioi, il so rcndil uu bois dc Baoil>ouSp 


^ II apr™ Cyfk Xi 9, il ajk de ViL^flK å i^ri^iuU. 
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34. — Les ElÉHÉsiiXQriRa ttONT vaixcus far le IU!|>imia. SÉjnER 

DB SeIGSECE das* U DEXEt’ltE I5ES BlESHELMETI. 

baas rhtstoIrD ik VigjlkhA, uii'^rc tic M[^ilra, ti a dlf 
qtte.^tton ikei Etx lién^siarquus ou Ttrtliikas, Tirthyas % qul 
Da sont qua Jg pdiD* inioges du Tathågata, et liii ressambknl 
comnie des sioges ressembleDl & iin hotnme. 

Ges hommos dtaienl trbs jaloux du grand quc rcD- 

eonlrait la nouviiUe lumkrc nllumde pur lu Seigneur, ct 
essay&refll partout dc le contrecarrer. Tanl6t & ILVjagrlia. 
lantOl k å YakAll, ils lui rirent conuurrcnce et 

easay&rent de faire montre de kurs faihius forces, tnuis 
ila dcraicnt iJittr par s'aperccvuir que Imir Jumi^n; pålirait 
aupr^ de lu sienne. 

Les noms et sumoms de ces Ikréaiai'qiiea étnieat: Pdrnna 
Kikyupa, JfiilliptJtra le XiTgranttm, Kakuda Kittyåyana, 
Ajila Ke^akumbala, Sanjaya (ou Sstljayitt) V^airalti-putm, 
Go^ftliputra le Muakiirin ^ 


r. Le VTM leni i|nia lei \&i pitii Jinrieni klfimlrnt A ca ti2\iU n'elt pAi 

cl^Ur; mi pr.ul lir roDiprirmlre ile pi ni d'uao Matm nt qu^ -e^L rfrtuln^ 

deit noG’^ i'i[l li'tml pu l(lqillr|iiir A TlrUiik^ri, Tlrlbenkejtt, 

■ quftqii'u.it qui p^6p^m ran pFunnije iin pinnniGr^ un fraj^nr da eheaiint % 
Gi, ilfl-cu uiMs ApplirAtinn ipéi:iatp! • yn dDckur 4aai JMiina ** on o l*ian m tub* 
en l'tnnploimnU nnfi oilutloA out Jaiih^s. Lvm dtiguiei otlrfctiu^i &iii h^radmr- 
quBi pt Im nomi dum ofvlrc« onirqTitU ili oppartlmuGnti tedVipjotitreni. 

^ Hil jkAli: Panjio-Rtiirupåv NfHapulLi la Sirgrinlim; Pakudtuk; nu Kakmln) 
EjkEiLAjnnA; A]ltii KouiJiiiyball ; SnTijAyk Eeliltbl-pLkUn; liOiAla Makkeil, — 
Les NlnrriUiUiaj mani yne LIeo iiirmniiG 4ai at JTiAtipiitm (NAU- 

pulla) cti utiLYMotleiuønt recEintiueatimie fontjiilettr de U ilochrine. 3.et Uu- 
karinp iotal dep yiolnpi qu| porlEnt un bAton d? liitulKui Algou dlj-^ 

UiKlir da kut ordre. XI 1ri noyji larnKTltit »1 naiiif pAlia. tie *niit Uml 
å ralt corrneU, at Ipp fonnat tua tuttaipotideidl p^t Euttipklemonl 

tUi ftirtyep pAilan. Timi punl lYipri'iHenl^ entnuif ilai l^loitiap Xuboq {jymtiu^ 
iophlMle^, l.eujm dogmet le ri^Unu^enl, pcuir la p^upnrl, fSiini let typUinet 
des Jilnaip hkn ([ue let iumrcet bauddbiqnee n*en doanen! que h EAiioBiLure^ 
11 n'ail pAN impoiKihIe qua queliqiTet^iint dc eci aoini alont »ppartenu A dei 
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144 * (lin Jircrs cndmils, ces 'Hrlhakas uvnicnt dc nonibrcux 

parlisRns des deux sexei^. teatre iiulres A, RAjagrtia. 

Vei's iiivlcriips \ un uiaitre de corporulion de cette ville 
rci,'ut un luorceaii de buiH de santAl jatine, vxlrftnaemunt 
pri^cieux. AIor& l'idée lul viut, de falre Talro uii vase k 
numiSae^ de ce morceau de ^antul ; “ les copeaux j», so dit- 
il, <T je les gaiilerai pour mai; quanl au vase, je le ilonac- 
reK » |] Ilt eoumie U avail dit; il euspendillo vase avec un 
nuTud en Imul d’nne tougue perehe qu’il avail faite rn joi- 
gucint ensemble, bout & boul, plusieurs loagues liges de baui' 
faau; il ajnuta riii^riplion : « toiil mallri', (jii'il soil inoiuu 
rju bralmieiie, i]iu possi^de un pouvoir iniraouleux, u la 
libui'li< de prendre eo %-aee l•,|tk■rllAl le ni alire ile i:or pur alion 
reent la visile de PAmna Ixåcyapa, (jui lut dil : « Je siiia uu 
grand maltre, el je possMe urt pouvoir miraeiilcux; donuez- 
mol cc vase, v — »Si vous Mes cu qiie vous diles, vond- 
i-able ceigneur. prciiez le vase vons-mOm« », rdpundil le 
eDn][neri:anl, l/bdrésiarque s'en alla, sans lentcr l'épreuve. 
— Survinreut, les uns aprfes les autres, les ciof) aulres lidrd- 
stiirques, sans ni len x rénssir. 

[’n. jour, dans ta matinde. Maudgulydvana le Tirund cl 
Pludula-fthdradvilju vinronl dans la ville pour y mendicr, el 
vireol t’inseriplion, Ce deruier u'ayanl jnj ddcidor son 
(ramarade å prendre le vase piiiir lui-mi>nie, s'dleva dans les 
uirs. pril le vase, el lil, toul en volatil b Iravers les airs el on 
leiiuni le vase h lu main, jiisqn'b I nås fois le lonr do la ville. 

. Le maitro de Corporation vil do sa maisim, tiyaijl prbs do lut 
sa l'eiinui! et ses onfanls, celexploil ovlraonlinairo, el plciti 
de rcspecl, il pnn le nioine de vouloir bien s'arrbter ctiei 
lul, 1, esl ee qua 111 11 hil rud vdja, sur qnoi le niarcliand pril lo 
viise, le remplitd'iiDeno urri lure cxqnise, cl le lul rendiU Sur 

|icrfi>iiiiii|f«i hiil^nque^i; eest un rnll lii«n l•(mnll tiiif. ilAnn k l^ifenite. ilet 
n«iu* plui wi-ieiM Miit iiarfnii niuplaers pir ti«« i4rRiilt. ctiitiruut^ ii 

rhjtÉcih'«. 

1 . fl; lrJl 4 lMCtlOD dniEi Hwi&m vt ihtr ^aitr 51 78 + 
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[e {!li 4 !imnqui Jl* rnmontiJt au couv^nt* * le moinc M esooTi(5 145 
pnr une mullilMde joj'L^uf*e, qu\ poufisail des €m. Le Sei- 
gi^eur, entctulant ee bmit, Jeiimiiila k Auanila ce qin se 
pas^ilp ci det* qu'il eut appris la eaus^t convoqua le eou- 
ven I et rt^primamla Bbåradvåja, p4>ur av oir fa II montre de 
son pouvoir miraculeux å propuft d^uno oecasion aussi 
fiiUle« Il probiba pour la suite expressénacnt lout étalage de 
ponvoir iniractDléUX, et défondll en niéme tempis de ae aervir 
de vases uuni^ne^^en boia^ 

Par suile de celtc d^fenae. les bdréaiarques crurenl avoir 
eause mais BJmbis^trftt craignant quo la doclrine 

ne soulTrlt de celle eessallondes miracks^ averiii le Seipiour 
qiie ses advorsttiro^fi IriompbaieiiL Lo Tatliågala letmnquiU 
lisfl, id pronut de rdvdlor bio ni ét sa puissance mlraculeuse h 
l^ilvasU. En elTel, lorsque. qnelqiie tempa aprfeSt il Tiaita 
cello ville, il fil nonibro de mirucles. Efilje jiiilres^ ildt sur la 
vobte celeste uu etiomin d une longueur inFinkt qui sadlen- 
diitl de riiomon uccidenlal h TborisEon orlenlal. et pondiiul 
qtfil parcourail cette oi^biUs du feu sorlait de aon ceil droil" 
el de IVau dø son o?il giitichei ses clicvem élaioLkL Intuineux 
el son covps rayomiaii. Lomme il n^avnitpas de compagnon 
sur celle orbitro eéleste, si soHlaire, il ci^a uuc irnnge do 
fiii-m^inø, qiii semblait fairo roulo avec Itii | lantdt il etail 
assis, landis qiie aoii camarade s^avan^ait; lanlét il s avan^ail 
iui-mémcTet c'etaiL son eumpaguort qui se r^rposait. Dans un 
aceOs de ^Ide peu considdn^ quelqnes-im^ de ses disciples, 
entre aulres AndlljapirjiJikn ot Jlaudgalyftyana s^offrirenl pour 
l'airc* eux aussif des mimclost mols il n^iccepta pas leur 
odre, iu Idchc de diUivrer le monde de rnbscuriW dlant diSvo- 


LCequl inU ^inmédkAtcm^nt enS prii Jani 

S. Ches lAi ladif^BLA, Ic onu ilunifls ■ iftflroitir i ittgiiiflp Aoiai ■ les iphH 
Asi pnint ån vuh ni^Uioto^iquffc tfl TiilSt? di? pAratt ifnhtf A 1* 

Latiludri ct 4 la tuniptuilr sid In Ski'lii'U ie tfouv^ I*^t^ tU I* itOinn i|pii 
pknip*. UAlh«yrRttfi£ri4i'nr. on nr ilK prti «ii noaiblisii de l^mpi kHuddliA |i*r« 
ci^umiL k chemiti i|iii r% l'ufinnL en iKzcitknt,, 
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IttP au saul nudilba Dp teicfis. en Icmpii, i] adrcssait nne 
alloGtition au pcupie, qut l'acclamriil *» 

146 Apris avoir manifL'Ftd sa puissanue el sa splendcur ", il se 
ruppi^la qut* lous les Hudilhas, upris pronaetu^s de la 

niOme fa^on sui- la voMv. ^élesle, passent k soisoit des pluies 
dans la deuieure des itienheui-eux. alin d'apporler 2t ]«tir 
mire la lumiire do tour doctrinc. IJ fil ce qu’ijs avaionl fail 
tuus, et dispiuul. LQrsqtic lo peupk no fø vil plus, il trut quo 
le soleil et la lune avaionl quiltd locieJ. 


Les fads que nous vetious do luentionner, si>]it si tmpor'- 
knU, qu ij vaiil la peine d'on doauer uuc aulro vorsiun *. 

Los sil liéidsiarquGs ddlibérireut, uac fois, ii IliljagrluiT 
sur la meilkuro maniftre de faire duhec « h eet ascife Gau- 
tama «, coranir iLs s'oxprimaient ; par Tf ns pir alba de Måm, 
le Malin, ils anåvirent i Ja conchision qu’il serail pnfférabk 
de rivnlisor avec le lluddha clans la manifestation d'uue puis- 
saneo surJujmainc. Ils donneroul connaissancc de cello rt^so* 
lufion au roi Jlimbisåra, qui, indigné de leur présomption. ies 
avoHi t J'avaiiiiequ'ilssoniieul annilitk's dans kur Jiitle conlre 
k puissancp extraordinaire du Seignour. Se trouvanl <lone 
pas un Bccucil favorable auprfts de Bimbisam, les bdrdsiarqnes 
rdsoluront d'jillcr frouver Prasenajil, roi du Ko^ala, h Crti- 
vasll, ceJui“ci dfnnl oonnii comme iropartkl. 

En nltendanl. Bimbisåra seiemliU l'endroil ou so Irouvofl 
loMaJlri*, afm dr bii rundrtisas humblcsbonimages, el ropar- 
tit eusuite. 

Akrs le Seigneur i-d)kkbiL»ur Ja queslioncn quel endroit 


a. aie* Iw ld,Unn J^nirni t« 

■»r-WHlH! li i 
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les BuddlitLj ouldneurs el parfaits avatent accompli leurs 
plus grands niiraeles, et les dienx ae h^tbrent de lui fairu 
savoir ipiw ceta s*élaU toujours fait & fjrflvastt. Le Seigneur 
parlit alors. et se readit, cnlouré de »orv cortfege de dJcui el 
d'humaina, & la ville de Qruvostl, oii H arriva bienUt et o& 
ilséjouma dans lecouveni de Jotuvana. 

* Les bérésiarques, qui siiivajeitl le Talbågala, arrivérenl liT 
uusai dans cette ville el domaiid^renl itntnddiatemcnl au roi 
I'rasenajit la peroiission de ponvoir rivaliser avec « oo moine 
Gaulama » dans la manifeslatinn d'un pouvoir mliTiciilenx 
et surhumain. Avant de donner son eonsentemenlt le roit 
montd sur un citar, se rendil nn Jetov-aita, afin de parler de 
la chnse au Seigiieur. Ariivé lå, il pria k Ituddlia instam- 
ment, do manifester son ponvoir miraciileuic dans l’lntdiét 
ilos créaturcs. lusqu'å deux fnis la requfte ful røpuusséc, 
mais la troiskme fois olie ful accordde. II faut, en etfet, qu on 
saclie, que, d'aprl^s une loi conslanteT tous ies BuddUas 
doivenl acenmptir, pendant lenr vie, dix actions ndcessaires j 

1, leBiiddha nViitre pas dans l<* Nirvåna absolnavanl d avoir 
appris å un autre, de sm boticlie, *. qu'il deviendra Buddlia; 

2. nvant d'avoir inspird å un nutre fttre la ferme ddvUiDD de 
nc pas qutUor lo chemin qui indne ii la dignitd de Iltiddlia ; 

• 3, avunt d'avoir cunverli Uius ceuxqtii doivent i^Lre tjonvorLU ; 

4. avant crevoir passd les I ro is quarls de son rxislerice ; 5, 
a%'nnt d'avoir transfdrd fses devoirs (Dliarmn) ; 6. avant 
d'avoir iudiqud deux de ses disciples cn tnmt' premier cou pie ; 

”, avant de a'dlre tnoiitrd. en veaanl du paradis, dans la 
ville do Såiikfigya ; 8. avant d'avoir tldpltd, prås du tac Ana- 
valupla, leUssu de ses acles nntdrieurs, de van I ses disciples 
assomblds ; 9, uvant d'avoir conJlmti? sos p6rc et miro dans 
les vdritds ; tO, avnnl d'avoir fait lo grand niiraclo !i Orfi' 
vasll, 

’tl’eBt en vuedccottc Jernkre obligation que leTalhilgatu 148 

1, Lø mol qiU uliialUe k inmeli« ^ il|;tii(le »niti i foinmet, (loint estn^me >. 
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promil HU ral Praj^øEiaJit do d^player au bout d'uno soutaiac 
im pouvoir mimcukux iriiionipamblo. Pub la roi domanda 
la [icrmiaftion tla fHirfi cou^truiro mi oh aumienl iiei] 

les mimetes, cl demanda cd ijuel endroiL ondøvait Ic placer. 
D^api'és riii^pimtloti dc;? DiciiXp le Dtiddba rcpondil i enlre 
l^iråvHsU cl JølaYana. 

On donna counabsauce uux ljL*rc5iarques dc la promesse 
du TaUiitgala« et ib e^sayfironL de tiner panLida cot inicrvalk 
pour forlificr leur parli- 

Le roi Pi-asenajit avait uti frJ^rc, uomme Kåla, un bel 
adolc^ent^ tréa attHcbd au Seigneur* Vn jour, tiuo des 
du roi jela utie guirlande do fleurs mr le jeunc 
linmme.au moment ou il passail, et ounemiH — qui n*en 
a pan? — albrenl, ii^hic.ioti??cmanl, noirclr Ic jeune bomme 
auprfes dc PrasenajiL et lin racotilcr qu"il avait ^éåml uiic 
des fommes dubaropa ruyaL Dmi^ iin accés de furcurj le roi 
lit eoujicr mams ct pieds å son fréi'O iniioccnt, å la grande 
aflliction du peuple, qui se Jannuilail sur le sori de Kåla, 
burriblnment tuulilé. Jusicå ce moment aurrinrent Priråna 
et ks cinq antres hérdsiarques, ct les amis ilu jiMine bomme 
le supplkrentdc guLkir k malhcureii3i. Mais rdpon-^ 

dit; ft li esl un dbciple dc rasc^le (rautama; c'esi h iMaulaiuft 
qu"il apparlknl dc rflablir Kåla dans ison aneien dlal. ^ —- Le " 
]>auvm Ivilbi, voyaut que [sorsontic, en dehors ilu Tathågnta, 
ne pourrail raider, cutomia rhymiK* suivant i 

^ Coinmenl le mallre ile*^ montk^ neconnaitdl pas Tdlnt 
mbérable duns kqiiet je suis tonibd ? Adaralion k eet iMre, 
exenipl de passion^ pkin ilc misdricordo pour toutes les 
crjJalures 1 

i 49 Sa pr i i- re f u I esa u ede :' k Tii Ib ågat a lionna 1 ord fe a A nau da 
dc guértr Kåbi K l'aide d'une formtik qu'il lui rdriia. T/est 
ce i|ui eut Ikn ; nou ^eulonieot !e jiHmc bomme se rdlabliL 
niuis il altcignil unmddiatGnienl k troiskme degrd de wane- 
tiricalion^ celui d'Aiiågåuiin. II devin! ensuite domeslique 
dans le couvenL cliangea son nem en celui do Gaudaka, el 
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rfifuss dc relournor Jamak auprfes de PrascJiajU ;il no dési- 
raid aulre chi>»(! i]Ui' contjcuer servir le 
Sur ces cntrefaLtes, par l'ordre du roi, cnlre la ville el lo 
Jelavtma, aa avaU oon^ilruil l'ildillce pour les mutiirc!>UiliaHS 
miraculoaeøs. C'^lail nne grunde sallo carrfie, clmque cidf 
ayujtl ttna lougiieiir de cenL mille auncs, avec ua Irdne puur 
le Seigneur. Les parli sans des bérésiarques a valent dgalo- 
menl fondd uiie dcnteuri^ peur cliacun d'cux. 

Au jour llxé, le roi Prasenajil pril sotti J’Élre present ft 
rendroit ceuvenut el les sia Tirthakas avec lours pari i sans 
Dt! manquÅreat pas non plus de se prdsenler de botine li c ure. 
Comme le Talbåguta n'diait pas oncorø visible, les aii, assis 
cbacun b sa placa, demandtrent au roi Prnsenajit ; Ou 
sc Irouvo mainteuanl l'asofeto Cnutama? » — u Attendez uu 
moment », n^pondit le souverain, et il envoya uu jeuuc 
bomme, nommd Ultani ufin d’averlir le Seigneur ipie to 
moment étall veau. Ullam exécula les ordres du souverain. 
et aprés avoir |Uirltf au Tathågala, il mvint, gråee nu pouvolr 
mimculeux de célut-ci, en volanl Ji travers les airs, cbvz l’ra- 
senajit. Alors le roi se touma vers les liÆrdsian^ues, en 
disanl ; *' Yous voyoz le miracle qu'a foll le Siilgneur, falles 
on maintcnunl vin il vylre tour s, Mais ils rcst^renl itnmo- 
bilos cl rdpondirent ; « Roit il y n lånt dc mondc Ici. Com- 
menl pourrez-voiis savoir si c'est par nous ou per cel ased lo 
Caulama que les mi rad es on I did faits? * 

Alors te Seigneur se ploagca dans une mddllalion pro- 
foudo, de telle sorte qu'on vit sortir du trmi de la serrure * 
unc tlamme, qui se rdpandit sur tout le bvllinienl qui lui 
dtait deslind et le mil comme en Hammes *. Les liérdsiarques i 50 
signaitsrent au roi cello lucwr rougeilre ot le pritn'nl de faire 
dieiudre le fou, Mais avanl quc l’eau ne fftt arrivce, rineendio 
s'dictguil do lui-mAmt‘, par la propre force d« iludJha el la 
paissanco desdieux. Ue nouvoau le roi luvila les iidrcstarqiics 


l. n'Aprii ttne tulre r«r*ion. It (Itininii »orttitilø ki juubi. 
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£i fajF&å lom tour uii inimelø^ mais ils élud^rønt ta propost- 
tioa ØD dcnnaDt la måniø répoDso ffuø lors ilu premiuir 
rairaclt^ 

Eli SU i t€ le 'rathå^fain I il pa ral tre ime liimi^re^ Inisauie 
comme ror^ qui rempUl le monde eutier d'un éclal magni- 
lique. Celle fois encoie, dockiirs hfréliffnGs eorenl bien 
soin de ne pas r^pondre Sk rmvilationde PrasenajiL II en ful 
ik- mt>me lorF^que Ga Tid aka, le ci-devanl Kåla, mulntenani 
servikur du couveni, reTinl du pays des Hjprrbordens, avep 
un pied d'utie plante porUinf une fleurJannålre; et Ratnaka, 
UD au tre sorviteur, avec uu pied d'une pianto portant um 
fle ur rouge np purke du mont Gandhamådanat el que les 
deux EDirenl les plaiiks derrii^re le bålimenl destiné au 
Huddha. 

Ensuile le Tutliågala mil ses deus pieds par lerre^ el å ce 
moment eurent I ku ka m^mes pliénomt^nes qvie lorsqu'il 
alla se placer sur le siége sous t'arbre de la Science. Par suite 
ilu Ircmblenicnt de terre qui acconipiigna le mlracle^ cSnq 
cents aages eomprirenLcequi se [lussait h l^ntvastk el iramé- 
diatement ih se mireni en roule poiir allor ik cetto vilks 
Bénis par le Buddlia, lla marcberént sur la roule faile piiiir 
utie seuk perMiineT t?l de lom déjii. ils vJrenl k Scigneur 
a%'ee ses trente-deus signes distinciifsp Grand fut leiir 
setnent- L^bomnié sans enlVmls ne peut pas sø i^jouir daVTin^ 
lege de Ja nais sauce d*uu rejøtou, le pfiuvre de la diknuverLc 
d'iin trésor, qiie créatun^s ebe/ qui les BuiJrlhasnntdrleurB 
onl pknll(5 les rariries du Dbanna ne se réjoni&senl & la pre¬ 
miere vue dn Fliiddha. Les cmq cenb demand^rent 

fmsuite h ad mis dans Fordre du luthAgiila^ ce qui kur 

ful accordd, surquoi ikdii^parurent. 

Le monionl élail venu oil lo -Soiguenr devaiL se rendre vers 
le bålimonl (|ui hit iUail desLin^ ; il rrndil el ocenpa le 
1 ^iege qui lui aviiit Hå preparc!, "■ ImmédiatemeuU do son 
roi'ps sort i ren I des rayons ipii orm vri rent Uml le bålimetiL 
eomme d une Ininle d or, tk* Tul ti co moment que Su- 
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dattu ^ M^ud^alyAyana el ij autres diacjples s^cjfTrircnl 
|iour faire tles mirucles, iiiftis !o Miiilre n^aci^cplii pa^^^lour 
ofTre, et lit aloi’s lui-mOme, sur la demajnile pressanle ét 
Prusenajitt de* mimclea dclataDb, lellemeDt éclalanb, qu'a- 

prfrs les avoir aeeoniplb, il put dire å se& disciples ; 

Ef Lumouche hiiMnb brille taiil cpteiie pai^it pas le seleil, 
mais ausstbM que le frolei! estlev^, rinsecte esl confoDdu par 
ses myens et uc brille pltis. n 

<1 De TD(>mc ces sophisles avaJeul le verbe haul, Uiit qiie le 
Talbtlgata ne dii^ait ritn; maiss mainlenniiL que le Duildlm 
parfait a parlé, rht?rs5siai^e ne di I pi ns rieo et ses parli- 
sans se laiMtrnl corarae lut, «« 

PIuB le Talb%ala fais^ut tie tniracles éclatanb, pk^ riiD- 
pij i seance des Tiilbakas devail de ven ir man i fes le h lotis. 
Pftrana Kåi;yapa resolut ators de fajre un deiitier eflbrt 
d^sespiii*** rt do rogapner Tinflueiiec poftlue en prfiebant se^ 
Ib tses liétérodoxes, Les suites fuM'til tout autres qull n avait 
prévu. A peiue en efTet eul-il proclatué ses Lhfeses^ que los 
autres biirésiarques se mtreni h Jes cnntredii'e. II sYleVa 
enlre eux unc dispule %'iolenle, tellemenl violeiite, que 
Ptirana * qiiitla la parlie dt^sespérej el !m? jela* apr^s s^étre 
attaché an cou uue cruche ptoine de sable^ dans un élaag^ ofi 
il se noyn. 

* La, dans Feau, les etnq suivants découvrirenl le eailavre 
du Pdranu Ils le retiffirent tie Teuu el sVloigntrenl. 

ti AHsii Aiii^lhipliiiJUci^ II pnriji Irl lp famøui Jc m Tsla ■■ 

Dfiuj nn flAtonn juauhluDi. 

Le tuieJde d** euntna iliuui im étang ciE juimi coa^iu •ius W^tidion-ttuSr 
ctutinii* ou Se taU chai lÉlS, L« nuil4ha nj^nl, par u puljuni^e 

minLEul^uic^ h\i witiir dr mi printFuipi. im mBnj^uifr chAngÉ de 

POrapa, driaeip^ré, * AllacbiL xm^ miche nn roo^ ae JirU å S'mu+ rt péril niiB^ 
rabl niuealpL:vurrniiaJlre diij^p |f- pluo bit 1 1r* enfert {c'ejl-4-diiT te UMtlr). 

I. Plua iJinl, éaniii4 rPuiiarilA de rmnnip flt n tfjUt mi tiicrqn 

ninL, el mimlTik bleaquH n'ftTiil fien Bppri^ptdeii Cbea Si'hiefner,S73, 

(iFfi diG l nbariice fEi^nikpiUaii^e åu UnUre dimt iiiiui poirlErfkiii 4 rintlaat^ tout 
!*?■ lix ioul lit? nouveaii iin tr^io ile tcaitr lu itlenDrUc. On lei relrouva de 
noiiTKnu troii tie^rlea plm fard, aoui MénAiuifm iMilkiilm), rol dt Uael^anE. 


m HISTO EKK W BOimDHJSME DANS L INDE 

Sur ces CDlferaites, le IliiilJha créa une ima^c nmgique 
ilc Iwi-mftme, sur laquGlleoa poiivait dUtmguør løs Æ3 signøs* 
C'øal, en elTot, unø mglø gént^rale que tons ios RuilJlias 
parJødl i nne telle image : c'esl poiuqnoi le Tathilgala le 
tit ugalemenl. 

Apres avoir ainsi pn54jis|>osé favornhlømeDL rcsprii do ia 
foiilc cn faisant iles miracløs, li pronoriQa un sermon sur les 
ijuatre vériMs canllnales, avec celte consÆqiicnco qne plu- 
ssenrs ceiilmoes de milUers dc créalurts oldinreuL un Jes 
qualre degr<?5 de guncHtiealion. 

Puls le grand Muilre disparut. 


Pendanl trois mois, il resia Jans lo royanrne des Itienlien- 
re\iXt mai$ nen d'uHcmani^re continne, car il dialt obligd de 
faire sa tournde journaliere penr assurer sa snbsislancc. A 
cause de ces pdriodos regoliftres d''abscnL'et il Dn autre 
DuddljOt ebargd dø le remplacer el d'ensetgner rAbhiilbarma 
k sa mtre, landis qu'il se rondail Ini-m^mø aux moiila- 
gnes aoplenlrionivlest ou U niangeail les tomires branchclles 
de rarbrc merveilirnx el ae lavail le viaagc Jans le lac Ana- 
ratapta. C'oat la quo son disciple t^åripnlra venait recevoir 
ses ordres ponr ce qui ilevail se faire aurla lerro. 

LfOrsque le lemps jeslmd å son sdjour rdleste se ful 
llii dcould \ Ir Talhågala de^teniHl, øn se soiTant de Irois esyu-^ 
liers faits par Vu;vakarmun, rarlisle des dirux, pros de la 
ville do Sånkacya^ on (^anpulra roLtondait. Dr Ik il se rondil 
a (/Ti'lvasll^ ob il babita lo coHvenl de Jrlavana \ 


ii D'ipr^i 3a hiujyfTiLjiliif: Oli^UiiiLii^ fibCE Stbkiirnifr, le Daililliiji iinceudiL 
de^ cicalif-n h da FiioU qm ^ectipp It milieu ^le l'autuiunø^ ec f:orm- 
pcrod iJs4>i birn mi moi* ncimuii^ ehe« Hj^foiiLletrLæ^Oi. Couip. Ka lliaii 

|Leggl^}p d. IL AvwMmi Kalpalaiit, XIV. 
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2 !i. — Le Bcddha caloijnié pak ene eeuqieube 

La grande vogue qu'obtinl la doctriae du Maltro & la 
tldcuplu piiiNsancu, dis gue Ja lumiÉrc en eai pari) parmi hs 
dieux ot Jes liotamrs, et les a van tages quc la congrégation. 
reUrait de la gi^ndrosiid de pieux Jaiques, rempliront de bsine 
et d'envie le co!ur dos doetours bdrétlqucs. Pareils k des 
mouches Juisantes ’ lors du lover du aoleil. ils étaieut lA, au 
milieu du chemin, murmumnl :« Si eet ascite Gaulama ost un 
ttuddJia, uDus sammes aiissi dos Buddhas » *, ils ddlihéråreiit 
entre eux eammont IJs pouiraieut salir la i'dputatiGu du 
Ituddha, et lo ruiner aux yeuK du pcupie. Un (reux donna 
le conscil insidieux de se servir pour attoiudra ce hul, des 
chai'mes d’une joune religieuso do lour secte. Elle a'appelait 
Ciurd, ct litait extraordlnatremout helle, pareille å une 
nymphe celeste, dont Ic corps dmettralt Jes rayons. La prtn 
position ful acccptif^e. 

Lorsque Ja jeune roligieuse, arrivde dans le Jardin du 
Couvonli reudlt ses hontmagc!! ft ses supdriours. aueun des 
Tlrt hakas nc tul lu puroJi^x Klontitfc+ olli! domanilii t 

“ (Ju'ui-jc mdruiL, revérendsp^ti^Bf paurque vom nemepar- 
pus? Kt — n Nulre 5æur^ » ful lu rt^poDse^ connuissez- 
voufl [ iLsci^le riimluTtia rjui nouø fuil lunt de mul, et qui LU 
lire h soi pen i pou les hun^ieurs et Jea avuntuf^ea dont noua 
joulssiona uulrcfoia ;»? — a Ju nu le eunnuis pas^ rdvérends 

s. tJu'Gfi t^Ul^ liit^n råniAfiTfaj^^ fiiccnrtl dta sDurcei du Nord et ceUd du 
MliUt Jurleuieul qniuid ål dp détAili PH apparpnee ItiugEiitLAnU. Moa» 

Ai'Piii 4!(ijå ¥u jtIu* htHi li nierne pimr ei£jir 4 >iiifr la m^Pme id^« d'ime 

rptjuu [liui k 33ft, i^Aaj/ppaflAiT sal ima faiih: py ur 

k/isjjot/itiidia, dnnii I« år at rly id][iic:ril khaésfoijf, m mtiurhe tuiiuktp tbiå* 
k ipyt ildjiUfiBr iiiifii • liLuii^rff ilu Uruiiinant * i 

j ■uldl omi* nen, HLiiPiiu-cuDdt>uta, k uni plui large di 

II 
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pftres, mais dites-moi cc qup vous nduIpz »itie jo fa^sc. — 

Si vous voulei ooiis fair c pUiaifi jiolru soeur, prftlejs-vous 
i une maiiffiuvrp qui aura pDur hut do salit la rdputaUon do 
ce Gauluma^afm qxi'il pordotoul avantage rI considi^mtbn. j* 
— ff C'est bleu, rdvéronds pferos^ laksez-moi arrauger coUo 
aUairo et ne Boyoz pas inquicls dit la bolle rcligieusc, sur 
quoi cllo parlii. Avec uuc astuce vrujmoiit f^nimine, olie 
insaginalc projet suivauL^ auqucl oilo dunua iroméclialoniont 
un Ronunonconicnt d'enécution, 

A rheuro ou les bourgeois de CråvasLl ^rtaieni, apr&s le 
h sormoTJ, du eouvent de Jetavana cL rotournalont chcz cux^ 
• elle allalt, des guirlandes parfumdos a Ja main et revfrtue d un 
v^tement rouge-rmmoi^i, dans k direction clu eoiivont, et 
quand les gens Ini demandaient i « On aMe/-vous? » Elle 
répondait ^ « Ou’est-oe quo cela vons fati oCi je vais? •» Copen- 
dant elle ne se i'Oiulait pas å Jetavana, raais au couvonl des 
Tlrtbakas, situd tout prÉs, (Test la qu^elJe passaii la nuitt et 
lo malm.Yors Theure oii les laiquus bouddbiques arrivaient dø 
la ville, ponrfaire au eouvent leui's ddvolions du maUUt elle 
aJialt it leur rcncontra,^ tout comme si olie avail passd hi nuit 
aa couvenl de Jetavana et soriait do lu ponr rontrer a la 
vilbs et quand on lui demandait w Oii avei!:-vous passe la 
nuit? » elte rdpondail * « QuVst-oe que cela vons fait^ oii j'ai 
pasad la nuii? » 

Aprég avoLr cnntlnud alngi pendant plus d’im liioifi, elle 
enil queUapouvait aller plus Join^ et ii chaque queslion «rob 
olie a\ ait pEissd lu nuil? o elle prit le parti de rdpondre t » J'ai 
passi? in nuit dans lo ceuvent de Jetavana, avec Tusedte Gati- 
lamn^ dans Ja m^nie cliumbro k TOueber* » De celle maniftre^ 
elle sul erder dea soup\‘;Dna qhez les laiquea naifs^ qui ne 
suvaiiml CO qu'ila d^vaiont en penser. Trois ou quDlro mois 
plus turd^ elle se^ut k s onvelopper te ventre de linges^ pDur 
Se iJouner I >jlr frune feuimc en i^tal do gros50f5se. et a Ikide 
do oe moyen oUo sul faire croire aux Qmes simplf^s qu'clle 
lail grosse des ceuvres de ra&u&te Gautama. 
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‘Vers !e neuvi^mo mois, clle s'uttacha de^’anl le vGatre 135 
un morccau de bots arrondi cl cmploya d'autres artiliccs 
pour se dcnncr ub air langiiissatit. jUosi équipéc, die se 
nmilil vers ta soirée il l'église ^ au moment ou Ic TathAgsla 
oceupait la chairc ct prOcbait la Loi. Sons craiDte, die m 
placadevantlniet lut dit: « Tu prfkrhcs laLot au pcuple d'une 
voix douce ot los livres enimicllées, mais moi, matlioureuse, 
je suts devenue grosse par ta faute, de sorte quo je suis 
maintenant prbs d'accoucbor ! Et cepondant tu ne t'es pas 
soucié dc trouver pour moi unr ctiaiubre oA Jo pouirais fairc 
mas CDUchcB, ni do me procurer dc l'buQoj du bourro ou 
d’autros cboscs udeessairos on pareil cas! Ét non soiilemont 
ttt 0*05 ricn falt loi-mtfmo, mais tu a'as pas m6fne chargd un 
do tes disciples, ou Ic roi du Kosaln, ou Anfithapindika ou 
ime laiquo cousidérable toile quo Vic&khil, dc preudre sotn 
des choses dont moi, malboureusef je pourraisavolr besoiu. 

Tu sais bien godter les plaisirs de ramour, mais avofr soin 
dc ton enfant a nallre^ tu ne le sals pas. » 

G'esl alnsi qu’dle calomuia le Tatbdgatacn plcine assem- 
blée, comme st clle avail essayi^ de soujlJer lo lune avec des 
cxcréments. Le Talbdgata, interrumpu au milieu dc sansor- 
mon, s'dcria, d'une voix de lion rugissanl: « Si co quc tudis 
ost vrai ou non vrai, nia smur, moi el toi noiis somiues souls 
it le savoir. jt — » C'est bien vrai I u r^poudit^lle avec iinc 
impudeoce imperturbabte. A'u m&mc moment Indtti. le roi 
du Gie], sentit quc Ic si6gc surlequeli] étaitassis, s*dchaulTait 
et s'apcrt^utque tajeune religicuse Ciucd ca lomn lait le Mai Uf, 

AHu de tirer TafTaire au dalr, il porut, accompagni^dcquatre 


I . Ukn* l'DTiainbl élmmtnirwhMf ifni dCtlgne dw* !■> tin(ta|re eccléfiu- 
ItijUD Ilt ile rtNinion fccléii-ai 1 iffl]i^i H lAfnulc '(itiJi y cit réujilf ; inid.t 

ftitiil Itr mtil In 14H« tin réfilfmptil, oai eft Tur In »Ile flO 

citiii.|ihgn^p tU UhiiniAi Tuua«, dieii tJe In el iJIpu mntia, t# 

lluUm intlJitfci. Umi* Iji myllifjltj^le^ DhnruinaåbtiA esl le Upp fJqitirw, 

liirtiiiA^ ptup tinl v«fi Ifl inidl^ mtåw vilné r^llfmcnt en aouiailti^ 

Id Hep dci Oicblietimx el le Jardln did le loleOl nti coiieha. 
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nnges, sur ]fi théålrE! du ^candulc. Les anges?, qm s'étaieul 
luéthamorphosf^s cd dc jeunea sauris, ^ miren! å FaiuiTc et 
coup^rent rapidomenit 5 coups de deutS;^ les corde^ ijui rete- 
naical Ja boule de bois, de sorte que Ic bois iomba subiLe- 
ment sur les pi ed s de Fébonlée et lui écms^ les orteils, 
156 Ja ruse fut ainsi decouverte, * Alors les gens s'éeri^renl i 
or Cetle vilaine soreiére a caloomid le Huddlia parfaitemeul 
sage, H lui cmeb&renl au risage ct Ja eba555reuL en lul jelant 
des motles de terre ct en In bdtonnanti hors du jardiu du 
couvenL OS'S quo la røligieuse criuiJnelJe fut hors de In vue 
du MidircT b terre s'ouvrU devant ses piedf^^ une bamma 
venue du fond des enfers s'^leva de J'abtme béant, ct enve- 
loppéc de ses Hammes comme d^un drap rouge ^ Podieuso 
llincjl desceudU aii plus lias des enfers. Du mCme coup, Jes 
biirÆsiarques perdireut proJils el consid^ratjont tandis que le 
Maitre 5 la ildeuple puissance les vil eneore augmeuter. 

Lc løndemaiu, dans la chapeJle, avanl le eommeneement 
dii sermoUt on uc paria quc du ehdtiment terribSe, nmis 
méntés quc s‘^taita!liré lanovice Cincå^ cncalomuiant d'une 
faenu aussi scandalcuse une personne aussi verLueuse cl 
vénémble que Je Parfait Sagc. Lor^que le Ooeteur^ qui éJait 
sur cos calrefaites enti'é dans la chapcJle^ demanda a aes 
auJitcurs qucl était Jo sujet de leur conversatiou^ iJs Ic lui 
direnb AJors il ajouta^aCu u’esl pas Ja premiere fob quc 
Girieå m*a ainsi faussoment aecusé \ dans une øiistenee anté- 
rleure^ elloa ossayé la mfrme chose ;cl il en pril roccaaion 
dc Icurtiiconler uue biatoire du Icmps qu'ilétalt le Budhi- 
satva Mahilpadma. 


Lrc porte knlaiiaip*/ftf ce i|iu dé rieii ; !& Traic doit 

i'tfi- fail ty fip mol r|iiL aittsl cfatf li pTniiTe le j^^nfcrUp ti^ojao å la foi*T 

■ poreil å ior^enie rr^ug? >el p deatiHD 4 one impnre ■, 
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2G, — Lis yt£i;x trøix. — Disco^dé dapcs la coTSGRÉriATio?«. — 

Le Buddha^ mécostexTj si: Km^z. 

La huiU^iHG annéc, Ic Scigneur Fosta, pendant Ja saison 
des pluieSt dans le Pare aux Cei^fø du Oliesakalu-vana, prés 
du Mont du Dauphinr * dans lo pays des Hhargas. ’ Los 1S7 
grandes vacances fmiesj il pareoumtdo nonvean lepays Bolon 
soi^ li abi lude f en pri!;chanL 

Parnii sea neuveaus con vertis ^ so tfouvaicnt aus&L deux 
vieux époux^ lo p^rø de Nakula et lam&re de Kakutai d^une 
famille brahmanique. Tous les deux avatonl élé^ dans des 
oxistøzices antérioures, dos paronfs du Eodliisatva k un degri! 
assez rapproché, ot le souvenir de ceite relation so réreilla 
che;i£ eux dj^s qu'ils ouront revn le Buddha. Le Malire ks 
iL^compensa de tout le hien qu'ils lui av aieni fait en leur 
pr^chant !e Dharma et en les amenani sur la roule dn ^alnL, 

Lo lendemaini lorsque Jes deux vieillards eurenl tlionneur 
de recovoir lo Buddha comme leur h^lOp ils Jul adresstVrent 
modesLenicnt lo reqn^le suivanlo;« Seignour ! nous avons 
df'-jiéttf un eonpte heureux pendant !ant d'exUtences; jamais 
querelle ou disøorde n^a troubld notre bonheur domestiqiio. 
Nous vons supplions qu’en renoissanl noua puissions étrede 
notjveau unts dans la m^nie alTeclion. « LoSéignøur acerpta 
lour priére et les d^^clai^ bénis parmi les enfants des 
honimes ^ 

Sut rinvitalioii de trois bourgeois pieux de Kaucimblt qni 
avalent rencontrd le Talliågala k Vakåli, il visila la prentiåre 


i. I*« Dailphiti rm CracfklLI& ral !c mm d'lans? 

cfinnlBllAUun. nn;iri?:fl V* GI Ib Duddliti partil clu VaSc-ålr paur eet 

tndruLE, CIim In SFptiM] td Linnui tpa nami mal : tuonl QlrautSn ; le Mm de 
Bliajfanikira li? Yakiha ri lonriR fbutite. rifr+ Ltb. p. 3 >ia. 

CrtLe elLamiriDtc légBfwlE icijrblfl ^Ire pcn 4 lfliil Liiiifla da coate ^et 
do S^hiU^QiDii cl BaucLix Nuy* ra^oai timpruntée k Bipiodel, 


m KLSTomE m eian^ l 

ville ol s*<3tablit dans le jardm Gosluta ^ oik il passa nve(; 
SOO Jisoiptes la aeuvji^mo ^kon de rolmite. 

A Kau^'åoib]^ la pro|iar^tideti"cui pas d'henraiix résuUatt» ^ 
ÅlLristé par les intrigues des douLcars hdrdGques^ Anunda 
usaaya d^ameuer le Selgneur åi partit pour un autro pays* 
mais sans y réijsslr« Et cø qni fut encote plus triste qne 
roppositioii secr^te ou ouverte des ad versat res, ee fiiL la db- 
uorde qui åclata pivrmi tes membtcs de la congr^ation elle- 
En voiei Toceasjon. 

llfB ^ Un dos momes s^dtait rofidu coupable d^une tran^res^ion^ 
elp son lenu dans snu enlélemeEil par fjualqaes frires, n'avatt 
pas von In roeofmaitre son tort* Ceux qui lo croyaieut eou- 
pable oxlgtirent de lui qu'il reconnut son lort, et sur son 
ro fus, rexcommtuiiérent. Or le frfere qui avait did con- 
daiune par up patli, dtail un bomme Irfrs savantr inlelli- 
gonl, modes te et da tdpulatiou Intacte ; de so rte quHl n*eul 
aucune pelno u s assurer Tapput moniJ de ceux d^^ntre len 
fréres qui parlagoaient son øpiulon , mdrue cboz los moincs 
de Kau^Ambi apparteimut i d^autreiii seelea il réussil h. Irou- 
verlappui quil KouhailaiL Tons ceujc qui avaient prb son 
parlj al lo rent liouvor los autres, qui ravaient excommunid, 
et déclarGtent ([ua I homnio étall iuaocent el que t^exconi’- 
iuuuicatioii prononcde dlail par eonsdq^onl inlquo et de nul lo 
valeur* Li* patLj adverse ne se la isso pas convaiucro et la 
querollfi de\1nt do plus en plus violenle. 

D^j? quo le Jrlallfe eut dlé avertl par un des nioJncs do ce 
qui éliiil airivd, il r^primanda avee une sdvdrild convenablc 
t uu et I asilre parll au sujet de la précipilttlion avec laquello 
on avait ugi et les exborla h cesser ces I am en lab les dlsputes, 
afin qu'il n'y e(il pos de scJiieiue dans h oongnSgation. Tout 
cola ful peino perdue : la qiierelle prit ebaqne jour doa pro- 

U. Cticii Iqi Septe^atrionAai: JjuriJh] GdibavaU. 

11. ti uprV'i ti tnuUUon tcptntlhJiulD (ehei Sehiefacf, J$9j la liLhigUit eun- 
vtrti« te ruj <]b K^ueAmlil, Udiyaziu, el lo llj, du itil. aiiilitrft|i4lJi. «fti™ eit 

rtlJiiuii- .ri 
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portions plus grnmles; tes deux purtis vivaient stir pied tle 
guerre et se provoqoaicnL et s'iajuriaieat I'ud l'Hutre pur 
pu rotos et pur gestes, de tetlo fuqoa quc les gens rn furent 
scondulisés. 

Unc foU quc te Seigneur répdtu sa pressantu oxJiOtiution H 
la coacordo, un des fibres eut mfemc rimpudonce de lai 
dire : « Seigneur et Mullre de lu Loi, tenez-vous cot, el obun- 
ilonficz-vous & des médilatioDs ddlicicuEes sitr lu Loi que 
vous étes parvcau u conoatlre; quttnl nons, nous suurous 
bien trouver notrc chemin, tout ea eocttiDuant ti nous que~ 
rellcr, å nous disputer et a nous chumailler, » Cette fois 
eucure, le Biiddha gordu son dquaninutd ordinuire et essayo 
de eulitior lu fonte en fermentation en lui fuisant Ult long 
récil ddiliant, muis cola uuBsi ne produisLt auoun eifet. Les 
sots se conduisirenl comme des possédés, et le Muttre, com- 
prcnunl bien qu'iJ ny avail pos moyen de les ramener å. la 
raison, s'dloigna. 

*Lo leDdemuln, en faisuntsa rondo buLituolle pour mendier 169 
sa uourriturc, il comprit de plus en plus nottement qn'il 
vaut mieux marcher dans la soli I ude que vtvre avec des sots. 
Revcnu au couvont, il récita un cantique, dont ia fin rsvient 
& peu pr6s il cecl ; u tieureux celui qut posséde nu umi 
TidUlc et intelligent, car joint k celiii<>lå il vaincru tons tes 
obstacles. Muis, sil nc pout trouver un umi do ecllc sorte, il 
vuul mieux quu, sctnbbblc h un roi qui a perdu t’empiro, il 
marche duns la solitude, pureil ii un dldphant dans la forltt 
Kuuvuge. Oui, il vaul mieux marcher seulque dans lu socidtd 
d’un sot. Que le sage marchc sur son scntier solitalre, dviianl 
tc mal, el qu*il soit ealme, comme Tdldpliant duns ta fordi 
sativagc ^ j« Puis le Soigneur quitla Kuu^t&mbl ct s*on alta 
Ult vUluge Billukulenakdra, oh demeuruit son disciple fllifgu. 

Bieu re«;n pur celui-ci, il y res ta pendant tiuelque temps , 

I. Ce tAolictuD mpirtt In lagene nioodaiDr d k d'iitiia der niLtilao 

pulijii, 11 Kcmblt m«] rtccorijørfl?«!! réituAnbniitå iiii|>4:iliirbiblc] d la*pr*niy 
j^yftiun da fiiuldb«. 
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poiir se renJre ensuilc au Pare aux Cerfs da PråpinnvarfiQB, 
oi se IroiivaJcal 6 ce rnomen* Anuruddha, Nandika • et Kim- 
I6& biJaLours prdvenance« envers lui el Iciir aimabla ooncorde 
Jui farent ime doace constjlalidn. Aprés tesaroir fartiGds et 
confirmda dans k foi, il pril eongd el partil pour Pdrilejaba* 
Pendant qne lit, assis dans uu Iwsi|iiei, il faisait reporter sa 
peuséfl sur les scénes violcntes k Kan^åmM et sur t&s qaerel- 
knrs, il vil un grand dldphant måle, qui ullail eliercber de 
Teau poiir Inut le iroupeau, el qui, en Tdeompenso de ses 
seni'ices, dtail repoussd et rejeté parka an tres. Le Hitddim se 
dil qu il en avait dté de måme peur Jiii: ses bienfaits å lui 
ausgi avaieni did rdeompt'Jiaes par une ingratUude odieiise 
et une grossiérelé Enouie. Et k grand ékphant, comme s’il 
reeonnaissait un compagnon ■)'in fortn ne, s'approcbii aiuiea- 
Icmeni ct lui apporla de qiioi mungor et toirø 

Aprfes avnir passd ainsi dans k ddsert do Prtrili-yaka la 
10' saison des pluies, il se rendit au couvent Jelavnna prås 
de l^lråvasli 

Sur ces cntrefiiiles, les moinea révoHda å Kau^åmbi 
5 dtaient calmds par suilo de ['attitude dos ortiyants laiquea, 
qui dtaienl furieux de k fa^n indignc dont on avail traild 
le Mailre, at qui avaient eessd d'oiFrir iks ilons el ikn 
liommagoH aux querelk-urs. Forcés par la nécessitd, ces tler- 
nierfi rdsolurent d'aikr voir k Seigneiir å et ilo 

mcltie fin an dilTerend, Atrivés au Jteu dc destinalinjn, tos 
deux partis arrangfirent la dispiilo. Le nioine cuupnido 
Idt (ivoua son tort’ el la rdound liat ton eul lien. Le Maltrc rdgla 

a. J.i-i iLi ratnlloDB«« plm hiut p. tie toat : B^tttilrlba, Auuridilba, 

Ubp^ii, Kliiiblk el iXsvadAttB. Da in(>iBa MiiijHiapttAha, p, luT, Donti. 

NiDiJilLa^AdJtnjSit^ Safltla. 

1, lUni le tiAflimmnpdjtrr, p. tM, rAkpbhnt prepikrc en outre un bcineliJiuiJ 
pc*ur le BV(,ir hit rfn riti en fr»lt«l m t^M.ipe rtmltB <l>i Iw.i. 

Nini» ii»(nit jttlTi Ji' i .VgMm^ga, la, a; IlSn^iivMparfiir, tfl7* iliinne uo 
récil pliji om« : 4 h diiiiAiiile il'AnAUiBplnaibn ct i]e ViciKhi, Annnila el 
Mil dlicFplef eiF,imrnl ek-rchep le TiUbd^at* piFur I'«»eor(er k erlpoill, iiitte 
fiKon de peppésenler hi choMi pautmll bien fire h pbe aneJeuor. 
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dp quelle fa^on el avec quollca formaJit^a resconnnunicalion 
acralt [cvt^e oL la poia de rÉglise confirmde, ot ainal la Con¬ 
corde fut rdtaiilie parmt les Gdbica de )a Loi. 


21. — PaRAaoLE nu Saseoa. — jWiiHE ou lBAlUlA^e a 

Vp.kaSja, — -ÅDstssjcjf OE RAuul^ oass r’osniiE^ — Visite a 

MAUiXÅStAa. — CuiTMEXT OE SUPEABCDDIIA. 

Peadant totite la il* annoc, le Seigneur élablit sa demeare 
prés do Hrtjagrliiit si l'on csccpte un voyage qu‘il lit au Mont 
du Midi Dans cutte rdgion agrlcole, oti domcuraioal bcau- 
coup de brahimines campagnanis, lo Talhdgata sc plaissit 
5. causer avec les gens i|ni dlaieul en traiti de Iravaillo^ la 
terre. 11 aprivaqu'unijour le bralimane Bliåradvftja cdlébrait. 
lors (le )a moisson, une ffile cbampfiiro. Le Tatliigala qui 
avail commcncd sa runde do grand mal in, lo pot ii aurafinos 
ala main, ae joignil Mn foule, pour regurder, ctquelquesgens 
du [touplc qui le connaissaienl le snlufirent avec déffirence. 
Cola ennuya Bhirudvdja, qiii dit au Seigncur, d’un ton légfi- 
rcnient veEé ; « Moine, je lahnuru ct jo sfime, el de eet!o 
niauifire je me prtjcurc la iiourrituru dont j'ai busoin. 11 mu 
senible quo lu ferais mieux, tot aussi, de labourer et de 
gagner ains) la vie ». — « Eli bien, » rt![iondit le Bnddba, 
I! moi aussi, jo laboure el jo sfime, et aprfis avoir accompli 
cette lAchCf je mange. « —Kldtinfi, le bmlimanc rcpril>< Tu 
dis quo tu cs otissi un agrtcultaur, mais ou en soul les 
prcuves 7 Oi'i soni Jes bteufs? et Ja somcnce ? et la cbarrue ? »» 
“ Alore le Soigneur dit ; " La pureté d’itme, voili la 
semence que je sfime, el les bunnes teuvres soul la pluie 
qui fait pousser la semencc. La connaissanco el la »agesso 
softl les deux parile.s de la cbarrue, la Loi en csl le tnanclie, 

1. Ccei icnililB^ iJii moini, rjiulttr de 1.1!}, ta itnani f«iu|itc 

il« S, n. 
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et le i6to esl te InDuf. Labouranl ainsi, je Jétruis la ^aa^^- 
162 vaiae herbe dc la coucupiscence * ot la moisson est lo Kir- 
vAoa immortel. » —> Le bralimane fut Vitement frappé do 
cello paraboli-, qp‘il r® convorlit h h doctciao Ju salut ot 
pronongn la coDfession de fol 


Dans la !2‘aimdc, to Tatbåf'sta rdsida pctulanl quelque 
Icmps H Veranja, oft iJ convorlit un brabmane *, Vers cetto 
époqpo, il y oul UBO famine dans io paya, de sorlo quo les 
moincs farent réduib å mener unc .-jo misdisble. Le 
véndrable ancion, Maudf-alyåyann lo Grand prit mftmo la 
résoinlion desespdrdo d'allof mondier sa nourntare dans le 
pays dos llyperbordens, mais le Mrtilre Ten disswada, et Jts 
cc moment los moines dc fiirenl plm inqniets au atriet de 
leur noumlure. Apr&s uq al5jour de Irois mois, le iJtiddba 
pnl congé du Brahmnnø. TI rcpril soa vovage jnsqu’il ce 
quil arriia de nonveau b Jetavana. PendaLt la saistm dos 
pimes qui suivil, II s’éfablil å CUliyd. ot pendant ta 14-, do 
Dcmveau k Jetavana \ Co ful li que Rihala, qni jnsqne li 
navait m que novice, prononca ses vmux momistiques. La 
tnime ann^e, lo Mallre se rendil i Kapilavnstn. ni il passa 
le lemps de sa 13* retmiio dans le jWln des Banians 
Pendant qu'il rfsidait lå, il reent b visite de son cousin 
^laliinaman. rtn de gultyas et frire d'AnumddJia *, Itésiraar 
de se bisser inslruim, iJ proposa au Talhigata los quatre 
103 queslmns qni snivenf :« 1. En q«oi consble IWcnnrptbse- 


S. Saita-Vittan^a, J, t-S 
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ment des (levoirs? 3^ QQ^eateiid-on par disposition pieiiBCs ? 
3. (ju^osl-ct^ ijue le %"drttiLblc rononcemeat ? 4* Quøllc usi la 
vdritable aoencc ? » — Le Seignour répondit i « ^é L^accoui- 
pUaaumcjit des dovoirs coaaisto daas robservaaue des 5 com- 
tDandfineats : « lune tuerss pas ; tf ta ne voleras paa » t tf lu 
iie meutiras pas >« * ** bniras pas de apjrjtueuxu ; « In 

ne forniquems pas w ; 2. k% disposition pleuse est l'attaelie- 
menL pleid il aiuour a tout ce qnl concerne lo Buddha el la 
Loi qu il a proclaméc i le vifrltuble ceaoncenient cousisle 
dans l'abandon de tout c o qu'on poaafede pour des fina chari- 
tobUs et dima la dialribulion d'auradnea aux religieux ; 4. 
la vériUiblo science conaiste dans une connaiasonce parfaile 
ds tout ce qui pcut contribuar k augmenler !a soniine dus 
t>onnes æuvres el les merites qui en d^coulcnt pour celle vie 
et la vie å vonir« u 

Laconduite de Suprabuddha * fortnait un eontraale parfait 
avec la tlocltilé de Mahilniliiian- Sou cuuiir utal I pletn de ran- 
eune contre son gendn.!, parce quo sa tille \a^od!iarå avait 
éié abandonnée par lui, cL dupiiis longtomps il avaii cliorché 
UDO oeoasion d'insulter le Huddiia en public. Une fois <ju il 
t?Lsjt parvenu h savoir dans quut quarticr de la ville le Tathå- 
gfita irail mendier sa noumture, il s’enivt^ do spirilueux cL 
so dirigoa oncfit dial vers rundroil ob se Ironvait son gendrc. 
En faisant grand lapagCt il se piai;ii an milieu de la mu el 
barra ainsi la route^ muis le Talliåg ata con sur va son ctilnie 
orrlinoire, el, se tonrnanl vers Ananda, il dit; ff Snprabud- 
dh?i commet un péchd grave ; c*esl poarquoL nu- bout d une 
^emninc, il sora englouli par la lerre etde^condraanx enfers.H 
Celle pr(?dit:lion effrayanle ne produisit auenne impression 
surrespril endurd de Suprabuddha 1 au contmire^ ti ho mil 
h. rire el dil; « J'aurai bien som do nc pas quillCTf pendant 
loutu la semainoj lus apparlemenls supérieurs ile mon chl- 

f. Vtfir i-lut haul, p. n, Chri lltffaly, iU ftft tfuuS cbps Schiptafr, Tth^ 

II tii Id pen ile IIdaac I« ^mtkJ- pitn 4a Gaulajua ; citat Id nuDoiCf 
lESetii^r^ ti eil Ifl 4^ Cudiihii. 
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*64 kau ; alors la terre ne pourra pas m'eD|jloutir. » * En effet, j[ 
pril toutes las précaulioBS posaiblas, mnis en vaiti. Au jour 
lud, par wjie suite foJoJe do ciroonsluiices, il se Irtiuva dans 
uu appartetttenl du ros-de-cbaussde dti son chittoan ; lu lerr« 
souFri! et lo pi-inco incrddulo desceudit dans rablme boant 
jusqu’nu plus profond des eaTeiis. Lo Mattre prit occusioii de 
CR terrible chdliment pour eiciter Mahilnilman il duimherson 
salut Jans te RudJba, laLoi el la Coiigrdgation. 


2S, Cosvcasios GÉAMT A?iTIJJlOI»OI*ltACE, 

Do Kapilavaslu. le Soigncur rotourna h (Jravuatl oii il passa 
une pariie Je |a 16* année. Dans lo courani de cetto aondo, 
d Tisila aussi udo localifd nomrade Alavt «. Dans la fortM, 
pr&s Je cetlc localitd demem-alt ud gdaol mnifaisaul, antltro- 
popbage, b qui les babilanls Jo Ju vilf« dovaieut livrer teus 
es BUS uu enfant pour sn nqurrilure. Ou en dlait venu )b quo 
tou. los ei^anls étaient raangda, eauf oelu! du roi, mnis le 
tour de colm-oidevail venir le lenJemain. Lo Bml.lba qui, 
clmquo malm jetuit sur le monJc uu reganJ Jo son o-il qui 
ft® passe, vil Ja trisiosso oii dloienl plongds 
e ro, J Alavt ot son Dis, el immdJiatemenl tJ so tova poup 
%enir eur secours. Arrivé au plus dpnis de la forJd. Ib oti 
l^omeum.t e géaut. il fut d'aborj aocueilli aveo grussii^retd, 

Mre leamur du gJaut ol d'adoucir sun humeur. Esldrieu- 

nn - * 1 ' Iftisaa pas voir ce nul se 

pa^aa au ipud de sen /Ime, ot Jii: „ j'ai pos^ des quofiliods h 

p sieurs sages, pour qu’lls y rdpondissent; lorsque jo vis 
qu i s ne poiivaient le fairc, je mis kurs corps en pkces, c( 

)| En pAli _ J g nigniHp nu fond f nituA iljiui La 

tualin.^Le "tr^lVdu*m^ '** i'kjilii]UB A.Wiifo, Je iid|«ltUu 
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jG j^tai lett morceauit [isn Ic I an Is dans la rivi^re. * FHi bien, 165 
(jaiitama. r^pnnds k mesquestions. Si La science ne aul&l pas, 
tu peux t'attendrc «u mém« sort qne tes prédécesseurs. Com- 
mont lin bomme peotdl se relirer du courant des passions ? 
Commenl peut-il traverser Toedan des esislences el arriver^ 
bon port? Commeul se délivrer soi-mdnie d'inJluGnces mau- 
vai$es? Commentsodélucberde tuuleconcupistccnL'G? » — Le 
Tnthdgata rdpondit: w On peul so retirer du ooiiranl des 
passions par 1» fol aux Irois joyaux : le Huddha, la Loi al 
l'Égtise ; on peul traversur t oedan des existences et arriver 
^ bon port cn s'eSbrcanl de conoaUre ics bonnes u»ijvres cl 
par le mdrite qu'on acquierlainst; on se ddltrru des innuenues 
mauvaises pur la pratique des lionnes couvres ; on se détaebe 
de toti te coiicupiscunce par la eoniiaissanue des qnatre ebe- 
mins qui m^nent fi la sauctiliralion. » Le gdant fut tellem en t 
frappd de celle rdponse, qii'il s'atlaclia au Buddlia et acquit 
le premier degn* de sanclilkalion, 1‘lus lani im couvenl * 
^*tVlcva l'endroit oti Jegéant s'dtait converlL 
L'ne autre tradition raconto d’iinc fa^on un peit dilTd- 
ronlo rhisloire ilti gdanl. Voici ce quc nous liaons *: Lo roi 
d'Atav! dtait lin amatonr pa^^loenø de !a Iln jour 

quil pouranivaii un c^rf^ il s^dJoi^a de sa iuile el s'ondot^ 
tnil, épubé de fatigiiOi suus iin ai bre banian. Cel arbre ^laU 
le sojowr d un e^ipnl nniiriuganC urt Yaksha m luUnT 
avait rhabitudo di? loer lous cvux qui s^approchajenl d*' 
rarhre, (VUo fois encore, le ildmc^n. nommé AInvaka, von- 
hi, se I on snu hahi lude, tner ie chas^enr^ mais ceLiii-ci sup' 


1# Ortihii£itb£!tit k qatf celul qin, if apTi^ ki d« &iiuddlii«ln du 
Nurd, étaltiituA lur la lliiilla du et du MafvIhAr dii de 

l4 Fortli, ob k |iaJn 4 \h 2lH nbafi derdnitr * xuir ScltkfnfT dllviitr« 

D'Aprri ai^Ddi^l.i, 14S, il fiil iléjA liflhikdjiui In 16* wnikée. 11 ?it 
ftu'W fAiilfaitKchdr otri lu i#Ji>urdu Uuddbui tlimi 1« mjidtiiiilrtt 
IftTA [fraju-crll ■ iitu^ a La Utkre dfi In foriU *)« iknt lunnlii^h titt 

fiit* ft, n. EU rffct+ ikmiiuf uuvrijro, afl* 1^ cl Rij^AndEt^ paii. 

cil^'^ ilkvcut qu& k ^rif^neijr ae reodlt do [ik å 
1. Uuuniurd ^, M. of O, mU 
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plia todumondf? tVpar^giiGr, promf^tlanl ¥io!cnn«>UeTiirnt c|iri] 
lui .sacrifierait tdiaque jntir un honiuie et lui fermit apporler 
1G6 un plat de rh. * Le rnDustrø ne cnchn pas qu"il n'avaiL pni; 
{!;raiiJe confianee en iino lulle prctmes^G, armchée par la 
nécessilé, ct qu'U pri?voyait quo lo rot^ une fois rovonu en 
fi*?uurité, dans ga villo^ otibliemit ii quoi il s'élall oiig^i^ép 
Mais cotnmo Ja roi oeHiliait tolonnollomenl qua ses inten¬ 
tions L^laicnt sdrieuses, et iléclarolt que le démon aurail tnnle 
liborte d'allur l'enlever de son palafs qull ne tiendmit 
plus sa parole, le motislre le lai^sa partir on pais. Lo ro i re- 
touma dans sa ville et Ilt venir SmmédiatoineHt !e mioistrø 
atin de lui eommuuiquørce qui ^tait arrivé* Le Jlilélo servi^ 
teur promit de faire dø son mieux pour rÆmtfdier au mal 
aulunlqacposslbIt%øL rdsotuLde sacrilier'd'aliQtd Ifss asaasslus 
condaimiL^s h morL II promit de les graetør complMømenl 
slkcoTiseubiont a apporlør h Tarbre bantan qull leur Josi- 
gnail un plat de riz. Løs assnssins gaisirent aTøe avidité ce 
qulJs cFoyaionl un moyan d'érbappor h une mort cørJaioe* 
mais furønt leus tuds prfcs de Tarbrø. La imVme proposition 
fut faitc anx voleurs en prison^ ol aceoptde pareux. Eus anssi 
pdrirent^ Une fnis løs prisons viddes^ on con damn a eous Jg 
faux prdtextes dos pørsoimos iunocønteST et on les expnsa h 
la mi^me expdrtence* Cølaeufi$i sufljsanl pas, on fil saisir 
de maison nn mnJeon los ptrsonnes plu« Agtfosi, vt on lei 
livra commo enetimes aii) monstrf. Pai- suite dos plaintos des 
habilants, le minjstre r(?sjolul onlin do sacrifier les onfiints. 

Douze nnntfes se passiiM^nt do liv sorlc, fl ny jivail plus 
d'enfanla dans la ville, les uns uyanl tfl<5 lu^s, le? ittilres 
rrffugiés avec lenrs parentsdans d'auln<? [mys; il ne 
rc^it qiie le joune His du roi, Ki le roi, plutdl que de so 
sacrlfier soi-m^mp, r^^lul dc livrer son enfunt unique. 

Un jour, do tjranJ matin, lo Huddha, de son adl qul voit 
tout, sapert^ut que Ip peiil prince, A eaose deses m^rites 
dans des oxistenccs ant^rieai-es, ('tail mflr pour Ic 3“ dejfn? 
de sanctificatiDD, et runthmpohage pour lo degrfi Ic plus 
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bas. Afin d'cmp^cher la cataslroplic mcaaganto, il so rcndU 
au sÆjour du munslie, silué n uno iJiftlance de !}0 licues du 
JelavaiiB. A la ijurislion du poi*tior GontAbhai ce (ju'il vocail 
fuiro få ftd si houne ficuro, il rfpondit qu’il dlnil veuu pour 
sojoumer pendant quelquo lemps dwis la demeuro du dÉoion. 
"Lo portier lui déconsGilla de donner suilo & ce projel, sun 
maitre élont IrH cmel ot parUt ininiifdiatemont pour los 
Honts A'otgeux, ulin d’upprendro Ji son moltre, qui s'y Irou- 
vaitf ce quL se passaU Le Buddha, on attendanl, se mit sur 
le Irbne. 

Pendant ce ieiups, le lidftle servile ur fit rapport å son 
Tualtre, qui devin! furiens. Par basard, 5 co momont deux 
aulres Yalislias, qui respectaieni banlemeat te Buddha, el 
(]ui, aprÉs one valne tentative de lui rendre leurs liommages 
il le la vana, l'avatcnl vu assis sur Ic trdne, vinrent voir Ala- 
vaka et lui racout^rent quol honneur lui dtait debu par te 
fait quo le Buddlia avait daignd preudre place eboz lut. — 
« (Jui esl ce Buddha? )» grogna Atavaka. — « Un i I ro incoin- 
pamblemonl plus puisaant quo votis-mf^me d, ful la rdpoosc, 
Alors le ddmon dovint lellement furienx qu’il laa(,'a des 
flammes el poussa un Icl c ri que loul J ambud vipa en reten- 
lit *, Il aouleva tme violcjilc venont de ton^ [ea 

poinb de l'horkott, nfln de renverser le Buddha de son sitgo, 
ei loul ce qii^avait fait ^låra,, i’e^pritdes ti^Dibres^ maia 

avec peu de ftuee^. lla §eul muycn fut clBeaco : iiue iDviUt- 
tiou poiløp adressde au Hiiddha de qiiitter le ai%e; b monBire 
finit par eomprendrf que la viotence ne servant k rieu^ la 
palieuco seuto pouvail conduire au but, 

Bienque Tilme d'Alavaka ffit attendm par ramalailité d« 
ralhåguln« il suivil cependant mn habitude cont^tante qui 
coDsit^tail ii pnser des que^lions aux sage?? qui a'approctietenl 

11 ru réiuUt ct mAltre nt le chef rtøi lukAhiw, k dieu de 

la rlcheftWp 4\n{ tfaiiB |ø XonI. 

3. ]ft neli{e^c9 Ik temfiMø Hiht b|ipinTnlé4 <ni mjthok- 

Rie; kfi Ji4?]xii a'-exupiqient l'aa fH^ur rautre. 
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de sa dtiiUGuru. S‘lls dtaiéDt incapaiilos de rdpoodra, il les 
tuiiit. Il po$a done les quesUom Labiluuilcs du Tatliftgala. 

1G8 Ceiui-ct répondil. sans peme * el la conséquenCG fuL quo lo 
Yaksha so coDvertil et oblial lo proniicr liegj^ do snncfillca- 
tion. IjorsquG los gons vinnent d^\lavl ponr livrer le jøuiio 
liis du roi au Yakslm, oclui^ci to donnu au Maltro, qui le 
Li'nit, Gt le ronilll li sos cdndactours pi etas de joic. 

La ville, comme on pense bien, fut on féte. Plus turd, 
lorsquD lo prinuo fut parreuu 4 TAgo nubilo, sen péro lul 
raconto qu’il devait la vio uu Bodilha et flatt par consdqucnt 
obligd do s'atliicHer au ^oignenr. C'esl co que fiL lo pritico, 
ot il obLint pur la suite le troisitmo degrd de sanctilicatioa> 


2fl. — Mort ob l^iituårt.— Zéi.e n't^ ^sAua^A^E. — Le Tjssisnasio 
I!CFQnTI;H^É. — Cos VERSION DC CUASSECH. 

Lu IT* saison dos ptuios fut de nouveau pussée dans le 
Bois de Humbous, prés do Ttfljagrba, Vers cetle cpoque, 
uiic eourlisane, qui brillait par son charme el ses tu I on Is, 
Qrimali, la su'iir de Jivuka, ren dit do grauds sorvicos 
u lu oODgnlguliou. Joumelloinrut, les moines viailaient sa 
demmirc el en rovonaient aprts avoir rofju dos dous magni- 
fiques. Ud dos frbres, dans un momonl d'oubli, out rimpni' 
donoo de la regarder ct en devinl i^pordCimcut amoureux. 

Un joni , la belle Cflniatl Jovial soulTi'anle, sans oependaat 
diminuer en rien ses largessses. Unelqne mabide qn’elle ffil, 
el bien quolle ful on nAgligf, elle voulait absolimionlroeovoir 
lirs moines olio/. ollo, duns sa chambro, afln do leur pouvoir 
rend ro ses 1 1 om mages. Par mi oux se Irouva anssi un jour 
ramnureux inforlmté. 1 1 v]L ile nouvoan sos charmos, pondus 
en o or e plus ultrayanla par sa simple loilelle do ni all n, fa i to 
Itiit d’dlolTe tran sparen le, et son air languissanU * Il se scutit 
frappé murtellomcnt au ceuur par nn trail du Dicu do 
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i Amour, el reireau avec It'ft fréreA au couvent^ ti refusa de 
prendre dc la nourrihire cl évUa toule soeidld. 

Peu de tamps aprfes, Qrlaiu« inourut. Le Maltre, ddsirant 
piérir le pauvre moine de sa faiblesse. se nmdlt, qualrc 
jours apr&s le d^c^s de la courUsane, å la maisuti qd'alle 
avait liabitde, et oitse Irouvatt mainleuant son cadavrc, dans 
toule rhorrcur de la décomposition. Alorsle Budjlta adressa 
la parole au roi Ilimbisdra, préscnl lui ausat, ii la dcniando 
du Maltre ; « Qucl est cel objel qui ^t li, tmmobile el 
raide? » — >< C*esl Ic corps de l^rimatL répondit lo roi. » 
w Voilit, » contlnua Je Mallre, « quand elle L^lail cn vie^ 

□Il payait une grande somme d'afhent poiir jouir d'eUo 
pendant une seule nuit; est-cc qn’il y aornil niaintenanl 
qucltjutin qui voudrait la prendn? (tour la moiUd de cello 
somme? » — » Non m, répondit le roi; « persoimc dans mon 
royaumc, n'offrirail la moindre somme pour ces resteSf pcr- 
sonuc ne conseutirail m&mc a les porter å imc petite dU- 
lance, & moins d’y Olro fored I u Alors le Seigneur s'adi^ssa 
aux assjslants et dit: « Voyez ici les resies du l^rimatl, jadis 
si udlcbre pour sa beauté. Qu*est-elle devenue, cello beauté, 
qui ii sn altirer et charmer tant d'liommes? Toyt en ce oiondu 
est pénssable. Tout esl vain, m Kn entendant prfreher ces 
rddcxiotts morales, quatre'vin(;t deux mille personnes obtin- 
rent la connamance des quatre vérilés cardlnules, el lo mDinc 
amoureux fut compl^ltimeul guéri *, 

A la tin dc la saisoa de retralto, le Setgneur quJUa lo Itoh 
de Itambous. ahn de reprciidre sa vieerranluå travers le pay^i 
et arrivaaiDsi b Atavi. Pendant qully dcmeuriutet prdebait 
SU doctrine ati pcuplc, ti arriva un jour * qu'un hrulimane !70 
pauvre, qui avait l'inlenlion d'assUter au scimon, appril 

L Ce fSejt, <^hiiqiiAnl Uot qu'oa lø eejuidére foQiute hJitDriqnf, cMie d« 

I /'tre ctSi qu'o'n IVtadlt au poiiit de vur <1« le mythule^ie. 1.« courtiMnu, ({ui 
r^jtund ice done d' tine fi^oa tji gén^rtiuic rit uni'd^rii^nii^rT^ cl tfdcrrre 
<111 reUf lur lei b^^ncUiifi dø BJlBjhiit. JiTLki et^rEomtl pciitcnt 

<!iHajpwriéi k Apullop et Dlioc, ^t* tt DtirgA- 


11 


Il« IllSTOIliE UO l^OCDØJIISliR DAA9 LINDE 

qu'iinc de s« vaches venail de s'égufer loin åu Iroupcau. 
Le brave bomme ful fort atlligi! tle <jc contre-tomps, mais il 
cspt^rart quVn eberc^hani avec diiigenee il pourrait relmuver 
bbÆle vagabozide avaftl i^beuro de la pr^tlkalton. Malgr^ toul 
sonztie, il fut presque midi avanl qu!il efil relrouvd Ja vache 
perdue. Bien qu'aUainé ct hrhå de ratiguc^ Ji ee isVu rondit 
pas moLna å l'emiroil ob Ja communauté était asaembléCi et 
heurcu&emeat le TathAgatu n^avait pa^ cncore commeuci^^ 
car, gnlce a åa sagos^ suruaturelle, il savaif ee qui se paa- 
sail daiisl'åme du brabtuaiie. A vec un calme iualtérable et å 
la stu pi! fae I ion de Toi^^tembléc il avait attendii l'afTlvdu du 
brahmanc et å peine avttit4l vu le reterdataire quMl Itii donna 
un signe do vemr prÉs de lui et ordcnua a an de ses dis- 
ciples dc Itii donn er quelqne clioso å manger^ afin qull pbt 
apaiser safatm avant deprendre de tanourrituro apintuelle,. 

Aprfea lo sermont qnelqueo-utis des disciples se permirpiit 
tlea remarf|uos plua ou fuotns inconvenautes sur robligconee 
du Maltro k J ^nrd J un bomme qui u^appartenalt ukmo 
pas h leur aocte, måls ils s'attirérent par Jk uno répnRiaude 
bien mérittfe, n Je eunnais^ais rexcelJimle fai^on de petiser 
de cot bomme n, dit tu feeigneur j « jo savais combion il 
étoit affamé do juslice, combien Jia foi en nioi esl forte el 
profonde, de sorte qu il necomple plus la faini et la faUgue 
dés qu il peut dUinchor sa ^oif ot sa juatice 


La 18 ann^^e^ lo Soignciir établil, penduni la saisoo des 
pluios. sa demeuro k Cålikå iJnus celle ville demonrait uu 
lissorandf (Jui^ par un ba^rd malcnconlreuxT fut cause de 
lu mort Jo sfl propre fillc, lrés» vcrlueiisif , Fou do doutour; 
le malhouroin pere ebereba sa cousolation tiux pieds du 


l- lp 2*B. 

t Seltj/i lå Jiio^apiii^ libébinD, U aéjirunié ptiuikitit iA u* el itr^aiace 
tu Jetaviuu. 
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Buddha, cl oon cn vmin, car cn cntondauL prfrchor les qualrc 
vurit^s^ il ful ioJIcrøeni frappé * qu'il reuan^a au tDomda el t7t 
se ht adiDBitre daus la coDgrdgatioji* 


Le Seigueur possa ta 19' tøjson de telraile au Hois de 
HamLoii^. Dé lå i! voyagea å Iravers te pajs de Magadha, iifiu 
de prt'ehcr el de propager sa do c Mae* Un jour ijUiJ ciiemi- 
uuit å travcnfr uuu forftl^ il vil uti cerfj pris dans Isa laos d'au 
chasf^eur, ftemplJ de pilié, il délivra le pauvre animaL ^ 
mil ensuile sous un arbrcT pour prandre du repos. BiGnl^t 
lechassour aniva, Celul-ci ful forletuenl dds^appoinlé en 
voyaul ijuci sa proie lui était eulov^ei cl comme il nc vil per- 
sonue dans lo voisinage^ sauf le Seigueur, revtMu de lliahil 
jaunc des moinea^ il comprit i]Uo c'^élait Ih lo coupabic. Pour 
so venger il voulul luer le moine d’un coup de llåclic, ci Ion- 
dil son arc. Mais {[uoiqult fft, ti ne ri^'ussit paså taucer !a 
OfettiB i ses maJua élaient eoonue faidies et ses pieds ciouds 
au sol. Lo Seigneur étaJt teltemeul plougd dans lanukiilationi 
^Jii il no vojiiJt nu^Tne pas ce qm so pasanU. Sur ces cnlro- 
falles, lés llls du chassetir 5*ixu|uiél&rimi do ce ijuc leur påre 
rostoil plus I OM giom ps dotiors quo de Gotiiume. Cmigaant 
qu il nc tui fQl arrivtf mallieur, ils sorlironl bien armés, pour 
Ic ctieroher, jYrrivds å Tondroil de raccident, ils fujiint 
ténioiiif de IVtal lamentablc oil leur pére étuil réfluiL cl 
crojant quo le moine sous Tarbre avail ensorceJé le cbass^eur 
par des formules magiques, ils saiitrenl leurs armes, pour 
luer lo malfaiteiir. Mais leurs maius leur rofusfirrrnl tout 
sor\dco, el ils so trouvajent lå, mides, sans p^uivoir ni bougor 
ni pnrler, so regardant d*un air slupéfaiL Le Setgneur so 
révoilta enfln de sa méijitation, el vilalora poiir la prømicro 
fois le clia^sour el sa famil lo, debout dovanl lui, dans JMtai 
que nous venous do déerire* Pris de pitié, il les rétablil cu 
Irur élal urdinain^ el leur prftcha la vraic fol. Tom lombiS 
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rent & se« piedsp lui ciemanJereiit pardon ei itcviiirent des 
partisanB ardenLs dc la doctrme du salut. 


172 * Å^ANaA f:sT ittaqié DÉiTsmyEiii:^! å tå r£:aso!(NE PU Maitee. 
NOI^VZLLES EUSES de MAHA, — Co.HV£åSI 05 « n'AiGeOMALå. — 
AsSåSSLNAT DE SuSDåfll. — REJJt^OSTaE AVEC Pl niJlIMåfcE. — 
Lå FILtE D'A^eåTJUn^Diaå, — Le aitållMAKE AU .HOMBULL LL'JII- 
KEus. — Ahkét dams lÆ. aÉcri- 


2^^ année^ le Soi^neur alla do nnuveau k ^råvasli, el 
y passa la saisoit des plnias dans le enurenl de Jetavai^a. En 
avan^^ant en åge, il sGntail plus qu'auirefois le besniu trna 
Ecrviteur ([vii lui serail attaché k clemeure ; o^est pourqnoi 
Anauda fnt désigné pour coL lionnciir, 

* Måra, Tespril des Lénobres, montra de nDUA^cau^ eeltiDapnéef 
avec quel ucharaemenl il pmirauivaiL lo Scigneur* Par suite 
de ses manceuvreSt le peuple négligea de donner de la nour* 
riture au Budilha meudiant. Quand il passail dens la me^ 
nol ne le remarquait, nul ne lui olTruil de tanuurriture. Mdm 
s^en réjouil el demanda au Buddlia dnu ton mordont com*^ 
ment H se sentall au milieu des tqurpienta dela falm ; tnaisle 
Seigneur ré pond il qu’une foisldmbé dans un état d’^vanouis- 
sement il pourrait y perslsler suns prendre de la nourriture ^ 
La méme an ude enl lieu la convemond'uD farne UJ£ bandit 
ri assassin proressiunncl^ nommé Aiiguliinåla qm étail le 
terreur de tout le pays do Ko^'^ala. Le iluddha seul n'eul pas 
pGur de lui et alla trnuvor te brigand redouté au fond de sa 
caverne* Ontré de rette audate. le brutal criminol menaija 
de mort son h 61 o inaltendii^ maJsi le i^gard clair et atmable 


L lokil IIP inanMc åiinjiir c'pst-ii-dire it □« pKrciHort, tn appfl' 

frwn„ AUPunp porUPD apo Lm rrnrEMitrp aydp n pIo-dc ti^ii Idt« 

iki Kiliflct {d^Mvér]!. Sm* <^mp tkuiniiia » tv^nvui aor foN k 

l^n Hn de u t'f«t-å-dirp If ^1 dicpnUare,, 
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fil la palicnce du Scigncur nt manquireut pas tour affet 
oiJinaire, ‘I^ctpur glncé du bandit sa fondit et I hommc, I7fl 
d'ordtnaire si dur, se tnil il (touter avec attuntiun reiliorla- 
iion du Maltrc, so couvcflii et suivit te Sei^niour comme un 
Hisetpk docite. En trts pi*u de teraps il parcouiml les degpijs 
ile sancliiicetion et mourut pen ap^^s. 

Comme los moines se dcmandaienl unjonr quel pouvoit 
Lien uvoir dtd lo sort de l‘8RcieD bandit apréB son décés, lo 
Buddhu, cn upprenant Ic sujet de kur conveRation, paria 
ainst; » AAguUmdlu, moinos, qui n trouvd sa lin pen apr&s sa 
eonversion, a aUoint la ddlivrunco *; sa eonversion * a étd 
aussi rapide quo corapléle. Jadis, il était eruel elmoiorahk, 
vu qu’il avoit (oujours vdeu cn mouvaiso sociétd. mais dés 
qn il out cnlcudu ma parole et qu‘ii eul dtd admis dans ta 
congrdgation, il satlacha b moi do toutson cccur et marcha 
dans la voio de la dtnivraneo. Il a fait ionl ce qu'il a pu pour 
ilétruirc ses mauvaises æuvres antérlcures et il a attoint 
airisi rapidomenl le eomble de la perkclion », m 
P endant le séjour du Seigneur a Jelavona, les lidrésiurquos 
ossajérenl de nouvea« do salir sa rdpulation, Danscette vnc, 
ils liroat rt'pandre par une femmo de leur secte, uno cerlalDo 
Simdori, k bruil quVltci avait passf! une nuil dans la 
cliambr*' b coucher du Buddha. Aprts que lo Lrnit catom- 
nieiix avail did rdjiandit partout, ils achelbront uno bando 
d ivrogues, qui devaient ossassiner Sundarl. Ces gredina 
commironlen elTel kerimo* et jekrenl k cadavre dans k I7i 

(TBit-a-tiiTv jfl : dittutuUon. t( s'eiit rniulu romnif laactxQ Knii tetnTACi 
poiim, 

1 . Ceit-AKlirB )MUHR« 4 un Ji«t AdtmnarphMn, 

a, *Toni iaJ*| Il bidj^iphiø biruiau eha I, aS4, Lk rPcil 

Iwjluciiuj> ^ h\m ^uU kU cfinim* qucl^iun trqkt« 
iJTUPi ijul manifueiit duni Futtlrr r^dibctic^iL, {n iPtKlmirc mnrEk y m| 

Atiriiup plui bum diPB \m l^ndoAce å proiivtf qn'un 

i|ui ilcTkiit Qio]n«< cdtumemptf unr nouTcIlt iS-a Le neinf »t 

rnori 4u nicttdtf, n'i p\u 3 nj ni imirnti, i>it mi^é d« Um* 

i E «ii Ile, nt dereixu luembre d'wno n&uvfUc lodÉt# MpiriimrUr. 
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hroussuillD prfts ån couvcDl <li" Jeiavftna. Les 
furent \m premiere k mcmifDater leur Indignalion au sujet du 
c rime commis oL mire at Uiut se ns dnssua dessous pour par- 
venir å ia d^eoitverle du eadavre dc Ja feniDie assåssmée. 
Lorsqu’il fut irouvé pr^s du trouvenlT les exi- 

gftreot rp^une s^v^re instrucliaD judiciaire tM dirigée roBlro 
le Btiddha, Den ren se rad at, lear plan ful df^jouÉ par rirapm- 
deacc des assassins. qui, rc?unis dans uti cabarcl et dehaalTés 
par les iiqueurs forles, so querell^rent enlre i*nx et se rapro- 
cii^rønt muluellemetiL rassassleat, Imunldialemenl. ils 
furenl nrrÉtds par fa police el condiiiLs devanl le Irtbimal 
royal. A la doraande du roi s'ils éLiient les meurtriera da 
Sundari, les gredins avou&rent pleinemenL Us df^clar^irenl 
dgatomenl qtii t^taient eeux qui les avaient payés puur com- 
mettre le crime. Le roi donna Tordre dc mellra li morl les 
assassins aussi bien qua las Jiisligaleurs flu crimi\ On lea 
enlerra vivauls jusi|u'& la haufeur du diaphragme, puls tm 
les racouvrit de pailk k JaquQllo cn mil la feu« de sorte qu^its 
p^5rireat mis^rubleraant^ — Le Maitrc raconta k cette occa^ 
sion qtie raccusatioa calomniduse å laquallc il avait éW 
oxposé, avait élé la chiltimeut Efuno faute qn iJ avait eora misa 
dans une axistence oniL^neure : il s'Ellail une fois grisé de 
liqueurs forles et avait, dans eet dtal, iDsultd et calomni^ un 
saint person nago I* 


l^endant un de ses voyages, le Seignenr converlil un brah¬ 
manen qui lui demanda : <« riage Mullre! (^u^i fait lo grand 
itmlima pour se rendre digne ile la grande gloira qui rayonna 
autour lui et de la bi^allludo iusurpassable dont il jouit «- 
— Le ri^%ncur riSpoadil : tf le grand Bralima a, dtirani plii- 
sieurs exislotiees, distribuij libéralenienl des aum^nes eux 
175 nceassiteux % a saiivt? mamt homme de la misere ot donné de 


I 


1* .-lutfc/ilnd KaipaitjM^ SD; tWlld, p. 4J. 
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t instructioD utis ignfimals. Ce øoijI: cbs {ictiO'ai v^rtttciises 
qui lui onl valu la rang pr^dminant qu'iJ occupe. n 


Vare cetle époque, Atiillmpiijdika maria sa fitla au fils 
ti tin vici! ami dans J« pays d’Artga. C<>ininG Je digne maUre 
do Corporation craignaJt qui‘ aa flllt', dans celta lerro étran- 
gftre, au tniliou des hdrdtiquoa, ne dcvint chancelaute dans 
la foi dn Scignciir, il eut soin do la faira accompagncr d’un 
grand nomiirn de suivanttis. Lorsquo ia Jianctk} ful arrivéo & 
destination, aprés un long voynge, olie fut invUée par son 
beau-pftro & rendrc visite, accompagn^o do lut et de aa 
femme, auit docteurg Jo sa socle el 4 lem* préscnter »s 
hominngcs. Or, ces doctoure apparlenaient 4 la sode dos 
Moines Nus, dont J'apparonce indiiconto et malpropre inspira 
un tel d%o4t 4 lu jeune femme, qu'elle refnsa de les regar- 
dcr, d plus encore de les saluer. Son beau-pére cn fut 
d’abmtl Irfes irrilé. inais dlc resia i ndb ran lable, d en prd- 
seneedesa helle-^mfere et d'autres dames de la vLle, elle sul 
si bien dépcindro les perfektions du Seigneurd de ses di&ci- 
pb's, que toutes sonlirenl nallre lo dfesir de voir Itud Jha. 

Le Seignour qui, dans Theure malinalo, de son æi] qui 
vojl lonl, corilomplail ce qui se passuiL dans Jumbudvlpn, 
dtfeouvnt imratidialement cc qui so possait dans ee pays loin- 
tein, Immddialemunt, il coavoqua tiuq cents de ses disciples 
el vok avec eui, h Iravers Ioh airs, au parvis devant k 
emeure du beau-pfere de la jeune femme, Tous cenx qui 
ki«nt lu presents contemplferenl avec ravisscnient lo 
»uddhu, td qu'il iH> manifeslait 4 leurs ycui. 11 kur prtcha 
ensuite la Loi , ot toule k famille se convartil, im mfeme 176 
emps que beaueoup d'autrca poreoanes do Ja ville, Aprfea y 
avoir laJssé Anuruddba poiir aclievar l'ti'Uvi'o, le MuMro 
tvlouma rapiiloment h grUvasll. 

Lue uutre tradition ' raconle ce qui suit uu sujet de Sumft- 
t. I«»n» tt LiograpOi. Cibéttlne. S(hieftier, tWi. 
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gailhft^ }a fiUe d^AnitthapiMilika : elle avait donni^ cti 
mariage h. un boiii^;eok Je la ville de rtiijdmvanlhana, 
siiuée h tine distance de 91) lieoes (å rEst) de 4,lråvaalL El le 
sutobtenir de sa belle-mére, ijui vénéfiut lesMoinea la 
permis^inn d'iiiiller le Ruddha h venir dicjfi ellc. Pleine de 
joie, Siun^Lgadhu moaia h Téløge supérieur de la mmson, 
puis, le visage toumd du c61<? du Jetavana^ elle Hl im aacri- 
lice de fleurs. en versant de Teati d une aigiiifere d^or el en 
prononennt les paroles:« S^dgneur 1 s^ouvenei-voug de moi qiu 
auis privée des trois Jay4m^ duns ee pays de bærbares ! Veuil- 
le;^ paraltre tci aecompagn^ de la CoDgn5gatioa. i* Le saeri' 
lice &*éleva dans l'air el retomba devant le*? plcds du Mailre. 
Imm^idiaLemont, il ordonoi k Ananda de distribuer leurs 
marqiies * aust disciples versts dans la magie, ct le lendemnin 
maiiii ceu3c-ci vol&renl å Iravers les airs vers I end roil uii 
Snmdgadbå dtait assise avec sou mari et ses beau^-parcnls. 
M EsUce lå Ion maUrc, Sumågailhå? — Elle répondU : 
M Celui qui assis dan^ un ebar, lancanl des dclaii^ el de la 
pluie^ ést Kauiidinya^ celui qui trone ^ur la mnutagne eou^ 
ronnde de fleurs esl Kåcyapa Ic Grand ^ eetui sur le eliaiiol 
altelé de lions, esl (^liriputra; celui qui cJievauobe un élé~ 
pJiant est Maiidgalyåyana; celui qui est essis sur te lolus d^or 
est Aniruddha; celui sur un cbar lird par le Gnrudu ’ est 
Pi'irna, le fils de Maitråyani; celui qui ehcvauchié le nuage esl 
Aevajit; celui qui s^appuiecoulre un bosquet de pulmier^ esl 
Lpåli; celui qui se repose sur iiu pakiis de fupix ta^ali esl 
KAtydyana ; celui qui est assis dans le ehiir al!e[dde laureauv 
est Kosblbila^ cetui dans Ic cbar Lralné par iiii cygae est 
Pilindavalsa; ce promeiieur dans la forM ml t^ronakoli- 
177 viip^a; celui qui parall snus la forme d’uu Cakravartm 


i. Cm mnrquci lerrcai i uin/fi di¥rri : hmm ci! !W5fi! tin cartri fttj 
tanlAl «||n urvimt, i rflTPnkf ou i ee'LH'tuFf døi op^nDuti j 

aifl^hquri. 

5. L wiHiiy de riilintt, on^lD^iT^nivTit qiii Tt*k å Irav^n let alm. 
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(touraour dc roue et laneeur de disquo} est nåhii!&*> » A. la 
Hiit le ^^igncnr lui-m^mc parat, rdpandaiil auteur de lui un 
rayonncment ct accompapnt^ des angcs de ta tnmi^rc. La 
maison se transforma en crislal et 1e Seigneur, aprSis 
avoir conduil main lo personne dans le chemin du Dharma, 
retouma & t^råvasU« 


Vers cottc épnque, en fatsail dans le pays grand bmil au 
fiujct d'un certain bmhmane, dont le nombtil rdpandail do 
la lumiére en rormc d"une Itinen Les bén!U(|ues, dont il auU 
vait la secte, Ic faisuienl voir dans toutes les villes otvlltages 
comme nne prcuvc vivnnle de leur propre pouvoir luira* 
cnloux. A la lin ses atnh i'auienérenl au couvenl de Jeta- 
' vana. A pelne avnit-il paro dans la préicnoe du Seignenr 
que la lumidre de son nombril s’L^eignit. Il partit assez 
vextf; el voilb, b pidne avaiHl franclii le senil, que la 
lumi&i'O fut dc uottvenu visible. Le mime phinom&nc se 
ripiltt jusqu'å Irois fois, de sorte que le brahmanc nc pou- 
vait plus douler de la puissance supirieure du Buddha. Il 
crai allribuer telte suptfrioriti a qucique formule rongique, 
et pria par cousdquent lo Seigneur de Jul communiquereella 
formule. Muis le Seigiicur ddelara qu’il n’einployflitaucunp 
formule, h Jo up possMe qu’unt* scule force m, dit-il cusuite, 
“ celle que j'ni obtenue au pied de Tarbre du la Science (du 
Hiveit), pendant hs 30 }it semaincs que j'y ai pnssées. Sachcz 
que volre Iiimifere, qui a alliré raltcution de la foule, vons 
a élé dipartio comme ricompense du sacriDco d un diodimo 
en forme liiiiaire quo vons avez jadis olTert au Buddha. Cello 
ri^omponse de volre bonne oøuvrc esl cependant pdrissablo ; 
ieoulcz done ma docirine, cello-lil vous assureru unc réeom- 
pense étemcile. » Le Brahmanc fut saisi el suivil to Seigneur. 

1. Lp ilineniti'TPUipnt d» hfrol fil mb ipimdp OéquBPt dt* mliqnei epot>dt«. 
far«ieDi|ilada lliiv)« ct da Bhdrata.. 

3. La øloce brille loiit te* nyou du »alelL 



IflSTOlUE DU BOLDDETlSMfi DANS L INDE 

Aprfts Ic d^tuil des actes Ju Scigaeiir pendant Ja 
20* anntie, le rl?cit samMe pour une loiigue pérlode : 24 ans, 
environ, ge passent sans ijue Jes soun;es rnfridinnaJos 
donnent un apercu cJii'onologique de la vie du BgddJia 
jusqu’å ee que le lil soit repris dans k dernkro ann^e de la 
vie du Seigneur. Néantnoins, on trnuve mainte histoire 
qui Joit se placer dans ces annoes vides, et d’autres encore 
dont oji ne peut determiner. Ja cJiTOnoJogk mémo dune 
fa^e:kQ approximalive. 

La Iradition septentrionale comble eette Jaeuno, 

^"oiig feroiw nn cJiuii parmi ces rdcits dispersés, et nnus 
donuerons coux qui uous semhioni les plus intéreasanb. 


31 .— Devaoatta et AjATA^TUn. 


Aprés que le &igneur ent rMdé pendant queJquc teraps h 
Aiiupiya, il se dirigea vers Kuu(;åmbt\ et établil sa demeuro 
dans le Jahlin (loshita. CestJ!i que l’Ame do Dovadatfa com- 
menca å s*r«loigner dn Seigneur el que la pensde s’dleva cliez 
iui: a Ofl qui me feraHe nii nmi. aJin d obtenir dee avau- 
lapseldeJacougiddralion? - Immédiaiemeut la ponsde 
lut vjnl ; u Le prince AjsUatatnicftt jeune eta uubelavenir ; 
faisoiig-cn nolreami. n 1 lumddiatemcut, JJ qnitla sa chambre 
<9 a coueber *, pril son pot h aumdnes et ses liabils monas- 
liques, el m dirigea vors llfljagrba. AprSs avoir changé do 
Jipre, ct pris ecUe d’tin pelit gargun, il se montra. ornd 
d unc eemluro de serpeuts S sur Jes genoux du prince Ajå- 


l. If rÉcil Ja €utla-V^s„, j. *. (comp. ,30 „ . ,5,^. 
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bratm. Voyanl qiie la peur, la Btupi^faetiont tf'H'eur et 
IVlIroi a^élaient enapar^Ses de l'åme du prmoei Dø vadat ta lul 
dit : « Avez-yoQ9 peur de moit priuce ? » — a Out, qui 
vous '^ » — « Je sulsi Devadatta. — « Si vous étcsle Maltre 
DevadaiLi, miiutreii-vous done sous votre pfopre forme. » — 

Alors Devadatta d<.^posa la forme d'uu pelil gar^oUp et se tint 
døfaout^ le pot il aumOnes å la main^ rcviHu du [fiiinteau el 
de l'liabU moaostique, devaiit le fih du rul. CeluUci, ébloui 
par Sa puisaance uiagiqtie de Devadattat pril 1 tiabituile 
d'aller lui roadt-e liouimagø malin et aolri avec uno suite do 
500 chars el eul §oiu de lui faire parvenir de la nourriture 
en abondance. Par suite de ces houneurs, De vad at la p 
orgueitleux des a van lagos et de la coasidéraiion dont il 
jouissaiti pordit la Iftte^ et eongul le projet do diriger lui^ 
mi>me la eongr^gatiou. poino avait-il eoui^u cette pensdo, 
que son pouvoir magique disparat. 

Le fait ful porto^ k la cofinaissance dc Maudgalyiyfma par 
rnugeKakudha Kolvaputra, jadis somleurdo MaudgalyåyanUs 
mais mainteuant ddcédé. Aprfea sa niort* il avait pris un 
aulre corps, spirtlueU qui prtf sen lait cette parlicnlarild qu'it 
avait Faspecl par exeniple do dcu3c ou trois morceaujc de 
terre labourable, du riche pays de Magadlia l il ne faisait du 
mal ui aux uutroSt ni å lui-mt^nae, Aprfes avoir fait sa com- 
mumcatioTip Kakudliadispanit do neuveau, el Maudgalyåyana 
* apporta la nouvelle lui Sidgueur. —^ ^ Ks-tu bien eunvaineu 1 8(1 
quo fange Kakudha w dit )a vt^rite ? n demanda le Maitre. — 

M San& doiité, » ful U réponse. — « Fais alors attention å mes 
paroles, Mauitgatyåyanat altmtioo ii mes paroles : riiy- 
pocrite ne tarJem pas å se manifester lui-mt^me- 

Apres avoir demeurd pendaiil quelqiie lemps a Kau^åmhT^ 
le Sidgneur partit pour te Bois de Hambous pr^s do 
Rientot les moinos vinront lui raronter quols bonneurs Je 

aui un lulonr do cou^ iin rouié au la un i traTf'n 

L'éptiule. ■ 
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princo AjåUqatru renitail h Dcvadatta. —► » Ne floyc£ pas 
jaloux dc3 avautagos el des houDeurs dont Jouit Dcvadatla, b 
dil Id Buddha, « tanl tju'il est lionoré de colte facon, i] peut 
bien a'attendre u des désa van tages {ou & une dimiDuUon) dans 
lavenir, maisuoii å un progrbsdans ia vert« véntable*. C’est 
pour aa propre ruiije que l>evadatta s'enorgueilUt do ces avau- 
tages el de celte conaidL^ration. Comme le bananier el te bam- 
bou purtenl dea fruils pour teur propre perle el quc la mule a 
des pelila pour son propre malbeur, de mftme la considdra- 
tion croissunte doul jonit Devadalta ne fem que pr^cipjler 
plus rapidenienl sarutne. » 

Une foia, le Selgneur étail assin au milieu d'une foule nom- 
breuse, cl proclamoit la Loi. Devadatta se leva de son sitgo, 
mil son >&temenl de dessus sur itne épaule« * joignil ses 
mains en signe de respecl el dii; , Soigneuri vous étes di^ll 
vieux et trés ågé. AbandoniieX'Vous done tranquillemcnl & 
ta mddilation ddlicieuse de la LaJ que v'ous aveA Irouvée el 
eounez la eongrégalion å ma garde : jVn aurai sojji. b Le 
fieignear refusa jusqu’ii Irois foia; « Je ne conlierais mfm.e 
pas la congnfgation h Cåripnlm et & Maudgalyåyane, Deva* 
dalta ! et encore moins å loi qui es si nul cl do nuMe vaJeur 
• — pevadal to, furiciix etfroissédece que le Sejgneurl’avail 
bumilid en rdunion pldniére, el avnit couvcrl d’ébgcs Qlri- 
pulm el Maudgalyftyana^s’élojgna avec nn salut respeclueux. 
Ce ful lå le pmmicr grief (ou lo premier atlcntat) de Ib-va* 
datta coijtro ]e *Soignewr. 


Sur ce, Ic lluddha ndressa la parole 3 sos dindpics : 
« Moincs I quo la congrdgation annonce ouvertomeni h 
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Tnfinie. »'Oncharg^ea Qåripatra l'exÉculion tle cetonire. Il 
fil ccpondaol queiques objecUons, vu f|u'il avåit autrefois 
lubmCmø célébré De vad alta comme possiManl des po iivoirs 
miraculcux ; måls Ic Mallre dit: « autrefob, tu pouvais 
fairc cela b bon droit, puj:»i]uc c'dlait alors vrai ce quc tu 
tlisats, maialonanl il en. est autromcnl. » Convaincu par ei-s 
paroles, te vént^rablc Qdriputra, avec lassenlimcnl de Pas- 
se ID il Ide el sui vi d'uno louie du meines, sc rendlt k la ville ct 
yltl la proclaiDotion, A cette DccasjoTi, les jnerédules. mal 
ii)letilit>iLn<L's ol inscosés parmt les habitanla de la ville, 
direat; » ces moiaes soal cnvleus de rhonneur el de la con- 
sidcralion dont jouit Devadnlta ; s mais les croyants, bien 
intenlioands et sensds soulinrent: v ce ne sera pas sans cause 
quelc Soigneur fail ddnoncer Dcvadalta duns la villo. « 

Le misdrable rint ators trouver le prince AJiUacatru cl lul 
paria ainsi; n aatrefois, prince, lit vie butnaine dlait longuo, 
mais mainlenanl cUc esl couiie. Vous avez done bien des 
cbaacos de mourir hdrilicr pr^sompUf. Et bien, tuez volrc 
pere et fatles vouscotironner roi ; je tnerai le Seigaeur, et jc 
deviendrai Ituddlia, » Lo prince, coavuincu cjuo Devadalla, 
qiii était si aage, savail ce qui en dtail, suspendJl un poi- 
gnord a sa ceinUire, au dessus de sa cuisse, el se mil å errer, 

Duit el jour, d’unatrmysblrieux eteraintif, dans tes chainbrcs 
mldrieurus du palais, Sa singuHére attitude flnil par ^tre 
rumarrtuée * des fonclionf)atre!i de senice ii la cour, qui tui 182 
dfiinandt<rcnl * « Que voutez-vows done fairc, prince ? » — 
Tn^r aton pbre.« it Qui vous a mis cuta cn UHe ? »»— 
Matlre Devaifalla. » — Alors queiques uds des fonclion- 
naires furent d'avis que le prince et Dcvadalia el tous 
les autres moiaesdevaient Atrc mis å morl ; d/aulres jugérenl 
quo les moities ne devaJent pas élrc punis, ru qu'ils n'dtaient 
pas coupables ; le prince iM'ut et son insligateur mdritaienl 
la mort. U'aulres ftirent d'avis qii’oa nedevail tuer porsonne, 
mais raconlor la ebose au rui, pour agir ensuilo comme il 
ordunnorail. 


m HISTOIBE DU W»UIH>IIISME DAJiS LINDE 

Les fanutioiumres <lc laeotiu al1i>n?]it, avecluprince, Lmu- 
ver Id roi Himbisdra, et l’lrent rapport sur cc qui venoJi dø se 
passer, et uussi sur U diffdrcnce d'optnbns ciilrt* eui. « El 
que føront te Buddliu, le Lui cl la Cong;rcgatioii ? » dcDiuuda 
Iv roi. — On répoDdit que le Buddlta avatl døja. faii prorb- 
nier d'avuDce dans b vUle quc Devadalb uvait chan^é dø 
cuiuøtÉrø. Alors le roi deslilua tes foiiolionnaires qui avaJeut 
opind que non seulømcnt le piinco et Devudiilb måls touij les 
nioincs devaicnl Mre mb » murt; il lit reeuler cn grade eemc 
qui avaient Tonlu épargiier les moines, el donna de l'avan- 
cement au resle. — Ensuite 1c roi adressa tu parole å frøn 
fils : II Pourquoi me veux tu tuer, prince? » — ii Parce qne, 
fut b réponsc, ]ø désire rt^ner moi-rndme. Sire. o — w Si 
Cest la le eas, rt^gne alors d^^s ce moment ! n et en disant 
cos pai'olcs, BimbisAra Icnosfdra b dignitd royale A son ftla. 

BientAl Devadatta vint hiHiver le priiice AjAb^atiti el lui 
d(i: Il vculNcz, d rai, donner ordre d quolques personnes 
d'Aler b via A raMiiMe Gaubma« ii IJn ordre en cc sens ful 
donné, el alors le traUrc alb voir un de ectix qui dlaleiil 
chai^dsde rassassinatotlui donnii les indieations sutvantes : 
t8it « Allcz, mon eher nioiisiøur, *å tel ou lel endroit uu se pro- 
mctie l'aacMo Gaulamn; Atez4ui lu vie el revene* ensuite 
par Ic clieniin que jc vons iniUquc. » Aprée avolr montrS 
cc ebemin k riiomme, il y fit placer en aecret dritx hommes, 
qui devaienl tuer l'assassin, au moment ou i] reviendrait> 
EiisuJlc, il pritiles møsures pemr faire dgoi^cr ces deux ]>Br 
quatrø autres; pour tuer cøa qualre, il cn plfp-a buit nutres, 
et pour dtor b vie A ceux-ci, seize liommos, ' 

f*ur ces øntrøraitefi, le premier s'dtuit armd de son dpdc 
et do son bouclicr, cl avait pris son ureel ses llAcluui, |>our 
aller tpouver te Ituddha, En voyanl le Tulhigata, il perdit 
courage et soii coi ps fut subitement paralysd par ta terreur, 
Lø tseigupur, k qui son iittitudr n'avait pas dchuppd, s'écria : 
II vieiis ici, mon cher, no cimins riøn. » Immddblømøat, 
riiomme rojela son armomeuinftrcts'apprtwha du ik-igneur: 
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et B'agénouitla humblctDOnl devanl seB picdi?, i^ti fi*ikriaDt ; 

« l^mme un foti. comme un m>$<Srable, jc nomrUsaiA un 
mauYsU pi'ojct, puisquc Jo vopiU!} ici pour comcUreuntrøsas- 
slnut. Acucptez, Sei^aeur, l'areu de mon rcpentir ot l’a$$u- 
rance que jo m^obaervcmi dano la sutlu I n Camnuf le Talhd- 
gata To^t que 1'hamme diail animd d'un ropeiitlr }»ijnc&rt* 
et avuil convenablemenl confeasé ann pdchd, il accepta son 
avou cl l'msiniisil, par nn discours approprid, sur la biou' 
raisance, lu momlild, le saoriflci), sur lu culpubilitd, lu nul- 
li lé, la mi agre doii concupiscenccs dia ruel les. sur lexcei- 
Icnce du renosceinfint au moude. Ensuile, il lul paria des 
qualre vdrilds : ta soufTronoe^ rorigine; la suppression; 
le chomtn qui y conduil. Par suilc, les ycux de cct liomme 
s^’ottYrirenl b la Inmitre du lu Loi ; il comprit que tout ce 
qui nail est destiné a pdrir ti>t oii laivl, de sorle qu'tl pro- 
nuuQii joyeiisemenl el di? loul cæur la confession do foi 
du laique. Ensuile il par Lit, en pronant soin, courormément 
BU conseil du nuddha, de prendre un uiitre ctiomini que 
cclui qui avait étd indiqud par Duvadatla, 

Les deux individus qui atleuduient le premier assassin 
envoyé, s'impatient^rGnt torsqu'il ae fit s) longtempa at~ 
Icndre, s'avancéront sur !a route el vircttl le Talhågttla assis 
au pied d*un arbre. Us s'avanoj?rent polimont vers lui * et 184 
eurent lo bonlicur d’éti'e tcllrmenl frappds par ur diaeours 
approprié qu'il leur tint, qu’eux aussi ils st? con vertirent et 
prunonedrent la confeaaion de foi du laique, Eux aussi, sur 
le conseil du Seigneur, rerinrenl por un aulre ebemin que 
cetuj qui leur avait été pntseril. Le mérne cas sc rdpéto pour 
les quatro, pour los hult, ot cnlin pour tes seize personnes. 

Le premier asiNissin élait revpnii cho* Oevadatlo, pour lui 
déflarer que ta puissancu njiroculeusc du Seigneur t’nvait 
empéché Jo réiissir diiiia sou cRlrt'prise. — n Eh bien, » 
rrprit Urvadatta, h dans co eas j’Oterni moi-mt'mc la vie il 
l'ascdlti Gaulamu. « — ^cbanl que le Talliflgala se promonait 
aco moment sous les ombragus du Piu du Vautouri il en bt 
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rasconston ei iaQ^^a udc grande pietr^ cnnLre J'objei de jta 
Laine. La pierre sc Iieurta c od tre deux dont 

poinlos se lenconiraieftt et fnippa ainsi le pied du Seigneur^ 
de sorte que le sang en 5ortlL Le blessd regarda en hånt et 
cria: fc Tn as falt grand nml, trallret en falsanl conler le sang 
du Talliågala \ j 4 Puts« adressant la parole aux mnines^ U dil : 
ff Geci esl le ]>remierae[e imm^dialeinent punissable *t dont 
Devadalla s‘est rendu cnupable ; il a fail cnuler le miiig du 
Talbflgata. n 

A peine li^ mnlnes avaicnMls apprisque Devadatta aviut 
louché !e Selgneur. qu'ils m rdunirent aulnur dc rendroit 
ou le Maltre se IrouvuiL cl se mlrent k pousser des cris el k 
fa I ro <lc5 leciures k buule voix, afin de le prdserver d*un 
malheur *« Hn entendant ee brniik le Tathdgata demanda i 
Ananda ce que loul celn signiBaU. Rennoigtid a cel égard« il 
tranqiiillisa lesmoines. ]| est impossihie, u leur dll-tlt « 

18”! le TatbågnlH " perde la vie par JcITorl d"un autre (on I fiar 
latlenlal åun ennemij ; les TalhAgalas s'dteignent deux- 
(sm-disatil: arrlvent au parfait Nir\åriA}. Betouraesc, 
moineSf chnenn ^ votre place : les Talhdgatas n'ont pas 
besoin. de prolectioti. m 

Vers ee temps^ 11 y avait k ilujagrha nn éléphant« nomrae 
NAlågirif qoi élail mi^eliauL cl luail toiis ceux qull reueon^ 
Intil Par de beltes promesses^ Devadatia sut ameacr les 
chefs Jes éciiries k låchcr la béle féroce an momeut oii 

i. ilMi VoriiiiaBl dmntmiku, ånuntarii^ø. I l r i H ånuntanksM, m * 

nu ■ |n^hér FaDFlcIl « , * 

I. Allujbn å l'iuagp fAirc grAn^l bniit Bl d« murmni^r 

liea t^aJuTitinnj jhiur fibmirr kdi^iauti f\m ctaav caiuer 1ei — J.b 

luythi? du lan^f i|td eiiulfl ir nU-auehe, v'U n*en icurt jwii,, &u ruitqu'ni:! dffi tmnes 
hAbauflli jwur 1 riclipfli « etl itpffrd^a. ul jhiur i éfllpié ■ ifpa-rAikai, pris- 
piiunøDl - WhIé i p leifit rn roujir ; » ifcgnifl« tAng. 

1* Uåjfd^j M, o/ 321 ^ I Li MiiliifbH, cuaii eVst pj^nbmlilBUirat unn fttite 
d læprriiiBn, r4r li pa^Jte prårMriilfl pt^rtfr NAlAgLrl. Chn it mémt, p, 24#, 
l'él^pbinl dfi » nnntniD aufiii Nil4|nrK, maii d uulTUi åo^teti I app^^l- 

Icbl Ubadrui'ÅlikA; valf ptm hiul^p. lal. 
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■I raMtlc GniitAma ø paast'rait dans ta rud'. En efTat, an jonr 
(|uc le ^^igneur, ave« une grande adtitCf s'avani^att dans la rue 
pour mcndtdT sa nourrJturci Nåldgiri ful iåch^. La Iroitipe 
Icvéa, agjtanl sa queue, t'nntmal s'tfjanc^a sni‘ le Talii^gutn. 
de sorto que Iw moinos furent frappés de fruyuur, mulgre 
les assurances du Tatidflgata, qui ne perdit pus uu seul 
momout son calme *. Les citadins qui, des appartomcnls 
supi^ncursot des (oils des maisons, élaient Idmoias dcce spro 
lade, dtaient d'opinions diverses ; les incrddules, mal inlen- 
tioimés el insensés disaicnl ; u raallieur! le Graad Moinc 
sera lué par Tdléphant I » mais les eroyants, bien mtcnlion- 
nés ot sonsés s’deriaieut; u ntailietir I un éldpUant bourlora 
Tautre ", Alors le Seigueur frappu rdléphant par sou amabi* 
litd, do sorte que ranimaL la Irompe abaissÆe, s'approcha du 
Tathågata. Colui-ci Sui paria en vers, avec ce rÆsullal qno 
Nfliågiri, avec sa Irompe^ enleva la pousaiére des piods du 
Seigneur, la rdpandlt svir sin propre t&le et se retira en mai’- 
chaid i rooulont, tiint que le Seigneur ful en vue. Knauilo. 
it se rendit å son deurle, o& il réoccnpa trauquillomunl sa 
plaee tiabituelli* 

Aprts ces Ævdnements, Devadatta alla voir Kokit-lika, 
Knlamoraka-Tisliyaka, le flis tlo KliandadevJ, et Saniudra- 
datla ' cl leur fil la proposition de sVnlciuJro pour foire iiailre 

a, Df\animajiada, 1*4. il r»l dil ipi'Anaiid* flipnrt k prop» pour iiuiT«r 
celle un rtcll aimlDfruE chr'j Heeil;ri fi**'- rllé. L« JenUef ricontr 

AUiHi rjuu le Umldlim Um fciumf^ qui #Uil i^r I-p tiié& par 

leléphtmt. Cf slt^rnlRT rfrit n. l"airaHH!i apocrjpVif ; utia trlift liitnirvciitioiiTf 
pffeU *?flt éié- uTit iteiion ; c'eal urtp n'jfiefixp cjnf 3ei BikIiIHm ae pou?ent 
pat pigir^ Car dm a£ticiii» iiippus^iiE. imi * puuilDtK qii i'IiiiIh pI I'B WudiWs* parfait 
fste Jiour ntnu vntwir -1I0 rnxpreMiuti Liidieniur, au-deum du 

founiiUlflui^qL t«rr«alLfT; II ne rail ipir laini^r iriHcr et nalfre U 

cbflmin ipållérjLblfl der |oqi im nuddhiw. tui. le Talhi^jala. Um fol* l>lal 
de Budd ha attaLql, il n'ir 1 plui d aeLietni. 

t F (3hfta Ilardj^ paii. citd^ V^J^Sphanl ae coftvertil, r^iUs Icw citiff cfl-niniftiidje- 
iiicn!f atldiat la prinfoii^r de aancttSratloii ill fl fiilt urt** 

I. ChiDX lup Bauddihialti dq Nord (S4::hlt!lnef oa lea tmUVQ 
coHUBP WNf Rctktljha, KdlaitiMfa^iF TIshjra. Kharii|BdraTya et Sl^a^ 
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desdiscordes Jaos la coD^régalion cte I*« aBcéte Gautama » et 
de præparer ua sctiUma da»a rassocialioD, Kokdlika donna å 
tiatendre qu'ii ue coinprenaU pas coniiueiit on poumit j 
arriver, vu le pouvoir miraculeux de Gautama. — » Ii!h 
bien », dil DevadatUi, Dous irons le trouver, et aoua lui pro- 
poseroas iadoptioii de ciaq articies; de celte fa^oa : n Sei< 
gneiiri dans plusieurs circonstancos vqub avcz reoomiDandd 
la sobriété, Ic contentonient, la {imitation des désirs, lacon^ 
tincnce. la confiance, la piétd et le zéie infatigable. Afin de 
fortider ces vertus, ii serait bon de décréicr qne les reli- 
gioiijc doivenl vivre lenr vie durant dans le ddserl et qne 
celui qui prendra sa demenre dans ud viltage sera exclu; en 
oatre, quils doivent vivre, leur vte durant, de nourrilnrc 
mendiée el qne coltii qni ucceptera une invitation b diner 
sera exdu; qy ils døivenl s«- v6tir, leur vie durant, de baillons 
ramassds, boms peine d'exe lusion; qu’its doivent passer, 
leur vie duranl, la unit au pied d un arbre. el ne pas dormir 
SOKS nu toit, sous la mt'me peine; enbn, quUls tic doivont 
jamais roanger de la viande ni du poisson, soos la tnfrmc 
peine. * L asefete Gautama refusera d'aeecpter ces articles, cl 
c est par cc moyen que nous troni|ieronB cDsuite le pøuplu. u 
Gevudatta ae .rendil ensnite, avec ses partisans, ebez le 
187 TatbOgata , et présenta sa quintuple reqtiéte. Comme iJ s’y 
dlait attendu. Ja rdponse ful un refus. « Cela esl inadmis- 
sible II; dit le Seigneur; » que tout liommcqui voudru, aille 
vivre comme ermite dans le déserl, nt de m&me que tout 
homme, s ii I uime mieux, s'éloblisae dans un villagc ; que 
tout bomme vivc d'aumdnes ou acceple unc mvitalion Ji 
diner, å volonl<i; que tout bomme ail dgalcment la liberld de 
sc vCtir de baillons ou d'babils bourgeois Jo veux bien 

ridufUL MdenUer eit 1i>tn#iurqu« Stnudrjil^m; H tamvdra on( le 

inÆmp itn., i «toir : - nc«4n .. 11. .ont dl(. CAlcyw, comme I« 

partiiAtii dlR *i>nt icuvl^pI diu « ÉiEidt? (^ky% p, 

I. l'crpticatioB rc^dtgti enicm] pjir 14 Je. recu. en doo 

uo 




m 


{>ermGttfd quun momo p&SBo s(>s'nul La, pendant hult mob 
tla rnuJié* \ au pied d’uu arbra. La vi anda al la poisaon 
dojvent ålre purs h trois égards, de sorta qu'on n'en voiCt 
n'on enifinda ou n^on soupi^onno aueun mal ^ ii» 

Devadalta ae leva^ ItenroEix du bon aueo^a da m ruse, at 
partiL aprjHt un salut poli: pub il anfru dans la vilk avec lofi 
siens el s'efTor^å da dupar la peuplo aii tuoyan des cmq articlas. 
Tous coux d'enLra les citadin« qui dlaknt ineréJules, malin* 
lantionu^s el insensés, Jirent: a Låa fils da Qåbya {partisans 
d e Davadatta) vi vent dans la aonltnanaa at les pri vations ^ 
mab TaacMe Gautama esl un goinfra el ne souge qu’i la 
bofine c håre* a Au contraire^ les croyanbt bien mtantionnés 
at sansés furent indtgnés des manæuvres audaeieusaa da 
Devadatta. Lorsque le Buddha eul apprJs daqnelquas moinas 
comuianl on parlall de ces eDbrls odieux pour amenør un 
schisma, il danianda k Davndalta * : « EsUta vrål, Dava- 
datla, quo tu veux amener un schtsma danE» b eongrfgalion? n 
Aprfts una ^^ponse afErmaliye, le Saignam* poursuivit : 

^ Abandonua cc dessain^ Devadalla! aeiui qni rompi la 
ooncorda do lo eongrégation, hn'^lcra pendant un Aalpa * cn 
En fer, mais celui qui rdtabiJra de nouveau la concorde trou- 
bléOr jouira, en råcompeasa^ pendunt un tomps tout aussi 
long, de la bdatitudø cdlesle. C'esf poEtrquoi ja dis : aban- 
donna co dessain« m 

Pen de lemps aprås^ Ånanda antra de Ms bonne beurc 188 
dans lo villa, pour y mendier. Devadallo le vit at alla le 
Irouvar pour lul dire que co jour-uiérue, il cékbrerail le 

^ por ctini^qiiøni peodaiit 1 a ialAoii Oe røErUfri qu'iL pa&iø!ri|i] 
ronrønL 

11 ti'eil poi vQr quø nulre IrAdUf^Uoti rendø Viatenbon aitec um pArtøllø 
øHAcbtudø; lø tøitø porte leulømønL : • ta vfinib cl tie poiiafln purs; 

anii tinn øutendai, mu {an : nif pcrléø) ■* 

4. Hl mlroD^a doac iui^itpiiient cn prk^øønco da TilhAgALa. 

flr CTpft-i-dirø iinø parknlé pltti rin i'étrnd øfilré dmi 

crHtifltJi du fnofidø. Cfaaqttøjaur, chøqtit annéc!, rliaipie tte*, <3ii pent 
ipn k [urudf^ tiiittc fltt rrtÉ ét nnui^øAil pw dløu du Soleil. 
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Sabbat séparémedt du Seigu<?ur el qu*il y accompljrait Jes 
céri^mouics eecIÆsiostiques. Immédmtøiiieul apr^^son nolotifT 
Antindtt røudd cDmple de eelCe reneontref qui proiiviut que 
DøvadaMa avait l'inlcution d^elTectuer ce janr^mAmø soa 
Echismø. 

En øfføt, le jour du sabbalp DøvadalLa teva dc ton 
et sé røndtt h GayAt^irsha, accofupagné dc eos parli- 
saiis øt dø cinq cents fils de Vrji^ origiDaires dø Vai^ått, quj+ 
Douvøaux-Yenus et ineE|>értinen1(5S| avaiønl étå aniøDés par 
lui II sa doctrlne. Dis que le Setgneor cut été averli de ce 
qui se pasaail par QårJpuLra øl Maudgalyflyana, il dit ; 
« Tu as cørtaiixemønt pitid de ces jeunes moines^ (Jåripulra? 
VadoDC avec Maudgaljåyaua, avant qo'ilfi nesoiedl entralnés 
dans lø malliDur. ji Løs deux chors obéirent 6 cel ordre, et 
se dirigirøul vers GavAglrsba* A ce moiuønt un des moliieSi 
plac^ noR luin du Maltrøf se mit h pleurer^, el h la deiuaDde 
pourquoj II pleurait, il ri^paudiL t <« Parce que mime les 
deux prmcipnux disciples du Soigneur eont passds du 
de Devudatta et préfircnt la Lo i ile celui-ci* m Mais le BiiddJia 
le trunquillisap ^t caCt ^ disait-iL k il est impossibJe quo ces 
deux disciples accepteuL laLoi de DevadaUa; au contraLre, 
ils soul partis pour faire counatlre aui moliies la tneilbmro 
lumiire >#^ 

Lorsquo Døvadatl;i, qui s^étaii essi^ sur la mon tagne 
pour proclamcr sa T^>tp Vil vønir dans le tomtain Oflriputra 
ot MnuilgalyAyaua, il s^ikTiii ; ^ \-oyex^ tnoinøs, cnmbieti 
nm Loi øst bonuø, puisque Jag precuiorg J'øtilre Jes disciples 
dø l ascMc Gntiløtua viønnønl mø voJr ol prdfårønt ma Loi I » 
n ost vrai quo Kokdlika tit euløndre sos avortiiiscments : 
« Nete Do pas h ces deux^lA, mon dier Dovadatta; ikont 
189 tlø mauvais døssøiu!^ * mais DevaiJaila ue voutul rieu 
cutendre^ aocueillil le« nuiivøaux arrivés cl voulut mi^nie 
abatuiounor la nioitii^ do son siftgo a QAriputra, cnajs eeJui-ci 
doclina cøl bonueur øl s assit avec %ou cempagiion ii unø 
d i stil 11 tø ri!s pi'cl uo u sø» 
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Apr&ji qtie Dcvatliilla, juBqu'å une lit>ure Bvancée de la 
auit, eut ddifté el réconforll$ aes ai]<tUcur!> d'iin sermoti, il 
demeada 2^ C^iputm de pr6ebur å 3a placc. n LWemblée, 
inun cbor Qåripulra, esl eocare éveitldo et attcntive, » dil-i), 
q faia briller devaat olie la lumi&ra de la vdrild; iiuost b 
moi, j'ui mal au doa; cW pourquai je ddsirc m'étendre toal 
au long. i» (^åripulra obéil immédiatcmeal å cetle demaude; 
Devodatta« tui« a'euveloppa Jana oon manteau, se coucha 
sur son c^Vld droit, et. dpuisd de fallgue, il lomba bienlAl 
dans lin profond sommeil, Alors OAHputra el Maudgal- 
yftyaaa, doués d'un pouvoir miniculeiix dans l'acUon el 
dans la parole, tevbreni leiir^ voix pour avertir, de sorte 
qiie, cliez tous les moi ues, tes yeux s^ouvrirent pour lu Lol 
et que ebex tous la conviction ae forma que lout ee qui nati 
doit aussi ua jourpérir (tittoralemcat; dlre supprimd]. Alors 
^dripulra cria aux moines: * Venez, alions voir le Sclgaeur! 
quo eelut qui atme la Loi du Seigneur, uie snive I » el, 
sur aes paroles, les GOO moincs su rendinmt au Hors de 
llambous. A cc moment, Kokdlika emt devoir reveiller 
Dcvadiitla endnrmi ; ■> Réveille-toi, tnon eber Devadattal 
C^ripulra et Haudgalydyana onl emmciid les moiues. [Se 
t'avats-jc paa dil qu'il ne falliiit pas se tier å eitx, quHIs 
avaiGut de man valses intentions? » Au ml^mc moment, le 
sang c baud sortit ile lu boucho de DevaduUa, 

' Sur ces eatrefaites, t^ftriputi'a et Maudgalydyana, avec 190 
les Cinq Cents, avaient rejoint b* Talb%ata, afin de lui fairt* 
uii rapport Bur ce qui venait d'arriver. Le tieigneur pisjfita de 
I occasioti pQur raeonter la fable quc voici; 

n Autrefois, nioines, il y avuil dans une fortit un grand 
(itaug, ob doa i^ldplianls avaient l'hnbitude de venir prendre 
lours ^bats. Avec leurs trompes, ils arrachaient du sol des 
tigea do lotus, aprbs les avoir bien lavtles et puriPidea do la 
boue qui y litait attachde, Ccia lour constituoit une nourri- 
lure agrdable, et ils n’en ressentaieut aueune mauvaise uon- 
sequencG. Maia il y avail de trbs jouues dlépbanls qui vou- 
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loicitiL rmiter tineicn^, et qui, comme arrachalent 
avec i CUT Irompe Ici Uges de lotus et les mangcaleitt, mais 
sans les avoir préalablcmcui lav^ea el les avuir puHfiéea de 
]a bcue qui y (^laii aLiachcD; la conaéqifouce éluii^ qu'ih mou- 
raient du devenaidtil trhb maliides. De lu mftDie fo^dn, tnomcSi 
DevuduUa, qui veul m'imitcr, péHra misgreb le meut* 

Le MaUrc bl suivre ceito fable d"uue digression sur les 
i^ualilés que doit possédcr uji boa messager^ signala t^åri- 
pulni comme un excmplo h imUer^ et s'dteDdii enfin sur le 
conduUe dlgnc de damnuUon de DeViidaltsi^ qui s'élail aiust 
uttiré uue puuition mfcmale qui durerøit un ka/pa. Par son 
gain uiissi bien qno par sa pertc; par sa splendeur ausst blen 
quG par le contraire; par sa consideralion aussi bien que pal¬ 
le contraire; pr sa dispoaUjon tnauvaise aussi bien quo par 
son amitid avec les mauvais^ De vadat lu s'i5tail attird cette 
punition. 

Utic autre LradiUoD * mconte qu'aprta s^élne rdveilJd 
pendant celle nulL fatale^ Devadallu ful I Hiem en I boulcvorsd 
par ce qui venait de se passer, qiiUl resta malade pendant 
neuf mois el pril alors la résolulion d^allor Ironver lo 
tfli Tatbågntar * afin d'implDrer son pardon. A cauae dc sa 
faibiessCj il fut tninspurtd par ses disciples en lilidre jusqu'å 
Jetavana^ ab le Buddlm se trouvait alors. Averti de la venue 
du maladai le Seigneur ddclam quo Dcvadaltu ne pourmil 
pas le vdir. w Sus jidcbés sont si dnormes », ajdnla-l-it^ que 
diK^ cenlt mille Iluddtiae^ ne seraienl pus capables de le 
sauver. w Lc ddsir qunvnU Devadalta de voir le Seigtiour, 
dtail si forL qu^it sauta en bas de la lili^re, mai^ b peine 
availdl mis les pieds sur le sol^ que des nammes s'élcvftrenl 
du fond do TEnfcr el entourbrcnl son corp^, d^abord 
pieds« pH is i^es rcins, enfin Apaules. Sajsi d’iine fru)'cnr 
morteilei il cria au secours et récila un bymne en riionneur 

1, La dfji eu Hen m iDDOjeal et le BuCiibi phirtiU ainil. 

UAiéj^ Jtf. afSt, 3aa. 
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dii Buddha, par Iwjuel il a'assijrB J’appuf dos Trois Joyaui, 
Ceia raldaratt plus tard, unais pour le momiml il desceadil 
en Enfer, et reijut nn cnrps embrasd, d'une grandeur de 
1,600 milles *. 


Au momeai oh Ue\'ada(ta re^ut sa IcTTible punilion, AJd- 
laqatru dtait mi du Magadha. Poussé par Dcvadatta, il aTail 
pris fa rdsolutioa de faire mouiir de falm son pére Bimbl- 
sdra, bien que celui-^ci lu) eOt ddjå cédd Ir gouvcrnemcnt *. 
Teule nourriture ful done refusde au vieui roi, el personne 
ne fut adfflis en sa présenee, sauf sa femme Vaidehi, la mhre 
d'AjålaQUlru, Toutes les fois qu'elle visitail le rot, sa fidéle 
dpouse lui apporlait du riz. Mais le fait fut bientht découvcft, 
ct l'on ddfendit b la roino de eontinuer, Elle rdussit cepea- 
(lanl u caeber un peu de nourritnre dans ses eberenx, et 
Tapporta dinsi au malbeureux vielllard. Celaaussi fut ddeou- 
vert. Alors el le cu( recours h d'an tres ruses ponr prolonger 
la vie de son mari; entre aulres clle se fil froUer le corps de 
matitres grasses, de sorte quo le roi put reouoillir de la 
no ur riture en Idcbant sa peau. Måls tou tes ses rnses farent 
i la fin déronverles, * de sorte qu’on finit par lui refuser Ten- 
Ir de de la prison. 

Bien que BimbisAra & la fin nc regut plus aueune nourri- 
ture, il restait toujours en vie, et lorsque son fils demanda 
ceoimenl c'était possibte, oo lui råpondil qua son pÉre se 
promenail sans monger el qoe son corps rdpandail de la 
lumifere, paroe qu’il avait at teint le premier degré de sancli- 
fipation. Alors te fils donna l'ordrc de brAler les plantes dea 
pieds de son pfere avec un for roage, el de les frottér ensuite 
d'buile et de sol, de sorte qu’il ne pfit plus se promener. Le 

On nc liiAl pu cnotpi« drt xtms en njthnlog^e; I* tuor a Ilt ktidi. 

1, O fécil rtpi lotinrencu de aittibjiira m 1 jirii defii Hwdjr, ef B. 311, 
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barbier ^ chai^é de l^escéeution da ccl ordre crueli eul pilié 
du vieillardj el ne ccssa do pleurer ed aocompM&tiadt son 
æuvra.Par suite de cotte opdration Uimbisåm mouruL, måls 
ronaijuil dati^ le moude dea aouveraias dea qualre pointa 
cardmau3c, soysle noni de Janavfshabha 
Le jour mierne de la mort de son péro^ Ajåtacatru ro^ul la 
nouvelle qu'uD fils Im ^tail né* 11 sentit naltre dans son 
ftnie des scnUnicnt!^ plus LendreSi el donna rnrdre qne SK>n 
pfrre fdl ^pargiié i iiiais c'éiatL trop tard : un second mes- 
&age apporta la nonvelle de la mort tin vierne roL Li^ fils 
déiiiitifcommeiiQJi u se repenlir, et son remords augmenfa^ 
lors^jue sa méro Im eut raconld eombicn aon ptre t avait 
aimé, car tin jour, lorsque AjAtai;atru n^était encore qu'un 
enfant^ el qu it avaii ud ulcérean doigl^ Iliinbiedra avait sucd 
Ir vims el sauvé aiusi ta vie tlu prince« 

Le repenlir et le remords qni s^enipai^rent alors d’Ajfila- 
Catru ne lui taiss^renl de repos, ni lo jour ni ta unit* Sur le 
conseil de ses eourlisan?, ti eul recours aui six hév^&iarques, 
195 PftriiTja iLå|,*yapa tit les autres * tihez aueun d*oux il ne 
irouva cc dont son åme avaii besoiiti jiisqu^å ne qne Jlvaka 
lui eut conseilié d aller voir le Huddha, qui séjonmail jwste- 
mon I å 00 momoni pr^s de Raju^rb^ ifatis le bosquel auE 
Wunguiers — un don de Jivaka luFménic \ Plein de jole, k 


1. Cpil-å>^tiLra WAhn. BImhisird ei DeviidiLtLii fcml eÆAimliélikiiiGin uai^ill 
ne dlaéiH-nl qui- par \&w rrtiM 4|u'J|ajf^iteaL. 

2. 5 Jjuuvi^Hliha. UaLi U IrmiiLiao nqiteotriocalf : Jhiuirfttiabha. Vrth- 
flblm pA rtliabba pigniflrxkl tnu« I ti deu^ i Liurt an« 

3. Cpua dfint Ir# nomi onl w doitn^t|dui liaut,p. — Lei dogmai ria« 

6t1rllka](w «l in rnncoiitre dti foi »m It* mut d^^rilt c« ditail 

titkiii It* Simiiåna-pJialii-Suiti, traduit par Daiimof, Lufw tit Lfi, 
ttU4H2. 

t. tlon« CEi ^Ténc&icnt* m plareut on un if^l puint tiu teiupt, U sttlrie nle 
pleine luoc du uitiii d« Kirdilca. Cola ¥«m dir*, qy« «t!tti! »Ir#« »I idiru- 
tique A l'Aptique rtoiniiiéc par AjAtifalru, de mfif qua lluubulra dolt rignrt 
Ic Jftiir tie plciut? lune ilu md« {iT^eédunl, A^viiu. £n itjle da rlnUiirlqtir, on 
peut dire qw citai(br niiuvdl* éptwiue tue cril* qui prttAdait, n wt quu 
dani laeulte de eet guvng« qiie utiut poorrom pariw atee plua d« detail dee 
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roi du H&gudha lUiisit roccBsbn de reccvoir rcuspigncmeul 
du [tarfail wge, dé lui unvrir son cteur, et de confeaser son 
crime. La couedquence ful c}u‘il se couvertiL et iju'il devint^ 
comme feu son un sutvanl du Buddha, de la Lol et de 
la Coijgrégation. 


La tradition septcntrionale au sujet de réloignement pro- 
gressif de Devodattn el du Tathågata, rcrient en somrae å 
ceci * 1 

Apris que Devadattu eut appris la magi« de Dat;abala- 
Kå^vapa, autremeiit dit VAslipa, un des Cioq, il réuuit un 
groupe de SOO disciples, et eut dominer l espril du prince 
AjAla^alru. A cause de son ingratilude å Tcgard de son 
mattre, il perdit son pouvoir magique, de sarte qu'il dchoua, 
en ossayant de cueillir pour le prince une fleur du Paradis* 
el qu’il retoroba faouteuscmenl pris de RAjagrha. 11 vint aloM 
chei! le Seigneur et liii tit lu proposition sulvanto i ■ Sci- 
gneur! Vous ites vieui el fint; conflez-moi done laCongré- 
galion- 1 Mais lo Talliågate refusa, en dlsanl ; e Je ne la 
coniierais mime pas i l^riputra et AMaiidgalyåyenB; cncoro 
moins b loi, liommo iudigne I » 

‘ Pendant qiie lo Buddha passail les trois mois de la t94 
2G’ saison de rctrailc datis le liois de Bambous. Dovadalla 
régalnit SOO moines, qifil snt cntralncr A sa suite dans un 
pare, silué au midt, o1 nommé KukkutArftma oii il s diablit 

»Is n»litiarrl«iil<i«, danl AJåbir««™ cst \t prnnler. lteiL»«in«ti* i*i s^mlemisiit 
<|tic KamAni nu >5knDit», fjUB noH» itlctiUllA mcc AjilBCotru, nt nppeK 
4 i]ui KArttikjejra,« Ul»«!»» p|4)i<lv« •, 

a. Prh Atii* $i«]ii«riin, 91#. — Lu icnttem ril »i im portunl powr In cntiii*i*- 
Mneo da lu vjritalila iiulure de In Iwaddhiiine ^ W<mi fnit pniir 

niL>httar Ira reraeuibinnen irl illTrr|(mrM eulfc Jui tr»diUiin» dt IÉ([lwdii 
Nord cl relk du Klidi, itue noui k docjMiu* *u estrnil, ninlgr* qui!liiu*n tdp^’ 
Uliuit« In^TlUbln. 

t. (r»it-i4in,ikrdui duCoq i il tpi^i IfflAdruffja. S, 94, «e ptrr «tait »itiid 
pn'i ilc Pdtnlipatm; innk d'iprÉt I« mAuio AfBWiwffBu, 9, 9#. eeU* eaplUlD 
&'t«iitull pu euMi«. 
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■ T ] c * Sur untrofåileiSj les <leu 3 i prineJpaui dis- 
cip os dti Spigncur arsueDt ro^u pofmission Jo ramoner lea 
schismaliqucs h la vraio (oL En los vnyanl arriver, Dcvadatla 
crul qu il parvicnJratl & )'omni«:ienc&, a’lt [es nmenait å w 
i^ger de MD c6té. Il Jonna ordre, par consdquent, h Kokfl- 
Jtka et nKhamJadravya tie se lever, ol pla^-a [es noavoanx 
armés &sa droito el ti sa ganclic, tomme s1| eftt élé lui- 
memø le Buddh«. BicnttJt il w coueha sur [c cflté droit ol 
8 ondormil. MauJgalyfiyana s'éleva ea rai, p^r døs moyens 
magiqitøs, pemlaul quu son camai-adø eihorta avpc aurcés 
Jes wliismaliqucs h renlrer dans ]* eojigrégation. RévoilJd 
par Kofcfilika. Devadatla devinl fnriom, pnursuivit cews qtii 
I Bvaienl abaiiJonnJ, muis fut QrrClt* par an profond fo=.sé 

qnc ganputra avail fait pnraliro, grilcc b son pouvofJ 
magiquG. ^ 

Uq» f„i, ,,„c lo T,lli.lg.la dtail mal.do, le rnddecin loi 
JoDno llae closc ile 31 palas. Devadalla vaalal co feire au- 
^1. ma» w, réusail ae ,e„dre j,, 

S»«neur. du haul Ja Pie da V.atuar (GrdllrukHla), diendil 
aa maia el luucha le somiael ile la l»ie du malaile, aiii eud- 
ri nrøaildl maia i|iii, luen laia d‘dtre recunaaiasjuilt 8‘d- 
alieillTa de fureur, eaaaite de quoi 1« lerre aauvrit el un »enl 
lideni 5 dleva, i,,„ ™„,.ej, soa corps de puiiasitro. Plein du 
eolere. I« poilnae haleluale. il arriea elw Ajaiatalni, uui 
a upereol de lu vil.iae euulear de Uevajulla. Le fourhe eacila 
)9u pnaee eoahe sua pdee; pea .Va lallal ' ijoe le viea« rol 
ae lomMl dé. Io„ enaiaie vieliiae J. ee, ai.ehiuelioa«.-A„ 
niiimeal ea eirel, ud lliaibisan, allail perler au Seipaour 
»ne aaaiell«. ,1e p„t,ge, ,„e eel„«i deveil preailre aprS, la 
»..lOTlle, le priiure |aa(a iiiie nMie uvee iim, pointe Iledla- 
m Ilt. Ilea^iiaea^iil la ||e,d,o „e ,„„el,a ,,ue |■„„iell«, ijui 

lilla en p,ecee.L,llent.l eul eepeaJaal eelle eonaequeacc 

dUe le ™u« ™i edd. 1 soa fila d-ehurd I. ville de Camp«, 
puls tout jp Mngadlia- 

Les vioirncøs ,lu ,,n„vra,, sonvemin ^raDnårml Bimbisåm 
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H adresser des rdprimandes & soo Ris, qui, ne pouvant les 
supporter, mit »on p5ro en prisen. Vaidoht ‘ qiii de toijle 
fore o voulait voir son mai*i, eftt dtd assassince par son fils 
dénalurét sans rintmention dc Jtvuka, le médccin, qai lit 
remarquer que dans aucun puya dn monde, on oe lire rdpéo 
centre une remme, el surtouL contre tmo mOre. 

Ajitlai;atni rdsolnl de faire monrir son p^rc do fainit et 
diffendil, sous les peines les plus s^vOres, de lui d(mner ii 
mangcr ou å bolre. Yaidohl, cepcndanl, en s'ondukanl le 
corps de »antal cl en s« metlanl autour des cliovillcs dos bra- 
celots creux remplia d’oau, sul trouver le nmyen de pro¬ 
longer la vie du vienx roi, mais la ruse fut découvcrle, et on 
refusa ddsormajs de l'admottre prés de son mari. Pris de pi¬ 
tid, Ic Jliiddlia s’en alla au Pie du Vautour, et se promona 
devant la fendtre dc la prison, de sorte que Ic vieux roi put 
sc rdeonforler & celle vue et resla ainsl en vie. Mais le eruel 
fils ne permit mdme pas cctlc joio li son pfere, lui fil couper 
les pieds avec un msoir el rempi^cha de s’upprocber de la 
fen^tre. 

Vers ce temps, le fils d’Ajåla^alra, Udayi-bliadra, souf- 
fniit d'un ulrfcre au doigt, qui le faisait pteurcr de douleur 
Alors Ajåla^lro mil le doigt do IVnfanl dans sa boucho, 
auca Tnlc^ro et en avaln le pus. ‘ A celle occasion Vaidehl 196 
dit: « Celle aireclioa csl Iidrddilairf dans lu race. (Jmratl tu 
diais petit, ton ptro a justement fail la mt'mo chose avec 
loi. II Ccfs paroles frapptrenl le roi, cl il résolul de mettre 
son p^re en libertd. Le prupie^qui avail nppris eette nouvclle 
avec joio, se porta en masse vore ta prison, ce qui elTruya tel- 
lemcnt llitnhisilm, qii'il rendil rftme, pour renaltre comme 
fils du dieu dc In riclieetse \ »ous le uom de Jinurshabhu. 

L Cj\ tiKJl ilfpniiflfl é frttiTiir (mi prlincffw] OTi(?inftirr dM Viclphi^i, 

CjTkiniiie i-oti tiimi oli dimitu? [Schlll’.^^lili^|^3!M], 

^ >oui BYCui iruplui bftid un rHr\i d'åpréi Ifrf^utl pp lil» b.^ Ig jculT 
m^iuR dt iM. iniisrl df BknilFjidr«- 

Vii^r&TA^4 Dtl KubpTA. vn iM^iae ^pmp* •fiignci.pr dp I* régian du Niard* 
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Ajålacalni fut tl’abord Irés abatlu, el poar lodiatraire, æs 
mmistreft a'em parir ral rfe Ja religieuse Kapila*bhadré *, dont 
c roi devml amoureui, Aprés se fut ainuad ticndant 
uno semaim. avec die, eJic lut ful enlavée paria pui^ancc 
maglquo de la religieuso Ulpalavarnå, (|ui avall é\é onvovée 
par la malronc Gaulamt. 

Sur cea entrcfailes, Uevadfltin ae cessail de pousser to rai 
å Je tiommor BudtlJia, måls Ja réponso fut: « Voua n'avez 
pas los gignes dUlinclifs d'un Buddha; Ja couJeur <l’or el Ja 

rouc swr la plante Jes piods^ ii> 

AJors DevoiJalla osBaya de foira assassiner le Soigpeur par 
dea areliers, au momcnl oii celui-ci ao trouvaJl aur lo Pie du 
Vautour.el lorsfiuacol attentat outtfdioué, j] Janc^ Jui-mime 
ntio ptorre contre le TaJliågula. Lo dieu du lonnerro brisa la 
pierroavue so fGudro, mais un (SoJoi u'en biessa pas nioins le 
pied du Soigneur, L'hemormgio fut arrilde par Dacnbala- 
Kåcyapa. 

Uontoui, tnais paa encore h boul do resaourcoa, Penvieux 
snf amonor le surveillanl des dlépbanU royanx k Jåcber sur 
« J asoMe Gantama l'éldpJiant VoaupdJa * cl 500 aulres él6- 
phanls. Lo roi Jonna son ussenlimont avec quetquc hdsita- 
lion, en dioanl ; ' « iV’avez-vous pas entenda dire que lo SeL 
197 gnenr a dompU- oiime les itiJomptables? »— « Si c’dtail 
vmi rdponditDevadatla, * il mVilL Jomptd auaai, moi. « 
Le lendemain, pendant que ie Scigneurdlalt en ronle avec 
ses momi-B, on låeha les djdphants, dont Jes pieds dlait muffca 
du sang dc 100 , 00(1 crdalures pidtlaies. fcponvantda, tes 
niomesse saavirrat, chacuu de son ofiW, Anonda soul mUi 
jidile a cAld Hu Mallre. CeJuU-i U ^,n\r de aea dnigts dnq 
iions. .|ui ranamniirenl riiorlzon, do sorte que les dliphanb 
5 ’cnfui.^u( dpouvant^s, sauf ^'asupdla, qui s*appi.,cha lente- 


JniujLliT/r/" ""f r"* ““ 'Ji« qui 

K^piU-Bt^drA , I, dB te Gnmd )e nj^n« »{.in 

3. Lfl mJme qua Siliijiri jau* 1* (mditiaa mtridioiul«. 
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ment du Soijjneur^ et ful oaressc! par cdui-cL EnsuJte 
te Talhågatii retourna au Bois de Baiuboiis. Lunimel le 
suivLl, et Jon^iie ia porto du eouvont ful fermtfc devaut 
tui, il ful si trifelo, qu il ee tua. Il reniquil au Parødis, 
et revinl alora chez le TathA^atai poiir eulenclrø précher la 
doc trine* 

Malgré les preuvea de 1 ininiiti^ de Dovadalket d\\];\facairu 
(auquel sa jojgnirenl hientit les fi hérdaiarquea), !e Buddha 
ue quitta pas RåJagTbB avant d'avoir donué une pren ve de sa 
puissance. Lors d"un Eaerihce que les Btafanianes lireat a 
Indra^ il pril Jui-mt^roe la forme de te dieu, Les curieux étant 
aeeourus en fouto pour voir eelle appariliouT le Sidgneur 
i'epril sa propre forme ct pri^cha sa doc trine avec un lel 
succes quc bmlimanes fiireal coaverlis. Peu de tenipn 

aprfø^ eependanti U partit pour le Jelavana, pr6a de 
Crtlvaall. 

Dans Pan * le Seigncur rei^ut ene invitation d'im jeuno 
mddeoin, pour alter stfjourner dans son boia do Man- 
gukm ^ ■ Ge ful lå qu''A|ålai;^atni, ticeoiøpaj^é de son iik 198 
UdayLbhadra et d'une grande suite, se pr^santa, plein de 
rem ords ^ de van I lo Seigncur el confessa convencLbiemeut son 
cnme^ Ucpiiis cotle con%^ersion qui causa partout uno grande 
dmotion, il refusa d'admettro Bovndatla en sa prdseuce. 

Expulsé de Ilåjagrhat Devadalta rdfugia å G^åvastl^ 
mak fult Bussi^ ehassd par le roi Pras^enajit. Sans par- 
liiians, il erra cl lå, et s’ea allti h KapilaviisLu« La, il osa 

ti IriuUtl^a AjitAC^tni moDta lur Ic trAttfi 

1t Bei^Dmir tui illdiil l'l^u Od mt, ulanf Tui 4prAi rubteaUt^n de 1i 
iIp llqiJilhi. L'ui nia ijQitttA Érl <4Jtui£ir ilitf' dl! tu r-udvrnlr^D dti 
■ Accordd bleii tirw- U tr%4llllnn dii niiii plu* hiut, p. iW, pti duKuur A 
cntfudr« ijut ler prjuc« mnÅi Jéjå inonlé mr k r*ii 2^5, m pfU 

^ Cé^cI DiPiitrc^ aisie Le {euse^ m-årdDcUt e»I Uvoki^ Cuituuc^ d'apr4>i ]i Em-’ 
OIUliu iqttenlnonalfl, dAcanéo åm« lei rflsrrJj/e?* da (tnid; 

itfl Slm, JuEEdh, ^9][ il riLnouiiiié I« TrérenlnE d'AJAlij^ilnip il doU Atrir idfn- 
liflA itiftf AJsh^yn. quI ?il Damiui} liUciin iOTt pi^Mr nii'ptit C'ctl AmrnpiliVA, 

Hl Mi ti rival ff ik ltpIIivcI, i^ut mt ui fii<'irr lEini Im IrJuliUoa +±o Nord* 
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faire des propositions Lncoav^entmlea Ik Yagodharå, Cdle^ci 
raconta la fait h Gapld \ at M fil sarør qu’eile rallandait. 

iju'il ful arriviS au paJai^ el qa^il out pris placc^ ses 
doigla 3c midirent el il Yomit du sang V Gupli Ic jeta en bas 
de i^esealierf le pi^liua el lo Gi jeler dans un élang. Plna 
lardj il remonta k Fijtage supérieur et Bt k Ya^ndhari la pro^ 
position inconvonantc de s iiuir a lui. sur ijuoi olie lo saisit 
par les mams cl lo rcpoussa des genoux^ do »ortc qu"il perdit 
du sang ^ avaiil de s'^chapper. 

Plus lard, lorsquc le Seignour so trou¥a de nouveau å 
C^rftvaslit Cåkyus envnyérent Devadatlap pour demander 
pardon an Mailrt!. Le ndsirabJc^ en se prdsofitaut devant le 
Huddha^ avaU les ongtes otnpoisennés et ossaya do blcssor 
avec eux les jijeds du Soigncur ; mais oolyl-el changoa sos 
piods en oristaF sur kqnel les ongles m bris&ront. Tout 
vivanlp Dovadalla &e senlil brfllé du feu infemal, ot lorj^iquei 
sur lo eonscil Jo son frére Anamia il essaya de m rdfugier 
ctiez le Uuildha^ il deseondii od Enfer^ Pendant ipi'il y subis^ 
sait son suppltce^ Qåripulra el Maudgalyiyana vinrentlui dire 
199 * que, par suite de sos actions vortuoufios, it renalirait plus 
tard CQnimo un Pralycka-buddba % 


32. DesTKucTip^i de KAPiLAVASTtr* 

Le rot Pnif?eiiajit de (^rAvasll avail d une de ses femraes, 

D« Jdit itdnji d'nn i^utvt iD^me PItd f^nuuli^ >aa i fÉdt deux fcmiue«. 
i. A pf □ pt^i 11 te p.(ne expiTrisioa r|u? noai irøttM déjå ¥ue pluw hauU dani 
lp récll tii4ri4ioiiil. 

a. d« Ti^wlharA n'^it i|u une tuI uiti^ dr cttul OijptA. 

Cr^-å-dih«, il'iprl-d I« ijpl^inp ^ccléiinUnq«, uti fpU poiiédd, H 
eil vfai* la teimee qui iiiiaiÉ au ^^iTTAnal, ttuiJiK qui |a i:4?miiiaiilr|iiB pn* 

iiiu.1 inlrei rarffP. II iltfiniip dff ta lumlérc, fUttla c« |Hii »ni* lumlérii qiil 

inichauffr stt'iTiåa. Tarroji* pitij lafd ce que jcnl^ au fiiinil. 1 ^ 
buddhif. 
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la flUe oatiirGlle dc BlahJuAmaii, roi <lcs l^kyns, un JH^, qui 
regul Ic liom dc Vjf|Aijabba. Celui-ci, nyant atlelnt TAgo 
d bomme, chasM sod p6re du trAne, el Prasenajit, dépouiiy 
de son rojaumc et en fuile, motinil, au motnont oii il élait 
sur le point d'invoqucr I aiJe d Ajitacotru, jadis son ennemi 
acluimé, mais qui, trois ans auparavant, s'élait rdconcdié 
avec Itii et élail devenu son gendr«. 

SouB le rignc d’Ajålatatrii, Ja ville de KapUavasiu fut 
délruite par Yid&dabba, en mAme lemps quc la race royale 
des CAkyas. Cet évdnement eut lieii Irois ans avant la morl 
du Scigneur, qui dlait alors igd de prés de 78 ans *. 

La Iraditiou seplcntrionale * est ua pcu dilTdrente. D apré^s 
celle-ci. Prasenajil cut uq fils Virtdiiata \ dc son union 
avei; uiiB ancietijie f?sclaLVft de MuliånAi’ijjiti, qtiJ h €au{ic di? 
son hnbileté riirl de dreissEr des guirtendes df? Hetihs 
avaii reiju le sumom de MCdini ou Målikd i'oumnsiée de 
Wcurs 4}*. Ajafil atteint !*ågc d'homiiiej, Vinlid^^^ ii'ompara 
du Irdne, au momeul mi son pi^re el le Buddha — “ qui dtaieni 200 
nés an m§mo mamenl — avuii^iit atleiat l'åge de 77 ans et 
T mois, Prti^enujil s^adressa å Ajalåi;ralru, qnf dtait sur le 
point de le recevojr avec toules les marques d'honneufr 

1 Jdluka, IV, iU. Dhamm(tpødii, p, 31€-MS.l.is ré^il dam I[,26fl, 

CDjiUEi^i pjuijpari LD^xactilndet, L« ré< 5 il du iiijirUgi> de PraituajU atnc U 
fllla d^ UahAniiuati ®i* doiitiA pw WiåTdj, M. Qf H. U f&mn Meiila- 
di>ubhii^ chef Blgiuidet^ evt probahlomeet GODject&irc de J''Éiitflur birmAfl, 
nui pefiialt «u (pon« mUladåbha, . (juIIm, piajnre ». 

a. CbM 6chl«ni«r, JB7. RcxibUll, L fl. IMS; IU*ti2. ^eoiUrtd-jral- 
pafflM, M. 

^ 4. A tOU dc Vird*jliBkt, qn trnm« tuui ehei Im Scpldatrionuii ti rortde 
lalitOrri (Scliienicr, JJJ), ti i'appellc ui*ii princs det Latint (Kain)>lila<jM) 
c* Ic louvcriin J’an det pnlnli cardinaux; «li« Jet Uéridioiuux, Vira^a 
{Itaidj, II. af B, 34] eil te tourenlq Jt !a rdjrion du Midi. L« prinee lelii, 

<|tie auiu „oKw KocidnlT« plut iuut, p. lOT, ert lo frtnr d« MrOiJIia^i. 

9. Chci [|«nl 7 , JU, «( n., 1* ■ JetiDir Utl« iiix flear* *, M4Uk4, (Malltlid 

*^»1. f%., p. 511, tit, 1, S, jfit, f'., tts, asi. Pd., T, t. Jdi., ni. 

40ii tt., IV, ui), dgatcmFnt unif frnmiB d« Pratciujili tufti* otte »‘©»l pM 
ideaUdée avør la lOtte du VlijSjlabba. Uitf autre MaJllkd eit Icmiue dc Bhan^ 
duJo. bbammap.^ p, 3ia Mi., tV, |4« ti. 
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lursquc h noavcUe arriva que li? yii-illanl élmt mort. Il 
mourut pour avoir^ toiirmenté par la faim, mangé tin navet 
el bu de rean cmctiéiliatomenl aprés. Ajåfai^atru arrivié å 
reodroit n& Pru^scnajit gi&ait sanst vie, Ini rendit les demters 
honnønTS. 

Di^sLrant se vGEgcr des ^Akyas^ qtii Tav ai en I insul té jadis 
en le nonimaiit le fils d'une esclave, Virfidimka marcha 
avec une armde sur Kapilavastu. La ville se rendi L jxar capL 
tulaiion. Le roi des Qåkyas^ Maliåaåmau, dem and a qii^on 
iui ifl gr&ce de la vie : on la lui aceorda pourle temps dont 
il nurait besoiii ponr plongør dans un dtang et en sortir^. 
Au moment ou il sauia dans l'étangf lo branche d^aibre^ å 
laqueUe il se relenait^ se cassa, el il pårit nnsdrablømenl. 
Virfidhaka, furienx, fil massacrer 77,000 C^kjas, et donna 
ordre, en oulrØT de fairc pii^Uner por un éldphant 500 jeunes 
^åkyas dans nu coin du pare du palais. Les adolescenfø 
ayant réussi h renverser Tel^phan^ lø monstre tes fil jetør 
dans un trou profond, qu'il Bl couvrir d'une plaque de før- 
Le Buddha ayant changé le trou cn un d^tang, les jonnes 
gens en sortirønt an boul d'unu sømaine. Alorg VirOiJhaka 
[it aøhevør les jeimes gens par des øléphantg, armés h la 
trompø et au^ pieda de couleaux dlincelants^ Accompagné 
dø 1,000 jeunøs femmea de race QAkj^, !o tyran retouma 
!l &a capilalø (JråvastI, ofi il massaci^a son frfere Jola. Par 
suite de ces cruautés el d autrøg encorø, le Seignønr * prédil 
quø Viriifiliaka sørait cons^niné par le fen au bout dune 
semaine el renallrait au plus proroiid des enfers* L^' roi sø 
fil bålir nn palais ou milieu dc i'eou, mais eøla ne lo saiiva 
pas, car le gepti^me jour le soleil frappa un mtroir ardent 
qui apparlenall ii la reinø et Virfidliaka saisi do flammeg, 
al la renaltre en poussaut des cria lømble^^ an plus bas dos 
ønfers 

l. Oa YoU qae le Byddha cit cifaaipréiQat. 

S- Dapri^i \% tr^itlon Kl ånné ttnp iaeiii3iti<iti vnbitEp 

Dhnmntap^t p. 2ii* 
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.f3. EvÉSEMEXTa BE Li DERMÉHE i.TNÉE. — Lh Buddiia EHi-feciiE 2!H 
ENE GvmuE ESTHE LE Eol DE Magadua £T les VitJlS, DÉF'itlT 
POLR PATiLIGIliMl, Kos'DiTION de Pataupetiu. SÉJOL'H a 
K opi-.llij)* ET A NlDIRi, ReSCONTHE avec AHriAPAl.l, 

Du tGmps oft le Seigneur dcmeurail -t RrtjagrJia sur h Pie 
du \autour, le roi Jii Magadhn formå le projot dc faire Ja 
giiHrroaux Vrjis dft Yaittlll, doul rdlal tlorissanl l'olTusquait. 
Avanl de jiroudre uue déoisioiit il envoyn eepeudaut son 
miiuslre, lo brahmniio Varshakåra. auprJrs du Ruddha. avec 
rinslruefion stiivaulc : o Va voir le Seigneur, salue-le res- 
pEclucuseroenl de ma pari, Informc-lot de l'dUil de sa sanld 
cl dis-lu i quels Bon( mas projcls contre les Vrjts. Appreuds 
de lui quel resultat i! prddit a mon entreprise et nipporle- 
moi &es parpics. n 

Le brahmaoe eiecuta les ordres du rai ct dit, aprfrfl le« 
mnrqucs de rcE^peet liaiiiliicHes, au Tattulgatn : ir Gautama ! 
le roi du Magadha vou^ fail saluer respectueu^enicdt et s"in- 
forme do 1 étol de votre santé. En oulitSp il vous fait savoir 
qu il ti ppojcté lujc oxpddilion contre les Vrjis, u 
ImntL^iateraeul, le Seigneur adressa la parole Anzinda* 
qui se leuntt derriére lul un évenbil a la main, cL demanda : 

Ah-Iu onleudu dire^ AnnnJa, que les Vfjis se reunis^jieiit 
E^ouvenl et avec ztlc? n *" Sur la rt'poci^e aiEfniative^ il 
ajoiita ; tt Alors ils u'out qu'a a^attendh^ h un iHai de plus 
f'U pliifi llorissantp et n'onl rien h crniiidrc- •* Ensuite, il 
deETianda s ils efaicnl d'aecord dans leurs assemldécs^ en 
paroliis et cn action; slls s'ab* 5 lenaient de faire ce qui est 
défondu, faisaient ce qui esl orJoim^ el observHteul les 
coultimcs hi5rédilaire.s; slls respeetaienL et hononiienl leurs 
partjfils el suivaterit leurs le^ons; s'ils agijfsaicnt convensi- 
blcmenl a rdgard des jeuoes lilles el des feiumcs bouafttes; 
s ils honoraient los sinetuaires de la ville el de la campague 
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et auquittaienl les oUraades ot contrtbutiODS, confonndnaeat 
aui usagcs ancions; si leurs docteurs inenaienl uac vie 
s in) pile et modes to. Chaque fots, Ananda doona uue rdponse 
ufDrmative, el oliaque fois le Seigueur rdpéta sa déclaralion 
nissurantc. 

Sur ce, il se louma vere Varslmkikai eti disant ; i ITne 
fois, brahmane, qne je me trouvats å Vaicfttt dans le sauc- 
luaire .*7araQ[Jada, j'ai enseigné au Vfjts los sopL devolrs quo 
lu as culendu éniiinérer, el Itml qu'ils les reuipliront stride- 
ment, ils ti* 0 Ql rien ti oraindre« » — «< Gaulama, )■ reprit le 
brabmane, « je compreads quc les Vrji«, protégés par leurs 
vcrlus, Qo pourronl JMre vaineus par le rgi du Magadha, a 
tnoins de semer la dfseorde enlrc eux. Et maiotenaDt, Gau- 
tama, je pars, oar j'ai boaucoup H fnire. « Puis Varsbakårn 
saluo puliment le Lscigni'urct partil 


Pou de tamps aprfes le ddpart du ministre, le Seignour til 
convoquor par Ånanda å uue assouiblée tons les moines 
élablis pi'és de imag’fha. Daus le discours qull leur aJrcssa, 
il les oxliorta particuliftremcnt å remplir les sept devoirs 
qu il allait leur exposcr. II énumtSra alors, dans tes mfimea 
termes, les mfnies dovoira indiquils plus haul, sauf queiques 
niodificntious, qui dtaient la coas^quence necessajre de la 
position dilT(5rcnte ou se Irouvaient les Vpjis et les moines. 
hnsuite, il enseigna li i asse mb I du sepi autros devoirs, qui 
203 dovraienL filro exolusivemonl pratiqiids par les morues. * Ces 
sept devoirs sont ; le religioux doit éviler rfiiuilage des 
bonnes leuvres, le bsbillage, le soinmeil. I’esprit de coterio, 
les niaurais désirs, la mauvaise socidté et ta distraclioa au 
milieu de la médilatJon spirituelle. En troisifime lieu, il 

I. Nous avDUs empfiinU tf récil «u MabS-PnnnililiSm-Sutta publié p*l 
Cliiltleri. trtiddU jur fthjn Uaviil«, SnW Itoifkn of Ihe Satt, XI ■, il niiDqiie 
ilam li tbxrnfifiie UbSUlnR. o ijui tult i'aceanle. pnur let dililli princl- 
pmn, iT«e EJjfninJel, 11, «, 
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leur énumdra s«pl antres devoira : Us devatenl étre croyants, 
ntodsstes, plcins d uhg sainte raleDue, d^ijii'cijT da a'Lns- 
truire, courageta): cl réflécliis. l>e plus, il les cjthorta å obser¬ 
ver un ijualriåmc groupe Je sopi ilevoirs, h savoir : soiercer 
duns los sxibdivisions do la sagøssa supdriflui'u ■ nidiaioiro, 
Gxamcn de La loi, force iulellectuelle, entruin, calmu, (piciise) 
ulteiitiun et d<tuanin]ité> lEnsuite, il laur onseigna uii ciii- 
qui^me groupe de sept dovoirs : ils devHicDl s'exeraer it 
recotm^lre l’inconslance, la non-réaJjlé, la non-sainteld, la 
comiption (des clvoses) 5 so pdnélrer de la nilcossitd du 
rcnoacomont, de rindiirdrencc pour les c hos es motidaines et 
de la suppression (do tous les ger mes du mal). 

Eliilia, iJ les exhorta b observer les six devotrs quo votei ; 
amabililti on public et on secrel, u l’dgard de leurs con dis¬ 
ciples, en actions, paroles et petisces ; hionlaisance et coii- 
duitfi morale, cnlin vie fralurnello dans la fol qul mtuc å la 
béalilude. 


Pendant quelquo temps oncore, le Seigneur stfjouma prfes 
de Kdjagfha, sur lo Fie du Vautour, discutant avec ses dis¬ 
ciples des points de morale, de ddvolioa spirituelle et de pJii- 
losophte. Ensullo, ti se rendit fe AitirayashUkll 
Aprfes y avoir séjoumd duns la Chambro ftoyale, prfechant 
la morale el trallant Jes i|uosLiaas spirituel los, 11 se rendil 
aveu nno graitde foulc fe jNålandå. 

Pendant qu’il se tronvail lu dans le bois de manguiers 
I'ilvårika, * (Ciferipulra vint le trouver et dif, uprfes un salut 204 
poll, assis fe unc distance respecUiensc : u Ma croyaiice au 
Seigneur esl quo nul individu, ascfele ou brahmuue, n'u ja- 
niais dtd, no sera on n*est u ce rimmenl, plus versd dans lu 
sogesse supérteure quo le Seigneur, w — « Go sont Ife de biej) 
grands mols, iJIls d'un fon bien ddcidd, ^feriputra ! » dit le 
Seigneur; n eonnals-lu done si bien tous les mal tres parfai- 

i, PåU " AkiibalAfUtikdiH t'cal-aKtirf ; FaliU (jfplTc de uiEuigiEif^r. 
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lement sages qni oat eiislé dans le passé^ que tn oses dmellre 
line telio afflnnaljon? » — w Noa^ Seigaeur* ** — n Connais- 
tu iom cous qui extateront dans lavenie? » — Pas non 
pins. n — c Me €onnaia-tu moi-mtme d une fu^on tellemenl 
intttno que tu oses avancer une pareille allirmation ? » -— 
” Pas iioE plus, Seigneurl » — « Eh bicii^ ponrquoi dis-tu 
do 51 grands raob, d un Ion si déeidd? )* — 0^*"ipiitra r^pon- 
dit: a fl est vrui que je no connais pas exacloment les tualires 
parfailonioni sages du passé, de ruvenir el du présenl, mais 
je eoTinuis la coiiséquence éteraelle do ta Loi. De måme ilone 
quo ces mailres, dans le passé^ onl atteJnt lu sagesso suprénio 
en dviUfit les cinq obataclos, en ^upprimant tout ce qui 
Iroublc 1 iutolligences ot en s'oxopi^nnlT d'un esprit aFTormi, 
dans les sapL subdivisions de la sagesE?e supérienrOt de m^mc 
fei-ont ceux de lavonir; et ceal ce qu^a fait ausai le Sei- 
gnour, » 

Apr^s avoir séjonrné queiquo lempså A-dlandå, le Budd ha 
continna son vojage^ el arriva k Patuligråma (cWå-dire 
Pålali-village). 

llfø quo le bruit 5 e ful répandu que Ic Seignour dtail arrivé 
ft Pålaligitima les laiqucs do Tendroit présentferent de- 
vant lui fil I iiivitérent a oceuporj pendant son séjouri Taii- 
berge do la conimuae* Apr^s son consonlement taeitCi les 
pioux villageois se hål^rent de préparer Tauborge ponr qu'il 
pfil y séjonrner, détendre les bipis, de ranger los sji^geS] de 
mottre de I eau dans le vase on terre, ot de placer la lampe 
J*ur lo support Aprts ces préparalifs, ils priéreni le Soigneur 
dWeuper rappartcmenL Aecompagné des moinos, le Muilre 
so mit en roiilc, entra dans la salto de l^auberge aprés s^Mre 
205 lavé les piods, * cl se pta^a pré^ du pilicr du milieu, la l«e 
loumée ver^ I Orient tandis que les disciples prirent placo le 

s. D’ici jUÉfin'i ]& adnation dAiura^Ukå, le åtuhdnafifia, 6-2ft4ia, fl^sfcorde 
a p4!ii prej niot å mof flvtn h Mah4-ParH»M4m-Sn£fn* Ic prEUilcr on- 

Te lluddlift årring directcmcnl de Jlajaiqliii 4 eApLTi)$rdtiiti. 
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JoDg da mur occidental, le visage tourné vers rOricDl, el les 
Ituquoa du villagc le loDg du mur orienlal, le visagc loumé 
vers rOccident. 

Lallocution que lo Setgncur adressa aui tidales du vil- 
lage, fut b puu prfcs con^ue eu ces termes : « Ciuq mauvaises 
couaiSquences, péres de famille, ddcouleut, pour l'liomme 
immoral, de rinohservauce des commandetncuts moraux 
(JuelJes soiit coa cinq conadqueuces 7 En premier lieui 
1 humme immoral tombe dans la ndgligeiite, et subiru, par 
la suite, de grands dommages dans sea biens et dans son 
argeoL Kn second licu, il ucquerra une mauvaisc rdpulaliou. 
En ouh-e, j] sera ombarrassd, quand il se Imnvera dans une 
sociéié bounCle. Ensuite, iJ sera désespdré au momenl od il 
rendra 1 dme, ct enfin 11 ira ti la perdiliori uprfes sa morl. Ce 
sont la les cmq mauvaiaes oonséquences, p&res dc famille, 
qtii découlent de I inobservance des commirndements mo- 
raux. )h 

Il conlmua, en raoltantcn lumibre, de la mbme facon, les 
einq bonnes conaiquences, qui ddcoulent do robsorvanco des 
dflvoirs moraux; ces couséquenccs sont los contrairea de 
celles qui précbdcnl *. 

Aprbs avoir aiusi, jusqu’S une heure avanedo de U nuil, 
jnstruit et ddilié los Edbles du viliage, le Soigneur clélura 
1 assemblée et ae retira dans sa chambre. 


11 arriva vers ce tamps que Suntllm ct Varsliakåra, lea 
deux ministres du royaume de Magadtia, fondbraul une ville 

i, ti Hjt Idi qusatioii ijca cinq tanuDuifirmpnU j^^néraui, qui wmt auiij 
O >faloircH pemr lei Inl^uet; nr paa taur; m |>as vuleir; nc pin. uiiMitir; np 
PB3 holra dfl bpiMtm MijTmnte; ne pa* ronsiqiipr. 

TtJtJi hsa ffcnnnni biiuddhiqtici aant lailE^a lur I« iiHitron^ d nne facoii 

cntiéfBuiPnt m^canlqtie ti iripr^a lei ré^iPB il unfl bitaailéUqup uannutiqq^. 

rur li^ne diJitlitcUr conilst« le dt^tploppentent r^guUcr d’unp Térit^ 
d ^ipéhpiipq juurtMliiVe. 
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B PAtatigrAma, pour wn-ir d<? défcDse contre les Vrjis. A 
celle occasioD, uu grand nombre de dietut prjrcnt leur séjour 
dans le vtllage. A lendroil ou s'^tablissaient les dicuz pHn- 
206 cipaus % les grands du royauaie se sonlaienl portds i ^flablir 
Icur dcracure; lA ou s'dlaicnl dtablis les dieux d'im rang 
nioyeni se Hxaient les fGcctionnaires du rang correspondant, 
el ujQsi dc suite, 

Or, le Soigneijr vit» de son æil cjui voil (oul, comncnl 
les dicus a’dlabiissaicnt en eet endroil, el il deroandB ft 
Ananda, qiji dlaient ceuz qui faisaienl båtjr tft une ville. 
« Sunliba et Varsbakilrii, les ministres du Magadlta », ful 
la rdponse. Alors le Duddha communiqua ce qu'il avail vg 
de son a?il qui voil toul, el ajnula la prédiction qn'ft cel 
cndroil s étftvcrait une dorissante capitale el ville comnier- 
^anle, Pdtaliputra, et qu'elle semit menncéc d un triple 
danger, par suite d inccndie, d'lnondalicin el de discordc *, 
Sunllha el VarsbakArti ne manqu^rent pas d'allcr voir 
Ic Seigneur, et da 1 inviter ponr le joiir-m^nie ft dloeri en 
disant; « Paites-nous 1‘honncur, seigneur Caulama, de venir 
aujeurd^bui, acconjftagnf de la congrtfgation des moines, 
dinor avec nous. n Cette gpacieusc invilalion fut acceplde. 
Aprfts qu on ful vcnii lui diro que le diner dtalt servi, la 
lluddha se rendil avec les slims ft la denteurc des deux 
ministres, oii les tipies fttrcnl excelJemmont re^us. Le repas 
lermind, le Seigneur reraenia ihi rdgal qu'oa lui avail ofierl 
par les vers suJvanU : 

es t c pi n i ijui, lnr^|ueqiie^ iip part 
ti iléHine i^toljlJr sa deniiiiit'ep 
Offre å lonA les bommes Tf^rtueui; el pi^ax 
Qui ne Irnu vedi li, uii copi^tux. 

Et qui, comme dr jii.ite, DtTruj des lounn««* rt d«** actions de (frflcw 
Aus liieus qui re^jiissejil cel end roil: 

bien eonnueque Im Crrn nommiiienl PnUMhni, mpibile 
du Ma^«.Jba idus CKidrjit-opti el ici »ueefRieufi. Eltr éteit tiiute nonlola 
UE I« villeactuellE da Pbtna. 
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Cem-cl løn^n t ceni qai leur donm^nl desloDnu^^^s, 

Hottorent cGnt qai l e ur renden L des lioauetirsj 
AimeuL rhaiDiue pieux 
CGmme la mére aime aoo fila, 

C^lui que les dicua aimeut 

Peul taujours compter sar U bduédietioa etk honhear ^ 

^ deux minkir^s e&coHéronlå son d(?part le Sdguour, 
qui levd de son aiégCt el rdsoiureut qu^k l*^aveiiir la 

perle par oii eortirail V k aaefete GauEama w eomoie ils le 
HiQiKiniaient, s^appøllerait Gatitama-dvåra (« porte de Gau- 
laaia]^ el que le point ou Je Duddha devail passer le Gauge« 
porlerail å lavenir Jo nom de Gautamatirtha (cVal-adire 
Tf pas&age de Gautama »), 

Venu pris du Gauge* k Seigueiir vil les gens oecupés, 
\ps uus h ehereher des bacs ou Jes bdløaux, ks aulres k 
conatruire un mdeau ^ afm de passer le lleuvø* qui éfait trés" 
baul. En un din d^æil* le Duddba devinl iuvisibJef et se 
tnonlra subitement siir le rivagc opposd* accompagui^ de sa 
congnigation. 


Ensiiilø, le Scignøur continua sa route jusqu'k Kotigråina 
{e esb-å-dJre vUlagø de rexlrémilé)^ loi, il adressa la parole 
aux sienSp en ces lørmcs : -w Moines! le fait que uous^ moi et 
vQua^ nous avons parcouru el acbcvd cello longuo roulø^ esl 
unc eonsdqucncø du fail quo nous n'avous pas nxonnu (et ■ 
coimu de uouvcau) Jes qualro vdritos cardinales et que nous 
ny avans paF^ attcint. Quelks soul res qualrø vtfriléa? (suil 


3- Le tdu d« ce# vau u"eil iiullcuiiDiii bi^y^Jdhirnitit mniii quaud ou iiElGpto 
titte chøje BjioA y fnin? dci cm l'npprouvp . On ?oil rc^uitne il e-il 

ppu ei^Et de din> que Jr Buddh^ te moutriut boitita åla ndiffLm pnpuliilrp. 

1. le luel pAli kMUo Ej|;ekjhe, d'aprén reipLicatlcitt boudLibiqu-a n puller ^ ot 
ttiitii ■ nidehu ■, C'eit pnunquot iiqui avnmi donsé au mot le denuer iniiH, 
d !LutAnt plun que te lanicrit Jtof^ a auiti la tens dø « ntdetii Tt. Oo pi-ut reprn- 
tlnul tret bien n^uir åté un pAftier, cuttuiJE uu eu ewploio cuqojv- m Id^icj- 
poEAlnir, 



316 niirroiHR m' HoiioDnisME rans nsuE 

IVtiumt^pfllion iles quatre vérités hion connues \ Parcc quc 
noijii, moj cl voiiSt * n'avons pas rccoimu el atteinl ees 
quatro vérités^ nous avoiis paroouru el termmé caltc loDgue 
route. Mainlenant, cepeiiilanl, nuils avoos reeonnu ctallcini 
chactmo tic ces vdrilés; le désir de cqnlinuur rexlslence a 
éU: ildlruit: Ic désir qui nous aitacliG å l'cEislciice a disparu ; 
maiotcnaul, un nc rcnall plus. » Apr^s avoie pmnoncd ces 
paroles, le Suga lu les répélu so lis forme poélique. 

Pendaul quelque lemps, le Scigiieursdjouma å KoligrAma, 
renseignani ses disciples sur des points de morale, do mddi- 
lulion spirituelle el de sagesse. De cel endroLl, it parlil, 
suivt triine gruQile ronle, poiir Xådika, oit il s'dUibltt dans 
l'auLergc ifihjakit *. Etaiil lli, le Maitre eut l'occasion de par- 
ler de divers liddies. qui avaienl quilté cette vie prdsente å 
NAdikit, et dont Ananda déstrail connullre l'dtat cl lo sort 
uprés la mort, C'élaienl ; le moinc Sildba, la reUgieuse 
bandit, la lemme lajqiie Sujålil, les liommes laiques i'udaUu, 
Kakuda, Kålinga ^ikalu, Katissabha, TustliHt liiiantusllia, 
lihadra el Snbliadni ^ A sa queslion, Anatida re^ul niio 
rdpouse ddtaillée cl préetse, qui rcvenuil k ceci, que Såijlia, 


qEintrc mni tiiiiprupt^OA A I 4 ujAif^Suc : ix te 

latf" Ibi icdjidie; 2. ti en reconniLll la ckqwp^ cnnslrlant en tirui,. inatiifJiiiM 
hunif^tiiii, dfraitaÉ^ ou^ coiiitikfi tlisiftil \a Gn:£i, ; J+ll Éoni|;irentl *|ue 

nea liumnyri JofvtriiL Htt au|ipriJii^t?i, I 11 a rei;cnafa pnnr mIa wii 

iiKtyL-ni ou rhirqrgirnLii. Lp faiL quc tE* ool tour orlgin« 

du .111 Im niédii'aux nu n^^len de l'arl, n'tat pas inconnu aui Ikttiil- 

dhbte? eiji-uu'-mea : dum Je LaiiK Fitlr le Buddlia /oJb lp. 410 

repri}fi?ulé titusnie oi^tlerin. 

I* Ce d^r^] n eut iiientlDnn^ qur plisi tard dmn te Op 3Qpfit tnalw 

i i y cut rf^rlalDDUient lual ploc^. La forme -NAUliiu miplojfa en cp piis?a|rCt 
rprlai manien L ine^aitLAt ett len autrti fruuirei niérÉ>iioii!ilp4 i'Arci^Tdent 
ftTCP Sfhjefdfrt I** forinr jVAdikn. 

2. .Vsjui reiTnuTORA !?t\>lhn cent am plnA lard, mi e&cellcut^ ianlé+ nu 
rakuiiui roiacilfci de VntrAlE. SuJAtd cbI une vicLlle ca niiiLidinikce; Cø fu* eUfip 
qui, au jiMir du clonna tu uu plat d'ufi isk.; d'apr^* 

LaiitaHMiMt'tt, cILa vlfoii k Kaj]d.dft-grUjisaj IcKalilé qu'tt faut pfubahleuieil^ 
tiientlUeraveG NåJikt. Knkuda a W nicntionu^ p]ui bnul^ p- Hø; Pludra ct 
ISublLadrt nu aopL que d au true iiuiiH du iiu^mp 
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pur suite de la disparilien rte loules los souillurcs, uvail 209 
obteau une iDtuiliou supéi'ioure cl la ddlivrance; quc Nundå, 
cri secouanL les cinq Uens iiirénEui^, avuU al teint, dans les 
rdgions suptSrieures, un dtat leli qu’clle n’avait plus besom 
do nn'euir de 1& sur la terre, que les aulres, eus ausai, 
u%'aienl oblenu eet Élat, sauf SiiJalla, qui, n'ayonl sccoué 
que Ir o is Liens, Jevuit ren al Iro encore unu fois sur La terre, 
avec la qualité de sakrdAijAunn, el Sujdtå, qui possdduit lo 
riremicf tlegré Je saintcié^ 

Les questions irÅnanda amenérent lo Scignenr å faire la 
ronmrquc suivanle : « Cc n’esl j^as une chose rare, Ånanda. 
que Lo décfcs d'uii fitre liumnin. Si toulcs les fois quo quol- 
qu iin vient Jo mourlr, lu vioiis demander des renaeignu- 
nienla au TatliflgaUi, le Talliågiita par ^li^e faligud do 

queslions.C'estpcurquoijAnandaJetordvdlerttiuncbapjtro 

do lu Lci, i ridJe dtiqucl un disciple bien disposd pourra 
ddlemiiner lui-m&me sil est assez uvancé pour n’avoir pas ii 
eraindre de renattro un Enfor, duns le corps d un aniniul, 
duns lo rovaumo des onibres, dans iin clut de misDre. Lii 
. premier licu done, le disciple hiendisposé dmt avoir une foi 
raisonnablo dans le Hud Jim ; en second liuu, dans la Loi ; en 
Imisi&rae liou, duns la Congrdgation. 11 Joiluti nulre possé- 
der !cs mæurs qiraimont los iiersonnos douoes d'uii camdlfera 

nolllc. » . * ri t 1^1 

De Kdilikii-, le Ses^neue padU pour YiucaU, el sy tlabh 
dans le puro d’AmrupfiU- D^s quo la courlisanc eut appi'is 
quo lo t^eignour se trouvult duns son verger de mangiiiers , 
elle lit alleltu' ses plus bel les vol lures, el sorlit avec elles de 
lu ville, ussisc cllo-m^nio ilans viue voilnrc, s*' rendunt il son 
jurdiii. Apris s’&li« avonr-Ju eti voituru autuul que lo sol le 
permelluil, * ulk desccndil ik sfn ohur. et allu !i pied b lu 210 
ronconlre du Scignenr. Veiiue prés do lui, ello lo salna, s’as- 


I. Mohdvasso. u, 30, dnnfii! Iti «n« ^rHinn drf-iite. rurlaat 
ÅinrepAll aiiprfl quø Ic B«l|fneiir »rrivi a RojigTåiMa,. 
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-'S histoire ur DoirumiisjiE dans l inue 

sit & UDD distance respcetueuse, et fut iScIairéc et nJeoufortL^c 
pai'>i:d’on disconrs i5difuiDt, Puis alle Uivita le Seigneuret 
ba suite 4 diner pour le Ifindemain, et, aprés son consento- 
ment taciie, cMe partit, en le suluont rcspectueu^emeiit. 

Les Lkhavis de Vai^fflU, en apprenanl que leSeignenr i^tait 
amvé *, s'dtaient aussi eniprcasés du faire altelcr Jes plus 
belles voitures, ot do sortir de la ville, assJs sur I'nne d'elles. 
(Juelqnes-uns d'enlre oui étaient d'nne coulcur bleti-sombre, 
teinlfe en blou-sombre, våtus d ^tolTeH bleu-sombrc. omds 
de bijou3c bleu-sombre ; d’antres, d’nne couleur Janne, etc. j 
d’autres, d’une eoulenr rouge, etc.; d'aulres encorc d une 
couleur blancbc, etc. A co moment, Amrapal! acerodia de sa 
voitnre celle des jeunes Licliavis. (Juand on lui en domanda 
la raison, ellc dddara qii'eHe avail invitd le Soigneiir ponr 
le londeniftin. u Eb bien, Ammpåll », direnl les Lichavis, 
« donuo-nous ce dtner pour cent mille pifeees d’or ». — 
*' Non, messicurs, j« rdpomlil-ellc, « mCme si vons me 
donniex loul Vaigåll, jc ne ponrrais vons olTrir iin si grand 
repas, » ^ Alors les Licbavis cleqiiÉrent des doigts, en 
sdcii^t r K Pelilo mftre nous a d^passésl pelite mére a dté- 
plus line qtie nous ! n 

Pendant ce lemjis, les Lichavis nc cessaient de s’avanccr. 
Bi>s quo leSeignenr les vil venir do loin, il sVidressa aui 
moines, en dbant; « S’il y en a parnii vons, moines, qui 
n'.ml pa^ cncoro vn les dieua du l’araJfs, regardei! done le 
groupe des Lichavis : regarrleedes el coneluez i[ue lo groupe 
des Lir ha vis est le groupe des dicus du Paradis, n 

*\^nusdo laniCmomanitrc qu’Amrapalikå ct recus par 
lo SeigncuF, lea Lichavis Ini adresserent la m4Tn4 invitatioti, 
quinc fut pas accepk'O, sur quni ils s'dloign^rent cn sahiant 
renpfetuouseinent, on ronioreiant des prules qui kur araieiit 
eté adressées. 


I. Ie Slithdtia^ga ; i KotierAmn^ il'apr^n jtfdAdpann. Svita : 

« (lim* Ja janijii d'AmbniinU. . 
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Loraquø ta nuit fut passne, Åinmpåli fil pntparer dans sou 
Jardin les mets tes plus exquis, et loreque tout fut prfil, 
le til dire au Seigneur, qui, suivi de sos moines, se rendit dc 
bouue heuro i Vcndroit oi) Thiltcsse avail fait préparer le 
repas. A la fin du repfts, Åmrapåli prit la parole et dit: « iø 
donne ce jardin a la CougrÉgation, dont le Buddlia est le 
clief 1 *. Le don fut acceptd pur lo Seignour, qui, aprfes avoir 
prononcé un dJseours Édiflant, se leva et partil 


34. MaLAUIE Dl] BliDDHA. — Å^A^□A FO&SÉDÉ PAll LeMaEJS, — 
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d'aøhés la TaAsmoN aEPTEjrriuoNALe. — Récit des derhjess 
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Mout, — Funéhajlles. — 1‘aiitage des hemques. 

bu jaiiiin d'Amrnpåll, le Sotgneur se rondit au viltage 
uomrn^ Bailvu. Cesl lil que lai-tnfime paasa le tempa de re- 
tmite, tandisque les moinos logeaioDt dans los enAirons de 
Vai^ålt. 

■ A Bailva, le Scigneur touiba trés gravement malodc, et ce 212 
ne ful i|ue grace il la supériorlld de son intelligence el å sa 
convldion que son ninvre n'^loil pas encore aclievde qu il pul 
résislor an mal. Dfis qu’il out regagufi de forces pour 

pouvoir prondre du mouvement, il s’aasit hors du couvenl & 
un endroit ombragtf, el paria avec Anamla de sa fin pro- 
chaiuc. « Je anis vieux, mainlenanl, " dil-il entre aiitres 
propos, « trfes ågit; j'al fllteint 1 Age d® fiO uns, Anaiula; 

i. te Jfwftilptfjfffl, 6, 30 *uil inimfiliiteiBenl le dfpart du PudilhA p<iur 
lA lalle du BelvéilfK, BU CrauJ Bois, pr^'* .la Vfli^iU-Ca ricil n« le trouve 
t|Ue plui loin ilstula vemiou quo neus suiTom HialnlenAut, cellfl du jMoftit- 
parin. Siiliar qiit= 1« Itclieur tu vprra dam la siilts. 
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pareil & un viflui char, le corps du TathAgata ne sn tralne 
quå grand pcine, Quand Ifl TalhAgata, sprA:s la suppression 
(tes sensations, aura atteinl la concenlratlon inconditionnéo 
de rintelligence, son corps sera dans un dtal de repos bien- 
lieureuK. A parlir de ce moment, Ananda, vons geroz obligés, 
vons autres, puui' le roste de votre vie, de tirer lo lumi&re 
de vous-mftmcs et de la Loi, de chercber votre salut dåne 
vouS'Uiénies et dans la Loi. » 


Un Jour, le fiuddha dit A Aiitiiida : « Prciida ime natte pour 
que DDus puissions nous asseolr. Ånanda, et rendons-nous 
HU sonctuaire Capåla, aiin d y passer le joumée, >■ 

Venus prfes du sancluaire, le Tathågata s’nssit el dit ; 
« Charmant, Anonda. est Vai|;Alt; cbarmant, Ic sanctnoim 
Udapna; de mfeme ie ganciuaire Gaiitamolia, el cclui de 
Sallamba S dc Bidiupntrå, de Sirandadå el de CåpAla. Tout 
tiDinmc qni a dtudié el s'ost approprié les qualre parties de 
la puissunce miraculense, peut, s’il le vent, prolonger soti 
séjour [sur terre] pendant un Kalpa ou Ic roste d'nn Kalpi. 

213 ‘Le Talbflgeta a étudid et s'est approprld cos forces mira« 
culouses^ il pout, par consAqucnt, proluiiger son sdjour 
periilatil un Kalpa ou le roste d'nn Ivulpa. » 

Malgré CCS insinuations si claires du Seigneur, Ånanda ue 
put les compreudre, et II nc dit pas : k itestez, Seigneur, 
pendant nn Katpa! realez, Sngula, pour rutilité, le salut et 
le plaisir des bommes el des dioux w parce qu(! Mara s’dtait 
empard dc son esprit, Lo Seigneur rdpdla ses paroles nne 
seconilfi, une Iroisifeme fois, oiais Atianda se tut. .Vlors le 
Seigticiti dit. H \ u, Auiiuda, ol fais ce qur lu crois devoir 
fair«* «. El lo disciple se levn, galua respectueusemcnl le 
Seigneur, el s'assit h quclque distatioo nu pieil d'nn arbre. 
Rienlol MAra, Ic Malin, parul et dll > « Élcignez.-'Vous, 


L r. K^pliuirti., 



m BcnnnA 


Seig^eurl éteignez-vou»^ Sugata! le inomcnl e^l venu+ * 
Maia Seigneui* roFtiM ■ et déclørø cjue lui, le TathågÉila^ ne 
^^it^iDdrait iiomplélenient (jtrau bout de Irois niois+ 


Pendant que le Seigneur ^tSjournaii dans le sanctuairc 
C&påla, il 50 délivra du désir de vivre plus longlemps.. El 
voilk qu'un lømble leemblemenl ilc lurre et le beuit de lam- 
bon ra cél esles ajCéOTnpagn^reiit cel évéDcmenl ioiportant« A 
celtc occasion, Ic MaStie renseigna Anartda sur les hml causes 
des trømblcments de terre et sur d’autres sujcls i il raconbj 
coratoenl Måra, le Malin, avail voulu, tleji autrefois, sous le 
Banian des Chevriers^ ataeuer le Talbågata a s^éteindre, et 
comment Måra veDoil de rofiouveler cel ctToiidaDs lo sanc- 
tuairo de QpåU* Alors sculemeut Anauda adresse ati 
Scigneur la requfile de rester encorc du rant un Kalpa, pour 
rulilitd, te salut et k plaisir des liommes el des dieiix, mais 
le Talbågata rdpondit qu'Ananda a¥ail laissd passer Ic 
moment favorable, oL qn il ne devail^ par consåqnentt nc 
H^cB prendre qu^å kii-mÉnie si sa requtte, répétée jusqu å 
lroi» foU ne puuvait Mrc accueiUio. 

Ensuile, le Tathågala partit aveo Ananda pour le Grand- 
Bois % el s'^Slablit dans la salle du Belvtyåre. Il fil eonvoquer 
les nioinas par son disciple Tidfele et pronou^a un discours 
devnuL eui, dans Icquel il les esliorla u observer fidtlemcut 
lians la praiiqut; ce qu'il leur avail euseignd. 11 lenr com- 
miiniqua en oulre qn'au bout dc trois mois, le Talhdgala 
^Vdeindraii compktement 


Uiiclque tomps aprés. le TatbågalUt avec une grande suite 
do momes se rendit il Bbåudagråma, et auLres villages, ou 
il n5piSla partout ses lec^ns dan5 les rummes lormes, jusqu å 


\r Ue Itt m^nic Ta^op qup plus baut p- IS. 
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ce qu'il filt venu 31 BLoganagiira. Lh aussi il ifréjoiima pen- 
cJant quelqtic lempet in^slruisanl moines. De Bhoganagara, 
il HG rendit k Påvå. 

Nnna intøirnmponH ici la marctiG du rddl. afin de donner 
les points principaux d€ la tradition septentrionah 


Ayant atteint Tåge de 80 le Seigneur passa le iemp^ 
de relitiile daciH le pays des Vrjisr dans le Boisi i;ingapå, au 
nord du Bois de Bambous. Lkr Jl lomba gravemcnt maladc, 
mais SG rdlabtit. Apréis sa gu^rison, ti so rendtl accoinpagnf^ 
d'Ananda, au pays des Mal las, i]ui lui donnércnt rhospitalitd 
pendant nn raois. Sur la rontG enlre Kueinagara ci la rivi&re 
Hiranyavali, 51 donna une pteuve eJo force raerveillense en 
langant en Talr et en r^duisant gu pDussi^ra un Enorme bloc 
do piorre^ qu'on s^dlait on vain ofTored do remner pendant 
29 jours. Par ce mirede^ il eonvertit 500 Mallas. 

Le Sotgneur dit k Ananda : a Dans qnelqne Icmpst Ananda^ 
215 j atteindrai te Kirvårja dans le bois des deux arbres-SåL * De 
lå il HG rGndit au Pie du Vanlour, et de lå il vola å travers 
tos airSi vers un pays situé dans Textreme Nornl. 

VVrs cetté époquøt niourut ^åriputra, et peu de temps 
aproH lui soncompagnon inscpaiable^ Maudgalyåyana K Avec 
l^assontlmoTii du Seignour, Atiålhapiudika eoasaera un sauc- 
luaxre å la mémoiro de f^åripntra^ 

Co fut vers ce letups Ik^ que le Seigneur vit nn jour joner 
sur un fumier le brahmanc Kuiirjdinya, rovennau nionde sous 
rormed'un enfant. En voyanl Ic Buddha, renfønldovinlcroyant 
gI otTril uuo poignéo de terre, sur quoi le Matlre dit i Ananda : 
** Ce gari^oUp Ananda, een I afis upfbB tna niort, doviendni 
A^oka^ qni båtira eu honnenr de mes reliqocs, autant de 
sanetuaires, quc celte poignée contient de grains de sahlø h. 

i. SchiL^fDcr, iSB. 

L Mf uie rÉclt cbci B%AJule>tp 11, 26, ofl ctltr inori eit COdiPifa 

tmgiqui:. 



LE BUnt)!U 


»1 

Comme h Scigneur, réftolti & disparaltra, avait remarqtiif 
que Kdgyapa étail capable d'assiimer les foactionj} de 
docteup, et qu’Aiianda, au contraire, dlait p]ut6l fait pour 
coneerver le tré^op dea traditions, il dit 4 Kåijyapa t « ti om- 
plis ton rOle de doclour, et oi* dtsparaia pas avant (jue 
Madhyåntika * soit devcnu moine. Ordonne Ini de convertir 
le Kiga llulunta, de s’dlablir au Kashmir, ’et d’y accltmater 216 
la doclrino. Et ioi, Ananda, transmols la doetrine 1 ^ina- 
våsika ol ordonne lui de convertir Katn el Bhala, les princes 
des Kii^aa; nc disparais pas, avant duvoir transmis la 
doetrine å Upagupta et dis lui tju'tl ne disparaisse pas avant 
d’avoir I ran em ia la doetrine å Dhilika et de lui avoir dit 
qu'avanl sa disparilion, il transiiiette la doetrine å Kilika, u 
Ki<;yapa et Ananda promicenl d’agir confortnément i la 
parole du Maltre. 

Aprfts quo te Seigneur cut jeté un dernier regard sur Vai- 
cåU, il se pcndit, oti traveraant les villagcs des Vrjis, au paya 
des Mollas, et au bois Cinenpi, situtf au Nord de Fthogagråoia- 
Et voila quB les limites extrSmes de l'horizon scmblftreot 
oallammées, la lerro tromhla, des métifores tomb&rent, Co 
furenl las signes de la disparilion prochaine du Scigneur. 

Entre le pays des Vrjis ot la rivifcre Ilimirtyavatt, te BtiJ- 
dlia commen^a a so sonlir fatigué dans le dos et se coucha 
sur son vÆtemenl, plié do maniére k fonnor un coussin *, 

Un Pukkasa ' originaire du paya des Mntlas lui donna deux 
v&tcments de coton. Dås que le Seigneur les eul revttus, sa 
couleur devint brillante. « Vois, Auanda, » dil-il, « Icaoirou 
je devins ua Budd ha j*avais cetto coulour, et au ntomenl 
d’atleindre te Nirvif^a, je l'ui de nouveau. » 

Arrivés aux bords de la llimriyavati, le Seigneur pril un 
bain et traversa alo ns le Houve. En Iro la riviére et le pays de 

3 . rcvicnilTE^nt sur cis pitrwnniige le liTTc IV. 

1. Hm\n nvona ¥u cBi mt^iurt^ ili^CfljLi plas luiijt, å prctpus dp U disparitlDU 
de Dovndnltnu 

^^QLii Juiiu 4 å haimnos li'uAi! cIilésc 
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247 Ktigi, tes doiilours dans Ic dos reeoraracnc&reat, %^ltjrs il 
øe rendil au lioss dos douv arbfos Bål^ cnlfc KuQinagara h 
]T>uasl ol U Hiranjavatt k TKøt La 11 s'assU el s'endorJuiL 
imnu^dUleinent, loutes les iierbes ol laus lefl afbres se cour- 
bftreutdevanl lui, les bMos el les oiseauxse lui'enL le floled el 
la lune s^obseurclreoL terre Irembla. Åminda Jomanila : 
M Pourijiioi dispamifise/- vous ici| en dildsiS^iianl los sis 
villcs'? h “ ff Ananda rdpondit lo Budilha, « no parle pas 
alufli. C^esL ici que les 6 Fludiihas * vejiufl avant moi out fjuiltf 
leur corps, el moi, sopli^mei je fais de « Se lamcn-^ 

tant. Auauda s'écria, plattf h cStc do son Uallro : t. L ieM dii 
monde, aa moment oi( il fl^dleint^ e?l plus grand qu’aupara'- 
vant ^ et la poilKne haletante il fl’en alta aillears. 

KnM pmrt le 4^/ jour, ofi le Soigneur devait tuourir. Do 
tons les dons qiic los dieuxT los bommes, ele*t lui appof- 
l^iouli il n^Boceptu quo le demleir r(5^gal quo lul offirit Luadn, 
le fils du mnitre do dame de Kn^iniigara. En ouire^ il gu^-rtt 
d'iizia nialadie Aj^la^utm^ qui dlait vonu le Lrouver dans ce 
bul; consoUt hidra, désespérd paroe qu'aprftj^ la morl du 
Iluddlia il ne voyail aiteun moyyii de se defendre coulre les 
ilémons de la nuit; et adrespfw dgalement des paroles r^coii- 
fortanlos a Mhula, qui* sur Tavertissement du Jina du Nord- 
Est* dlait venu h la båte pour ålre IdmoiD des demiers 
moments de son p&re^ A la queslion d'Ånanda^ da quoHt? 
qmi il voulait qii'on céWbdlt ses fundraillcs, il ri^ponilil : 
ii comme oel los d'un LaJcmvarliti * n. 

I. Ijs frDteil, iLii Au»»i, «iL coniMAf^- par Im Iriiiit^ni rr>aiii]E ud urtfAdJ, 
pKiinFUff^ UcMiji h^réainrqoe* titMnl i5*juc mtim, qujiDil jli itciulcDJueni (pliu 
httiit, p. tEpJJ^ qn'nitj Auiii iU iUleat dtiÉ auilLLIia^,D'A|Frt>B k' UagBjfr ffetW- 
aUitlipifl U tm (»1 AutnMDfnk 5^ciiii iv^lntidrioiis piti* (Jifd itit 1« »ept DimI- 

S!;. IVftpr^ une IllurUm d'opLLqnr Isicio GODEkU«;, la dluqiiB taluire noni icaihlB 
plua mmad U pris de l’homon qua qatnd il ejit plficÅ plui hånt 

IDJ la voatt! r^i^lnstfi. 

Ccit-å-dir? Mnilrs monJc ; au fond on vsot ilirp « colui qui InacB le 

iluiqaeik^ ■ celai qui foil lournar tu runa céktLa a'Eft-ii-dlre Vwhi?u. 
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” Lc( dtimief dvénement imporlant avant b mort du. Ta- il8 
tliAgaiat fut la conrcrsion de Subhadra, moiu^ åg^ dc 
120 am« et qui dfuneuraU au Nord^ pr^s du Iac AaavalaplUp 
Vo^aut qii.4! b boia dt^ llguiei'a^ pr^a de sa maLsoa, avait 
viaLlIii il se JJt: m Maintenant que jo vats mourlrf ee buls 
auBsi davieul vieux. » Mai 5 ^ mieux mslruit h eet ^gsrd par 
uue diviuité^ qui lui tit conunttre que ee signe pré&iigeail la 
lin proirhaino du Buddhap ii se reniiit au bois des arbres Sftlt 
et y rencoatra Anauda, Or, ee vieillajd avall dté+ pendant 
500 géuéralioua, le pftro du Seigneur. el, pour cetle tuisoiif 
celui-cl le &t paraltre de vant, lul, el le cmivertiit sur qnoi 
Subhadra Jevint Grand-Maltre, et diapamt encore avant Ic 
BuddLUi 

Le Seigueur montni la couleur dorée de son corps^ B^éieva 
dans rair jusqy'ik uno hauteur de sopt petitea brasses, dit sept 
foh : ^ voyejt ecite couleur d^or de mon corps: mamtenanl 
je disparais« i» — U répéta cela Jusqu^i 24 fok, et pronon(4i 
son demier sermon. 


Uaintenanl naua retoumona 4 la tfaditiau méiidioimle, 
pout reppcndre le fil du récit Ife ob nout l'avons Saissé. 

A P4vå le seigneur dtablii sa deraeure dans le Jardin de 
uianguiors appartenanl 4 Gunda le fotgeron, Dés tjue Gunda 
eul appris {[ue le Seigneur se Ironvait dtms son jardin, il alla 
lo voir et Lin vi ta h diner paur le kndemaini avec la Congré- 
gation; eetle invilaiion fat accepWe en sdence. Le lendemain, 
au grand maliiu le foigeron fit prtSparer des mels exquis £19 
el aussi du pore rfiti on grande quanlilé- Lc seignenr éianl 
venu et ayant pris place^ il dil å Gunda i k Vous na doaneroz 
quå moi le r6li de pore qne vons ave^ prdparé; quant m% 
Butres mek, vons les clonfiGre!^ & iu Cnnftdgation. »—^ Le 
ropas llni, il demanda 4 Ciinda d^enterrer dans un Irou So 
rtsle du rAli, vu qubucun étro dani TUnivers, sauf leTatbå- 
gata, nc pouvail supporler cette noiirriture, 

iO 
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Aprfea quo le Seignour out mungd Ic rfiti du Cunda, il 
lombn grftvetueDL malado : il out mi o diarrhde saDguiuoloDte 
el ressontil dea douleura raortellea. Il se roprii cependanl et 
partit, accompagntf par AnandOt pour KusiQ&rA Voulanl se 
reposer, en route, sous un arbre, il dit t son disciple ' 

» Viens, Ananda, plie mon vétednent, afin que je puissc 
m^asseoir je suia fatigué- « Quolqne tomps aprts, 1) pria 
Ånanda de chercher de Teau polable. flomme 1 eau dans le 
ruissoau voistn étail tro uble, Ånanda fit des objections, et 
domanda s’il nc ferait pas ntieux d'aller chercher de 1 eau 
dans la riviére Kakutsthfl, mais le Mattro renouvcla son 
ordre, sur quoi le disciple Tit ce qu’on lui avait dit, el re- 
marqua & son grand étonucment que l’eau du ruisscau dlait , 
devenuc claire. 

A ce moment, uu Pukkasu du pap des Mallasqui avait 
été aulrefois un éleve d'Aråla Kdlama, vint voir le Scigneur, 
et raconta åcclui-ci comracnt Ardla Kålåma avail jadts dorntd 
une preuve admirahie de concenli'a ti on spirituelle. Alors le 
Huddha donna une prenve de sa propre conceutration spiri- 
aa o (uello, qui ddpassa de hcaucoup celle d’ArAla. ' Le Pukkasa, 
ravi do ce qn’il avait enteiidu, prononga immd<liatemeiit la 
conlession de foi comme laique, fit apporter une paii-c de 
vfitemctib de couluur d’or, cl les offrit humblemcnl au Sei- 
gneur. Cølni-ci ae fil couvrir d’uu dc ces vétemenls el 
Anauda de Paotre Aprfes avoir <fté rdcon forti? el forlifiti 
par un sermon, le Pukkasa s'éloigna avec un salut respec- 
tueux. 

Dfts que Phomme fut parti, Ananda fil dtendre les véte- 

t. Nooi donBciiis Icl U [onne du pin, n'flanl pu iQr tt>ie la fanue lUv- 
critB Ka^inå^va ioU 

2. Ydlr pliii hmlf p. 2iG DOto. Oiex Itipmcltflt lU 31« TliaimAie pokkium tti 
devenu na - prim:# Pukkua 

i. Ctcitiii eq non leulÉiueiit avec la tnudltioo icptcatriDiialc réwa- 

méc pluj hiul, maii^DcarB avec lui^m^CDe, danilequal II esi 

dit i qua la Maltrc^ couvert d€# dtiux vétcmenla decoulEurdurNi que le Puk- 
kaia avilt tavoyé chrrtbeTp sfimblail d'tine caulrur dar^e >. 


LE fiUDDtlA 


221 


mcnts sur corps du S^igneurj ^jni se mit k luire comme 
uu fem ardent. Comme le disciple manifesta son dtonnemenL 
å ce snJeC Maltrø ré^ondit : n A dem époques^ Ånanda^ 

La peaa du TaLtidgata a unc couleur particmli^remenL claire 
et blancbc. A quelles époques? Pendant la nuit dans la- 
qucllc il arrive å la sagosse supr^me et pendant La Buil dans 
laquelte II passe déGnitivenient dans Télat dn Nirvåiia ab- 
fiolu. Anjourd'hm månte^ Ånandat pendant la demi&re veil- 
lée de la nuit^ å Kusmårå^ prfes de TUpavaiiana {c’est^si" 
diro m la placOt 1^ point}, «c dans le bois de SÅllas du pays des 
MallaSi entre deux arbrea Sålla^ aura lieu leitiitctioii dnalc 
du Tathågala. Partens pour la nvifere Kakutsthå. s 

Accompagné d^iinc grande foule de meines^ le Selgueur 
parlit pour la Kakutslhåt prit un bain, so dirlgea vers le 
jardin de mangniers ^t ordonna au vdnérable Cunda “ de 
plier son vdlomont^ vu qu'Sl ddsirait prendre du repos* On 
salistll au déflir du MaStre fatigui, et il s'endermil couchd sur 
le efité dioiU un pied rroisé aur Tautret conimc dorl un lien.* 
Éveill^ de son sommeiC il adressa la parole å Ånanda et lut 
déclara que Gunda ^ le faT^eron» bien loin d^avolr commis 
une faute en lui servaiil cø repas^ avait, ce fuisant, accompli 
un aetfl méritoiro *. En efFot, de tons les ropas offerts an 221 
TatliilgataT deux dtaient paiiicuUferement nutfriloires - eelui 
qui lui avait dtd donné par Sujåtå, immddiatement avant 
qu'il atleignlt la dignitd de Duddha, et ce demier repas pré- 
paré par Gunda. 

EnsuUe, le Setgneur passa, avec ses disciples, sur Paiitre 
rive de la Buanyavati et se rendit h Kusin&rå. Arrivd lir, il 
demanda å Amanda do lui préparer un lit de repos, dont la 
létø serait placdc vers le Kord, entre les deux arbres Sålla* 
Fatigué, il s^étendit sur ce lit, ae couehant sur le edté droit 
et crotsant un pied sur Paiilrei comme un lion* 


nit aqiirI CiiDdaka: appOTBC«, e'«it im lutre Jø 

lorj^eroa 
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A Ce momeDt Ica deux atbri>s Bålld proJuisirenl:, 

bleu qufi ce nD fCil paa la saison, ct des fniit^T 

laissérent tombtri pour ["Imnorer, sur le corps daTatMgata: 
des deurs célestes du paradis et do la poudro de ?iaa<al 4ié- 
lesle tomb^rei^t du cSel j une musique cétesle se lit ontendre 
et des choeurs celestes se montTfercut dans rair, eu I hun- 
neur do TalfaÆgala. 

Alors le Seiguenr déclara i Åuarula qn'il ne se aeutajl unl- 
lemeut honoré ou glorilié pur ces horn mages ^ mais qu il attil 
honofi^ él glorlfid touten les fois qu'un religieux ou uoe reli- 
gioDsc, qu'uii lsi<iiie hotuine on fennno, observait ses cooa- 
m&ndiMiicals et vivaif vertueusement. Par tonséqucnl, ses 
, disciples dcvaieot s'exercer a observer ces comruandemenis 
et il vivre verhicmscmeiU. 

, A ce momeDt, te vént'rable Upavåna se pla^ devant le 
Seignear, eu agitant uq éverilall *, Le Scigneur le ebussa, 
disatit : « Va-l-en, moine; ne tc mels pas devant moi. b 
A nanda exprtma son éfonnement & ce sujet, Upavåna ayant 
été depuis si longtemps le semtear personnel du Seignenr et 
toujours attaché de prés & sa persoane t ponrqnoi le Sei- 
gneur le cbassait-il å ses derniers momenls? Son étoniie- 
222 menl cessa, * Igrsque le Soignaur lui déetara que des Dieux, 
en flombre indni, s'étaknt réunis pour assistor aux demtera 
momenls du Tatbågflln, et qne la prdsonce de co moine iI’iid 
rang éJevé, qui s'étoit placé devant ie Talhågata, le# empé- 
chait de voir le Scigneur lors de sa disparition, 

Ensuile, le Salgneur paria avec Anandu des pMertnages & 
faireaux lieux saints. k 11 y a qiiatre lieux d, —dit'il k pea 
pres — « qn’nn bon croyant doit visiter ct honorer avec un 
seatiment de sanctiiicBlJDn r 1* rendroit oh le Talliågnla est 

t. aigAnctft. tt,4S, in tlpslat'IUU, «t r»il duv dv ,1< ddltinfi da perroana«;« unc 
rrligieui«, confand&nt te noni Atve dini Ib t" ddttlon, U con- 

■idénkit — el i boe droit, sine! que 1« prou^e le JtfaMpernn. Su/fn— le per* 
•oimBf« comme uii moloe. Le do ni oit dv lrlemoicnt nlt^fé dant le texte 
binuan , 
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n6 ; eelui oii i] s'est évoiJlé å la science parfaite ; S"* celui 
0^ il a préché ponr la premiere foJs h Dharma iiuprÆme; 

4" celui au iJ 6St oniré dans ]"dlal final de Nirvåna. Tons ceux 
qui vUilent ccs Vi^Mi saints dans dea dispositions pienses 
viendnont aprés ienr mart dans le clei. » 

Ånanda adressa au Seigtieur les questiens suivanles : 

Comment devons-non^ nons candnire h Té^rd dm 
femmes ? » — « No pas les voir, Ånanda. u — « Mais quand 
on les voit, quo faire? n — ff Ne pas teur parler^ Ananda. m 
— n Et quand on esi obiigé de lenr parler, qne faire? ** — 
ff Alei's il fant s'armer de circonspeelion, Amanda. » 

Ensuite Ananda demanda de quelie fa<;on lés målnet 
dfivraieni traiter le corps du Tathåfsta* « Ne le soueie pas, 
Ananda ss, fnt la réponse, des honneurs qn'on rendm au 
eorps du Tathågata, mais attacbc-lo] au bien aTCc ud 
infatigable. 11 y a assda de gens aenséa parmi les barons, les 
brahmanes et les bourgeois, qui aroient an Talliågata et qui 
auront sdin de ses bonneurs fun^breSn jo — Gomment 
feroni-ils done? » demanda ]e disciple. — n Ils traiteront 
fut la réponse, u le corps du Tatli&gata eomme celui d"un 
irøuverain du monde« Ils en ve lop per on I le corps d'abord d"un 
linge neuf, puls d'un morcaau de coton et répdteront eela 
cinq cents fois: ensuite, ils le mettront dan^ un ^arcophage 
de métat contenant de rhuile *, qu*iU recouvriront 223 
irun autre sarcophagc de méial; iU éléveront ensuite un 
bOcher de toutes sortes de matij^re^ odoriférantes; ils y brU* 
leroiit le corps du souvemin et él^vøront onfin k un earrefour 
un tumulus vouté ponr lo somferain. C*esl ainsj que seront 
célébrécs les rnnérujllos du Talhågata* » A cette instruction, 
k Soigmeur ajoula encore : quo quatre personnes avaient 
droit k un lumuluå apr^s leur mort : un TalbåguUi purrait; 
un Pratyek abudd ha ; un Disciple du Tathdfata ; et un souve- 

UiuGrhThiui^idiinHSt:ffi)-JLkllt<Qi n-Fi# 

II, 343, Le ^grcuell Mait m ør. Ld mOme detail pv li ^^mmentuTe 

lur Iff Parinihh. ^icjTla, 
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r&ip du tDonde II ne mauqua pas de déctarcr expreasé- 
meut quo toufi ceui qui Iflraient preuv^e d'uno dévoHon 
pieasc pour ces sorLesdc coilines fumdrairos (slDpasJ^ gagne- 
raioDt le cieL 

Aprfefl croUe cooversatioiit An anda cul Tårne attrktée en 
pønsBQtqu^il avait encpre h apprendro tant de choso^ ot quc 
le bon Maltre sVndornciirait biontd! du sonomeil de la fuort, 
il enlra au couvenl ct plcura^ tandis qu^il se releuail h la 
balustrade, tf Ouest Auanda? » dematida le Seigncur« Quand 
on Ini dil qu^Ånanda venait do rentrcr, le Mallre le fil vcnir 
et lui dil de^ paroles d'encouragememl : « Ne sois pas at- 
triste, Anauda; ne Tai-jø pas enseignd nettomont quo noiis 
devoits nous &épaTor do tonl cg qui uous esi cher et aimd 7 
Si lout ce qui esl né et composé o&t pdrissablø^ il est Jdrai- 
souuable de voiiloLr qua quelque chose de semblablo ne 
pdHssc pas« Tu as sørvi le Tathågala louguemeut, Jidék- 
fuunl et honnétement; tu as acqnis aiusi du mdrilD. Appli- 
que-loi et tu seras bieut5t ddlivré du virus des passions. » 

« EusuilGf le Seigueur adressa Ja parole aux tnoineSi pour 
leur révéler que tous les Suges parfaits avaiont eu^ dans !e 
passé s leur servitcur attaché h le ur personne^ aussi fidéie 
qu'Åuauda. Cela aurai! également lieu pour les Sagoa de 
Tavouir. Futs il s^éteudil ou louauges sur Auanda^ qui éinit 
sonsé e( po^^édait quatre propriélos renu^rquables. En effet^ 
toulo réunioD de moLues qu'Anauda vis i lail, élait ru vie de 
224 sou exléneur * et do la fa^on dont il préchait k Dharma; 
louSp tant quil parlait, no pouvuient se msaasior de len- 
teudre. Il eu était dø méme de charpjo réuniou dc reli- 
gieuses« Or, un sonvoraiu du moudø possédo égalemenl ces 
quatre propriétés slnguliéres : il produit pur son e^clérieur 
el ses paroks le méme effet qu^Anauda sur une réuuiou de 
baroni^ de brahmanes, da bourgeois et d^asc^tes. 


i * U tf»t évidfint qq« én telEt# iépuJturai w:r4n ftraleiiL Até ^rlgéei déJÅ 
depuli dei milU^ri d'aaiiKP Tbotmeur du fiuddbu pliu anfitins^ ele. 
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Lc Mallro nyant paflé, Ananda dU : * SfjJgtieur, qu’iJ 
vous plaise de ne pas entrer dans le repos éternol dans cclte 
localilé insigninante, tfcarU5e. 11 y a d’autres grandes vtlles, 
comme Campå. Rdjagrba, CTivaalt. Såketa, KaucAmhi et 
Renares o& demen rent beaucoiip de chovaliers riches, de 
hrahmanes et de bonrgeois. qui alment Ic Tathågata et 
auront soin de sea funéraUles solennelles, « — w No parlc 
pas ainsi, Ånanda, roprit le Mailre, Jadia rdgnail ici un prince 
puissanl cl jusle, Sudar^ana te Grand. Cette méme localttd dc 
Eusinårå dtait sa capUale, ausai riche, florissante el pcuplÆe 
d’hommes qne la ville des diens, Alakamandå *, eal riche, 
floriasantc et peuplde dc gdnies. Rends-toi, Ananda, k Knst- 
nårå ' el dis aus Mallas qui y demøurent quo dans la der- 225 
niére veilléo do la unit aura lien rexlinetion du Tathagata. » 

Ånaoda exécuta rordre qui Itii dtait donné. Arrivé & la 
ville, il trouva les Mallas, pour iine raison ou pour une 
autre, réunis a l'h^tel de ville. Il les avertii du prochain 
Nirvdi>u ddfinilif du Tatbågala. el les exhorta h ne pas tar¬ 
der 5 venir, s’ils ne voulaienl s*øn repentir plus tard. En 
apprenant coUe triste nouvelle, les Mallas, bommes el fem- 
møs, s'ahandonnferent h la douleur cl se hai&rent vers le bois 
de Sdlas, pour ne pas venir Irop tard. Ananda, comprenant 
qn'il serail trop loog deles présenler nu par nn, les groupa 
par fami Ilos el les laisaa ainsi prdsenlor au Seigneur tours 
humbles h ommages. 

Vers ce temps demeurait & Kusinftrå un motne, nommd 
Subhadra. Appretiniit qucl évl^nomcnt allait se passer, il rd- 
solut de se taisser instruire de telte fa^on par « I asefete Gau- 
lama » que tout dnule {el ddsir) cseasemil chez tui, rar il 
avait la ferme perstiasion que « rasefeto Gant ama m était ca- 
pable dc Ic faira. 11 &e rendil au bois de Sålas cl cornmu- 

1, c™ ville* soat aavii roemtlomifee den* Jt tniUtian MptentilonilB, 
filui hadtt p. £L7. 

t. &&nt€rit i Al^kli rtildciic« d« KnNf*, diflU de I* et iurvcillint 

dfi Ift T%ion do tivrå . 
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niqua son åééir h Afianda. Celt&i-ci repousss ^ demande (^u 
disanl ! « Non> Subhadra, ccla est impossibie; ne géne done 
pas le Tathågata, le S^igneur est fatigiic Cette sGéne 9 « 
fépélA jusqu'b trois fois; quand le Seigneur entendant la 
disputei ordoana a Ananda iradmettre Sobhadia prés de 
lui. ArrWé en prdseace du Seigneur, aprés Téebange des 
complimcnt^ liabitueU^ Subhadra meoniaque les principaux 
chefs de sccte^ comme Pfirana Kagyapa et les cinq antrøs 
profe^salent cbactm une doclrlne confonue a son propre 
systime, mais qa'ds n'élaient pas d'accord eiilre eux^ el que 
quelques-uns admettaionl teis dogmes et rejetaient tels au- 
tres. Le Seigneur lut r^pondit qu’on pouTail laisser ces dog¬ 
mes de c6té et qu'il élail prfit ii instrture Subbadra dans la 
Loi- w Toule discipUne légale ditnl^ oti manqae la noble 
octuple voio u ne poss&de pas non plus de premieri de se- 
226 condt de Iroisiftmet de quatri&mc ascéle L ‘ Dans cette dis- 
cipline légale (c'est-IiHtire dans la mienne) se Irouve la 
n noble ooluple voic n ; dans celle-cL on a un premlorp nn 
eeeondf un troisi^mop un qualri&mo asc^te« Valnes sont 
les dispules avec d'autrosasc^ies; que les uioines m&nentnne 
vi e vertueusCp et i S y aura toujours des grands metres o n 
nombre suffisant. 

J'éUis Agéds dogt^near Sabhadn^ 

Larsqiie je derioB rooiiie^ rediercbimL la saintet#. 
n y a plat ås oLnquaole ana, Subhadra, 

U^pois quo jo siii^ deif'eDa fnelnst 
Uo oiDUtniit sur le lerraLn dt la régfe 
£□ defiors duqurL IL ny a pas d^affCéte. 

Subhodra fut tellomcnt ravi do la forme parliculi^roment 
claire et comprdhen&ible que lo Seigneur avaH donnée k 
Texposé de laLoii qn'd dt kconfession do fol el demanda k 
ét read mis k prononcer ses vceua* Dien qne régttli&rement le 

i. Oii eipliqut cei etprcJilant comme 1 IL j aYallri aieélg dp 3", 

i* nng^* 


UE BunnnA 


333 

convcrti d’une au tre scctc doive atlendrft quatrc mois air an t 
de poavoirétre admia dansl’ordre, Suhhadraful dispans^ de 
ce temps d'éprcuve, el, anr Tordre du Scigneur, il fut admis 
dans Tordre par Ananda, Sabhadra ful ainfli le dcroior des 
disciples iiui eusacnt vu le Seignetfr face& face *. 


Pcndaul ces deruiere roomcnls, Ic Seigneur donna & ses 
disciplea quclqueB prdceptea sur la maniire dont ils dcvr^ont 
ae conduirc entre CUA; il dit i la lin : « MainlcnanU moines, 
jc n’ai ptos k vons dirc qiie ceci : tontes choees composées * 
sont eiposées a la vieillessB; travaUlez mfaUgablement. - 
Cefut la dernifere parole du Tatbågata*. 

• Snr CO, le Seigneur enlra dans le premier etat de niédiia- 227 
lion; s’dlevant plus hånt, il entradans le second ; dc li dans le 
Iroméine; de Ib dans le quatribme ; do l& il s'elova jusqu'an 
point de vue de l’infinité du monde; de Ib jusqu'bcelui de 
l'infinité de la connaissance; de Ib jusqn b celnt du né^t; de 
Ib jusqu i celui du non-conscienl el pourtntit non incons' 
cient;de Ib å celui de la suppression du sen s de la cons- 
cicilijfi 

Alors Ananda dit b Anurudilha : « Le Scigocur a rendiHe 
demier soupir, i^nuniddba. u — " Jion, Ananda, Ic Seigneur 
n’a pas rendu le demier soupir ; il a alteinl le point de yue 
de lu suppression du sens de la couscicnce, » 

1 In rtrit dei Boiidilbiit** du »ord, chd Scbluroei, SM, i\ aiiruft 

immSdUlcrowt bj>pS. *1« Arum gnui-mUlr«. Iliuco TUmos donne Jo 

détill, l^oyose dn piltfittt bauddhåU3,U, ItM. 

rctflfliulrofn i l'LmtRnt sur cf* trrtnei, 

y mu«. Tbung, dim. Y^. dr. Pit. Heuddh.. 1. Ml. donno oiMi J« d^ 
iilérm parole* do SrifinBUr å lafoule MJcmblé« i ^ W* P« 1“* •* T^tW- 
p&lB ae plove« '® fiJrriVii* Le oofpado DharmB avhiWera 

éterveJIemcTiL i 1‘aliri ds tout efcim^eroBiil. U l«ut rmoaeer i ta parea« el 
chefi?h«r Iw moyMlii ds talal. ■■ 

i. * TortBi wi éliti luceeialfs wnt ffipr^Hsnt^* å'mrj f8^<ni (uincrilfl taminc 
d#i nirtBile* au clmii i floui y rtTieoilrciut pliw tiTil, 
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Ensoite, le Suigaeur s’(5levaiit du point cIg tua de la 
snppresaioti du fte db de la consciencCi ii'int ii eelDi dti 
Don-conscieni et poDrtimtnon-inconscieBt; de lå å celni du 
néant j de lå å celai de rinfinitd de la connaissoitcG ; de lå å 
celui de ]‘i]i£nité du tnoodo ; de lå, Il vjDt au ijualriéizie 
dtatdomdditalion; de lå au troisiémis; de Jå au sccoud* de 
lå au pramier; de tå an secotid tde lå au truisjéme ; de lå an 
qualriénic ; s’dlevanf du qualriÉme dtat do médilalion, le 
Soigneur eutra au Nirvå^a final'. 

Au måtne inonient il y eul un terrible, dpouvanlable trem- 
Idcmenl do terre el 1 on entendil le bruit des tanbours cé- 
lestcs. 

Au måaie moment, Brabma pronon^a ritymne i 

Tniis les dtres da tttOQdc mat abiodaiiiiér tour corpSf 

ItaiiUeoiLal tm tel doctev, itiiiojiipartible dans le ntoude. 

Le paiwantTaUiigaU, le jierfaJl sage, est entré dans te ropes étemd. 

El Indra prononca rbymne : 

Ndh durables, bdlas, son I toqtes les créatares, 

SflUmlsei it la bi de b iijiissaiitie ét de la destniclion, 

Apr&s qa'ellessont nées, clle« jrønl sapprimees; 

Lcur cxtlnfMiian hli^cilitiiireiL^. 

228 * Anuruddba cl Anntida, em aussi, prononcårcnt dos vore 

dc druoDfitances 

Cfiua d’enlre lea moines {pii dtaJent encore sottmis å 
l'empirc des paaslong, B’abandonnÉrent å la tmtosso el don- 
ntronl des slgnes de Jeuil, uiai« les anlres montrårent tme 
résignalioD calme, convalnouB comme ila ålateDl, que les 


1. Cho SeJJbfner. as3, oa tioaira d«k détalls rtmatimUiks .ur Ibs deiatsn 
fflninents du SaS^ofiir. # U Sei^nimr monlra b ewibap d'w de .»n corp*; 
i^leTJuit Junia'é mui bnutenr (1* Hpt brasif« da <on liémf, U 

dit »pt foli : i Coatompliii is conisur d‘or da nioa roipa, Maialanuil.' le 
dispwais de l'eiijl^nie. • || rép«, «|b vingi-quat« fol, ,1 prumuira 
uuuit^ ion iIcnlLei rimnctu. * r ^ 
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c rustures n® sont pas durables. Aniiruddbft prouonca devant 
les momesuDC &llocut]on do circonstance, en sadrcfleant en 
premier lien b AnauJa. 

Aprés qa'Anuruddha et Ånanda eurenl passd le resio de la 
nuil (el: du matin] en cou versal ions spirituelles, Anuruddha 
onlonna i Åuanda do so rondro å Kusinftrt, afin davertir 
les Mallas ijui y demeuraient de la mort du Seigneur. 

A ce moment, Ica Mallas, pour une raison ou ponr une 
anlre, dlaicnl réunis i rii6tcl de ville. En apprenanl la 
nouvelle qn'Ananda lenr apjiortait, lous, bommes cl femmes. 
s'abandonnjtrcnt h la Iristesse et dcumferonl de grands signes 
dc denil. 

Immddialement, les Mallas donnftrent des ordres i leuia 
ficrrilcurs, pour qn'ils apporlasscnt des parfums, des guir¬ 
landes el aussi des instruments pour eidculer de 1» musique 
dc danse. Ceia fait. ila so rendirent au “Bois de Sållas, oft 
reposait le corps du Seigneur. Avec des danses, des cbants, 
de la muBique, dos guirlandes el dos parfums ils manifesté- 
renl kur rospecl pour le corps*, dresairent des tenles, arran- 229 
gbrent des guirlandes de Qeurs et passércnl ainsi la jouraée. 

Lesktes durferent pondenl uixe semaine. Lo scplifenie jour, 
buit des Matlas les plus considiSrabies po^l^rcnt Ic cadavre h 
nu de Icurs sanetnairés siloé b TEst dé la ville, cl nonimÉ 
Mukula-baudhana (c’est-ft-dire « bandcau dii diadi^me »J. A la 
qucsUon commeni il faudrait trailer la corps du TalUgala, 
Ananda répondil: « comme cclni d'un souverain du mondei», 
et il donna des indicationa sur la facon dont il faudrail agir 
pour que cela cfit licu conforrndmenl ti ce <iue le Si'igucur 
lui avail dit. Imnac diate ment, ces iudicalions furent suivics - 


1. Aprft* qae 1* wfpi du T.tiågal* adl IM Aifo,* ^>*1“ I* 
rodahA at. d« dia« ri anporto k KSy* I* 

de «m (Ui. lmiii»dielE[n«it, bIIa k fendit, acE^mpAgn#* d une walla Ofltn- 
In-niP« *3« tféniuTm tAlrilti, å I nadroit ratrs 1 m d<mi arbw&illB« ly li^ra 
4 ilfi hm-sBuieA u&uirciUtLnni d?« ♦lisutfliira « C'^b «il flui ir* 

1,»n.Aie. ;i de. diru. .'icrii-HlIr, * tnUl du uiuade tJeUll. - Aion. 
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A ce fitdmcDt. Mahfl-Kil^yapa voyagaait de Påv^ å Kusi- 
uårA, siitvi d'une foule de cinq eontit maincs. Au moment oii 
i] se rcposait sous un arbre, il vit venir de loin un Åjivake, 
qui se rendait de KusLnårå å Påvå, une deur du p&rwtis å la 
main. Kåcyapa lui cria de loin ■ n VéndraUto Seigncur, avnz* 
vous vn mon maMre? » — a Oui, cher SeigneurDf rtipoBdil 
PÅjtraka; k l'asc&to Gautama est mart il y a ^iiate uoc 
semaiiic, c'ost pourqnoi j'aJ apporté cette deur du paradis, s 
Il raconta, qn outre, que quei^nesmoineSf qui étaient encorc 
capables d'épruuver das d motions, so livraicqt k dos mani - 
fvstations de douleur, les au tres non. 

Vers cc moment, un moine ågd, nommd Subbadra pril 
(dacG dans rasserablfø * et dit uu]i motnes ; n No votis 
alUtgox pas! nous sonimes ddlivrés du Grand Mome. Nous 
ét ions opprimds, dlant obligés d'entendre toujoura dira ; 

23n ’ M Ceei vons convi-ool ou « no vous uonvienl pas u- 
Mais majuienaDt nous ferons co que notis voulufiSp at ce qua 
wnus ne vouluns pas faire, nous nu Ic f(3roiis pas * n, 

Ensiiitti, Eå^yapu mpptila unx moinas suges pajoles fin 
Maltre^ qull faut se separer th tout ce qu ou aimø, etc- 

A cc moment^ tro i s des Mallas ies plus consiilémbles se 
p^épar^renl h alluiner le hi>cher % mais ils échoqéretit. Cela 

P*r Ui pnifluiie« du Tilbi^ati j£ eitrru«Lk] i'uuvnt tl«^ lui-nifmE^ Miadii 

qno il? rtioK « irdrciflA ét dii å ha d'unc ¥ok : * Tu ai hSen 

bonikr. én euir Vel du h 1 lata, Vnu* loqj, qui AhSEfYin? Ia Lul, cÆitm de fuuj 
liYrur t«UemE£it å la domliKir. ■ C'mI oe i|uu wunl« Miufn Thiuifs^ 

PéL Budiih., IUU2. 

* Cad D'€it pM hlm d'Accon! avec ce qui q m rueonié pfi^ii hmK p. 2aSp 
å mniuf quc le Snbbiidra acrueil m loit tia qne celui uienUomié dMii 
« mfeilH Le métiie rMl ic retro^ve HUéraUiuifiqt duu In II, i; 

il y Eii pUi:^ å ueii; ^qtte urt peu plui tardlve. 

1. lam pATCfl« du Suhhidn sembtøtil; kl irés dépkcfei. Uuii k €uffø- 
piJY_ eité, XA^ja^m ItH dte ain irHYrtir aa tuffumeat de plai en fkveur 
d^un conellE. Cesi oLDii qu'elicj i'eApUqaAuL 
a. Le kxtr porte illimpnii n frottér O'^sin Dttgneal ji ; ce mol pcDbablc- 
meol t'nplicAlioD ineiACtd rf’siri prAJtrl au iartarHf iWf- 

ffasfali. m&mn d^xpnijqqa pour itdippaufi^ wiiiarr- dun MUiné&- 

; cetnp. Il nete de Trenckner wui m peis^i:. 
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tiinBit, ainHi que le Icor expliquo Anuriridha. H ce que Ic bå- 
chcr da Seigncur ne s'eDflammerail pas ovaot qne KAcy»P» 
a’edt ittlud de la léte Ib« pied« du Seigneur. 

Leschoses se pasaérenl, en elfel, ainait eldåa que Kå^yapa 
ful ttrrivé prft« du bftcber avec ses cio(i cent« moines ct eut 
Tuudu hommageau Soigncor» lehilcheea'allurøade luJ-niénie. 

Aprés la crémation, les reliqaes farenl poriées par les 
Mallas de KosiuArA k l'hdlcl de rille, oil eUos furenl gurdées 
pendant ime semaine, couverles d'une coupole de lanccs et 
ceintes d'une clMttre d’aics el bonordes par des daiiBes, des 
cbanU, de la musique, de« guirlandes et dea parfums. 

Dfts qae I« roi do Mogadha, AjAta^atru, eut appris que ie 
Beigueur était entré k Ruainåril dans le repos dtemel, il dn- 
voja nn ambasMdeur, abn de dejnander aox Mollos de cette 
ville Olie part des retiqueSi se fondaol sur ce qu il élail lui- 
méine nn Ksbatriya, comme le Seignenr, et qo il ovoil con^o 
le projet d’éleverno tMitnim {stbpa) en l’hoiuicur de cos re- 
liqucs. 

La ttidmc demande fut falle par les Lichavis de Vai^ftll. 
les l^åkyas *de Kapilavaatu \ les Bnlia d'AUaliappa, les Ko- 331 
dyas de ItAmagriltna el lea Malles de Pftvå. L'n brahmene du 
Vetbadvtpa dcoianda lul aussi sa part, en quaJité de brah- 
tnane. 

Au premier ebord, les Malta« de K.usinåråuB voolaieut pas 
salisfuiro k cea demande s ^ ils dircnl aui foulcs réunies de 
moines et de latques : « C’est sur nolre Icrrttoire que le 
Seigneur esl entré dans le repos étemet, et co n eal pas 
notre inteulioa de cédor quelqne ebose des reliques, »• Maia 
sur lo eonseil du brabmane Orona, qui fit compreudre aux 
Maltas l'indécence d'une querelle au Hti|cl des reliques du 
Buddba, qui leur avait loujouts préché la tolérance, ils 
changdrent d'avis. Droiia fut cbargé do la repartition, låcbe 
dont il s'aequitta volontiers, ne demandaul pour lui-mftnin 


I. VUtft 4tiil vdiult d'^tn deiruilct 
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quo l'iim^p Au-dfissus de laffueUe il d^sireit élever lan. 
ståpa. 

Leet Maiiryas de Ptppalivaaa eavoy^renlt ansai* un 
amhassadeiir pour demand er ane part des retiques^ mais la 
repartition aTait déjå en liøu, de aorta qu'ila dnrenl se eon- 
tenter des c har bons de bois du båober 

Tuufl cetut qui uvaient reQU une part Jes reliques exi^eu- 
lérent leurprojet et édLfi^rent dans leurs puys rospectifs des 
cliapeUes funériiiros, (Test ee que firent égatement Drona 
el les Manryas, le premier ponr rnrne^ les seconds ponr les 
charbons. 

11 est dltdans imepiN;« de vers qua les ossements (ou : !e 
corps) du TatbågaLa rempllsseut huit dronas Sept de ces 
dronas soul adorés daus le Jambudvlpaf un h llåmagr^ma, 
pur les princes des NAgas One dent cauine est vén^rde par 
les dieux; un e au tre dans la ville des Gåndhåras; une troi- 
siåme dans le royanrae de KallAga; une quulrlj^me par les 
princea dcsNågoa. 

% tmdjUoai pept^ntriQiulie« i^idcconlsaC, pour In jirjfifipftl, ^rot ci»i|Ei| 
fltt dit dam I« kite^p Awiuti^ XX, 3 LS. 

Ude evriake laesnre åo TulnFms - httéraiciuenl n Mem^ uaa tn^ 

4. Hdffa f »rpoDl « eiprit dea uiLi • luMUml ént moDisgiiHii 

et m éléphant 
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* Apr&s avoir expB&é^ Jans Ic chapitre précÆdenlt la lagende 233 
avec BÉSBX de di^tail pour permeUre au leden r dø se formeF 
uno cipinioB pcfMimellet noua al Ions icl ex poser nolre prtH 
pre opiaioD sur la nature véritable du Buddha. 

Si Ton adiDflt cjue la lagende dontieul des øléments hlsto- 
riques, on doit on infame tempSp a moiua de tninber dans uae 
iuconséquencef recoanaUre qu’ime grande pailie des faits 
raconiés, li couimencer par la nais^uce miraculensøi son I 
de pures fictieas^ maifl des flctiena d'ntie nature spéciaJe. 

A nulre avis^ ces fidiona porlent loul le caradfere de my- 
thea, reprv^eniiitifa dc phønomencs naturels, 

Déa quB l*on a aoqiiis la conviction (jue les faits mea- 
tionn^s dans la légende sont de tout pomi véridiquBs, un 
arri ve n^cessairement an résultat ejne ta vdrité inddaiablc de 
la løgend Bl sanf quelques ddtails insignifiants, * Q^est pas 233 
celle de rhistuire^ nmis cello de la my tbol ogie do la naturOf 
ee qui revient ii dire qne le Buddba de la løgende cst uno 
image mylhiqQCr qni ii*n plus fien de cominun avec le fun-* 
dateur historique de !a seclo^ supposd quo celui-oi ail exiatd* 

En ptirlanl de my tlies, nous n'enUsndons pas par Ib dos 
coates inventøs h plaisir, maiade vrais roythøs de la nature, 
dont ta vdrité^ toul eu élont d'essenco difrørenlo* n^est pas 
inférieuro å la vérttd histonqnc. Qudle que soit la valeur de 
riiistoire de certaina individus» de certains ÉtaU^ de cerlains 
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peupleSf øHfl esl inWrieure on cerliLudc & la mylhologie, 
car lc5 fails historiques di* m rép&l^nL ne peuvenl 

done jamais gtre tnis ^ l'^^pr^uver taiidb que les pkéDo- 
ménea natarch^ qui forment h sujet de la poésto mjiliiquOt 
se r^péteni continueMerornt et réguliérerøenL Nous avouSi il 
eftt vniii fait pen de progrés oneure dans Je d^chifTromani dn 
tongaga special de 1& mythologio, el nouié pouvons cd com^ 
prendre les tarmes k ooutre-sens« comme eenx de toute lan- 
gue nonvelle ponr nous^ tnab si ron a tme fnis saist le sens^ 
on a aussi les moyeiis de pi'ononcer un jugemeni déclsir sur 
Texaclitude on l'ineiactitude des représenLalions podtiques 
de ph^nom^nea naturets^ ce qui n'est pos foujours le cas^ 
lo in de \k^ quand il s^agit de faila historiqnea^ 

LViistenee d'éléments mytbiques dans rhisloire du Bud- 
dha est it poii préa iimrersellemøDt reeonnue, bien qu^il y lul 
de grtindea divergent'ea d^opinton sur la part plus oii moina 
grande de la mythologie dans lu formation dc la lagende* 
C esl inddniable que to Buddha, tcl qu^on nous le Jt^poinl, 
préaonte les iraite, tantal d'un bomme, tanldl d'an dleu. En 
eilet, il est la plus haut plaqé des dieui, eomme Ini-mftme le 
d^^ularo, en parlant de lui-méme. Sil esl repr^seaté sous 
forme bumaine„ eek vada soi: il en est do mi^nie de Ioub 
les autres dieux. Il est bomme^ c^est-h-iiire t morlel, et en 
m6me temp!» dleUi comme tous lus auirea diotix. Los dieui 
sont immortels, en tant qne lour nature cst inallérabla ; 
måls morlds^ on tantqu'ila soul nés, ont jidre cl måre, en- 
gOQilrent des enranLs, etc. Tout ce qui naiL doit un jour 
mourir ! c'eat Ih und tbåse fandamenlala^ non senlemenldu 
Bonddhisme^ mais de tout paganisme, dans Tinde ou anEu- 
rope. Cbaquc jour, chaqua aunée, cliaqua nouvella période 
du monde, ta solaUtiaU at muurt ^ h ee point de vue 11 est 
martel. Mols le måmedleu cst censdavoir toujours fait ainsi 
234 el devoir le faire å Tavanir r * les Buddhaa sonl innom- 
brables. X ce point de vue, cat ålre divin esl immortel. Ses 
formes pb^noménales sonl innambrabies, son essnncé est 
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iifiL*. l'eiujis esl niflifi C!hui[ii4* pftrUe Ju Iptiij>s osL 

tinic: ou, comme disenl les Indieus dlviiiilé esl éif^r- 
nelfo, mai^ sea avasiirm ou (parties) son I fin is h* Le fait 

cpje le HmJdha est ua de ces flr«/JrÆVj celui du dieii soliiirc 
el mesarnur du tempsp Visfanu, osL tine idee indieiiiic% bien 
quc les Bouddlilsles cux-m*mes L expriment par unc aulre 
formule. 

Lii uature hybride de^ dieus^ joiulc i une parlteulnrihL^ 
dc rELQctcnUG langiic^ ful cause d'mic conséfpience particu- 
liuro* La plnparl des nkols, en eHoL qiii fiigniBaienl « frtre 
bumuia, persoane », oxprimaient aussi les idées dr ^ måle, 
hérns Lea ^tres fortSp comme le Solrig les Tompélest 
étaieat nalureiloment uoacus sons une formo es^ntirllemenl 
béroiquc, le diou fiolairei en parlicnfier^ tflnil un héros bien- 
faisani, qui, pour rcculre sen ico å rbuTnnnllé^ chaasait 
mofistrea, les espriis des lénébrci^, ol åtail en géndral lacuusu 
de la prospérité et du bieti-Hre. Bion dos fois ViahiiUt 
Indm et autres dieux soul nommés des « bommes et 
cetle quaUbeation humaine dounuo h la divipiié ne se Irouvc 
[MIS ^eniement cbci les tndkma; nu la rolrotive^ entre auti'os 
dans UD morcoait on vieux haiil^allomiindj « la priirc du 
Wussobrunn ip ! 

Do dår niwlhi ut wa?! — 

øali d4 wiis dflr e*ac altna]iU<^aCar, 

inadno rndti^Lp^,* 

ii Lqi'si^ue rien cncore a*ostalait. alors oxislaU le Uiéu 
nnique, lont-puisaanL le plus donx (Idenveillaut) dea 
bommes » Si Ton von lait expriiner (run !*eul I mil Tes- 
acnce ilu lluddlia, on ne pourroit mieui falro que de dire 

I, CJft il^ pfqiiVM Boojhrpiuei åe muw AVAinraDJ dam le dit- 

lionnalrn wimttii Ue Bohlllnsk et Rolb, ttumoi tu4fiha. 

a. Ennm^ pliJi Utii, »ieu ent coauye åm^istf^r naiRn (he»ime 

rrtlCTlr}, Aa rnntmlrc. daiti rEiod« tf>tF^en h^iil-allEOiajid^^Val WipIm qui «t 
Uit Miiniid mlfifirrli 
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qu^U ^tnit ^jio/j/iA miiihio^ (^Lt(? exprcsfrioii canlif'nt l41 

^ernie toule raiilivikMlu Tiithri^i^ala. 

les ressomhlancGs qui cxislenl enlri! les myilics ile 
Vishnu K|^hf>a-,NVii^yana, comparéÆcnln' euxetii h legende 
235 tle Uuiliilia, * it y a itum dcB tlillk^eefleo^p constlquences 
naturelles des coudUiuu^ naturel Igii! ol totales qiii out déter- 
miue le dévcioppcment tle tes cyeleii mylliique;^. II semit 
pyrfnitemenl intililc du vouloir énumérer ki ces points de 
eoulacL, gL uous iious couteuleFous tle lueutioniicr Jui lu 
principal : la qualitd du r^véliitcur allribiiée au Parfait Sage^ 
Du ui^ifoe tjue Kf^bna-V'iHiiMti o rÆvdld le CanLique du Sci^ 
gueur S ctianté tons les Vedas et produit la i^itnidu Épojide, 
Iq MalicVblLilralUi de Jii^me le lluddlia, le HliagaeaL^ esl le 
ru^eluteur de la itoclriiic du salut el eu ménie temps le eau- 
kur dus pelits nkils, nontiuGs JåLakas. hu diffdreuee esl 
cullu-ci I dans Vislinu-Kn$;bim lus qimlilés de lufrøa el de 
segu DU do Jf%tsJalour vont de pair et se moiitreni lour ii 
tour, comme oii peut les observer dans fa ualurt!i. Lu vie dir 
Buddlmt au coutraire^ a été uoupde un deux ptirlks i dans la 
premkre^ il esL un Rodtikatva^ duiil lu nalure liéroiqnir, il 
est vmt| cst uii puu litissée tlatis roiiitirt\ umis qiii donue 
cependanl assejt de preuvos d'urio force lii^rculuenne pqur 
qii'on reconnaisse en Im ISåiHyamir J'lterculc Inilien et k 
SiugfrieJ des (jormains. Dans la seconde partie do sa vkr il 
a ilupo^é Sun nrinuru ile cliuvntier el il se montre d^abord 
comme sage^ GnsuUc comme rdvdbileur de lu Lut. 

Lbiu disUnuliem unulugue urilre Ic heros et lu sage^ rttms 
dans uii s^ens oppose, se trouve dafis k RAniAyana. épopdo 
qui forme, comnio Ja Idgeiide dii Buddha, un enHi^inble artib- 
lumcnl eouQu, ce ijii on ne oaumit dire du MnbA-bbArobu 

1 . r^lrbre« Jnin^ATiiil-i^tlA* im fcvM-fltlt. f^i Urui 
ti iE i^una« li^iuD^ut uu fond \a cticfe, cl puul pju* c*uiiriac|[icdi 

aiitftnl dc i^rMil é. Viihiju oli å OuiIiIIia qii'A ^vh; 1114 .I 1 ijam Ic Icnifimii 
nnliDnirr, rji pron?, It’Uizj'ff, 10 iTit lurloiil rfr Qvm^ bAa^iMral dc Vlihnii nu ilo 
UuJiJbD. 
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rtilmiaf løl que nou^ le ptfhtt 1c Etitmityana^ efil c^cludvomoiit 
mk kjt/mirtffn, lo modélo du pic^uic ot SQgCi qui^ pur e^oe^ 

exploits, ^rl rijuimollé ; il tic ftguro quo comme imc partie 
Jo Vi^him; ce i|U il oM un auLro point de vnc — 

iiu fondp Je dieu luUniémo “ pas rdyéliS *. Lo con- 

Irniro a lien pour te IttHiliisatvu * t les grandoi cl bonnes 
aelions de cclui-ci eppartienDeDt au pa5?^ ; une foj^ qn'it 
a aUetnl la saguase^ il n^ogil plus, il ne fult quo rdpandre 
!!?a lumiéro^ oE |>iircuurt pni^iiiblenietiL ot infiitigablemeol 
sa carrifcrc. C’est alor^ qull vil comtui'! il c on vien t a qucl- 
qu'mi qui n at teint lo qiialri^uie ot suprémo degrd de 
ddvoloppecnent, å un mu&fa ou yati^ sélon U loi de Manu K 
Parnit tomi cqs mytliOB appareiiteat ccux du Buddba tmhi^ 
ficnl Je plus netteniont rinftuence des écoloe de pliilfv 
aopUoa^ do eeux qui renon^atent ay monde pour se voiiér å 
niic vie plua spirtUiellc. Tions pouvouft tpÆmeaUcr plnui loin^ 
el fioutenif ijue le IttniddtuiitdOt dans In forme oft nous le con- 
naissons, ne peiit dater qiie d*nnD dptjqiie oø la vie niona?^ 
liquc avflii déjk alteinl nn eeiiain degré de dJveloppemont. 

11 sutKl d'fitre ijueJque pen vered dojis la mylhologie do 
noa anpdire« arkiis ficinr s'ai^^urcr quo cerlaijiea parties do 
la tdgonde sonl extn'Vmement ancionneSr La lulle enlre le 
Hodbifialva et Måra. le représonlant do robscurile, appar* 
tknL au jmohrs dim^ ses Lraits cssenliels, aiix niyllies- lesfr 
plus xmciens de notre race el doit avoir exktd longteitip^ 
avanl Tage vdJiquo, 

i. BkcA i^utiiailii, iluu Ib BAiiiayfl'iifl luJi-iu^iinjd Wfcuj lu cfoyimei! ptipulMK,^ 
tf Ile qti^eUi; eiifU; de n«* Juufi^ ai>l omio* tlttiA Ifi* Anviititii ild 
lUiiui til rtieor* ctf qy'il : ta ilJTijiilé tlle-nih’nw; v^nm Fil 

■iuiplfiiiicul iyQonyair k1i LHriii, 

L Votr MatkUp 44, 9vi^. Ni^ui avt^oa i\éjk vq p\uw kaul que dhci 

Indirtu plui r^cculi, par iTuln iIe Ti'tyjiiulogiff , a te ipoi de ^ d^livrd p* 
lubiOmUf waJtM tlmii la quadruple foniiulft kåma m pLtyjlT »^artha • 

dharma m dffPoif »»i «t nu p« au f 5 >uii tff mm de 

H il^nvmiire omK ilrt hautø layicpi^? -i q«i *eii*ée ruftdiOrr 4 la iL^ 
tlvfaoec. 
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2;i7 " Dlun qu^pne (»arlie, intime lu [ilutsart dos dlomofth t!e lu 

logondc remoiilcnl tros IihuIt il iiVti osi pj*^' tiioma vmi f|nr 
la ti i vis ion purticuli^fo iJn J'ccit ct le gro u portion I ingduioux 
des fails poriont la martjue d'utie dpoque oti Iniltons fiii- 
fiiitont consisier lo ddv o loppe men I complet d'un *}rya duns 
le fait de parcuurir lei^ qualre périodes do ddveloppotnoiiL ou 
iiftamas* Ce ^ont : periode ilVpprenli!»!sagfi; 2* mariagø ; 

3“ vie a&cétiqiie ; 4* élal de sagesse supréme. Duns lea deux 
proniiéres ifpoqnes, oa mfene une vie ntondaine; dans les 
deux deixii^nos, uno vie spirituelle. Celle fu^on de com- 
prendre la fdalistition do la vie idéalø ifétail pas du goftt de 
tous; quelques-ims jugealont que la vie mondaine et ta vie 
spirituotle ileviiient allor d'acoord ot Lrouvaieni que cello di¬ 
vision de la vie en ti^ramas dtait snperllue et inuiilc,D'auiros 
n’adiiiøttajenL ijirtin seul éctama'^ ii leura yeux^ rcfTorl (mur 
ntteindre ji la s^igesse parføile devait £tre le seul but de la 
vie ; anssi vito que possible. on dovail enlrcr dans la voie du 
salut, i‘i^noficer m monde ol se fairc moiae. Le Bouddhismo 
ndiiplc celle dcrnie^re opinion comme !a senlo %Taie, mats 
avec la moderation qni le dislingue^ il so g^rde bien de diin- 
dampor ouverlemenl U i ie monduine, 11 est vrai que lo 
Sungba, la CQngrégttlion^ In commnaaul<^ dessaJnts, ne com- 
linind ijuc dos moines et dos roUgieuses, des porsonnes pn- 
roment splnUtelSos; tnaiSp en dehors du Sangha, des Atues 
ddsireusQs du saluf soul aussi roconnues comme Oillnl-^ 
rimt h la vrate foi. CbIui qiu est un pioux laique en toute 
sinc^riW, se prdpare h un élat supikteuPi ^piriluolf sinon 
pour cclte vie, du moins pour la vie a venir* Cos! celle 

2:18 IcndanceT ii ce f[u"on pout supposer, " qu'osl duc la trpnsfor- 
mnlion des anciens mylliea solulres en un ensemble gran¬ 
diose, qu"on potirrall appeler la plus gmiido épopée moiia- 
ealo qu’ttit [iroiltiile rbumapilé. Si Ton nous demandail de 
quolle fa^on notts nons rcfirésontom celte Iransformationi 
nmis ^^polid^^o^lS^ aifiBi: 

Li» Dieil f^olaire dtait lankVÉ luué eomrne clia^seur t!os 
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Idiiébres, coninio oslL^rtuhiaU^ur J'felres méeliants, et 

nulres monatreSi lantOt commo b souree uhoDtlaiik de hé^i'- 
dii^lkins p»ur ta tarre entifere* & cawse dc ]a liiixiifcre bien- 
fni^artle dant il iltuntliia la lerre ol le cieL IJ ral h la fuis 
\u\vos et sagc, Uereula et Apolloii, i?i Ton applii|ue h fta vie la 
dtvif^mnea on obticnl tme dblioelinn enlre T^pocjue 

oCi il arcoinplit ses æuvres bianfaisanles <d celle oii il ri(?pand 
sa linnicre« Celle fieconde dpoijnc ailmet iine aouvellc divi¬ 
sion* b canso da la distincUon failo entre Tdlal dennite el 
celle de ou whfil^ du parfail sage el doclcur. (Ir, il 

nous scmblc r|tic le modf^la fouriii jiar les u itiilucncé 

k forme de ta légendts <[u’on e dislingué laclivild dn Dieii 
solairc J'3prt?s ses divorses Tnanifestalioris dans 1 c con run I de 
Tarmée et qu'ou St pour celle raison, reprdsenW les cho&cs 
de mani fero qii'il parait revfetir an caractfere ehaqne fois 
didi^renl dans chacnnc de^s trois liaisons parcoiiruos consécu- 
livemenL 

La fafi'on dnnl les trois parlies de la vie dn Seigiieur stml 
ridifees U^s uiies imx autrcs, Idtdoignø d un grand sens nrlis^ 
tii|ne^ qu^on retrouvc d'ailleur^ continucllement dans la 
kogende. Xotis citOD!^ ici qncdques exemplés. 

Lo Ma/$4vityfjii s'ouvfti par le récil qne le Seignour, h Uru- 
vUvå. ccim|dfetcment évetilfe an pied de Ikrbre de la Science, 
jnddita sur la jw^ric des douze causcs ol efTols, la série dont 
rignorance ou la ransso ^ience est le comtnencomont, la 
vieilloBse el tamart la lin *. Toul le mon Jo sail qne la vieil- 
lessa et la mort ont de tout anlrr^s causea quo 1 igtiorance, 
Tauteur le savail toul aussi bien II doit uussi avoir fu 

U Vi4f pliu Kfluf, p. 11. 

Dam datilr« indictii llgnunncts ou iclcaee tii «*aiw: 

i|ue l'cipfit oVil pju ratviiriMit Je iv. vérilsiitp flwpco; 
njcni lllire ct éI-été ■uhIebsui dir \sl molodio ol la cinrli noa IUftp, 

SHipl auK meiui ti tiiaflpi. de iiaUte» tllTcfgefircB In eonerpllun 

de Lb dlffdtmire enlre fEipHI et la infllu rc* k bw c^Ktmofionlquo cal kcile- 
meiit reconiuiLKiLble dB.ni lom le» lyitém^*! IndiflaB s dei pbUmophe* 

Bit itBE iplrUtuilliianock du chirciii de rnhiciiTité (|iil prtcMe lei p1it*iiaiiii&iiM 
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239 qu DUC ignorance snns ignonml os< cIjoho impossihtc *. Dc 
pins, ti se d'un terme qui dc signiDe peK ni^ccBBiitrenten! 
a taiise matf^rielle n, Au foml, sa iloctrine est eclle-ei ; 
n apr^f rignoreitcc vicnnent des repr^BealaUous eii scnBii' 
(ions; aprA^ cclJo~ci la clairo consctc)tc«L^ a, etc. Le vrate 
tendunco de tonic la (WJrio csl de ddcrire Jss. <[Slatfi couBi^ruitrs 
do riiorame au momeul du riJveil. Il esl d'abord, ocfnuir la 
uriltire, plongd dans Ic eomnicjl, avaut le Inver ilu seletl. Au 
premier r^veik quand il erienre å moilid, des représen- 
tdtions vognes, des images plus ou moins eonftises, »c prd- 
senteni h son esprit, bieiiiDt remplacdes par une conscience 
nette, hir suilo, l’homme éveilid dblingiie lp. nom et in 
forme, des llgarea Lien dialincles, Lrs sl^ns deviennenl 
capabies de s'as-siuiiler Jes ImpresRicos du moiide exli'- 
rieur, et par le cotiUicl des choaoa evec lits sena évetllés de 
leur iiflsnupissomcut, nait la scnlimeut du pin isir et du 
dépluhir, senLimoul qui dveille le ddair. Afiri da centciiter 
le dilsir dveilld. oii fait dos eflbrls et do cette maniftra on 
donnn on commencemenl destfenlion h l'acte pur lequcl 
Qii vcut ertfer nnc chose. Poitr erL^er oii faire une cliuse, il 
faul ufl eertarn Icmps; pendant ce tenips, la cliese esl å l'iildt 
de devenir, jusqn'^ co qu'olbi soit compl6lc, ait reijn une 
fortne visible, Alors, eJlc cstditc ndc, arrivde n In lumifsredu 
jour. Tout ce qut nnll. vieilMt etdoit dispnraltro tM ou tard. 
Oite deraitra transition csl un pcu rapide, c’csl vnii; nniis 
qu’v faire ? los menibres ilc la sdrie ne pciiveul ddposBer Je 
riombre dedou/c, care'est le nombre dea mois dc la unde, el 
comme c’ost le lever iln solcil * avec aes ctniséquettces qn’on 

2i0 Jdcril, ‘ Je potte no poiivuit ddpasser le nombre Iradiliontid. 


l. t.r IcTW (!u iDlfiil nt m mJ^me (rmin li cr;atiott. La plaio, qii\H-Tti|Mt 

Ift r^rit pniij^r ts inylttr p ri min i« ment un rkll t\t. Ia 

irr^Nllirfi, LI Ml rrni Ir rouiRtRUcti |iAr lei moU ; . A ffltle 

iSp.HiHi'loeli II etl iiiutiJB He remnnnirTque rnMb«| g,, r«iin«ioii.Pi.t J 
eulre-isbul pm. ew-ien ' e Au .. fre.t Haik la anB>uall(iu« 

i1p IE^IUl* rtnli^hRivl^Hr b CAiiiif iliii ct rrinniin rrn>fil. 
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Or, il nc s’ngisiiaU jnifi scnlentiRiil iJc déijrirtJ li* lover du 
soWl ot dr racoalcr im mvllie Jo la crdtilUin, il fallnil aussi 
iudicjuor que c’tloit Ic premier jour de l'imnéo el de FejtiKiir 
de Tavenir; Ic Dieu solaire ne Jevait pas soulonienl Olro 
représopt*^ comme le créaleur. comme celui qui fveillo la 
vie, mais anssi comme un rnddecioi uti Apollrm, comme gué- 
rissetir et saiivenr, cor il so trouvutl å co momont dans nn 
lir« iK»iuts de conlael. une ilos joinlnrcs. des sandfm do 
l'année, qui relionl rantiqoe au nouveau *, C'est pourquoi 
l'oji Olle dans co passage les ijualre véiités des nnfdecliis *, Et 
c'est ainsi que nous Iroiivons, sous l'appareiiteo d'une s^chc 
formule soolaslique, une corahiiiaison lugéuieusc d'uno des- 
criplion du lover du soleil avoc r»imonce du commeneoment 
do la uouvcUo auDdej ramalgniue d un mythe docréaUon ct 
d'un myihc dr ridlivraucc. 

Le rdcit du premier scrmtm est arrangd d'une facm» *out 
aussi ingilnicuse. Ce prvmior wi mon lombc ou solsike {mi¬ 
lieu] dr I tUd el le Kmldha, d'aprfe? toules Jes rtgles de la 
mythologie, o« poitvait choisir d'autre levto que celui que la 
nnturr lut otTroU: il rccommande lo jusle milieu. Rurcnuml, 
il esl vmi, lo clirmiu du juslo milieu n (‘té recommondé 
d'uno facon plus kmale, måls cello rwom man dation dno 
principo excellotil el universidleTnenl reeonnu. nVUit pos la 
cliose rsscnllello. l]ommr, ce jour-l4, le suleil ao Irouve 
dans nn des poiiils dc jonelion, d'unlon, il deft égalemonl, 
hcetle occasiou, se manifesler comme gui!ris«rur. cl en effet, 
inimédlatenient apii's la reenmmundalion du ]iiste milieu, 
snit rénumrnilian iles vdrili?s miidirttles. 

Trftfl spirituelle ausst la fofon dont est préaenté lo secouil 
sermon, que lo Se I guru r pivmon^a d oven I la fonte sur le 
monl f»uyai;1rslm ou liaya^inis, Noua savons par un auleiir 


1. Uilhn, Ir prrnlinl |«!rrtO il« Bmldha, t*l. Ini »«•«. mJaiatonr. 
i. Voh- pInihnuL p. »t. iisii* Luniu-ritfai'** *«. Bnildlm »spjuftw 
■ Ifi firti ån (fi^dwini 
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indi«n IrH " qufl, dfkns le Inngi^e myUjulogiqile^ Oa- 

Ya(;irus Mgnifle Thoriioa occidratal ^ et pi-ol^iiblefin'at au?^si 
rdquitioxe d'auÉomn^ | " car les Irois pas ilc Viabniii s'appeU 
leat Ic point <lu b'vurp, la place ib' Vbhpii ct Oaywi;ira!i. 
Qnaml le Huj Ju jour se Irouve nor It» Gava^Lt^^r le cicl du 
eouchaiiLesL teints eii rougei el cesl pouri|iioi il doit pi^^cher 
sur it la flamme Avanl de sé? roucbefj il a Tuir de t'allar- 
der* de Iralner sur rhori/oi). C est priutif|um il pmuiince im 
sermoD tratrianL qui se tcrmine par une eourte lueur ut la 
dikdaratiQu qifil nu reslo plu^ rkn Faire siir 1ii terre : it a 
acrcuuipli sa lÆche et s'enfonce sous rhoriKan^ 

Un mitre fTiyllje jolimenl Irouv^ esl ueiiil ou roii raconle 
eomment le Setgneiir^ apr^s s'åli’e iirrMé pcuidant sepi se- 
maiues sous Tarbre de la Seieucc^ se demauilu a Uu-mffnie h 
qui il précherft d'aboni la Lai. II songo fi Artlla KdldmUt 
mais paruno inluilion Ji appruud quc celui-cl osL morl i\ y 
a juste UHU seuisLine. Aloi^ il sc ruppelle Udraktt^ qiil ulail 
justouienl tiiorl la veille au soir Ces deux sages^ qui meu- 
renl a flxjoups d'inicn-alle, doivejU élre detiSE L-onsiullations 
qiii^ k Tiipproche du sokdt, disparaissent duns ses 
Leur mort ft lieu avatil Ic luomenl ofi le Buddha^ au solstiea 
d'elé» prononce son preniicr sermon dans le Pare buk Curfs, 
prfsfl du Bduarts, et quaml Jes scpl prumU^res suiuaines do 
rnnnrSe (i con^pler partir de mars-avril] sont fiiiies. Uilru, 
doiil Udraba esl un diminulirp signJfie enif el huif^r^ mais a 
éiå sans doute aussi etuployd dans le sens d' e uquuitK. 
mouilld, humidu ear lu mol pråbrii ofla h hiimide « vteni 
de Ik. IJn autre mol pnur a moiiilJé ty est flrdra^ nom d‘uno 
dlutle bien cannue** Si Ton (jlaee le conmumeemeiit du Tan- 
néemt momonl uA k sideU a la rafime longilude qne y du 
Itdtiur^ Ic sol uil se sera, aprks huit sentaiDos envimn, iellc- 

ViftklL, 11, 

4. • Mciutd^p » «tt untcraiP paut * b(i>riiEr>u » rhsi I« Endb^nt^ 

I. P. Ht. 
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mvM ni|ipi-och*? d« «eUe ^\oi]o J'Orlon % fjue ccih>-ci mira 
„» cODchor liPliaquo. Udraka done uii p^udoQyme o« 
sioiplemt'nl im synopyiiie d Ardrt, vt qunnt k la 
rnktt, rl!c cst facili'iiir-nt csplicoUc. poiir iilwsioura roisoos : 
.riilmrd, parccqu'on dit niilcui's expre&sdmcnl iju Ldm. dans 
une iles i!col« vddiqucs, esl idaalifid avec Hudra; * cnsiute, 
parcefjue Kiidra est selgncur di! la coa^lcllalum Ardri. L nu¬ 
lre sago, Arfdii KAliima, dluit morl flix jours avant Ldraktt 

ou lludraka. Copirae le soleil pareoiiri iotu-ndleiiiciitftuvimu 

uu degrd de son orbile. Aråb doit étre siluÆ å une d*slimee 
(le six degrés de longiliide dTilraka, 11 es1 identique h b 

eonslolblionprdcddente, Miyra^Mras *. qui a an.pknimit cmq 

deeiv'Ade loogiKuIfl de mohisqii'.Ardril. UeipheaU™ *Iu nom 
Arutft est incertiiine, tnais au llou de Killrtma nu dit aussi 
Kålåpa *. KniApa slgnifm enlre entres « lune somti, de 
i^rtc qiie itlMpa eoriv!3pond parfailement k sattmya. Or lu 
conslellali(raM!-gai,n™s s'appclle rddlemcnl Saumya et »n 
gdnie esi Soma, aulreDient dit la Lune- 

lln enlre pas dans nos intentions d'essOYor ime analyse 
eouiniMe dc la Idgendcdu lliuldita: noa parce qii’elle serail 
indignc d’un exauicn Jiitaillé— nous crojons, an conlrairc, 
nn ello constitue un des eliapllres les pins inldrassanls de In 
luvlhologi« eoniparL'e des races ariennes — mats paree qnc. 
dans cel ouvrar. nous nous proposens uii an Ira bul. Lepen- 
(bul il T a dos daaits quo noiis ne pouvons passer soiis si¬ 
lenen. Kn premier lie. 1 , nons dcrons lixer ratlenlmn sur e 
tiom do (laulnmn. donnd au BmUiisatva aprfcs qu il a qnilW 
SU maisou el sea biens, Nons donnons dabord pour Atre 
complet, les rense i gn omen b niAridionaux snr es aiic^ lea 
d„ Bnddliu, bie« quo ces rcnsøignoinenls ti expbqucnl en 
rion 1*; nuni Ji5 rmiitanift* 


3. Lu dJIf^renCft e« ^ ilr)<Ti» cavlroa- 

t. I.YMh" priiw-iH’" «„,rbÉ . 

A Srbkmrr. Tih. Uh-, i«. ArtK d'-n irAU, .l«i> „ 

a Oirtlitnlr V. of fl. iw, m^n«! nipuremtu 1*1 II. 


tllfiTOIRE UU flOUDDJKSIIR HANS LIXDE 

Atl conimGaciMnciiL de JWdra de clioaes acltjol, rdgniiil Ui 
foi MaJid'Sammtila, danl le corpK bcillnlt eemmo !e soleiL 
Gricc b son [lou voif suniulurol, il sii^geiiil au milieu de TAir, 
Giitourt^ ile rjuntre dleuXr fjui lonaient chacun utin épde dop. 
Son fils Koja ‘ lu! succ^da ; les sitecesseurs decclui-ci fureiil, 
suceessivemeril. Vai'A-Kojii, Kulyftpa, Vara-Kiilvåna. Ipo- 
balliA el UlajitlhåJar t aprts cclui-c! ri‘gn6rent Clare, Upacara, 
Cetiyo, Mucnta, Meliil-MiiraJa, Muciiliudu, du. Api’j^i* Uhc sé* 
243 rie de millimdc mis* vin t Ikshvåku, dont le li Is. Ikshvéku I) 
(eoIod d Hutres nooiind Ik^hviikuniukliAj, eul de nomlireux 
siiccossi'ura, entre aulres SimliAsvara. Aprés celtti*€i vinrent 
82,(IUi) rois, fils et descendoiits en ligne direete de Sinilin- 
avara, ijui tous riSgnferenl & Kapilavaslu eonime poia des t^å- 
kyas, et donl Juyasena ful lo deniier. Le Bis de Jayasena, 
Simliahatiu, rul li son (oup citiq liis ; Oiiddliodana, llhauto- 
duiiR, (Jiikbikna, Arøj todana et (l^ukrodaria ou(;ukli)dnan *; 
en onlre, il eul deux Alles : .Ampld el Pramild. Lo fils de 
Giiddhoiiatm fut StddhilrtKa. qiii desceiidait par eonsikpient 
on ligne dipecto du roi Mftliå-sanmiftta. 

La tradition des li^plentrionaiix * est boaucoup plus im- 
porlanto el revionl pour i'esscnLiel ii coci : 

Comnto prt mier roi dii Jambudvlpn Ridridiontil on nonimo 
Mulid ^Sanimala. Aprf'^ eelui-ei vionnenl siiccessivcinent 
Roca. Kalydija, Vara-KalySijiA el t tposhadtia *. Ceux~ci soul 
dils los cinq «r ancioiiH rois YinjviU ensuil« Maiulbtllar, 
Cåru, Upaeftro, Cdrutnal, Upacilrunml. Dopuis le Als de co 
dernier, Bhadra, j'usqirnu roi Krkin do Uduar&s, od a uno 

I, Funop pSII« de IIima, e'eiN-dlr« « hnulnen* »j oujp, te fleui |H:r«aii 
••ouM > JttuT ijtjtiil Ia fftrme pijwinl au iuiKrlt fttctu <iui dc •<> trou»e aue 

Uaui dn carnpii^éi. 

I. L« AfoAdiupHjra ne duuiie qu« qimlrr neme. bieti q«'U lolt eiprfeiémrfit 
qiirslinn de etnq fili; noui »vnni jiHi !e cidi|ui<>uie hiJtti dta« le OI|lanll!^^n, 

S. CJmi Schterner. iaa Ckimp. NaMvatlu h p. am. et reW. 
a. Cemot et| unilH nnnihrena voc*bIe» mtt fAiti qui h IrnQrenl ilm« |«« 
<icrl»i dei Srptentrintimn! ili di>iv«o| te ur fifiglue i iine useurtl«« InnitBUnu 
ile ni«t* pritvil« en tanMii«. UTmi* roruient l;{iariiBiil,i,. ea pilt UpimiiliB. 
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suite <le *.406,37« rois Du lenips ilu roi Krtio. 

Scigneur le lludaiin tflsil disciple du Buddha KåcTttpa *• A 
pai'lir du«1s do Krkin, Siijaia. il )’ PU« i0» rois. Pnis vint 
Ic roi KaPiiikn k Pmlala, 

Kurntka cut deus (ils : Golamu el Bhåradvdja : lu premier 
entra en religion soiia lu ilireclion d'mi Sago, nomind Noir- 
(le-couleup; le ftccomi clevint roi. Sur Vonlre do c« roi. 
Golantn, kien qM'innoaeul fut lié k an pieu *. Le sage Noir- 244 
de-cowleup, qui »vail riinkiluiic do lul remlro vifiite do lomps 
en Icmpfi, ne le trouvo pos dans son ermilEige, maia Ic vU, 
lié au pied. Au mftme monienk fiolama cbajigea la couleur 
uoire du Sago en vmc conlour dorée et lui demanda ce 
qu'il voulait. Le Suge, oonroiitcu que rcilinction de 1# mce 
royale serail un desastre, conseilla k lio lama davoir des 
ourants, et au mflmo luomenl, il dl lomber uoo pluie cpii 
rnfraichil lo corpa Jo tlolaniBi Læ souvenir et ta foruo virile 
lui revinrent filors; lo sensgiSnifaique s'dveilln, ot un métango 
de aang et de gcmllcs brillntites ' totnha sur lu torro. Do lu 
se fortittrenl dos irufs qui fiirent couv^a par la chaleur du so- 
Icil, de sorto qno dousc petils gar(;ons * cn soriirenl, Ccspctils 
gar^ons se eachferent tloiLs un liosquet de ennnes ik aucrc, 
mais Golamu mourul par suilo do la cliuleiir dos rajona 


t. Cet rcri» rnHfr*|MiUi1fnl oi.lm'eltBnMiitiaulaul (répÉHinM^io«i», henrr« 
AM Milniilr«, elc. NiKw H*ii*un» pai ri*ni»l k detfCinjtOMt 1« iSAnitiw éh Jbs 
fucteiin i]m 1 pcrMiøllent Je rdnniTiif li !»» du eJiJdit. U na faul repaiMlant 
{iM* cTbUi* qur cet mrlftt de numhfet loicut de pur** fanUiiJet, hJeii qulle 

naimt fiou de coHinHuisi^eerhittiijTe : ll»««nl d’Mftr Mlure po«Bi«ot ulra- 

lo^Lqur, ou*«i ^oul, Bstf^jBotHlqtta. 

6. Il Itudnit ptutftl lire Kfttytps! e a^t 1» per«)iiiiilli!»U«a d« ertpuieHU, 
de |a vtgue dfMN|iie préhliit*>rlqnB* <ft en luÆiue lenipt, pw uue ceiiidqueiica 
nAiuretla, le cr^eieitr d’tio nnuvel d^e d« munde. 

I, I.CI tnnli ntil tignUU-iil - tftBfl 1 , ilgtddoat en . tubiUnce eelo- 

milc *jde tortfl uue tu emtleur d^aljnda (m;uI •**»! giwttte (pie 

mug*. 

X, Len deux couiiihi lie* Iriili prinGi|iiiiiis du iiiylliifi |i«rjiliicnt 

JUre iréf (UKSluti*. 1 m deiit (■aitartiiui.le CHlor el le Pwllui dua Grect* le* 

li Li ZfidLiLqiii.\ 
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sotairos, N<}ir-d<>'S:oult!ui', qui d^^criuvrit len deux enfauls 
dana lo boi», los prit avec lui. Idur dunna und iionmcu el 
le» éievA. Ikimme iU avaient dlé couvéa par lu lumi^ra bg- 
lnir<% on Ids dit « nés do la rned du i’ioleil » ol Gautafna$ 
purce qn'il!« do^^onduionl do (lotama. L'aim^ ddvinl rul upi^a 
lu mort du roi ItUdradvflja. Apres sa mort, son fr6ro eudet, 
Ikshviiku, lui succéda, ilont les descendanls, lUt nombre do 
cont^ i'dguordnt kPotala.Ld dernier ful VtHtdliaka, qui cut 
quutre Pils, dont Tun s appelait Ndpura (?), Vasishtlia, IUk de 
^{tpura, iiommaun de sos liis ix)i doKapilurustu, cl so rcndit 
lui-m^me au pays des Itlallas et de Yatijållt oit ti dei'tnt ] an- 
c^itro dus Mallas ot dos Lkliavis. Do son fiU, établi h Kapi- 
lavaslu jusqu'å Dhanivadur^ on complu 55112 ruis. Dbaiii- 
245 vadurga cut doux liis, If^imiialianu at Simhanéda *. * Le 
premier eul qualre liis : ^uddhodana, Cuklodana, Druiu<*dana 
et Amrlodana; et qtiatre iilles : ^uddhA, Quklå, LruiiiA et 
Amfltl' 

Jl esl dviilcut, dfes le premier. ab{)rd, quo, dans ee ca» par- 
licutiurt la IraJtLion meridionale esl moins bonne que celle 
dcs Scplenlrionaux.L'explkatiou granimatirab* doGaulania, 
lians lu biograpliie tibdtaine, est parraitemont exacto : tc niot 
aignitie : n de lu race do Golama h. Nous no poiivom pas 
determiner avec toule rcxacliludo di^sirablc quelle ost la 
vikitablc nalure de ce (fotama. Cu qui est cerbin, d'apr^s lus 
donndes qu'en possitde snr le caractliiro essentiel du ])erson- 
nagG,e'esl qti'i! doil Mro quolquc i!bile particuliérement bril¬ 
lante qui, par ses rayons, transperee lu brume du matin et 
annonce, dans uotro legende, un nouveati jour, une nouvellc 
dpoque. Dans lo MaliA-bbArab^ il fail partie, avee Hhuradvdja, 
Ka^yapa, Vasislilba, etc., du groupe des Sepi Sagos, qu'on 
identitie d'ordinaire avec les litoilet de la Grande Ourso« mais 


t* Cn pLim kit uihfw u&f qnn cfiloi de SLåbmvara, ddus rcilcDa- 
tré'plu* hrint <1W In ttulLtirki) 
t, XUl MUS- 
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uc r|u'i1 fovQlc tuHm&me sur sa naturo ne Vaccortle pas bien 
avt‘c cello cxplieation ; il dil, on efTol : Jo suis Gniumti : Jl>3 
rayou^t qui sorlenl do mon corps quo jo suis DO, chassont 
Vubaourité. s Or, loi Sept Snges ont aussi lo carautfero de 
patriarches ou dc crtSaleurs du monde, c cst-å’diro doporsnn- 
ntficalioiH d'dpoqucfl d^tenniDdos, ou, plus cxaclomenl, des 
corps colostcs qui, d'uiio fatjoii ou d'uno aulre, ounoncont de 
pareiUoa dpoqucs, les inauguront, pour ainsi dine. Le fail que 
Gotama pdril & la chaleur craissanle du sokii, prouve avec 
ccrlitudc qu'il ost un phénom&no lununeux qui faiblil devont 
Ja liimkre plus puissantc du soJoill, mais on poul appUqnor 
rexprossion atissi bien li iino planå^te qu'å uue ^toilo lixe et 
m^rno ao matin. ^dua croyons qu'il laul 1‘idonUfior avec la 
premibro lucur matinatc, le solciJ i]ui antionco par des miea 
Jumincusos k J'bori^no sa voniic procbaino. 11 u'esl ceprudnnl 
pBA iinpossibJe quo la Idgendc houddhjque ait con food u Go¬ 
lama avec Rrhaspati, la pi auk to Ja pi tor, et parliciilkromeal 
dans ta position ou il inaugure unc nouvelle dpoque, eommu 
dloilc dii malm. D'aprfea la chronologie aslrologico-niythique 
des Indiens, l'Age d*Or commonqa lo jour de nouvet iiUr au 
moment ob te Soleil, la Lune, * la planitc Jupiter et rdloil« 
Pushyu ou Tishya ’ étaient en conjouction. Noiis vivons au 
qualridme Age du moiide, que les Indions appellent d’ordi- 
naire Kalivuga ouTistiya, raais tes Qoiiddbistes BhaJrakalpa, 
Bien que le commencement du dernicr sideto ou Age du 
monde soit plaed par les Boiiddhistcs beaueoup plus tard 
que le commencemonl du Kalivuga pur les aolres Indiens, 
Mat/ra et tis/t ffo n’eu sont pM moins synonymes el comme 
Tishya, d*antn.* part, csl tdenlique h KiUipiga, Bliadrakalpa 
ol Kaliyuga sont la m^rne ctiose. Tons les deux soiit. pour 
ainsi dire, une iiouvidle ddiUon de 1 dge d or, et Gautania, 

t. l/élcHlo ? 4e l'forrtniMe. fAfP d’Or fumiHeni:*. pAf fnna<qt(BnJ, «i flna* 
Ailiucttuni Ic SI mim cniame Jour du nooTol oli, T«i l'fln lOOS smnt J.-U. 
Ti«by« «iit, rhM Jm ll()nd[iliiili!i,eiio pwlicmUirøiuriilMifée; il'apnci !fl 
c‘«»t »cni» Tnhjr* qu eot Umi li eoncopUtm duIkpdhbAtvå. 
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qui inaugurt' Id Dhadrakalpa, ost appclif oinaJ cn sa ijiinlité 
do forme rajeunio, do JrifeetKlatil do Oulama, qai inauguro 
TAgo d’Or, i\o«s répdions quo, eofoii nous, (jolnina est lo 
soleiJ our lo point de parallro ot Guutnma uno foniio postd- 
rieuro du dieu solairG *. 

Dans un sons noiis liy^uvous lo nom do Gaulama 

II iiU on (fesccnJant do Gotama », applUjué it une Ou jdu- 
olouro cids^us de personneo, comruc nous disoiis a fils d'l'is- 
culapo », « libdo Mars )), " ft h dos Musoiii a, o to. En premier 
licu, Gaulama, ainst quo nous lo savons par IjCtlitacLttafa * 
ost lo nom d'un ordne rannaslique. Comme chaquo ordre so 
distingueit des aulres par des signcs purltculiei? {(ingin 
41 pnrtourd'un signe distineUr • ost uii des mols habituebqiii 
signifient n moine n], nn pouvnit, sans lomber dans rubsiir- 
dité, fulne den nor lo nom de Gautama au flodhisatva, pon-*' 
danl SA seconde période, ;>ar dos gons qui no cntinaissaient 
pas son origine, bien qua la véritaLIe intcnlion du narratettr, 
eu Tappelant Gaulama, tht dilT^ronle. Kn nulre, gaulama 
semblo avoir sigiiillé, plus géucralement, uti dialeoltuien, 
dtudianl scnbslique, di spule ur, oo qui s^nccorde avec le fult 
quo la dialeutiquo a pour pore Gidama. Rnfin, une famille 
3iT bralinmmque prdtondait desuondre do Gnlama avec au la al 

de droit — si Ton eomproud oc qua parJor veut diro — que 
les dynaslios mdienuos el aulros, qui faisaient romanier lour 
gdnéal(^io au ilH^loil oL a la Lune. 

D'aprés lo pouplo d'nu lo Bodhisalva iftait origtnairo, on 
Tappelaii QAkya '. .Au premier abord, lo mot semblo signifior 
K lippadcnant anx (^akas ». Los Persaus et Indiens donuont le 
nom do Qului å toutos sortes do Irtbus nomades, quo nous 


X QimhiinHi'tppelle aiiiil AdltyiJiuidhu, < »ppnrenté au mIaII ■, lAmhlalitfr 
AU wliilt; enirt milreit Cutitivnji^it, 14, t, 3; WHion, Seteci Wurht It,*, 

;»4, is. 

1. 1)« U Ici ttiniumA piifllautd QikjAmuni «t IjAhjAilmh«, en p4tl SaJeja* 
musJ et Sikjrjulhn, iciq« le« dem nmii flri^g'uuqlii Jihi let écrils He« Dduil' 
dtufte« dtt N^rd qalli wnl roiei ehn ceux du UMi. 
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u|ip«li>ns, cn nous scrvaat J'wiu* formu gFG«(ptp| das ScylJic«. 
D'autros Dom« de ees pcuples, tout cu^sJ peu t^ye 

(^akus el Scylhes, sonl llims, Tiiraniens^Turksou Ttini!>likiis. 
Toiw ce« noms liUtoriqnes sørvent, dans les lilgendeB de tios 
ancdlrcs artens, n eiprimcr ridtSø dø m fils de robscuritd 
df w Niebetimgen i+. Ces pcuptøs rpii, aiissi Loin que nous 
ponvons suivrc riilstoire, ont toujoura denieurd au Nni'd-Ksl 
dt's Ariens, soul eonstddrds comme des fds do Bdliat, les 
Ariens dtant HU do tu lumiffrø. De m^>me que le Stegfried 
gørmaniqiie vienl du paya des Huns mats se manifeste gffl' 
duellemenl comme un mognifique lii'‘ros solairc el lueur tle 
drnfjons, de m^mo Siddltilirthu est originaire du pays des 
t^kyuH, [K>ur dovonir plus lord un Uaulama, un enfant de 
la lumii^re el arriver k la lin au rdveil cotnpleL. La biograpbie 
du Seigneur montre sufllsanimenl qne les C^kyos sonl de 
vtlrilables Ittsde b Nuil, de vrais obseurantisles. Oo pourrait 
tioiic, å bnn droit, leur donner Ic nom de iNiebelungtm et 
comme »t Huns ne sont tpie des Doms diff^rents pour des 

gens de la in(mø race, les Cåkyas pourraicut s'appetcr des 
" tiéros bnonitjUGs 0 , Sil y a eu rdellemeni, uu v* stt^:le 
avant J.*C.on encore plus 161, au Nord de 1'lJindoiislan, sur 
le versant méridiotial do L'ilimubya, ou Ton ptaee Kapila- 
vastu, lin petit royaunie do Caktis, volta ce iju'on ne pcitl 
prouver avec cerliLudc, car, on døliors des It^cndes boiid- 
dJiiques, i i n'en es t jnnieis question. (louimc cependaa l 
dans le Nord de ees rdgions moutagneuses, prås du lerritoire 
indiqud comme pnys dea (jAkyas, it y avalt des l>kos * % il 2|S 
n*csl niillement impussiblv qu'uiie Iribii se fQt établio plus au 


t Sur unti dut ituljitunf 4e EUwrhul (vttlf It gSnltBl Cunulogbtni. S/i(/m 
tUiarhui, pi , Ul) uii (ruiivu, tijgend« At lu øriiTvicntiUDii de 

tarbrr Ilo, Idi idoLé t hhif^atMlv jtqJurmMHltto hmtki > Arl»n fU> la Scleacv dr 
t^kyauitini ». Couinio. datii cti ieitri, la Rdjciniklpjiianl dn vnytllef n'til pM 

icl irn plfirø JiJ ScuJfcjltf, fufxue iliu cit Amai 
Cfiimue pALk mmme ittiiijilpl de C#pfnidnnt eettø hjpo- 

IhA« u*ttt p«f 


lU-STOlhF. DU nOUniiHIifMR DANjf L fVDF. 

SluL — Uiic nutra qui^tlont c’csl ile savoir si l'o(t JU> tionniiil 
ptitt å (.idkya lin st'tis iHyiiioltig'ji^UP (jni lo rallDchail å ^ati&. 
<1. piiis^anoo », ct aulros Tocablf*s opprODtifS. Cesl un pohit 
([UO tixms [louvous laissor tin cito, tV*xonn!n nous oiih'ainerail 
li'op Join stir lo dottiaiiic Jo la niylliologk' companic. 

(Jiiaiil ak capitale des f;flkYas, la célfibrr ville de Kapi- 
lavaa.tu, los rowseigoemonta qiie nous avon^ sont rjuc^lrjuo 
pen 13011 U'adieloiresh Ijo pioux p^loriii cfHOois Hiucti Tltsau^^ 
(Jill voyagea dans riiulc tle (120 *t di!) opi’ts J.-L., visiia 
aussi rendi'Dit o ii, so I on la Inid ilion, se Iroavaient los niinea 
de Kapilaviifilu. Voicl ce qu'U dil de celle visite *; 

« Le i'oyaudic do Kupiliivaslu a otivirou 4000 h do loiir. 
Il y a lå dix vlllca abaiidoiinies, f]iii ofTi'flul uii. »spccl snit' 
vago> Lo villo royale ost ou ruinos el l'on ne snit plus quelle 
dUlt I'dlendu« (lo son cirtaul, Lo palaU, qui CJiUtnil dans 
rinturleiir de la capilulo, avaii do 14 å lo fi do tour cit dtail 
toiil oatior construit en briques. Les restes en soul cncore 
hauls ot solides, bien rju'il aoil ddsort deptiis dos sibcles. Les 
viilages soul raddiocreniont peupltk. Il n'y a pas de ro«i 
chaqiio ville a un chef piirticnlier. JaJis, il y aviiil environ 
1000 cuiivenls, dont il rosi c dos ruin c s » 

Kn outre, lo voyagcur chinols parlo d'un couvenl é labi i å 
Kapiluvaslu, avec uiie Irentaiiic de moines; de qaolqnes 
liens consaords, comraa la chamhre å couclior de STdyå, ou 
Ton avalt drigd une statue en son hnnneur ; de TendroU ou 
U‘ Rodliisatva dlsH descriulu dans le soiii de sa mfcro, eto, ’• 
240 * L‘ rikil de Thonudle Chinois prouvo dvidemmL’iil qii'il 

a vu les rcslcs d une ville qni, sclon los Iniditions, aiirait 


f* BtAii. JttlittUp dtM biHaddh., I! + 3^0* 

S. La tKUqi m ciJfct, mvAit i-U milb tuii Bu|iAniiVAnl. 

3, Soui Ia ffirnm dun ^E^pliAPl blAJic, coaiiiio im Mii. Uufl rvpréi^n^ 
(jitiun Iri-i rL^hiBir du réltiplwiit ^ Iroiivfi mr ini hu-rrElcf dt (IkiArbatt 
AW ^ Hhfi^arftfo ofrnpirlip « Ea cnaccjitiitb ilu Saigocar i . Om- 

trAirvmi^L m rfteit dp i«*, E'éliVphiut u'cii rtpriai^nEiJ 

ileiis m d ApT«i le f-ai. U isn Ainil fl. 
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jailia été Enpitavti.4lu, Cctte tradition uoe con<« 

Hunoe obsotue — voili ce tjuc Itiuen Thsotig pouvait aussL 
peu savoir quo noua oujaurd’bui, Copondant, nous voulons 
admvtlro, pour les bosoius do la discussion, quo Ja villo do 
Kapjiavastu ful pJaeda b foudroit indiqué; roslo b earoir od 
le voyageur u rdollctnenl dlé* Lo réaultat auquel Stanistas 
Ju.lien * croyail poitvoir arriver, était quo Jes ruinos dlaieut 
situéea non loiu de la ville actuolJe do tiorakJipur, sur la 
rtvtfipo Robi pi oi> Rivifcnj Rouge, qui a sa source daiiB les 
monts du i\opål ot ao jcUe dans la KaptJ un [lou au^dossus 
de OoralvJipiir. Les ronsoignouieQts tibdlaina pJacent la ville 
tautAt sur la Riviére Rouge, tantAi sur la BhågSratbt Dans 
la légende, commo uous Tavons vu, la Ri^n^ra Rouge adpare 
le terrltoiro des QAkyas do ceiui des Kodyas> — Nous uous 
abstieudrons de uouvelles rdUcxious sur co sujot, laissanl 
au lectour la liberté de Urer ses propres conolusions. 

Lno queslion plus obseure oueore quo la silualion de Ka- 
pilavaslu cst celle qui conoome ce qu'on appello ranuéo do 
la EQorl du latbflgala, Iniitile do diro quo uous uo pouvoos 
Iraiter ici un tel swjcl å Tond. Kolre but esl de fnire reasortir 
eimplemeut que iaqucatiDn ost plus compllquée quo bien dos 
gens ne lo croient. tin pout GimplitiiLr oonsiddrablemsnl le 
problémo on choisissuni ui:o dos dotes tris divergonloa qui 
uous soul proposdos, male cetto fai;on de proafder u'expliquo 
ui n'ilcarlo lo fait qu'il oxistu b ce sujet uno si grande dilTd- 
rence J’opimon ebo/ los lioiiddliisles oust-mAmoB, 

11 y u quelqiics aanées, ou a nldcouvert trois inscriplions 
Irbs impoiiaiilos, ilntanL doa derniAres aundca du regne du 
roi Apoka'. * Parmi les ddUs do co roi qui nous soul parve- 2it0 

] . Uani ici Vagagti a«« rvjvnqj bouttifh.t I Ft« 

1 Cn nfini dSxi|(ii« iJtatSt tsUAnj}!; tanlAt au^*|us«-uaG* d« ic» 

brnixihiw nrirnlttet. 

S. Aiilrement OUi (ri|ul4irl; et duu UtjMgai^a U : Fl^sdaa* 

Mb«. — Il« ddcpuvcrtii ilfl coi IbibiipUam 1 SaFiubjram, Hupiulh st Bolnt 
fft due tu IntiiliBBiile ilu g£nSrtl Cunluxiatiain de tun aiiiitaul ; Id 
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ruit 

nust ce sont Ici? sewls rjui soient ilaléstl^npi+s unc throDologie 
adopl<56 jitti* hu^ nL pa^ seuloment d^apri^sslcB annéi-sdu 
Ces dociunenls rious appreQaoat que ce prince dlail devenu 
un eroj-Mii depuk plus de 32 ans ei domi et qiic 230 aas 
s'éiuionl føouldg depuis le tirrfjfa du U tiy a pas do 

douto quo iio ddsigne lo llviddlai signiOo 

ail kurs^if eiodu vers rdtninger* es il »p at w aurorcs h pre- 
raii''m lueur ilu malin Alin de ae mellro dateord avoc la 
chroDologia dos Houddbistes de CcjkUj Icsavapt I i‘adiit:tour a 
eru devoir dunner h vhdsn un sens qnolqne pcu flifTéront : 
celui de -i décN^ ntort h, Eo elTtd^ d apr&s les chruniqnos do 
Ceykn^ A4,'oka ful aaeré eomuie rui 21S ans aprés le ?iir- 
viija *; si Toii prontl d'titi efild ue chilTrOp ei de raiilre la 
dale dos trois insorlplions eummø basos du caleub on arriver 
en so sen^anl d'iiulres donnéea enenrø^ des deux eAld» au 
ni^mo rdsultat, ou a peu pr^, h savotr que le ^'irvåna doit 
6lre plac^ varg 1 an iM avant J.-C. rrivJ.vit dnil par consd- 
quent filro UB sjTionynie de iSlrvajfta. 

Au pr etuier abord, celle oonoluBinn pamll Lrfis aeceptolila 
ot il est dvidenl que, choz les Singbulais, k ^ir^^å:t?a o^oupe 
la place du Vivåsa d^A^oka. Mais il nVm rdauUo pas que 
ntvfhu ait signiné originairoment In mfime épor[uc ; i) u cst 
pas mi^rae eertajD quo le roi nit enipluyd le mot dans ce 
søns. La cirooustauco qu^il u^emptuiø aueuu dos tormes uOi- 
cicUemeut re^us pour SirvApa ol se SHrt+ ou outre, d^une 
rx prossi uu teUemørit équivuquo, u'est pas taite pour notis 
assurer de k parfailo idøiilild de viivlm et do ninulimf ct 
uotre hésilatioEi augmeule oueoro quoud uoua voyoiis que^ 


d^chiO'rctueniH Ir et lo t^cimracaiqJrrr, A U lAf Acilé cl å li »cl^n^e 

du (irofMirnr Babtcr; mir CunniagtfAaki C«rpi/f /nr£i>arimf 

vdl- t, p. U4 ÉB., Et m ■!. 

i. NnijB iteTuui ccpnikJint fairc rGmerauEr aii'uti ånta iiu itiHfi 

ppiit eorrcftpDhdrE å nsn ijicdai dc ntuf luoli icjDJicjili, quclqaei^utui 
cBt, pirdEiKUtfø mane hip pttidfiitni lii^aiataflohs. 

Vli t; $(ffhéjt&rn*a^ S« 
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pour Jrftfignor 1 é Budd ha ^ on se seri, ilans €es iu^cnpUons, 
d'un mot louL russi ^qiuvoiiue, * k savoir vyuthéi uu vwuiha. 2St 
Ce mot penl ^ignifier « en mute pour l'^lranger, parti », 
aiissi a ayant s^joumé el enflu « éclaird par lu lutiitfire 
du jour^ clair » *, Le dernier sens correspnd ai 
R éveilli! surtoul si Ton J^uppltquo au saleit ou au jour, el 
comme Vyiiiha désigue le Buddlm, il eal nalifrcl de snppo- 
ser 4]uc le søns qiii couvieut ici osl celui d"opr^-s lequel le 
mot ost siiuplemeui sjuonynie do éuddhu, Quaud on se rap- 
pctlcf en outre, qu^urt des noms hahituels du Dieu Ju jour 
esL Vivasvat, dérivé du mt>me eivm e poindrc (dit dn jour), 
dcrenir elair b, on re^otl rimpre^sion quo mimirflm estun 
vieiix mot pouroxprimør s( le commenoemenl d'nne nouvelle 
pdriodo r* Pour Å^oka, lui aussi, ce vivdj^ ^iait indublla- 
blemenl lecommoncémcnt d^irae uouvello fere do salut, mais 
il sembto qw'il faSHe de nouvolles preiives [lour admeltre 
qu'il ait commencé, å calcukr uno bre do salut å partir du 
décfes de eetul qui ouvrit cello ére longlemps avaut sa 
mort \ 

Lnccord énlire lea élémenUi de la chronoZogie singhalalse 
el celte d'AijokH a'expiique par riufluence que ce pteux roi 
du Magndha cl son flis Maheudra ° out eue sur la con version 
de Ceylan ; les dinerences ne sont pas assez grundes pour 


1. En looifrtti tiyH^fecr, ptrif/An dojii k premErr Ia (rjmyfr 

jAifdr doju k Accond^ In mfme ToruiH^ nu rytruA/ff, dnnt 1t Iroifi^mc v^»thta. 
En pUi nn dit lu^l-mc dum C4i nii k a UvpAiV^. 

S. Iknt un rM| n mt pArfmhlement Indlaérflnt qu on roniprcptet ^rd»a 
lUni Ib leni h dfpurl h do. dAni d' m inrore p : li Ton toU vktut 
oout dnni k Buildtii Ia dieo dø I'uioAdi En tBct, la dtai^rAncD Datre vitÅtm, 
iJDrntfir mcmif^nC åt rannér Aliflrno« p «t *, pTtmirr tle Tin^ 

néfl puifTdk wt = o* >l{TUPi rmjDni qw le lermp a #1^ rtinlij nipr^B^ ktit 
Aflinino f^iitilgtUa« a^iiii biiin ■ p.Atrt/dAff,» t^r * parti 

laifAja« Htip^rtrorg dm yéai {ifttl aignlØD ro tempi 

aehot] tal bvddha ftalt jmllc|ti:l^fl aioil tla la Ta^on Itplm iti|;;ftiiÉiiMA et Ia p^iii 
éi4}téiiqpD. 

CluB tard, 4 prnpoi tle rhjikfrv ccrkiimtiqiir« bi>iii rt^kadronB fiur 
cetie acUrit^ de Mnh^ndra. 


L 
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qu an oe puls^e les eipliqner par une en-tfur invobDlaire 
ou par le déslr de mettre la chranologie du^s rois de Cejian 
en rapport avec Ic eominenceiiicDt de 1 fero dc salot, 

II en est lonl autrcmenl des doniiéca trfea divergentna 
2ii2 fournics pap loa Douddliislcs du Nard- Hiucn-Thaitig, qui 
parle des dilFércnces d'opimon au sujet dc b dale esacle dii 
Mrvftna, dit qne, de son temps, quelqucs-uns creyaienl que 
1200, d'autres qtio 1^00, iraalrea que iSOO ons s'e^iaienl 
tfeoulds Jepuis la morl du Talhagala; d'aulres crojnienl qnc 
celle niDPlavail nu lien moins de 1000 niais plus de 90!) ans 
avant son temps. Ces chillfoa corrcspondcol å tS32, 632, 8S2 
et ^ nnc époque entre 832 el 232 avant J.’C., d aprés le 
calcul de Stanislas Julien — Le voyagenr dit encore avoir 
vu, prfes d'un slftpa fe moUié rulné dam les emirons tic 
KucTnagara i;|iAU : RusinåiA), une colnnne de picrre, avec 
uno instriplion, comménaorant les dvenemcuta qui curenl 
lieu loPB du Nirvipa. MallieurRusemenl, le dDCument ne 
contenait pas !a meiilion du jour cl du mois de l'événement 
«t Daturolbmetil pas non plus celle de Taiinde, car la cu- 
lonne — c'est atnsi du rnoim que le pfelorin semLk s'fetre 
représenld la cliosc — avuil dtd drigfee trfrs pcu de temps 
aprfes rdvfencmenl, 

A ce que dit fliacn-Thsang, nouspouvom encore ajoutcr 
que, d'aprfes unc prédiction du Tattidgnla, Afjokn paraltrait 
cent ans aprfes sa morl Nous passerons sods silencc d'au- 
tres indications diveiigcnles d'autcui's chitiois el japonais, Je 
mfemc qiic la dute donnfeo par le clironiqueur du Kashmir, 
Kahlapa. 

Il cst inutile de montrer que les difTferences sont beaiicoiip 
trop grandes pour qu'on p nisse y voir la eonsfequenco dune 
farou inoracte de ddtermiucr la longueur de l'aaDdc et de 
caucordances chronDlogU|ues imparfaites qui en semietil lu 


1. Vtjiriei [fit* hwddh.^ 11+ 341G. 

tiRYfet, |i, llu. Cffiupi (jfMchKhlr efr# HiiddAtfioaiif, ^ 
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Sfti 

5 iill(). 1 ! va de mi qae parcilles tliv^^rgene^ 

n*eu?i??e[it pu oattre si, dts le commefici^naetitn Jans le setn 
de l'Église^ on iivait coramencd par compler k parlir de 
l'^année de ]i% marl du Maltrep Ln détermination de cette Jale 
mi soi-dmnt date a été fatte bngleiiips aprfrs; en J'antros 
termes^ on a caleulé eelte date api^s coiip^ comme on savait, 
dan^ rinde, caJcuJer avec la plus grande præcision ranuéni 
le mms, Ic jauret rtieure de U crdation, U en aulre^ 
remurquer que la tentative d^VQoka ponr JnLmdnire unc 
chronalugie bouddhtftue,a eu peu de succés dans linde, ' en 
dehors de Ceyhio, m^me chez ses coroligionnairesp oar on 
ne la Irouve employde snr ancim des nombrenx monuments 
de Tart Bouddhique et du temps de Uiuen-Thsang il n^est 
plus queslion du la date du Nirvdna servant, ctieztes Buud- 
dbUles, de commenoernent k uiie fere. Le fait qirA^oka ne 
mentionne rette ehronologie qne dans ses lout derniers 
édits *■ fera (I supposer qne ni fe ce moment, ni plus t6l il n^y 
avait wccord sur le commencemenl de Tfero du salul, el qiie 
ta dale lUéo ou ebobie par lui n'avait rapprobation que d'im 
parli d'enlre les Bouddliistes« Si cetle date avail éU admise 
par lous, rorigiue des dates Jivergentes dont parle Qiuen- 
Tsang serait ine^tplicable. La sapposition la plus simple, 
e'est qiie cUaque parli ou école avatl son propre sentiment 
et s^y altaehait el que^ de plus^ la majorilé des lidules cond- 
ddruit lu cfaose eomine trop pvu importante pour en faire 
un objel iledbpules. Peut-on Irouver une expliealion de ccs 
di^ccords? Certainemenli punrvu qW Ton admelte que ta 
date 616 lixéø que par des calculs faits aprfes coup et que 
les [Klovens tnanqtiuienl fmur démonlrer irrériugablement 
qu'un de ses eakuls iHail plus estacl qne les autres. L'n fail 
imparlant doU avoir él^ altaelife fe cetle datf} chereb^e; n^ais 
ponrquoi eet dvénemenL se serail-il justønienL passé sur la 


1. DAai Ifi lufcHpU&TiH iliilint Ia vifiKt-ieptlbiGne uid^b apr^ioa uere 
aa at Irmivt tJttore tlEa dt 


^ HifiTOiHR un itaunniiisuE r. intie 

leiTci? Dan3 ranrim i^^ysK-fDe afiLraaoni^i^ue <lei> IniJic'iiSt 
nouvtil ågo du moadc ost aimoTicd par ud 6 v due men L cé lesi o 
important et comme TiireJn salut inaugurofi par le BudJlia^ 
s'appolle Bhadra el cfue la pdriode ou nom vivous^ Je 
Kaliyuga, esl uppclde Tisbyu, mot synonyme de Bhadra, il 
semLle bien cjue le Bhadrakalpa no soSt autre chose qu un 
rajGunk^meut ou imitulion duKaliyuga. Que peul-il 
postsd au ciel qni juslifte la clioix do J'an 480 uvant , 
comino débuL d'une nouvelle pdriodo? Sous ssupposons qn on 
eouaidérait cette péfiode comme U ddbut d'un uonvel 
251 ordre de choscs et, par consdqnont^ * ifun uoaveau dharma 
moral^ qn^oa [potivaU rattuchor d uue fai^an mysliquc au 
iiharma de !a uaturo t Jadis Sa série des ou 

constellations avail comraencå avec les Bléiades; plus lard^ 
tofsque la longitudo des Plt^iadas d.iFF£rait trop do celle dn 
soleil tors do råiuinoxedé printemps, ou ful obtigédo falro 
commeucer la sérle par les Å^vins. La longiUide du soloil 
colucidait co jour-lå avec cello de p du Bétier en 4 i 2 avani 
J. 4 I*; avec y eu 36 G avaul J.-C.; avec * en 686 uvmI J,^C. ** 
Comme tes Indjcus ignoraJeoL la mesuro oKaeto do la pro¬ 
cession, U n^esL pas étonnanl qn'il y all des erreurs dans leur 
calcul, el on pcul s'e^pliquer pourquol ih ue réussirent 
jamais k s'accorder sur la date précisc* 

Nous m pouvons dcvelopper ici celle hypolbise, quo 
uous uo donuons quc pour ce qu^elle esl. Nmia voulons 
s^ulement y rattaeber la rruiurqiio quo iious ue pouvons 
adopter lu tbénrie souvent exposée, d^apr&s laqucllc toulcs 
tes c Kronologi 05 bouddhiques, eauf celle des f^lnghalab, 
fioraieuL k rejeter^ 

i. A^aka, tvtø tout »un ^ pi^HV repr^ratt tei pboirH 

rtimtui^ iL dH prki^BA fljatérifiuri de fiiirt iifoitr? k 

cVAt4-4krv It JuiUra, la nllgion. panni kun lujeta, maJa mn$ ^nd 
LuK, AcoVa, fut k prcmicnr iut kirs flpurir It dhtirmej pu lea 
ni£ffurei> m qu'U dit dmii loa f-ilit iiir la eokime da Uf I tik fCorpuf 
fftd., pi. 

i. NuuiOeYDiii eeiiQilkGatianii å M. k praL ¥an då Saade BskliajVH^n. 
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D' (filt montre q\i& nou^i ne coniiddrons 

camme #pof|aps Inatoriques ni la Jiile 4ii Vh'il^ji^ — que 
floit lo. Htim reel de ce mol — iii celle du Towt ce 

q\w nnus snvons, c'nsl qne li^ floviddhiBraep comme ordre rcli- 
gicux orgftflisd, avec adjonctiun de iiieiubics loiqups. oxis~ 
tuit du lempa il'A<;oka. Otiand el commenl il a’iSlait dÆve- 
loppé avanL do fircndre coUe formo, c'est cc que nous ne 
savoits p!Ls cncoro. ^oi*^ omyoiis qne dans une forme plus 
ancicnnop celle d’une religion populoii^e — ude au Magadha 
un ati Kosala soplonlHonaJ, — il osl anden; eerLains do 
Hearnythes, — en premier lien eeSiii do Mara —liQ peuveul 
ålrc plus rdceuts qne il’autres mj'llies qne nnus irotivons 
dans linde \ " Le Boutldhisme^ tel qne nous le connaiiÆona, 235 
fail rimpre&Bion d'dlrc un ordre religieux donl le palron est 
!e Bnddlia — poiir ainsi dirc, la forme bmhmanlque du 
hiiros ROluire; d'un ofdre tjui a pour ba^se une religion popu- 
laire- Les mylheii vivan I dans ta nidmoiie popiilaire — 
myllirs qui »vaient i!d]å uneappareuee moralisutrke — onl 
élé hahilomont mis eti aurvro jiar los moinrs; ceiix-ci lesonl 
rattaeUds h des idees ro^LaphysiqiiOS et les onL remDiiiés do 
manit>re h les faire servir h Péducatinn morale du grand 
pnblir, L'idt^al d’une vie spiriluello, tel qulJ élait COUQU 
dans les écoles des bralimancs cl dea ascMos, fut adapté par 
tes moines boudJbiques aut besoins des bourgeois el tles 
gens du pruple, pour quo ceux-cE pusseut (^galemeul jouir 
des bienfaiU de la philosopbie. 

Il csl fort possible qiie rurdre ait dtd fondé — quel quo 
soit d^ailleurs lo sens prtfeis qu^oti altaclio h cc mot — par 
un soul bomme partieulii^romont doué — de mÉme^ par 
eiemple. qifil os I possiblo quo la Franc-Maconnerie ail éié 
rouddo ainsjt Nous pniivons mftme, pur im efforl de l'imagi- 

S, rfeiiMtf« lroi;iiri>-t-(ia on t(taTf^nl^ Un fai* qiic In coniiEnimnl^aEa flOi-l« 
tnlffiiei Hit plui Rnrinnnv' ^\\k rilnlrfreliinciis ttaTii l'fpiicHie liwf- 

rhandf TrApn«ba ftl OhilUkA, qai cm rent mi SeSfl mmt *t la Ubarma ail 
njuiiioEil ob It SaitghA nVaJitAJt vtkcore; voir p1a4 liatiL, p. 
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nation, orner cé fondateurdø toutos sortes de bonnCB qanUtéB, 
majs nous n'avons; pas le droit de dire quo ramobilHé du 
Ituddba de la Idgende ait une au tre o ri gine que Tuntique 
croyunce d'aprés Inquollo le Itiiddlia,' en sa quaJitd itu soløil 
rdcIiaufTant, esl tmninø tni/tisla. Il est Tidifal du ffoti ou 
MuÅtéi, tel qnit nous est dépeint d'nn« fapon si saisissanto 
dans Manu* : 

« Qu’il Eupporle patiomnient les injures, m&is ijinl se 
garde bien, a son tour, d'outrager quelcju^un, el cju'il no 
commeUe aueun acte d'inimitié enversqni quc ce soit au sujet 
de ce miserable corps. Qu’il nVmtre pas ou colere contre 
l'homme qiii a'esi mis en col^re contro lui ; qu'it hdnisse 
cclui qui le maudil olqu'it ne loJsse écEiapper aucunc parole 
copintire h la v^rilé. » 

Nous voulona bien admeltre que, versTan SOfl avantJ.-C-, 
il se Koil nioiilrd tin bomme qui, par sa sagesse et son dé- 
vouement aux intér^ts spirituels de ses semblables, a fait 
une leitv itnpression qne quelques^uns de ses eonlemfioraina 
le compari^renl å im iitdal prdexisLunt de sagesse et de 
bopttf, et quc les descendaitls t'idonlillf^renl complétemeiit 
nvce eet iddal. 

■ Pour la connaissance du Buddhisme ati m* sitolo avant 
nolre bre, on trouve, dans les inscriplions d'Aqoka dos don- 
nrfes Irfes imporlantcs mais oalr^^mcment pen nombreiisen. 
Le roi, qui s'inlituiait lui-m^me « le Pieux » [ffftvtindm- 
pnya)t dlait oerlaincmonl un adorateur fervenl du fwtgnour 
Buddliu, mais il dtait eticor« beancoup plu.s préocciipi^ de lui- 
mfemecl pr^hait la morale de sa propre au tori lé, Noiis nc 
trouvona cho2 lui aueun renseignement sur In mvlbologic 
bouddhique ; d'aulnul plus iiombreuses sont les données b ce 
sujet quc noiis nfTrenl les renUrs du magniiiqiio Slftpa do 
Bbarbut, tcquel, comme lo prouve la forme do ri^crilure qui 
y esl oinployt-c, doit felre dii temps irAroka ou d'un pcu plus 
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lard. Les scu lp tures, accompngnées, pdur une bonne part, 
de l^gptnlcs, nous prdseulent, entre aulrea, les noms de plu- 
siours BuddliBS anléiieurB, tt Itii Tigures des arbres de la 
Science propres å cliaeun d'eui, jmis qiiclquos stenos t!e la 
légtndc du Biuldha ; en outrt, uu gmutl nombre de lig ures 
mylliologiques : dieujt, ddssses et aulres iti’øs célciite* et 
Boulerraiiis, qui, pour une bonnt purt, onl disparu plus 
lard unlJeireaiflnl du Panlhdon bouddhique. L'ue des plus 
intéressantEs ile ces rrprtfseolBlitinft csl cello de lu ddesse 
Qrlmatt (prikrit i Sirimii), qui par te déTeloppemeni exeta- 
sif de ses sti ns »e faU connallre i^ommc uue detsse-infcre, 
nourrkTfere, cn qnellequalilÆ elSc Ggure, en elTcl, dans le 
MafitlMdraia, landis quo plus turd elle csl itprtfsenltk 
comme courttsnne- (Juclque grande qu’ail éld l'influence 
du fondrtteur historiijuo sappos(5 aur la fornialton du Itud- 
dbtsme. peraonne ne croirti que ccs dieux. deessoa et Bud¬ 
dhas antériclirs aienl tUé crééa do loutes pifeces par son 
enseignement. Ces ftlrcs snmBliirels exislaient Bvani lui el 
eiislenl eueore. Lien quc los Kuropdons n*ai«nt pas Fhabi 
tude de les personnilier. 

Sur les bas-reliefa de Bhaihut nows Irouvons diffdrentes 
stenos dos rficila . populaires k tondance morale nnnimés 
Jilakas. Ces proiitiUa du gdme crdntevjr du peuple ne diflfercnt 
pas, nu fond, des fables el nouveUea indioniioa" qn on Ireuve 251 
dans le Pancalnntra et dos fables grecques. Il est inilubitahle 
qu'o rongitve co furent simplemenl des cotiU'S moranx, dans 
le genre de la fable des jounea el vicnx dldphnnts, quo lo 
Huddha coula b ses disciples lora de la chftle do DeiradalLa, 
CependiiuL ces rdcils ont une forme un ptu dilTéronlo dans 
les JiUikas csiioniqucs ’ Jes Jieuddliisles, en tanl que le 

I, Lfi Sj^Hdinnnui ta paitC'dmt dnn esat rlmiimulfl; lei SrpKritrioBsux 
tin pea tauliLf; t'dutieu nombre ufficirl IrsuUs^jiifllrer* d’eti \n nimotflp 
do&iiA dU Bodilhd, Cdituftriiiii^ttJ-jåUkaJiiÆ t - Q?lui rioi eonufllt lei XrrnU^ 
quatrø J&Uka^^ p nom io mllMhn i?Ki:rtiuncmRiit k Vå^^ dBtnctnbM|Ufltreinii 
révolLLi qti iiTi.it ttttEiQt CjibLun* Jytiqu'il i ittil buJ 3o ItAbb dt ta Scienw. 
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Hoilhisatira lut-xiiAfDe pfond plus oa molot^ pari k raclidn 
et jaoQ le beau r^lc. Dans ces rocil^, nom ptuii 

tlevanl nous le coBteaiplatcur impassjMe qoj regartte de 
u?il pi^nétranl tout ce r|iu se passe daos h' moiide; 1) est 
devcDU uo pei^nnage ngissuat, le syslerne du Ji^i'eloppfv 
paeot progreEsif eAigeant quc cclui qui devieadra tin jonr na 
Buddha, ne »cjjI pa^ encore affmnchi; tant qii1f cHt Ilodin- 
salvat de raiguillon qnl potisse h J'action. Devenn u\i 
Buddha, il sera ékvd au dessu!? des prdoceupalions lerres- 
Irc!?; alorA il ne prendra {dus partå rMdioUf mais rt^Mera 
seulemenl sa puro lumiftrct qn'il a pnisi^e dans sea éUU 
anldrieurs. 

Cello rormo ilos Jdlaktift se rattnche élroilemenl h la 4grd- 
ficati nn ihdoriquo qu^on don Ha i t å Jtllaiia* O n com| ir 4 aid le 
mot comme éI\ vonlait dirc i rtaissanGe^ récil d'nne nats- 
sauce aiiLdrieure Or, jtUaiu pout^ onlre autre^, signiOer: 
« m qui esl né el, au besoin m naissance jn^hJfUnka 
no peut avolr ee sena. Le mol slgniflc rdellentenl ■■ lableau n 
quaud il s^agil d'une représentatiDn tlgurde; aulrement 
« historiolLo, pJfceltOt fable u. Comme /diatti signifie au fond 
uno chosK! n^^e ou arrivéi% el que la Icrminnisan kn ost 
ordinBire pour le dimCnutift on pcut adiucHro que Jéfak^m 
nigniflait simplemeiil « une hblorieUe m. Uaulre $fins esl 
ddifiantt cccldsiasiiquet el en tout cas forcÆ. 

Afin do donner uno id^e du cametére el en m^mo temps 
de iu forme parliculi&re de ces conles, naxi^ roproduisouA ici 
comme fipdetmen fa fabio de la grue*. ' A^rH une ialroduc- 
tioD dans taquelle e&l rebido roccasionqui amena le Maltre 
k conLer cello fiiblo dans nn bul dlnstruclion moralCt vicntln 
récil lui-mémet 

« Dans ane ^poque antdrieure, Ir Itodliisatva vivait dans 
unn forMt sous forme d'un dicu d'un arbre; eet arhre était 


1. (éd. FauibøU^ J, ail. Nflq* HVDDi prlt \h LUMtrié ^^p cmlgif 

tiLiril^eut qiictciUii-A fAalkiii. 
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plttcé prfra d un pelit lac. Or, il arriva une foia qu’en pletu 
il n'y cut qud fort peu d'eau tlaos le lac, qiii ^tail petit 1 
et ccpeuJaot les poissons y dtaieiit nomUreux. 11 arriva 
qu'une grue eut TiilÆe de Iromper Ica poissons et do les 
manger. Dana ce hut, l'oiseuu se rendil au bonl de Teau, 
oh il prit iifto attiludø comme s’il Mait plongé dans des 
ri^flexioas profondes Las poissona, voyant loiseau dans 
celle allitudc, lul demaiid6reiil : •* MuUr«, pourquoi etos- 
n voiis Ih ti réfldchir si profonddmeiit? » — ■ Je rdtléchis avec 
« inquidtude sur votre sart it, fut la réponse. — « Paurquni, 
d lualtre? w — « Parce que je pense en mol-mtlrae : que 
n feront done ces pauvres poissons^ maintenanl qii'il y a dans 
« cel dtang si peu d'eau ct quo la chaleur de Tété esl si 
K forte? » — « Qua devons-nous fairc, mnitro? » - — « Si 
H vous vonloi; fiuivro mon conseil, je vous prcuitrai dans mon 
« boc. Tun apréa raulrc, et je vons Iranspnrterai dans 
« iia grand lac couvert de lotus do toulo coulour. u — 
w Maitre, dcptils rorigiu* do la crdallon, jaraais oUcau do 
« votre espice ne s'est montre prdoceupé du bieu-iilro des 
tt poiasous, Voua voulex nons mangcr Tun aprhs rautro. » ~ 
((Kon,joiio vous mangerai pas, si vous avot coufionce en 
« moi. Si vous tio croycK pas qu'un pareit Inc exislo, onvoyez 
« done un des vdtres avec moi, aGn qu'il puisse le voir. » 

_Les poisBons curont olors conGance en lul cl lul don- 

ntrent li eraporter un grand poisson, h moilid aveuglc, parce 
ijuB, ponsaient-ils, il satirail aussi bien se lirer d'affaire dans 
l'eaii quo par lorte L'otseau pril eclui-ci avec lui, le 
di'posa dans l'eau pour qu’il pht reconnaltrc tout le lac, ct 


I. Ld griM OQ 1 a qiii m linli ilipbaal tmo patte, comme il -Bile 

pUingé*;^ Immolitte^ dAfta lA «*, ladiem, Vitnai^ 

de lijrfuicKle. 

II. CwiS iRifiblis an ImU himioriillque. BigutfiAnt qué le lioiiioia qui n^ATAit 
j(u'ua mil ^tail ji4f* pot Ui nutrei ftomfliit plui cliiir^'«>-nnt qo'eaa-n^iDei. 
tf Dahi te rayiniiie dpi AfenftlAB^ le l^Ltrgisc oit roi b (prortirb* Iio11iiij.IaU) l 
IcA poiiiont Étal^nl AlteinlA de céclU morale. 
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le rameita ønsuile chez les autres pciig&ons. Le vieux poli^on 
259 d^peigtiit Félat Au Ittc cnnime Ir&s favorable, ’ de sorte que 
les autres« en entendanl mu rapport^ direni : » Bten« itiallrel 
H prenez-nouii avec vons. » L^oiseau prit d'abord le grand 
poisson k demt-^vengk, Tapporia pr5a des borda dti lue, 
mais se pereha sur un artire Oalaeva^ qui ^tait p!ae^ prés 
de TeaUi posa le poisson sur une branche, k pcr^a ilo &on 
boc eL le tua, sur quoi il Tnangen ks parlies eharnues et 
laissa lomber les ar^ks an pied de Tarbre. TnunddiatemenU 
il rcviui chez les poissonsp el dit i <c J'ei difposd ce polssan 
« dans Vmu; qu’un autre viepua niainknant. n De celle 
faQon rusée, il prit les poksons ks aprts ks autres el les 
piangea jnsquVi cc qn^il ny en eut plus im !3énL II nc tf^sLi 
qu^une dcrevisse. Comme rokeau voulaM manger nussi cellc^ 
cii il du : « J'ai imnsperté lous ces pnk^K^tis vers un grand 
a lac et je ks y k\ ddposiif^^ khsei-moi vous Iransporier 
» ansai« n — « Commenl voulez^vons me tpnir? » — n Je 
f( vons Ikndrai dans mon hec, » — ^ Alors vcnis mø ferez 
« tOTuber; je m pars pas avec vous^ » — N ayei pas penr^ 
u je vons reliendrai doucemcnL Ja — L'écrevisse dit eti ølle* 
m6me : n Ce nksl pas vrai du loul qn'il a transporié les 
*1 poksons duns oe lac, mais il semit avantageux pour moi 
flf qu il m y déposAL Sil a demauvaises inteulions, je pourrai 
a ioujours lui rompre k eou avec ma pince et rachcver 
fl amsL » — FlUi dil alors ti k grue i a Cher oiscau, il vons 
A sera impoaaihle de me Icmr dans volre bee sans me faire 
» du mal, mai3 ja pourrai vous prendre doncemenl par k 
** con. Si vons me pcrmetlest de m^acerochrr avee ma pince ii 
« votrc coii, je vcux alkravec vons, ^ — L'oiseau ne comprø- 
uant pas quc récrevisse voiikil k dnpcr, acfopk calle proper 
^itiop. L'écreviase pril doucemcnl k con dn loiscau avec m 
pince comme avec des lenailkii de Ibrgeroii, et dit : t En 
A roule mninlenanM » Lkiseun l'nmena d'abord il un en- 
droit d'oft il pouvnil votr le ioc et sc dirigea en&uile vers 
]*aj-bre Cralaeva. L'écreviase dit : n Oode^ qii'csUce^ que 


LE BU DMA 


tt céct? k lac esl Lå et vous rae meniiz ici? ■ — Uoiseau 
rt^pDEtJil : « Voilå une drdle de petiie niÉce, qui aime bien 
«t soti onde! IL me »emble que in venille^ me commELDder 
» parce ipjc je t'al placée au-des^us de moi* * et qae tu me ifiO 
rt prt5tines [lour Ion humble servileur, Regarde nii pen, mus 
« l’arhre, co tas d'ttréies. De mårne <jue i’ai niatigd totis ces 
M paissons^ je Le maDgorat^ toi- j» L'écrevisse repi-il : « Cea 
ei poissons oni &lé ittongés par toi par suitu de leur Mttise, 
u meisje se mn laisserai pas Iratter Jo méDie. Au conlraire, 
tt ja le tueraif ioi^ et si je Jota mouni'f nous nLourrons Lous 
« los deux. Prends garde, Jc te eouperai la i^te el la jetterai 
■t par terre, ■ En disant cda, rL^ercvitse pin^s rortement avec 
sa pTnce le con de la gruet qui* les lamios »uxyenix, etdans 
dea transcs niorldlos, s'iJcria ; « Madame! je nc vous luati- 
M gei'iiJ pas! Laissez-moi vivre! »L^éorovisso dili x €'ést co 
tt que je rorai, si Iti nté déposGs dans l'cati L ^ L^omau ro- 
lourua au bord de I eau et ddposa 1 ecrevissa dans la boue 
du rivagft, Mai s Fdcrevis^^e, avant de se jeter å Teau, coupa 
avec sa pince Le cou de la grue, tromme on coupe une lige 
Je lotus avec des cisenux. En vovanLcet dvenemeiil extraor- 
dinaire, le dleu de Tarbro eria si tmulemenl * a bravol ^ 
que le bois en refeutlt; puis il récitu d'tiue voix doucro ces 
deux vers I 

L,« msd nc verm p^ tonjaexs va aiécliducet^ rdaiiBirf 

De mrme qao la ^ruc reQ€oalrerii U^i ou tard uoc i, 

Suil rappliealion de la fable h rincidenl qui amona le 
Maltrc h fairo sod r^cil. Ello consiste eu coci« qu'une des 
porsotines præsentes csl compui^Éc h — oti idcutiriéc avec — la 
gruo, UDO autre å récrevi^Ct el le Maltre au die u de Tarbre *. 

L. Le Hfcait vers ewt inEU« Hiitetititiii dc TfliUffiif Mt cittirt. 

2, Le iDorcemi i poar Dtre Ba^(^-jdi^tkaf c'cet-n-dLra : * JAtakn dc liCnic ■- 
Cc titr« nunin icnt t( i^jnoU * imiiHnci? ■ on ■ ff oil tTim« 

nsiuMictt Mitfritturg i, cttr^dtu]« Im DAitHCcc ftnttrkure doul it iiglt id, t* 
BodhlMlvn a'étdt pu U aru^i uikij La dica doi'tjbre. 
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On voil quo le Bodhioalvn ne joue, ilans ce réctl, gu6re 
d’nutre tdlo que celui de specldtcuri duns la ptuport des 
fabki^, cepcndnnt, il inlcrv'ient d'one ra(on plus active, sous 
forme animale ou tiumaine. 

261 Melgrétoua les cffopls qn'onl fails les moiiies bouddliiques * 
pour (lonner aux jUtakas »ne tolnle édiliBDte, ils n*onl pas 
rdussi å obscurcir la sagessa Iriss mondaioe qui ressort de 
ces rdcits populoires. Le trail capitaJ de la vmic fable csl 
qu'ellc ddcril le Iriomphe rcmporliS par tes pclils, les faiblcs 
et les mal jwrtagés do ce mon do sur la force brutale el mal- 
fuisanto; la morale qui en découlo arani loul et surtoui 
pout se résuiner ainsi ^ « qaand on n’est pas forL il faul filrc 
nisé. n Nullo pari lo roso ol la Iromperic nc sont gloridées 
dune focon aussi consdquenle, on pcul mftme dire, aussi 
impudenie, que dans ic Ro/nan de Renard^ celto dpopée du 
Tim-ÉlaL *lu Vai^ya de rEurope occidentale; mais la rfeglc 
capitalc de lo sagcsse mondaine ost exprimde tout aussi 
clairoment choales Indiens, entre aulres duns lo Pancatontra. 
La memo fable dont nous venens de dooner la rédaclion 
bouddliique s’y ouvre pur cel nplioriamc : 

Nulle fictou« »tnpprlée »ur fenoemi por J«9 onaes 
Ne peot figaler nar Titlolre reniporiée par lo mee. 

Le rosé, m^nie quaml U eat pcUt de bulle, 

N"b jios bcsoin de c mindre le fart, 

El UD pou plus loin * : « On doil accomplir par la ruse co 
qui ne poul s'nccomplir por la force it, et : 

r-elaj (jtti B de Tin tril igcnce a le pouToLr: 

Oommetii rimbiltlle wraiWl puisioutf 
i,e lion dl! lo forf t, d’orgoeJt, 

Ful vaincu porte pelll 

Do tnémo que, dans I c Rotnttn de Reiutfd^ tes grands, les 
rois et les barons, sontbafouds, cl que Je clergé y ost par d el 


1, nnftroronfra (tiUUos Koi^artcn)i ]|£i9. 
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par l»*l ridiculbé, di' mi*rae, dans tesrecaeUs de fabl« indlens, 

1c Hon, lo FOi des animauxt esl rejirdi^ntc Gomme orgncilleux 
cl bdle å la fois Daas T^popée, composdo ea vue des classes 
supdrieiires, les acteurs sont dos dicax ct des demi-dieux^ des 
rois el des chevdiers, des rcinos el dos prineessos \ les aulres 
personnages soul secondaires *, de simples llguraots, li moms 262 
(ju'ik iic soient couvcrls de moquertes cl d'insaltes, comme 
Thersite dans Vliiadn ; dans Il'S fables, au. conlrairo, Irø per- 
sonna^cs prineipnux soul omprunt^a au tnundc animal, å un 
motide supposé aussi infdricur å l'humanilÆ ordinairc quc le 
monde divin et hoTOifiiie ctail supdrietirk uallu-ci« 11 y a dans 
les faldes im tU^ment salirique tellemcul ddve!oppd» qu’il est 
dilTieile d’allribuer ii un pur hasard le eontrasle qii'ellus for- 
menl avec ta poésie dlevée de IV^popÆe ) et quaud on voit qae 
le rtle que jouent qiie1([ues-)ms, au mCme la pluparl de# 
animauXf s^accorde pcu avec Icur nature rÆelle, on arrive å 
la con cl lision que les lign res atii mules, dans bien des cas, no 
sonl que des masques sous Icsquela se caebent des héros 
céluslcs el terrestres, des éloiles et des rois; que les fables, 
par conséquent, snnt sorlies, comme les dpopées, do la my- 
thoiogio. En un mol, les fablcs, Jes JiHaJtaSi soul lépopée 
des bourgeois et dos paysans. L'épop^e el la fable onl toules 
los deux le miyroe bul : enscigtier contmonl il faul se con- 
duire dans la lulle pour l’exisleace. 

Ffous nc pousserons pas plus loiu te parallftlc, cor ce qul 
pr(?cude suilira pour monirer que les fahles, produtls de lex* 
péricnco et de la sagessc pnillque des gdudmlions qiii se suc- 
cjidenl) peuvenl ttre considtrées rømmo des prodnils da 
lemp# 1 <]u'elles peuvenl tlre utlribudes & bon droit å fastre 
qni seri å mesarer le teinps, å l'illuslre Seigneur el DIeu 
solfti rc. Cps fabies o^oul pas tit Imn gindes par lol ou lel per'' 
sonnage dc rantiquitd, de mdme que La Fonlainc, par 

s. Opuiiliuit I« ticn Ht dÉpcint lillmr« eciume nn opilii« Oe enunfte *1 
de gCntrctUé. C'6Uit IS U fsfuh de vulr ivw chøvollBn ; Ip ppcplp I« cwtwas- 
r«il nalrEniPot. 
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cxnmpleH (iiirnn modcmes^ n a paa invonté sienDini. 
l*iiisqii"c>D a représeal^ Vishyu 4;amni& auteur du Mahé- 
6/idrata, cn pournul Ji aUenilre a le voir repré^culé égttle- 
nietil comme premii?r révélateur de?? fables, ainsi que le 
Buddha 1 esi dm JåUkiis. Et, en efPel, lo pGfuafanim al le 
Ifiii^paiU^a sont donmis comme ætwres da ViAlinu^aiman. 
C’osl lå cerLamemenL tin nom de bi'ahmane lialn- 
luah fnaU, laissant de cOlé le fttil qQ it n'eAt mantlonné 
niille part aillcura comme aulenr de livreA^ les aeetciiB 
Indiens ne [Hinvenl nvoir ignoré qua plusieurs de cei fables 
se I ro uven I déjå dans le MaAé-lfuir^xiu^ ol ne ^au ralen L, pir 
263 cons^quenU avoir éié inveot^es par Yishiiu^arinan ", å 
moinsqno Visbriu^^armannc BuLt idenliqna å Vishnu. D'apfåa 
nou 5 , cest rdallcmetil le cns. Lji teriwinajson {'nrrnm ne sert 
qu’å ma^quer le fait quo c'esl Vishoo qui figure ici comme 
con len r tie rabies, sous k (igure d'un brulimane, la udis qiill 
acoomplil ailkurs des exploib liémiques ^ous k forme do 
??ilråyana, d'llarcule. L'hypolhGse souveni exprimde (on 
premier lien par Ilonfey) d'aprés kquelJe le Paficatatilm 
serail originairemeDl nn livre houddhtqua, ne peut i^lrc 
admisCt seion nousi qukvec quelqtie réserve; d'abordf pareo 
f]iie nous roconnaissons dans les J^takaB Ja vraie r^daotion 
bouddfaique; et en oiilro, parco qtiO| å nulre ennvlcUoiif nn 
grand iiombre dc ces fablea remonLenl å une ^poquif oii 
Tordre monaHliquc bouddbique tflail oncore duns les Itmbcs. 
Mais si Tbj polbåse mentionnde <5loil absolument Jiistt, olie 
nefenijt quo eunfirmer ridetilincaliDn de Visiiiju el de Vkh- 
ongarman; cart dkprés les Indiens, Yisbnu cl Buddha soul 
le m^mc 6tre 


1. n q{!< ÉøirirBil 4 riett de autre caltÉctiPD houddhlqd« peiU 

KYalr ea d«hgn JåUkt!«; lur Tei iculplum di; BiiArfaLti nn nr IrcmTc 

P 4 i m-riin« dtr^l t^bfraitip dual Ut out utte l%iiiiilr conlriujii Ir mol /åtaka^ 
11 E^t pih!i*mk qud fablu Indull^i l»r4ivpmE]it d'uii 

dii dE pliaflicun tliAlrdli;i tu nimd^riL tiiiBm cck n'a rieltå f&iie ave« rorlgLiifl 
kwoddbiquF. 


CBAPITRE III 


LE ALDDBl llir 


Afin (le dfSteroiiiiør la place cju^occiipa te Buddha dans Ea 
croyancfl de TEgli^e, mm de vons eonuallra les propriétés 
qu un lu I aUirbne. Comme ta eouceplion de Buddlm u'esl paa 
n>$tde idenUfjuenicnt La måmø, il ^rait desimhJe^ ou måme 
néoes^aire, d'éo esquis^r råvolutioni mais lo tempi pouF un 
travail pareil d'osI pai encore %'øny. 

De tout ce qui uous eat dit du Buddlm^ les savants euru- 
p(fcas tireul h peu prås unanimement la conclusiou qu'il est 
i toujours représenté comme un liommeEn offclt il mi indø^ 

niuble ” qua le dogme eceldsiastiquo lo repråsente comme un 2dl 
humme, mais les faila quo TEgHse elte-mfrmø reconnait 
comme authentiques sent aWolumcDt en coutradtcIionaTCC 
ce caraetåre humain# Tous les diøyi soiit roprésentds plus ou 
muitts comme des honintes ; it n^esl måmø pas rare de voir 
menlionncr dos dieux morb^ comme Batdcr et Adunis. L*his- 
tolre de loute mylliologie nous apprend que les Jieux sent 
(te plus cn plus aisimilés aux honimes^ jnsqu'å ee quHl vienne 
I la lin un Évhémårøp qui ddciare qu'ils étaiønt simplemcnL 
des hunimei du vieux temps. Mais le fait que tes Évhdmé- 
ristes regardøDt Jupiter comme un aneien rol, ou quc Suorre 

L Par ftimplc, KfrppBn, drt p. ISL * D^f IM, 

wifl wIt åthaa w|iiBa» Itiinicr ctu UenKb, k^Ln Gatt, ubd www cia 
ketde FfHU^ Dir TbiUa-efa« ^st MrmrJiUckktilt ‘^^åkyaidunl« tlrbl to fetl* dui 
■cUiMt dir spæt^lr Lrarndc und B^bdl^iUk « iikht bAt^, ihn luniGull 

$u Fteiopeidr ■ 

it 


ELLlsTOlJlE DU DDUDD EUBllK L'mn£ 


iil 

Sturlesoa soi]Hrat(|iie Odhfn ct lus Aise^i &OTit des cbcFs dWi- 
ginø dtrang^rø, uø fail Eø prouve pas tjiift Jupiter #>1 Odhifi 
ont éié récllemeul des homnics. Kous crojons pouvoir con^ 
dure de quetquøs pbrakes des iDscriptions d'Aqoka * quø 
rinde aussi a eu ses t^vlidoidristes. Line fois il dit: i» <^ux 
qutj de ce terapsi dtaicni dea dleux véritaJiles dans le Jam- 
budvipa (l'lndejf eont devenus fictifa * n. Ailleurs, Udéelare : 
il Kt les dieu:c réeUemeTit exialania ^lendant cette penode 
dans le Jambudvlpu étaienl des boraines transrormds par 
erreur en dlenx (on : cansidér^s par erreur cotnme des 
dieux] 

yoyoas done qu'A^oka déclans, de soii plein pouvoirt 
que tos diéux sent døs bom møs. Fonrquoi la CongrégaLjoii^ 
duns la pldnitude de sa sagesse, n^aurall-elle pti faire la 
m^rno ebosot Kile avalt pour ceJa la eompétence nik;es- 
sairøf de måmø que eruxqui aont an dø{ior$ de TÉgUi^e onl 
Ic droit dc ne pas se souclor de sod døcTøt. M^me si nous 
admellons que la dogmatlque bouddbiqtiø eonsidåre lø rdv^ 
lateur du Dharma eomme iiu bomme, uous ne dkons pas 
pour cela qucllo ne lul aeeordc qtie eelLø qualitét car nous 
distinguous les hommes et person ni lications. (Jue le Buddha 
ne resi^emble pas plus h un bomme que le premier dlou venUt 
ceta ressort de louto la tégende et des tilres qu^on tul déoemøf 
eontme * « dien souveraln des dicnx - » et irautros sembla- 
bles. Au surplusi nous citeroos encore un morceau emprunt j 
h UD DU vrage des Qonddhistes mf^ridlonaux 

{I A une certaine occasloUt Gnutama-buddbag révÉlant 

i 

1. C^Uei dn DtipnåUi vi dø S^iluLHirJdn. 

U tt ni p44 fkir r« qnr veut dife a tt tmtpi t Luu| \t ap bfflJi ii 

iJcnd^re nnu^t depiUi qne le rvi éUlt djivettii laiiutitine du 
3. L^iat r^ipJkcftUDEi k plui pptibjibln^ prupeiiéc pw Eahlff, iJq niiil wki«! 
dtm \a y nej icrait cepctiilnjil pfta imp^iiJblfr qn’Jl r^pcmdlt å UDUni- 

erU NidrtMA;ilon M niuilriul Innliun* ■ onl éL6 ItuiirchriuAi øii hiiUMiHii * 
(tpn iPejgneujf jp 

1 . far ficiuplct IfSlii (djrttdl&(lrt>ii] ft itTumil ulleitrsj 

t. M. vfti.,V. 
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l'Ai'uii.iavatl-Batlaj dit (in c q^aand Ab hibhu, un mli^eux du 
tcmps du Buddba ^ikbin (e'^t-k-dire « fen, eumbte »), prfr- 
chait, les rayons qui sorluient de son corps, Jispersaient 
i'obscuriLd de mille spb^res. Ananda domonda eombicn da 
sphbros sont illnmindes par les rayons d'un Buddha snpr&me, 
qiiand il proclaniD IcDharma,—« CoDimentpeux-tu demauder 
ccla, Ånanda?Lcs porfeetions des Buddhss soul illimitéiis. 
?iu], endehors du Buddha, do peut ambra sscr d'un regard 
rcnsemblo dos Ephbres. Ellas sont sans lin, inlinles, mats 
quand lo (ou : un) Buddlm s'est placé qaelipjo part ponr pro- 
clamer le Dharma, ti vuU toulesles sphÆrosaussl clairement 
comme si olloa Étaiont Lgut pr^s de lul, et il peut prikher de 
lellc fu^on, que les ttres, dans choeuno des aphf^res le peuvenl 
comprendre ct rocevoir rinstruclion. v jtnanda reprii i 
i^< Tonics IflS sphOres ne sent pas soniblahlcs. Au momonl ou 

10 SDlcil se Ifeve dans l'une, il se couobe dans Tautre; dans 
Tune, il est midi tandis qne dans Tautre il csl minuit, Com- 
mcnl ost-il possible slors qnc le {ou ; un] Buddha, quand il 
prfiohe, soli compris patiout? » — La rÆponse du Maltro fut 
•• Uui^nd le Buddha commence b prononcer un discours, le 
soleil qniétoJl sur tc point de se concher, semhto so lever, 
SODS rinnucncc de son pouvoir; le aolcil, qui élait sur le 
point do so lever, somble se coueber, et dans los sph&rcs ofi il 
estminuilf it semblequ'il soitmidi.LcshabitanUdesdivoracft 
spileres s'dcrienl alors : « II y a un momenlf lo soleil se cou- 
fl chail, mais main lo nor« I il se Ifrve; tant dl il faisail m^uil, 

11 mais maintenont il fait Jour. n Ils demandont alor?: « Com* 
M ment cola s'osl-il fait? Par nu voyant, ou un ddnion, on 
« un Dicu? M Rt pendant qu'ils s'dtonnonl, se tnonlrø la 
spion deur du Budd ha dans ri?space, chassanl robaouriHf de 
toutos los spileres ot bien quc los sphiros soicnt on notnbri* 
inUni, elloB roQoivenl, h ec moment, la m^mo quantild do 
lumlt^ro; ct tout cola peut so faire par iin sijul rayon stjrti 
du corps BDcrd, * rayon [ws plus grand qo’un grain de 
sdsamc. Si un royant faisait une lampo aussi grando ipi’une 
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a's 

^ph&^ef y versaiL autanl d'litil]i! q^u'll y a da Tean dans Icfi 
qualro nters, et y metlait uno nt^the ttuiui {grande que le 
Mern la Hamme d'une tcDe lampe n’iratL pas plus loin 
que ta spbére la plus rapproehée; mnis un scul rayon aor- 
tant du eorps du Buddha iltumine toutea les sph^rea qui 
existfluL » 

Tt estdiSicile de méeonnaitre qu'on déui'fl ici, d'une fagon 
im peu confuse maia recnnnaissahtc, In grande puissance 
lumineuse du soløil et qu'on ta compsFo b la force lumineuse 
uifdrieure d'une dtoile. On nc voit pos bien ce qu'tl y a d'liu* 
nualn dans une LetJe conceptJon^ Od peut, si l'un veiitf arri¬ 
ver a la conefusiou que Ic fo ndate« r de t'Ordre étoil un 
homme auquet on a atlrlhud des facultéa aurhumaines, 
surtout celles du dieu solaire, mais on irait trop loin, en 
soutenont qu'i) ne poaeéde que des qualik^s tiumatnes. lVous 
verrous mainleoant jusqii'h qucl point les altribiits qu'ou lui 
don DC Ic ddsignent eomme étant un bomme, uii dieu, ou ni 
Tun ni Tautro. 


1. — CaaACTtiifs £xTÉuiELihs. 

Hien que Ciautama se soit monird dam; la pdtiode histo- 
riqae acinclle, oii les bommes onl le ur slalure normale, on 
lui donae une taille dc t£ ou m^me de couddes. Au fond, 
il t'Hitil enesore beaueoup plus grund, comme nous Tapprend 
le rdcit que voici. A nne ceidaine occasion, Håhu, lo démon 
des delipses, qui lui-m^me avait une bautevtr du i.HdU licues, 
dil aua Titans qu'il n'étail nullemcnl curieux ij'allør voirle 
Huddlia, qui a'avait qu'une bauluur do 12 coudées. Lorsque 
los dietix Jui nllirmbrent que mfrme si l'on plaeait cent ou 
mille Titans los uns sur les épaules dos autres, ils n^altoin' 
d ni i en I pas & la luille du Budd ha, la curiusitd de HA hu fut 

i. L i\v (tilujihtihtgir KnJItciiiiE ,, 
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éveil]($G ct il dilgira i^voir kquel d'eux Anux ^tait le plus 
{Isrand. DH que Giiuliimft etit deviné cø que voulnil Båhu^ 

* il ordoanu h Ananda d'dleiidj^ im munteau. Il s'éiøtidU 267 
dessus, la (éte Tcrs le nord el le visage vers le Jeviml, comme 
im ItoD au rcpofl. Peixlaut que Råliu le coitlemplait avec 
élormement, le Sug« lo i dem anda m qu'il regardait avec fatiL 
datlølilion. Råliu répondil qull føisail son possible poiir 
décQuvrir lo lioul ilos piecis (cWl*å-dire des. myona) du Bod- 
dbct muk qu'il n'étaH pas capable d"j atleindro. — ■ .^on ik, 
s^dcria le MattrOi « votia ne seriel pa« capable d\ alteindfOi 
in^me si vous latssiøz al ler vos regards jusqu'au ciel supråme 
de Brahmå » p La consdquenre ful quø Håb o dcclara qtill 
croyuU au Buddha, &ur quoi le Mailre liii pråcha le Dharmap 
— InuUle de faire remarqiicr quo, dans ee rdeiU Léclipse 
nVsl pas reprdsentde d’wue fa^on moins tiumaiue que 
Gaulama. 

II osl diiScile de ddcriro la taille do Buddha^ En efTøL il 
peul se mouvoir dans on espacn pm plus grand qu*un grain 
de moularde, cIt cepcodufil il mit une fois son pied par 
Icrre^ puis sor le rponl Yugandliara, euliu sor k sommet du 
Meru, el monla ainsi. en Irois pas S jiisquad ckl Jladra. 
Ntl^anmoins la Ogwre de Gauluma resta laujours la niAine : 
il ne dcvitii pa^ plus grand, ni tes montagnes plus peliles 

rarliculkremenl imporlants pour le signalement i)u Hud- 
dha sonl ks (rente deox stgnes Jislinetifs cl les qiinlre-vingls 
marques sccondaires^ qui sont dgalement propres am Gakm- 
vartins (maltrea du monde^ tøumeors de la rune]. Le tiombre 
des premiers^ nootmds ordinairoment maftfipunit/ta-faksk- 
anaft c'eal'-å dire sigitcs diatinctirs d'iin Grand Uommo (el 
d‘un Grand Esprit) a été sans doule emprunlé aus trenle-doox 
rt^iona du la rose des vents* mais ne semlile pas avoir de 
stgnilication plus profonde, quo d'indiquor un syalfeme com- 

i. Oo rtécouiM faeclRiiif^aL (lani ce rtelL ana mcHliflcftlion di?i iroli pju d-o 
ViihDii. 

I. itirdy, M. of B., m. 
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pift I de signfts distinctifs, signos ^ qm, bi ca ijue évlJemniciit 
appUcablM cn prcmi^ro ligne nu Dicu du jaur^ consldérrf on 
m^mo lemps comme SonFerflin du Cielt sont dovenus par te 
lemps dea signes de beauté, moilii-^ sjmholiques^ m&Hid r^els. 

268 ApoUon ost le modfele de ta beaulé virile * i il m est da m^tAB 
du BuddLa-Caknivarlmt da l'étro culotte coustddré li h To i s 
comme Hoi el comnie Sago. M^me a pr fes la diviaiuu ideale 
de eet felre uniqae eu deux figures, laa signes symboliques 
flont rostés la propriété eummunu du Buddha el du Cakra- 
V ar lin ^ 

Les tnmle-deux signes sout iudiquéSp dans les suurces 
mdridlonala^ at septentrianaleSf sans grandes difTerftDCftST do 
sode qu'ils doivont fairc parUe de lu pariie la plus anciBnno 
du dogme; nou^ anivrons^ eomme Burnouf^ pour Ic c lasse¬ 
ment des signes^ rordre de la liste A%LLaIkavislara^ 

L Latfetea uno cuurouao, sorto liare ou petit turbane I ové, 
ushntjha. Sur Jes siatoes, Tu sn i s ha est r epr fesen té souveni 
comme une oxcroissaiico au sommol du eråne 2, les che- 
voux de la tfete sont trfes noirs (d'iia noir blcudtre] comme de 
longiient pour les yeux ou k queuo d"un paon; boudik, 
toumfes vers la droile; 3. Ic front esl fegal et Vbsle^; i« entre 
les sourcBsi il y u une Artul {flocon do laine, pelote), ayant 
urie apparenee de nelge on d'argent; ouj comme d'auLres 
disent * entre los soureits, il y a ime blancbo^ douce* 

pareillo h unduvet ^ ; 5.11 a les cik d'nn tanreai* 6. los yeux 

i> La defcriplioa la pint ^ampUtii 4** mlgiitm d'apr^a la i^^urce« 

m^dioDJila éL aaptf Dtiioualt-i, a élé dofuiéc p^t Bumuut, lafiu^ la 

mrJlltUK «iplLi!Aiioa par Senart« Uotupar^x iiuil 

Uvdy.M.^f O., m 

Cfa.a la SUiu^, 1* BudiUia a for la i^lt U 4 ou cnuiaima di 

Itlulre ; e'at »n ImItiUDti åt iille-cl que let raSt di la terre purt^nl km« eom 
ronoe, comiDClågnede la dij^ilé royale; Aliilkaitrr. ihe uflhr. Law,U^. 

3d Cfl aigma n'eit placi Icl que dam le Ldititav.: dafti Ut autre* lourrsi 
c'nt an algne tecundalre. EUei I« rem p3 arent par i.ig;ne : h ima couleur 
d'er >. 

i. D'apW i reapliealiuQ di SenarL In pelule TipiiQn rictalr bluik^hiUii, 
B Mi prubabtE, ia effit, qua itarlqiiia-nni y aumht iltsché CEtt* Id^e, Uaii 
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no 

sonl Ir&s TiQire; 7* il b ^junmnle Jenta pareiUfls \ 8- ni 

étroUement aorréoa; ellcB sont bluntrlittUi 10. il b un® voi^ 
de slentor^ qut esl bh temps Joiieo Bomiiii? celle d un 

A^/riVfl*; I L Ic gosier proi5tHinenl; * 12. il BUfie langue 269 
grande ct longne (otL i mince) *; 13. nne mBchoii'e de lion ^ 
lii des épaules compl^leiiieiil rondea J 15* sepl partios du 
corps eoiit (ccnvennblenaent) liaule^; 16* ee qui «Jst mirtk 
lea épaiJea esl bien rempU; 17* ti a unc coulcuf J or Ho t 
18. quand U est debotit, ses brsa arrivenl jnsqu^aux geneux, 
gansqu'il ait k &i? courher; 19. la partie anU^rieure du corps 
esl comme celle d^un Item ; 20. il e^t roud comme un arbre 
banlan ; 2L de eliaque pore ne mrl qu uu seul poil; 

22. les poilB da cerps soul recoiirbds la droile cn 

baut; 23^ les parties seerfetes sonl eachées pat nature; 2i- las 
cuisses soni bien rundes; 25. les jambes soni comme celles 
d^ime biebfl; 2fi. les doigls des mains ct des picds sonl longs ; 

27. les lalons sont di^veloppés; 28. le eou^e-pied esl dlevé ; 

2U. les mains elles pieds sonl doux el déUcals; 30. ilsont une 
membnme téljculaire {propremenl: un ou^^rage réliculaire); 

:iL les plantes onl dem runes brillaalcs, lumineu!je«i. ddn- 
tanles, Itfgires, cbacime avec mille rais, une jante el un 
moycu; 32. les pkds sonl fixi'jfl. 

Parmi les qualre-vingls marqnes secondaiteSt il y cn a 
plu&ieurs qnine sonl quo dc petiles modifications des signes 

nurlct lUtuei, on voU iimplurocnt uft petSl eflnirort fin å\i qutBoå- 

dhit iMM da ctUn pcMa 1« rayon i qiii éfiliirent ruQiTen> die p«al atfoir 
d'apr^i uttfi tiiire asipBcnUop, Vnåi qrd vuit tnul^, le SuHI. L^pllb^te # ayimt 
nnu nTtpATvnce de ou * eil WiMi enlBlfiy^B LBh7fi». å 

prop#! de ritepLant blafifi, ilonl le Badslb* pril U fønD= ponr dr-fimdw 
doiLi le win de ii mé«. 

S. La mirl pnnr ■ taureaiip luauf^ wl» *, auiil : • iByon 

4 nuaite. * 

(1, Le finuQou åmUrDi iinl Jnue dom la le r^l« notre r<s5ai|fno^ 

JU teailnrllnn ii'eal pw acrlalre^ 

l, Dftni I« Utiu lU (a Bdun. UK K*. iii»uj liidu fontiDsnl. i nue eerUiiw 
oMulan, (!«ll« luiBUO^ .orLiuit Ja I* bowli« ilu TaUiJsaKh .'élevi Jtuqu tu 
ciel deUrtbina. 
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|)rinctpaux cjim noiia venons d'^numérer. £d gidnéral, elTea 
iie 6€ di^tingucnl paa dés iDHr(|ii(!3 corpordl^s au signes de 
bt^auld, considdrds cammeétant d'heiiruuxaugtirc, toiaqu'on 
les trouve dans la divination. Parmi cos sigaes on cprnpto 
^galemenl plnsieura figurøs sacrées d'une antiquild rectddo, 
comnie lo Svastika (croix, tnarteau do Thor), lo (i^rtvalsa 
(Ugtire oelogono), te Nandyåvarta (sorte de labyKntlic), et le 
Vardhamåna. 

En debors dra Ircnle-deux srgnea principaux cl des qua- 
tro-vingts mnrques secondaires^ on iadiqne encoro deux cent 
soize marques de tion augure. cent buil k cbuqué pied Dans 
ctitle liste, on relrouve le« figures sacrdcs; le« plus remar- 
quables parmi Jes autres marques soul: ta roue solairc, le 
parasol Llnnc, difTéroDles sorte« do lys d'eau, lo mout Mern, 
los contiaeats et les Mos, toutes sortos d'aniniaux. Il n'est 
pas dilTletle do deviner que ces marquos slgnilleDt le monde 
et tout (TO que produit le temps, do oikmo quo le bouclicr 
d'Achille, le lidros solaire, reprdsento ia terre et le cercle de 
la vie huTnaino. 

* C'ost un fait bien connuque, dans difTércnt« pnys boud- 
dliirjuos, on trouve das empreinte« sacrdes du picd du Ta« 
Ibågata. La plus cdikbre ost probablcinonl celle sur le Pie 
d’Ada ID. k Ceylan, dont ]i» voyageurs arabes pari out ddjk 
au IX* slkclo ot des auteurs europdens plus tard *. Les Mahå« 
vniAsa raennte, en ciTel, quo lo Tathågala, lors d’ane do ses 
visUos k Ceylan *, a iaissd remprointe d'un do ses pieds sur 


2. Har^y* M. of E. 3ti7; B tirnmif, fiSS . 

L l'Krmi let luleufi neut lunriiUt^iinjQTif feni^inicDt Vtknlijiv 

Oh^ m +Vi>wHi Ønut-lndio^ V, Er^hrij^in^ tft/n 2^ jMUtic pp 341 

tt 315. 

1 fin a mh en tlnnlfli an pblAJ nli? dei e4^riti 

. Or % iiipfKfié que cm sortt# dt rMti Auralent #té par 

Itm ^ rjioité niUoiUklt. Bien 4 lorL Ut én 

iiiTcnt, Pui iUHi, qtte le a m ln>Li Mt 4 (%lan, oi nnyt wiv<hii 

qut celto Ilt ni vLiit^ réi^uB^rtaieut chJiqut aitnft pAr le Buddhii del nanf^ 
tDucwjte, Ccyltn 1* Lankå edleste, yft 4eiiii5urait BAtaimu 
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If! sommol du Sumaiio. Au SiHtn ct nu Laos cm traces sacrécs 
Bont assez nombreuses. La laison qui a pu ddlcrmmer le 
choix, <Je tel ou Icl eroplacomeol puur U Iraco du Buddha 
ruste iucontuio, mais il cst clair que celui qui a lailld ou fail 
tailler ce signn saertf dana le roe. savail Iris hicu quc ccUp 
marquo dtail un sy m bole du solei). Louinie ces sigues out 
éld gravés å ces endroits longteDips apris*la fondalion de 
rOrdre, il s'ensutt qu*i1 y a cu des initids qui ne parlageaient 
pos les idées évhéméfisles du roi A^oka. Ces iniliéa out pu 
cesser de croire quo te Buddha était un dicu. mais eu tout 
cas, n^adroellaient pas qiMl f&t un homiue, U était potir cux 
UD nom. unc abstractioDt comme les Muimss le soot pour dos 


2. - CARACltKlS SrlRITCKLS. 

Lea caraetferes par lesquels le Budd ha se d istin gue, au 
point de Tua spirituel, de lous les autrea itrés, unt été dmsds 
syslémaliquemenl en trois classcs, dont chaeune comprond 
un nombre déterminé da propriéiés. L’énumératioTi et la 
classidcation de cos propriélés sonl, b quelqiies exccpliuns 
insigniRiiutes pris, communes aux deus divisions de l’lSgllsc, 
el appartiennent, par oouséquent, å leur anoich hérilogc 
cornmun« On y rpcounall unc description de la puissanco el 
do la sagesse surbumaines * du Sago Supréme, propriéléa 271 
quo, traprés la croyance nu la prétcntion des tjogim ind lens, 
le philosophe ae pcut procurer par le yoju. La placc que ces 
propriéldssurhnmainos oceupent dans le sysliniobouddhiquc, 
dilTéro pou ou point de cello qu'on lenr donna Hans le niysti* 

G isme du yOjr<i. Lea deux systimes se décélent comme des 
mod i li c at i ons d'une conception pliysico-mylhologique beau- 
coup plus ancienno, d'aprés lesquellcs rcnsemWe des classos 
de cometéres dialinclifs du iuddha ou du yoyin consliluaU 
une délinilton do la aagease parfaite. de la loote-puiasancc 
et dc la fiiité inébraolabte de la lumiirc suprftine. véoérée 
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eamnio ilivmiltJ du soIdU^ du ciel el du et pbiluBo- 

pbiquemeut comme b RaisoD. 

Vuici rette clast^iticeitioii i L Leif Dis Forcea {déca Aaid} : 
I. la Bclencede ce qui con vi cut du uc ænvioDt pas; ± dua 
coiiKtfqiiences (iK^'essaircB) des actes; 3. ile k VDie qui mfeno 
h chaque bul ; ^ des clemeDts '; 5* de la dilKroDce de carac- 
léi*« cliuz les élres; 6. de la force rcklive des facutlds (cur- 
porelies et BpiHtuellos); 7. de tous les dagrés d'estase et de 
nK^dUation Intéricurc el de leur iuRuenoe ca lånt qu'ifa 
éloi^nent lepérh^ el am^nenl un ic rdvdl n; 8. des oDdroits 
DU il a jadis demeurd; 9. de la desceute daDS le sein maler- 
nel cl de la naissanee; 19. de la suppression des virus (ou 
souitlures) \ 

D'aprés ee groupe do dis forcest uu TalMgata est dit 
K Celui qui a Dix Forces » k moius que le con- 

Iniire n"ait été le cas?, el que lea Uix Forcca no ilériveDl d'imo 
ancJejinc épilbbfe Da(;abala, donufe au Yogiu ^ ou Guru 
supréiue. w Guru » pøul avoir le sena de n maJlre ou de i* pcr- 
sonnc vdudrablo i# en géndraU Si Ikn eomparc la liste des 
273 forces douuéo plus haul * avec cellos qui, dims la nole, sotiL 
allribu^es ii (^iva comme fiuni supi^me^ on voit immédiuie- 
ment que les deux lislos coDlieunent Jes perfectious intel- 
tecluelles ci morales^ mais quo dans la liste bouddhique an a 
ivlié de meutionuer tout ce qui pour rait rappe I er le caracifere 

1 . m FMp Vtt^r, m^Ja p]m t'«! ^tLgut, mlcm cfiU ?aai Le 
btiiUiliUilqUG nu rii^n tant qua mut ua Taiut ih-^p pr^ 

ciaioa, Plai \em in^ila iikD<fUant do fem dlifGfi^ p\m pft panrt le nuoubn da 
pi^rKimtieii quI |i«U¥eal AiJupier lu forumln^ nu ellc« peiirrnt k r»mpnciilre 
etifli vfltiknt Oft vnmi qu^ E^qfrée de TÉ^Ike ost rflbdua racllfl^el 
queVOnlre tndqtre U krgi^Qf øt Ia UbfnUité de eoneiprlL 
i. <lo tPOUTø Qac ditfrerklfun lur Im Dii foTtes tUni Btirpuuf. Lo/ni« tal; 
ccimjAJrr M. afB. 310, 

a. A Ora* comiDB Garu iiipr^inp, nu aUribqa dix pro- 

KndMtnicUblni t cnonaJiieuPe, abioqi^g di? p^iilon^ 

Oiiønpe, pureid, pnUemra^ e^PiuUnce, fuivt r^fAtiicet ElhymiiiAUdR 

ipnntonée, diihEuiiirilluq iqpr^io. Cwl ee que ilil VAraipaU'Ml^ d^nt *ei 
D4j{efl lur lo Fd^avdlra^ I, i;?. 


LE IIIIDDIU 

dfl crtfateur origiaairemfittt at1rtbu6 au Tathågata. CepenJaot 
Icslmcea de la conception andque n'ont pas éW complfetemcnl 
effKdes: amsi le n* 8 de la lisla est uae paraphrase du fait 
nue le Lurøinalre suprémo revient ndfelcment et mvanablc- 
menu qunud soa moiBeal esl veou, au mt-AW enJroil efi il 
a paru auparavant, comroe s'il se rappelail les slaUens du 
ehemin qu il a pafceuru Jepuis tant de siéctes, 

U. Les ilix-huitFacuUés JUadependanee t4venika-dliarina), 
diles aussi Biiddha-ilhaimas, ou facullds d’uu Duddha, 
forment la sccoudo serie des signcs spirituels J un Talliå- 
gala. Ce soul : 1. Counaissance illimit^e du pas?«; 2. do 
ravcalr; 3-du prdsenL De \k d«cowlent nat« rolle men I : 4. 
parfaite mesuro en actions; 5. on paroles; 6. en^pensdes, 
en out«; 7. la force infatigablc de la volonliS du Seipieur; 
8. de sa prddicaUon de la Loi; 9, da «m dnergic; 10* de ^ 
médilationallentivo; H. de aa sagesse; 12. de sonémanci- 
palion. l*ar suite de cos douze facultés, il esi eiempt de : 
13, Idgfereld; 14. hu mour ta pagense; IS. oijscurild; 16* WU' 
sihitité; 17. dialrHction; 18, irréflexion 

Toutea ces facullda apparlienuent, 4 un degr« plns ou 
moins élevé^h tout sage d’un nohle caraclÉre, mais, dHiis 
leur plénitude, on ne saurait les atlribuer qu au parfait ralliå- 

gata, le Trés Sage et leTris Bon. 

III. Lea quatre preuvea de Ckrlé ou de Certitude (rnipd- 
radya) Colles-ci consisteut en coci, qu’il s’esl élcvé jus- 
qu'aux Ibisea (et certitudes) sul vanles : I* 4 U lUfesc que le 
Tathågala a pén«lrd tous los dhar/nas (propridtds des choscs 
cl devoirs)^ sans cxcoption, el ii la certilude qu il «yait qne 
celle iKise * ne pouvalt itre supprimée, ni par los djeux, m 


1. dM lii dcrclfn dw. «mM.*aLii«, elM ^ 

Rurnuitf. «ls, Mi eaftlroitu I Mile donn^ p« le dkUDntin« iei.ne 

opl m le plu» d’euUirtW, # Al*|iUlh4iMpi»dtplU 

t. Ml ehienee de leuldtiule él il'ebitnri« ;djini I eepritl. el de 

t»ule hriitoUon (do rinicK le mol ilsaifle done jwj»» 1 bien I« el«ld el la Mc- 
Ulgde de rintclltgencc, unt la cobIUom eo fol-nadme, natrtpidiW. 
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par les hammes ; 3^ i Ja tliése que tout ce qui asl un obstaeje 
b l'impeccabilité est aussL ud obslacte au Kirvåna ol I Ja 
cerlituiJe qu il avail que ceUd ifiéae nc pouvalt dlre auéaulie 
ni par les dieui, ni par les fiomoies; 3* a la Hifrse qu’ii 
alleindraiUe .Nipvå^a en suivant le cJiemin qui raferie å Ja 
délivraace {c’cst-å-dipø Je couefier du soIetJ), el A Ja eerli- 
tudp qu'il Bvait cjuc cette UiAsc ne pouvait élpo allaquL'e ni 
par les dieux. ni par les bommes; 4' å la thése qu’il sail 
comment andanlir toules les souillures, cl A la cerlilude 
qu’il avail que celle ihftse ne poiivail flire oiise A nflanl ui par 
les dicui, ni par les hommes \ 

Le Tatfiilgala naus csl reprflseuld ici comme un dispuleur, 
qui pose qualre llifeses, et mel IranqutUcmoDl l'univers au 
défj de les rÆfuler. Nous relrouvous la mflmc couceplioii dans 
uuécrUde rÉglisa mdridionale *,ou le Buddha lui-mflme dit: 
u Jo ne vois aueuno raison, moines, pourquoi nu ascélc ou 
brahmane, ud dioa ou demoD ou brahma qticlconque iluns 
ce moade aurait te droit de me diro que je prfltends flire 
devflDU un parfait sago sans avoir pémflntf jusqu’i la 
counaissance parfaitc du t/Aarma. FA c’esl pour cela, tnoiues, 
quo je vis tranquiJle, sans cralnle, sAr de mui. it La secondc 
thflsc est qu’il s’est dfliivrtf de toute souillure ; la troisiflme,* 
qu’il a indiqué cerlainemeDt les obslactcs; la quatriflme, 
qu’ii a prflchd !e Dharma, qut conduil A la parfaite dflii- 
vrarscie de la misere* 

Malgrd les formes scolastiquos don I oa a rovtlu le dogme 
de la quadruple cerlilude. on voil imids poine quo cW celle 
cerlilude qui ddsigne leTuLhågata comme sauveur du moade, 

t. Noui siroii« iujfi LalUitv., 591. PJui briéremebt Eotitn, 

åfonofAum., »1 : , II j, .upn'm.j il ’* T*incii 

rømpli^tcmpnl tinji In mnuTtii déilM; il i fuli coDnallr« tbiu Ih nbatæl«* 
qui s tt(ij>{>icbt A i'irrlTip au Mrvin«; il uiil tbut e» qui m bjeo. » _ lVj. 
preMiui) Iraduil« plui liuui p^r ■ i tluTcr JuiquA Ji tbéM • uBcidf; abiii; 

• abordiir It tiflit ■ et n riiif|ucr l'MiQrmiLid»ti ■, 

S; BhfimmappadSpikåt d«ii Lutuå, 403, 
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comitiB c^lui qui s’est délibériimeiil voué k la grande cpuirre 
ih di^livrunce. Le fail qu'il accepte celle tadie surhumaine 
esl U pren ve irrérutable de la chariliS universelle du Budhi- 
gatvat courouDc les efforU qu’il a fails pendant deiS escistencca 
sans nombre pour montrer sou amour pour tes hummea et 
les dieu£. * Dds que le Bodliisatva eat dcvcnu un Buddlia par- 274 
fail» la chariLd diaparailt jnoins en actions. II nn cstautre- 
ment chez Viahijriu i on potivaiL continuer h allribuer å de 
dernier TainDur el la charild å Tégard dos crdatnrca; chez 
lui, en cffel, on n'ajamais s<5pflré iirliGcielleinent lecaraclére 
de Buddtia de celui de Bodhisalva. 

Bien qu^un parfail sage soH dievd au-Jeasns d aHections 
latlea que Tainour el la charité, il tic^t pas dlotmanit que les 
Bouddhialea parlenl souventde !eur Seignenrcomrae a'ilélail 
encore acceaaihle å cea sen li men Is InvolontairemenL ils 
onl laissé lea traits dn caract^ro d'un Bodhisulvn sc confondre 
avec ceux d'un Buddha. Chez lea UouJdhialcs du iSord, cliez 
leaquela la charlté du Seigneur ressort le pluSt il esL pro* 
bable que d'autres influencos sont inleni'eniies, celles de 
rn^ndouisme. Che55 euic, on Irouve mi^me uno école IhdistCt 
([ui, quelque contråtre que soit sa dodtrino aux principes fon- 
dameotaux de TÉglisCi a compté et comple encorc de nom^ 
breux adliércnts, CcKe écolct dont les partisans soul dita 
Ait^rarikas piirce qu^iis roconnaiasonl un Étre Snpri^mo 
(fptWft) ou Adibuddbu, c^esl-ii-dire Biiddha primiliri a bien 
des tru i ta en commun avec ies sectes hindouea des V’^aish na¬ 
vas el (jDivBJs, el fleuril snrloul au ^fepåK A la confession de 
fol d'uii Nnpålaia nuua emprunlons ce qui suil * i 

Bnddha signifie en aanscHt « le Sage j* ol ausst u ce qu on 
eunnait par la sagessc m. C'csl un des noma que noua 

I. un tant* øiiilUé phSl^iwpyqui! ci>iDme la Milindm PoAM 

TrrnckD«r)t IWS- 

% Hi:h]gioa, OH thø mtørui^^ antf rtU^inn a/ Nøpél (nnJ 

Tihtt, IS. 

3. Elinl^i^a, 4S. 
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altrib 110113 ii Dieu, que dous nominons nussi Adi-buddliva, 
parce qu'il i'xisluU avant iuuto choso, n‘a pas été mais 
est le createur; c’est ^galement par Iui qua furent crééales 
cinq Dhyini'Buddhas, qiii sonl dans les cieax. Qåkya et les 
six autrcs Buddims huniamssont nés sur Ui terre ou liiimains. 
Ceux-ci, en adornnl le Dtiddhu (AUpréine), arrivirenl h. U 
plus {laute [lerfuctioii et atleiguirent Ic Nirråna, c'est-jt'djie 
qu'ils furcut dtssous en Adi-buddim. C'est pourquot nuus 
les nommoua lous Budd has. h 

* Lc A'epåJaU dtklare en otitre : « Les uonts d'Adi-Buddha 
sonl iunombrables : !^fvajna{0mnisclent), Sugata, Buddtia, 
Dharmarija (Souverain de I’Ordrei do la Loi), iJbagaval, 
etc. K 

La distinclion entre fc Buddlia divin, étcrnel, cl lc Dud- 
d(ta humalu, Ipnjjmiitirc, tellc qu'eUecxisledans lacruyaucc 
populaire, s’évanouit qiiand on tu consid^rc phJlosopliique- 
tnenl. Qu'on compreimQ Adi-buddha, aiusi quc le font eer- 
tainea écolos, coniiuc lu Nature, ou plulAI le résunid doa 
dtcmclles forces naturelles % oii Goiume la pure Baison, 
L'Dusidérde comme disHncte dc la ntati^re morte, dans les deux 
eua les Buddbas terrestres nc soul que des mautfestations ou 
des forces pliÉuonifnates de cette subslnuco dlerueUe, ct 
comme les nonm qu'ou dunue h cel étre sont purfaitement 
cxplicables comme allribiils d un tllre absolu, mais ridicules 
comme prddieats d'uu bomme, i t sera i t absurde de pretemlrc 
que ces atlribuls absolas onl dli? trensporlds d'un ccrlain 
(^åkyamuni sur la substunce absotue \ 

A ce propos, uows devons citer une aulre ddclaretion du 
iu6me Nepdlais BU sujet des Lamas du Tibet Yoid ccqu'il 

1. Bdut nnfi foiiu« »nrréte, tn}1boloei«iur, II ni le toloti ou It liuoléi« 
eréathce. 

l.Le lunurtD I« ploi frapp»nl mSnjuuEhe, celul i|tti ni »ii de Iml-inJte*. 
Cnl uba epIUit^ie bien cnuciue et lrt» Lim cbeliie deBmhbi, I« luiulÆre 
criatrlce, le Atlioa oa Adi-bttddbii. 

L, llodpoD, Ettaif»t ts, 
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(lit: ■ Lc» Lamas wnl traccord avec nous on ce qul concerne 
tes bonneurs rendus au3i so pi Rudditas, mais Ils vonl plus 
Itiin «t ils soatiennonl qu’ils iles Lamas) aont eus-mfimos des ' 
Avatftnis. » Les raisons sur lesquelles a'apimic 1 opinion des 
Lamas ao so ni pas diles, mais olies sonl fsciles b deviner. 11 
est prabable qa'ils sonl d’avis quo Itms les fetres pensanls sonl 
dos manifestations de la liaison, «)nsi<tdrd€ comme force dc 
la nature ; qne, par consdfinont, au lond, lotis ces étres sonl 
4Mrf(//ia, ilnués de raisoni qua copondanl ceus chez qni la 
sBgesse se manifeste do la fa^oa la plus luminease, peuvent 
ftlrc dils budd/ias par eicolleucc. A un tel point do vue, ces 
Lamas n'ont aueune raison poiir Jénicr unc exislcnce nfiolle 
ii ^kya el aux sis autres Buddbas, mais il est dvideni que 
ceux-ci no peiivcnt plus étre ccmsidÆrés comme jouissanl 

d’unosQp-iriorilocld'uncmtcellpnceoitraordinaires. 

Un pen di fK ren te et encore plus ralfiuée cst la tb done des 
Mådhyamikas, * la deur do la philosophie bouddhique. Ils 316 
donnénl k Ta maiirae tout esl vam » (jona?« rdnyai«) 
nou seulcmcnt le se ns que tout, dans ce mondc, ost vamlé, 
mais oQcoto qno tout esl mianl ^ ils uienl 1 eiTslencei I iltre. 
Tous les pb6nom6nes, toutes les c hoses, tons les ttres, no 
sont qn'une illusion, et dans ce sens. on peul dlre que tout 
a unc oxistence illusoire, semblable k oo qu’on voU, e cst-h* 
dirc croit voir, dans nu songe Iæ cooelusion inévitablo 
c’est quc pour oux le Soignear Budd Ua, lui aussi, o est qu im 
nora. Celle convicUon se trouve ouvertement cxprimdc, 
entre anires en ces loimes : * 11 n y b Jans lo Talhfigala, en 
tant qu’il a'esl révdle comme Buddha en oblenant la suprftme 
et parfaite Bod hi, pas la moindro existenco rdolle » En lan- 
gagc ordinaire ; « In sagosM parfaito n existe qua commo 
ubstraction ou illusion * yi, 

1. iSl Vi«nicf, B^dhUmuM. Ml- L« Méiri* 

dkbtmni. ■BUi Bi 4 aii, niffnt rniitcnea du iMOTidCf dii now «* ^ omiei t ♦ 

enlrt 4 ut^e^, 11| 

2, Schujldt, 

Gjiijpairci In plirii«* åt k UuT^idii i 
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Il eat diflicilc: dv i’éfutcr la théorie g^ndralc dos Mådhyaml- 
kas dis iju'oDadiuol tes principcs gdDéraua du Bouddiiisme. 
D’un autre il faoL rcmnrqucr qua la dialectique boud- 
dliiquc possbde uncacclleat moycn pour dnervar touteconsé* 
qucnce logiquo. Ce moycn revtenl & pcii prås å la ddfease de 
prononcer un jugement qucl ciu'il soil. Il u'est pas perrais — 
c csl ee qu*enseigne k pcu prås le Talhigala, — de dire <» tout 
cola me plalt m, ni ■ tout ceta me déplatl if ; ni u cela me 
plnlt cl ceei me ddpluH #. Autre exemple i c'csl une hdrdsie 
de dire I « le munde est (ini mais c*en esl une auln^ 
de dire ; « le munde n^cst pas fini ■ ; cl il cst tout aussi peu 
pertnis de déetarer : n le tnonde nW ni rini ni pas fini *«>. 
iNous n'nvons paa besoin de ileviner les luolir« qui ont araené 
la pbilosopliie bouddhique b formuler ces regtcs; * on nous 
les explique clairemcnlul elles mvieiinenl b ccci t un véri- 
lable disciple du Seigneur doit se garder d'admctirc Tune de 
ces trois opinions, car s il en admcl uqc, il sem cn désaccord 
avec les deux autres. De ce désaccord nnllni la disMiordc, el 
de la diseorde, 1 totmilié. Dans la convictlon bien nette quu 
1 adoption d une des trois opinions entrainera le désaccord^ 
la discorde el 1 inioutiå, le vårilable disciple renonce done 
aux Irois opinions cl n'en adopte aueuoe autre. De cette roa- 
niére on pcut abaudouiicr et quiUer unc opinion sans un 
admettre et cn adopter one autre. 

Il existe encore uue autre rfeglc qut a pour but do préserver 
la Concorde paruii les frårea, k suioir cdle-ci : quo les 
måmes paroles peuvent produire une impression différcnlo 
sur des auditeurs ilifTereDts, Pour les Boiiddhistes, il csl cer* 
tain que, bien que tu doclriue du Seigneur Buddha aoU une, 

/rir«!.,«! ; ^ j* petoanU* el nit ml« one Pcrteetlini d« In h^«m«. od 
rcconaiii nj j.e mi« il aotiittdsae« * ; »t { . le notii de Bvidilba, 0 Seinneur. 
ne.t qu'„„ met 1 1, nou. de BmlhlnitT., o Seige««,. æol; te nuo. 

i'piTfcLion de in. it^ie n>ii qn'un luol. ■ 

4. Hur^uur. InfrcH/., I&y; KofppcD, JTrU^ftfin if« Éuddån, aw, 

I. Uniu JMna^ntr ciiH Birniouf« ciW. 
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il en eiisle e^pendant une compréfiension quadrupie* selon 
In. diJTffrencc d'iutelligunce cbez loa buditeura De Ih la divi¬ 
sion officielle Jc 1& pliilosophie du Bouddhisrut^septentrioniil 
CD qualre écoles princi pates. La vérilé gtfndrale du principe 
ne sera dÆnlée par personne, mais il no a'ensuil pas qu'il soit 
reconimaDdahlc de doniier h la pensdn unc forme telle ifuo 
ehacuu soit obligé d'en devinor lé sens. 

La rccherche de rdquivoque^ plus ou euoina propre & loute 
sagessc indiennCi u^^st pas toujonT? la consÆquetice du désir 
de rester iualtaquable quotqu'il advientiei cotufne e^esl le 
cas, par esemplCt pour le langagc de Tome le do Delphes, 

Bien snuvenL surtout dans le langage miagé de la mytholo^ 
gie, OD parlo en éulgmes* parco qiie la vérllét préscnWe sous 
fortne énigmaliquo, était censée ne posséder de la valeur que 
pour cciui qui diail capabte de deviner Tériigmo. 

* De nidmo te latigage dqulvoque desécrils bouddhiques doil 27S 
probablement s'expHqncr en parlie par le prineipe qu'il csl 
muLile tl'expoaer des vé rites a eeux qui n'oul pas la p ene Ira- 
tion ndcessaire pour déeouvrir la vÉrilable inlonlLun. 


Lea consid^rations qui prtJc&denl nous donnenL h oe que 
nous croyons, le droit de préteudrc qu'il est Iréa diflicile de 
rdaamer eti uno son le formulo la conce plien do StiddAa^ 
Iclle qu'on ta Irouve ebez des écotes cl des soctes diverses, 
sifpardos dans respaee et dans le temps, Les Bouddhislcs du 
i>ud, el les nioias avaneds parmi los Bouddhisles du Nordp oii 
peut i Vllir mcr^ d npr^s los doniidcs aujourd hui conniies^ 


i. Sar»^ditr^f^ii^^»griiha, Crtmpsrei VABiitiert JEO : » ka- 

øunc D'ovm rejetern n'étBul pa* Htlribu-tiLlM tu baiJiJbA, 1«^ 

idinti qui Ufs ■ BCÉoniiitnl pss hvec set laéo* L fttk ; »ft « ceisilEaU de 
qaiti n^éLupnt pw ioni fflfmff d'iilir &b*i^lue, flt ccHa 

doftiine ■ iJeth tk^iPratipnj ■ fut pir rhftriuE éetthå cdator- 

mrmrtit å tfttf propf? - Ls V«iåiiti rsimitt iu«i im* double 

l une tup^rieure, Vintrt : ttilOs crltq .llri^Eon repoie iuf UQ 

■ulre priiicipe. 
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psrlent du fondateur de lour docirinc comme s il dfait uti 
homme. Mais en m&mc leropa les allribuU «t les nunis 
iju'tls lui ttaanenl conlrcdiscnL absolufiieiit cøtte idéc< l''ar 
conséqueut, il nVst pnii s'rai qu‘il cst uit homme el il u'esl 
pas irrai non plus qu'il n'est pas un liomme} on nc peul pas 
diFc Don plus qu'il cst cl eti mfeme temps qii'i) n'eei pas ud 
liDimne. Ge qiu revient & dirc ; k ccrlaiQS égairds, il est iin 
homme; å cerlains dgnrds il n’cst pas ud liomine ; k cerlatns 
dgards il n'est ni l'un ni l'autrc. 

Si nous considdrons la conception du Budd li a au point de 
du ddveloppement histori quo, nous arrivons acc rdsuUat^ 
le Tathågata cst un Dien, mais un Dicu murL L’KgUse, qui 
avait ponr hase rallidisme, iie pouvalt plus reconnaltrc le 
Dieu du Jour et du Temps conune tet. Elle le lil done mou- 
rir avant le commeneemeat de l'&ro du salul, de lu lumiéra 
spirituelle. En un cerlain aens, Ic gi'and LnmiDatre du moutle 
coutinua ii exister, comme solcil matériel, et Ton avait done 
le droit de dire qua te Tatltågata continiiait a exister comme 
Dharmakflya, comme Corpa de rOrdte Co mm e l'l^lise 
B’appropriait les préceples que le temps avait distribui5s uux 
gf^néralions anlérieures pendant une s^ric de stécles, elle 
pouTait admottre comme patron id^^ol ce Temps antique, qui 
avait alteint Ic Nirvfto)^ avant te commencement de l'ågo 
moderne. Dg mCnve, les matérialisLes indlens, ks CArvkbas 
Ji7t> ou Lokflyalikas, ' recnonaiBsaienl comme patron el source 
ideale de leur doetrine k dieu de la Raison, llrliiispali, sans 
quTIs cmssenl pour ceta li m Hivinilé, ou k la possibillté que 
l'ouvrage oii leurdoclrtnc cst exposée f&t réellement l'omvre 
de IJrbaspati, Sans douk^ les ftIs de Buddha onl de plu« en 
plus compris comme une plak rdalilé co qui avait d'abord 
un Rens pnrcmenl alkgorique. Au licu de croire k un Etre 
supr^mo infiniment bon, ils croient h un Bomme supr^me 
Itifinimeal bon, auqucl 11$ son I altacbfs, atiqticl kur pensdo 


1 ViiHUier, s. tos. 
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s'&ttacho avec d'aulao t ptus da fervaur, ifu'ila eroicut qu'il 
eal dc la métue caaciico qu^eux-mfrinea. L'idéaJ ddjh axislnot 
de sagessa et de bontd étaot dcveou, traosfonné par rima-' 
gination, un 6tre de chair et dc sang, it dnviBt d'autant 
plus attniyant, qu'il ne semblait plus élevé aunJesi^us de la 
porlée de Hi omme, le Solgneur lui-meme ajant pris la forme 
litimaine. Il est mort, c‘esl vrai^ tle soHe qu'il ne peut plus 
vcnir en aido & ses adenilcurs dans leurs détresses, mais 
leur reconnaissance it>n est pas mnina grande, ear il a 
laissé duns son Uhurma tout ce dont los vivants ont besoin 
pour arriver å la bdatilude. C cst cotlc ful, celle reconnais- 
sance qui font la force de la religion, non la réalilf ou la 
non réalité bistorique dc ce quc leg Gro}'B]ils acccplent 
comme leur évongile. 






LIVRE SECOrSD 


LE DHARMA 


CllAPlTHE PUEMiEM 

DÉFlNrnOK, ÉTESatE ET OBtOlWE DB BlURM* 


'Dliarmn »IguiDe; ordre, loi, droit, retiglon; au pturiel; JiM 
particularilés. propriélés, fonctiona, formes d'exiBlences, 
dcvoirs, vorlus; et aussi; los choses. Eo ud mot, rf/iumia 
signiric cc quB ane choso doit &lro ou est nécetsaiTemenL 11 
comprend done auasi bioo l‘ordro des cboBca dans lo domaiiie 
moral el flocial quo 1 ordre du monde, les Jois de la nature. 

A meaurc que noua nous Inmsportons dana une nntiqwitd 
plus éloignée, nous voyons quou (Slablit un rapport plus 
dlroil entre l'ordr« naturel et Tordre moral, el il n’est pas 
étonnont si, dans le code le plus ancion de Tinde, eolui de 
Manu, on tro'uve rdvélé *, non fieulcmont I eusembio des lois 

1. La emle de Hinxi « é« Tlriii pw SSJvnu In Crtileur. st Iranwnii p*r la 
tnillUoa. O'aprii la aMilaillqTie Indlemia poiUfleurw. Vfldaa muIi iiirwent 
élt riYil^a, comtituctaiBnl la c'e»W-dlre la doclrtne, tandi» quo, d'aprt* 

CH auUnT*, Manu, la MniiiLhirita ot autr?« ourrngfli naibUhlM rmianl 
poftla de la finHi, e’eatå-diro de la traditioa, 11 j a ua ffmne de T^rtU daai 
celle coMeplion icolaitique, wi ét qor la Ved* eat la fmJf parexaellauM, 
el (jue l'élude EB nt oJBcJetleiuent ahligal&lrc poiir luut^rra, nuUi la lUeUae- 
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et instUutiona nioralea et socialca, mai« auasi Tordi-e tics plié- 
DomfrneH naturela : cr^alion, reaouvellement de la criSatioti, 
divisioD du temps, pdriodcs du nionJe, etc. La mf iae large 
2B1 dt^HnHion. dti Dharma ' so relrouvo dana le Bouddhisme, paur 
la simplfl raEsonque le Itouddhisrae a racincs deus raati- 
quik' cl n'eaf autre chosG q tt'une varidtd do la plante indo- 
arienne, qui, apréa avoir dlÆ Iransportdc sur im aol iHraagor, 
a pris UQ aspect dtiaage, de sorte quc, d’aprfes une elassifica- 
tion artificielle, on l’a mise dans uno elasBC parliculicr«, 
tandis quc, seion la division gdnélitpjc, naturelle, elle ost d 
reale une v ari o Id de l’bindouisrac. 

Comme lu Dharma gouverne toutés dioses, le Buddha a’en 
pout ^Ire qu’une paiiie, il y est soiimts, y est coutenu, Jus' 
qu'o un cerlain point, en efFel, il oceupe dans la doctrinc une 
plncc socondoire, 11 est qualilid, il est vrai, de source dn 
Dharnm, le Dharma vlcnt da lui, mais on peul comprendre 
cela do cette fa(on qu'tl est le révdlaleur, le Manu un 
tdmuin qui conslale, mais ne erde pas. Mais, dira-l^on, si te 
Buddlia est inrdrieur au Dharma, pourquoi est-il placc comme 
im dwTroisjoyaux, k cidd du DUaniia?Et commonl est-il 
possihte qa'il soitdit Svoyambhfli « celui qui sVsl formd de lui- 
m^mu, s et Dharmaråja « le souverain de la lioi ? Afiu de 
répoadre h ces quesltons nnus devons tious rappel er que les 
termes Buddha, Dharma el Sangha out deux sens difiSrents, 
un sens mythique, ou, si Ton veut, mutdriel, et un sens spi- 
rituel, moral. 

Dans Le sens mytblquc, le Buddha est la lumitre qui 

tidduiLr^ [rig/j Hl jBirfi o'* Tifntie C4>EimiiLn efrtli!i hu »lévilliiDiiia iiLi^Diivre 

Ituuittlnr. Lc Wda iui^uij^iue ?<t nOH tHuT^uifiiL la friffi, maM &uii\ h tmrli 
par r.l Iei nnifleai nuUurm Ih t|iiaIlfi£aL eiprcii^ciiHiit ilc irAtUlioD 

[AtaffrdrFindya]. Ea rEiraaHhH^ le Mnli^Kårata Hut appfilH ufin ■EqleEacml tuta 
wmfil iD-iui auiti Un ni i bon drijit- Ia. icolutiqug Inilienae 
liv^J \ aubl tA ee qiiie Tput rilre pruti: al te cro a (tu tignifie iaeLlement 

d cnUmlrø t, iiuii le mol fipnlfle nuiiL * appreiiilnE, diMUtrf v, H p'cMi c« qu.\m 
vant dbtti quamt oti qtialifie le vedn ijf |-inu(j, 

L Manu ilgnlQ«, entfif JaiiJcaie'Qrf ' 
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»’éTeiliÆ, Ic conuToeiicfiiitt'at <iu jour, de fttnndc, etc., con 511 
personncllemenl, le Criateur. 11 eit te commeBcament et 
rorigine du monde visible, liralima Svayanibhil, am noins 
innombrables^. Le Dbarma est la cotitinuation de I aiuvre Jo 
la crdalion; perBoimclIcriifinL T le diou (tu soleil et du Temps 
dans sa niarche rifguliére, \ish(jy. * Le Dliacma agil dans lo 2SJ 
prdfiont, lo Hnddhadane lo passd. Euftn, Safigliti, la commii’ 
nauld des Sainls, Bignifie le rojaurae Jes ombres, oi les 
morts pleux ot bicnheuroui demoureul sous l'auloritd de 
ynma, le dieu de la Morl, (jnj u’est ([u’uno aulra forme du 
dicu de la Vie Tant 6 t on place la demenre des Bieuboui'em 
dans reiiréoic Occident. tanlOt dans Teitneimo Nord. Lu 
premiere do ces conceptions est due nu fait ciue lo soloil «5 
conche h rOccident; raulre, å ^id^^! que le soleil, pendant 
la nu il, doit se tponver duns la réglon directemcnl opposée 
au Midi, nu >1 so Irouve au milieu Ju jour *, « Yama, le 
Temp«, la Morl. rémiii lous les étres », esl uno mpression 
qu'on rencontre souvenl dans les écrils indiens, et strictcmonl, 
son empire, qnel que sml d aiUeurs 1 c nom qu on lui denne , 
serail le traiaiftme des trois Joyaus:, le Sai'igha ou rtitation. 

l, Yaiua el Mmiu »ofll n’^UeuMut ua; pf'unpml, dm* la HiytbolDtila 

jlei peupl« irieii*,, Iti intøfsorliiMiil Uun r4le». Au pninl c|e rae phllgM- 
phlque, YMfta eatle diflu Jt riumitirtalité, la incrl #laiit Hfinelle- L'tdie ds la 
trawailftretJoii dat ime* a fautti ertle wUi'lur f^wapUnu bdienM- Par 
niilfl, rUntdorlamt,(iu-eu cofttideroil eonmie hb&Uquif i la tuert, ful fMulii. 
jQtqu'a te qu’oD obUul e# que It* llomliihiilju ditlfliiaJciil par le noin de 
liir?ånA, tef ln anifBiuciiL C«t. iimkUTcplAi nlr^åna tti JuartUr 

ilirt ■ ct qui Jmaiortel ■out doyi pon-rla cIhjm, li morl 

j, P|yi ianl, i lniiiPi>urt^ iIp Ymii å rcih^luiW méridiojiitlB 

ite |ji iHft#, Cl d^ipUwedMitt Ifl iioiiiAr|UflRi’É do rotnerralluii que lis lotHJ 
■e trtmYe, vi Bt dd^fimhté^ Jahh Ic point to plwi méridionil dfl ton 
imnuelle. Au Idiwi, Tnim, qni ««l liil « tM du mlill eit tdcutique 
KtOri^ra, Ifi å\r-u åe k riclip™. qtii trAnt i l'esh^tnfr Nord^ cIiei I« Gr«#* 
Pluloti [ Vttiia} fll rtutyp, Ic dimj åv U tlchenc (Rntturi) dolveul Hn J« m?nii 
dei di^dctubltiLifQU d iED fcnl ctni^iiH? Mno. 

y, Ciii* !«■ c cBl TiiliiVEtIciEiiriil TBuipifc qui MtSpiineur de 

il Tk el du 11 morl. 
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Om a t^m[tlacé te [tamt oii le soieil i^e ceMclie parrempire des 
mopts, des mtikias (delivrésj, ti, copitne le mol pour # em¬ 
pire » ^igntllo umn Tenseiniiie des pefsODoes qui rtiabiteDtp 
OD peut déstgaer ptir Sai>glta ^ te iroLsJéme et de mier point 
oii se licnt le Uieu du jour. Bien que ce sol I un eeul el rn^mc 
^Ire resplendissant qui fasse les troiti pas, on lul doDne dus 
noms diFFérenU, seton !a dlffdrence fonetions. tluddha 
esl n l'éveillé ^ pour nette mison, rorigine ou commDiL- 
cement du Dlvarma, muis, d"un uutree6t(^i en oontinuant son 
ueuvrct il pcul garder le m^n::le nom, d'atilant plus que buddha 
293 signifie a sage » en général. * Il a un triplo JroU an litre de 
Diiurmanlja m roi du Dliarma > : t* parce qu'il esl le pre¬ 
mier, Le somrnel du Dharma *; 2* parce qu'il le maintient [ 
3* parce que, duns sa qiialité de roj Yamu {quj esl dit lo 
DharmurAja par exceUeiiee)^ il réunit les morls dans utiu 
sainte communautd, sait^ha *; 

Il y a ane liaison élroitn entre la division de la marclio du 
soloil en lever, culminution at coucher ; du lemps en passé, 
pri^Bent et avenir; du eontenu du dogme bouddhique en IroU 
Joyaux, €t la distribulion de la littdrature saerde en Irois 
Paniers ou Cassettes, Tri pi Laka. Ces Imis colloclions a'ap- 
pultcnt Sutla-pitakapViuayapitaka ot Abhidharfnu-pilaka.Les 
Sulifts ^ sout les allocutions, sermons, belles .sonlences du 

A. du Tvste aii^i 1^|uiLm ah iktii piini, etc., ee renrontmil. 

i. Dam ■& f|LtAlkL^fte DhAnniirijft 11 U romuiB Uli 4 niiiuflf]iApå,U 

* Ib ^fiuirAl liu UtLimiia^ h c^esUå-dirre QAHpotrs, PélDUa 7 du Mkr; fbluj-cl 
buvre Ia lérlr Natahftlru lu iiDUVErl Ab ^ buL par coniéqueid dUCi 
tioixlurlriir, chef de I amd^c. 

S. I 4 tenus DhormArAjs aj^sat uu tnple celui de caI moaWiii nc eemblc 

Atbir qu'iine doulilfl elj^iiSrAtiuu i cefui qui comm-anci I ftlrv roulør 1i 
reme [\t idIaU lerant, k Gommencembut 4e irk,]- 1 * ertui qiU K>gnc 

comniA prOic« iupr^nie (k iotsIlAU tiiflri 4 lkap le le plin dicfé 

du Ia décllufliiau J , 

S. Lei Uuudiitibl^A du Nord et Auiil Iaa hlui^ltALAle »ni Inidiiil ce rniit 
pjiT Ib AAJ3Jcrtt Måirr‘a^ qtiJ ilgnlUo pmprBEb«ui « 1i|fnb iBrvnal I luciurtr »i 
puii, lu yt {HiUiDJti Itr LaIiii {qyi 4 AUAil Ib ABnt pnioitif dB ■ \\gm 

■rrrAnt I moiurvr *] : • tiilon »Bevikiit 4 meiuni- pni« ■ rågk b. Or, k 
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Seigneur; le Vinaya-pilftka conlient les r^ijlea Ae la disci- 
pliai^t l^s rfcglomflnis monasliques; rAbhidhsrma lisl ou 
prélond du moiQs 6lro la science snpiMeure Corømenijoiis, 

|>our t run ver le fil, par considéror ccltc deruifere classe. 
Sous savoas que rAbhidharma fut préch^ par le BuJdha 
il as mire dans le roj'aumc des Bicnheureiiit. En outre, 
c'est une croyance officiel le inenl ad mise par les Uoiid- 
dhistos que les Sultas soul destinds ^ lous les liommes^ 
le Vittaya eux moines; rAbhidhanna aus dicus *. Les 
H dieus H ddsignent ici les habitanis dti paradis, les 
bienlictircux, les esprits; * l’/liAiWIflarmfl nous mine done aa 284 
rojauoic o& lo soleil se couche, nous enseigne ce que iiotis 
avons k ailcntlrG dans la vie folure. En un mol, c’esl la doC’ 
Irino dc Taven ir. Le Vinaya enseigne au rnoine eommcal il 
doil ae coniluire dans le pnSsenl. A certains dgards. le Vinaya 
se rallache done au Sanglia, oiais le Sangha lui-m^me nVsl 
qu'une imitalion do la comoiunaald des sainla dans le 
royaume de Yama; il essaye d'arriver, déjå pcndunl celle 
vie, k Tidéal de la diliivranec; et plus celle vie devienl sera- 
blable h une simple apparence de vivre, plus elle s'apptoche 
de Timmobilild el de Tinsensibilitd de la mort, mieux cela 
vaut. Comme le Vinaya n a pas poiir sujol le SaiVgha lui- 
m^me, mais les devoits, le dfiorma de ta communnul^, on 
pcul considdrer le Yinaya-pilaka comme le eoffret oft te 
Dharma eal gardé. Enlin, les Sollas, bien que pleins d'ins- 
imelion pour le prfeenl, soul en premier lie« des dtscours 
de circonstancc, el apparliciineot par suile au possd. On 
pourrait déerire ainai le conlenu des Irois cassettes : loSulla- 
pi^uka conlient tout ce que nous avons besoin de savoir du 
Buddlia el dii passé; le Vinaya-pilako loul ce qu on u k 
observer comme råigle de conduilc, comme Dharmu Bpiriluel 

prUiril iKWfl prut, Miwcrll, coffcipoudre i (Mi* aniit A 

* IhlimB paffi'It ■, ■ lifclle irlllflilCC: 

4. SrfWf fS pitAi-riliiitni. r, t» J JéftiJAafM«*PilaAa 
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daos Je pr^sont; I'AlihitllmriBa-pi^a a o« doit avDir ponr 
GOntcnu tou.1 ce iju'on a besoin de savoir pour arriver ii la 
Ldatitude et ti la tlélivraace, dans la vto fuluro, quoiul ja 
namme do la vie actuelle s'est (flcintc. 

Rien qua la corrospoudance entre la trip le acieace du 
passé, du présenl et de Tavenir al l'objel de la scieuce, la 
Triade ' da Buddha. Dharnia et ^adgha, »oil iniparfatli- Sk 
cerlains égards, il rsI diUicile do condure do celle diffdrcnce 
b nno absence eomplftto do lion enlro los deux sérios. Il esl 
28!5 iiaturel d’admottre " qit'on a inlroduit des modincatioDs dans 
i'ancien sjrsl&oie, en vue dun ddvoloppomenl plus complcl 
døs idéfls. Dans sa fortne la pins ancienno, la Triade doil 
avoir été uno vraie TriailÆ. Le mémc élrø qui, en ialrodui- 
sanl la lumifero el l’ordre Jans le chaos. révøtlle la natun? do 
sonsorumoil, et Jouo aiasi lo rfile de Aotar, est aussi lo pOro, 
le Prajapali, du monde intellectuel cl moral, parco qu'il 
évcillo å la vie les étres pemonts, les fait sortir do leur 
assoupissoment, Je rioconscience,qui conslilue l'étald'iguo- 
ranre, ile sorte qua toul to quo peul se repnésoater resprit 
hu main cst db h son inflaenco. Lui, le premier ot le plus 
grand Maltre, ost en mama temps, au moment oij ij brille 
aven le plus de cUrtd, lo modble de ta pureté sans idehe, el 
quund, h fapproche de ta nuit, il prend congé de la terre 
et s'éteml, il est celui qui extiorte b raecomplissemenl du 
dovoir 

1 . UTrude, »ppelie d ftiiHi,4lH! Trlmtnji. l AppelU aufi) TTmyl. O demier 
TOirt tti IiUd coddu oomtiie iiom du tripU Veda t lémuff,. [itm )' 

/urejfa-ii^Awa«, J. ja. nu vijll qua le Crtataur (J^ydp-ii) amimpDl, pur r« 
l-wuvpf d'ETrllUur ou ÉTMabnir {hetar); pat ^ajut eehil d'Alli«>?ur du 

Mcnltre; per fdmrrJt eatui de Wcltmolcur ou duiiiUur flnol-l.e Créeteur «l, 

^innie uatoil, et eotiime il eit dn reitr, Murent dit eKprcpiSuJeni, le dleii 
du Soleli. du Jow. de l’An et du Tempi. De mAme, denf le code ile Tilfiaeil. 
kyn, J, Ji2, rare eu h lumiitt ili« Suleil ea diilM m q«, Ynjut et Simiji. 

1. Q.«nd le Soleil («i ty™. Ir Dku du Tempi] eil dit irajtUunu t lynnl 
k triade pour eorp«.. ccU oil ulurtl. »ii qoll le rompoea du pM(^ do nrt- 
eent et de l’atenir. Le eJiiu- du foleil, c’eiH-tfire k tnarrhe du lolalJ, on, 
comme ditcnt te. Douddhlele.. < l,roue de kUi . eit dit /rupfomyo,. ,y*nt 
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Si Von vonlait mdiijuflr d’un sftul mot ia dilTérflnce qui 
cxiste cnlr« Brahma «l Buddha, on pourratt diro que 1« pn^ 
mier esl i-«»pn;set»té comme ccloi dont lo coramandemenl fait 
Burgir el disparallre loschoses; le sccond. conime celui dont 
la parole oD^igne las choBcs Hurgissenl cl dlapa- 

misaenl. LcHscnticl de cettc conviclion cst rearcnnd dana 
unc cdlftbre formule, qul csl comraimc ans deux dlviBiotia 
de VÉgUse. Elle a élé dvidemmonl traJuite d'un des dialeelea 
fpeuWtro du pdli méme) cn sonscrit, do sorte que nous ne 
dontions ici quo le Icxle påli, qm n’est pourlant pas non plus 
loul a fait iiTéprochablo. U formule, en vers, ost ainsx 

rédigde : 

Ve dliamniå helappnlilLaTå 
Tciham heliun TathdgiiUt ålia; 

Teslianca yo nirailhe, 

Evomt&JI Sluliåsainano* 

11 y a dans ce texl« uuo fftute coutre le mftre, qui se ^ 
rclrouve dans la rddqcliou sauMrilc. ‘ Le moyeu lo plus 286 
simple de la coixigcr, consisto dans ta suppression de Ve. 
Cetle correction foilc, o« oblicul le seus que voicl i 

» Les r/AuTBKW naissenl d'une causc; celle causc, Ic Tatbll- 
pata l'a proclaméc, niusi qoe leur suppression (ou : lin), lut. 
lo vÆriJif[iio Grand AscMe^ » 

Si Von conaervo ye, la Iraducliou sem : Des ^ttoTTJiÆt 

qui uaissool d'une cause, le Tathågala a proelamé la cauw », 

clCi. 

Il est possiblc quo la formule ail subi encore d aulros 
modilicalions, avanl qn’ellc arrivål i ta forme que nous COU’ 
naissons, maw nous nVniroiis jias dans teUo questiou; le 
sens glfnéral ost clair ; c’est le Talbågala qui nous cuBcigne 
comment loutes choses onl un commeucemcnl el uno fin 


Irviis ffninrt ■* C«ilt triaile eal ea iu^OM Irmp« le Wpte Vedi. il«i* Vi »mii 
tmUqu« duu la Rflt« priefdenli! ; let BoaddhiilM dUiot ■ lei Tf«»li ■■ 
Biiui dlriottt l • le« troia {loiiiti luuiinEiii >. 
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selon UQC loi invsriable. Il fnul ilonc coloRdr« par les dhar- 
mas, dans le te plus gdndrat, (oiiles les choses existatiles; 
muis OD lodme temps les mors sont chotsis de lella fa^on 
qu'oD pout, si l’oD veut, eniimdre par lå les operations de 
Tesprit humaia ou les devoirs moraux. Ea J'aulros termes, 
la Tormulo n été coastruiie ile faijoa å admeltre å lu foia 
tine interprdtution matériclle et spirilnclle, 

Quclque comprdtioaaive que 8oil la formule, los Ndpalais 
tbelsles Toiil encore dlai^ie pur une realriolion apparonlo. 
Ils lui oDt doDcé oclle tournure ; « Des {lAotmaji qui naissent 
d'one origine, le Tathågata esl la cause Ijnnle ct ta tin. m Oa 
peul considérer comme coHain que celle rdilaction est unø 
modification posWriourc des paroles de la seplenoe, mais il 
esl inddniable que les Wépalais, en y iolroduisttat ce olian- 
gcmenl, sont revenus au pint de vDeiiDcicn, prdboudJIiique. 
Qu'ils tml agi avec intenlion, ressort du fait que le grund 
lempie bouddbique I Katlimandu cst dédid k Svavambiifl- 
Ndlba, II notre Seigneur nd do Jui-m&mc w, qui n'est uutre 
— bieu qu'il porte un autre nom — que Brabmii, ou. comme 
le nommeat les Bouddhisles septontrionaux, Adliibuddhu *, 
Lcur eonceplioti, constdérdr en elle'mC’meg n'estpusincxucle, 
niais elle n’esl pas vraimeot bouddbique, car, dans lo vrai 
287 Buddbisroe, lo DuddhanW que le rdvdlaleur de l’Ordre, 'et 
bien qu'on puisse remoriter sans peine å la oonception plus 
uneienno, qu'il est eeluiqui, par son vrrbe, c esl-inlire par sa 
rdvdlution, sa lumiere, erfe rordre, — on ne peul pus dirc 
qne celle conception s’aceorde ave« la doctrine du r^Jiso. 

Qucllu qn’ail été la forme primiLivo de la scnlenoe cilde, 
tulle que nous l'avons, olie ne penl uignifter, selon nous’ 
que ccci : « la connaissojico de loutos choscs, tellos qu’ulles 
sont ou lellcs qu'elics se reildleni ilatis Tespril liumain, 
nous le devons å l'enseignement du Haddha. » 
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AySTÉMfi |JU MQWDSp DirriKBSl-TEfl SOR^nsS D ÉTKEA- 
KÉVOlXmDWft DU MONDE 


1, — Systémk du MOitw:. 

Le systime du monda quc nous trouroos ddont dans tes 
écrils bouddhlques, montre, comme celui des anciens 
Indiens on gdudral, un mélange bizarre de rtSalité el de 
fiction, ft faul attribuer cola en premior lien k eet te circou- 
stanco quo des.idées eit ri moment anciennes ont uontinud 
doxister k c6td do concopUons plus rdcentes et plus scienti- 
fiques. Quelqucs-unes dc ces conceplionsantiqucfifle lrouvont 
ét ro ciacles, quand on tes a prdolablcment dépouillées de 
leur forme poéliquo; d'autrcB sont basios anr uue obsørvalJoii 
impai-faite et une cxpdrienco limiUSo: d'autros encore u’onl 
cu clalremont, dis l'orifine, qu'un seas alldgorique. A me- 
sum que tangage perd m sjgnilioatiDn atli^orique, par auHo 
do la modlRcalton do sons que aubiflsenl les mols dens la 
suite desflges, coui-ci sonteomprts plns filldraloment ou tout 
do iravors. Do cotto fa?on, la diffdronoe entre la conceplion 
poétique et la conceplion prosalquo d*im niima fait doviont 
de plus en plus grando; et on tinil par se Irouver on prt^ 
Si-nce de doux idées oomplétefoont dilTéreutcs, C cfil amsi, 
par oxcmple, quo de la conceplion poétiquo de rexistence 
d’un liqnide qni enlourait la terre onliiro, se dévoloppa, par 
simple conlre-sons. fa croyanoe quo l'océan onTeloppail la 
l«rro comme un serpent t * du \amva ai^quo. célesle, 2»8 
sortil lo Varuga plus réceal, imaginoire, qui eotourc la lerro. 
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11 €st iidpossiblii, i]uiiiiil oti cDTisLijf!ro lc5 idéos Ludionnoi^ 
sur la slruelure de rUuivcrs, do iracer uno limiU prdcisc 
oDtro les cuitcepljoits purotnent sBicDtiliqiioji el cellos ciui 
out éld ti’ansrormées dans ua hul my^tique. Quant aux 
prcmi&ros, il on osl rsrcnienl quostion daas rÉcrituro 
boiiddhiqae, mda il y a des mdicotlons sulfiiMiiitcs j>our 
prouver quo les llriuildhJstos preanionl part aiix pro^rrés 
scicntitiqiiRs do lours compalriotos indicns. Cosl ainsi qu'ils 
connaisscDl les signes du /odiaquo, qui, du iomps do la fon- 
dation du Saiigha, élaient oticore inceunus aui Indiens, cl 
onl élc cmpruntés aux Grccs. IJuant aux Grecs cux-iaémes, 
il enosl souvonl queaUon dans leurs écrits. 

La connaissanco journaliftro des foib cQsinugnpftiquos cl 
géographiqnes coinius par robaervalioii. qui est, »ous une 
formo puremcnt sciimlilique, comtnunc ii lous los Indiens, 
qu’ils fusscnt on non, membres de iT^liso, n'avait d'autre 
but que eclui que Icuile connaissanuo utile pcut avoir, et 
n'ost, par eonséi^ucnt, que rurcmoDt montionnde par TÉcri- 
turo. il en est tout autrement de la Iransfonualion mysUco- 
didactique dc Ja science. Kile coDsisto en coct quo la terre et 
rhomme, cn un mot tout ce qui ost tcrreslfd et haLittiol, ne 
soul mcntioiintfs qoe raromenl, tandis que los differents cieux 
et les différents enfers soiit ddorits dans le plus grand ddlail. 
La baso des divisions de rospacc n’ost niillcment imaginaire, 
muis rapplicatioD mysliquo qu'on oq fait csl fantasllque, ou 
plutdt, est eon^ue dan« une tendanre philosophicu'morale 
bien marquée, Cc qu’on appolle le sysl6me iJu munde dea 
nouddbiales — j[ cst imporlanl de le fairc rossortir — nV;st 
que la reprdsentation, oblenue panme science Jiupra-miJti&/e, 
de la sdriedes mondes supdricurs et infdrieurs, dans i’cspnl 
du pbilosophe-magtcren indten, dn Yogin. Le moino est, 
de son mdlier, un megicien au petit pj«], de ménie que son 
patron, le ftitcidba, cat un magicien cn grand. On doil s’np- 
proprier ccitc connoissance aupra-aensiblc de la »Iruolure de 
i’Univors, afiti de pouvoir dominer la nature, et cette domi* 
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nation de la nature a undonblc hut; on poiit arriver ii ladd li- 
vrance pouraot-méiue etfjcercer la mogiea T^rd desautrcs. 

* Kntro le systime des moinoa bouddhiipies ct eetui des 289 
Yogina *, il n’y a paft de difldrenco considérable. Pour le 
ddmontrer, on n'aumit (ju'i plaeer k*» dens sysltmes, rddigda 
en tabIcauXt Tuu a c6té de i'iiutrc. Dans un ouvrsge qui s& 
propoaerail !a comparaison des seetes indienncs« dc paretLs 
lublenux ne sauraient manquer; mais ici nous sommes 
obligdsde les laisscr de cAté, et noua devons nous coRtcnlcr 
d'indiqner cn passant certaiaa points de ressemblancc. 

L’iinivers*conBisle en un DombreinAni de spileres ten^ro- 
vfUas), dont cbacitne a sa temre, son soteil, sa lune, ses 
cjcux ct ses enfers & elle. Le centre dc cbaqoe lerro cst 
ocenpd par la mon tagne lumineuse, Mero ou Sumem 
Entre les sph&rcs il y a un eufer particulier, dit LokAnla- 
rika n siiud entre les mondea * m, 

i. Oa vn ir^lDlTe tia åpcrfcn, dani le (rDiitmEti1s1t«i aitfibui i YediTjåvi 
(c'isit-å-dlT« VkhuUt t&ni^u eainmv tiDUedJiCiiiaeur d«« l^^Endfi ri Hienm 

j« rftnliqultl) I ar \t åu. Yoga jibt PaJndj^ikt h fi^nnnb 

aiittit \m. r^Jc eilée : * U CEititidi.itftt]et Åtå manLlet {evt obt^nu« pu 
ptr idilLfl d'im^ px^ncRttFitlan enropl#le de rinlalUgcjica lur Ip SoltlL ■■ 

I- L'uppir^a Ls pLtu trAcntii&t de k cofniojoglfl myitJque d« BmtiihiiCri 
Uf ridinnou3L ■€ trciiivi^ diuii Durdy^ Man. éf 1 u. et dom uii autre murt^ 
dn m^Di« i|iil£ur| Le$end§ und The^rm thr BvddhtMUi IH is- F&ute d« 
iouiT^ notK tpovq cut feurtout rjiipninlå I cn dinii oavTv^ef. 

tUrtte mopla^Tuei HmrliUD) occiij^e daai U m3rl±i*lsi|de 1* 

plfcce que J'Oljfpp« ch(r* [tm Orcci : li Mt !e pirmdli dfii dicui. AtI 
iondp €'e*t icpicotrbnAip plwi iflJd le Pfllo ^'ot 4+ CTMt pftiirqani il 

Mt dit ripmiéoiCDt qne luat les tilrM Icmriieflt, jDtiroelkisitiit> i dci 
dlsUiu^M fl&M, ttiiUFtur du Uf ru. 

4, Li lignidEitiEm néeUe (k l'liiés » fiufer j mI piffiJliMBCiil cliirv^ CeiL 
vi wnm v U eti iriUJcurt prouT6 luflljAtiiiinriit par iiu cenaSn nombro de Jiioti 
iudient iigniainl • cttfisr un ■ trou, ou^’erlnre, »pare ifSde ip II ne Tiut 
pu firoifti quo eell* coti£«ptiou ftan origiii« 4 une crojunca uijTir: l'Wée 
raiUM Mt pliu rAttuta qui: iMee traia. Uini uu écfii dci Houddbktci »cpttii- 
LrloniuK ou fait dire iii Hiiddbi : ■ Lci tufert, 6 MiftJuejrt^ loul créfa pir 
dea gant Igucnutii qui teut UotDpé« pir k croyanca i l:e qul a'ettiita rétll#- 
ment pit ; lli tuut le pruduH dc Leur LmaginkUosl. « Voir Surnuufi 
Ui. Ct ti'eal pat tuut k fejl nxMVf ki luvealGun u’éUUiit pat d» iub. 
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La lerre cst divisde an ijualre partius : i. irttara^Kum, 
la pa?s des Hyperboréens ot biGnhcurcitx du paradis, au 
Nord duMeru; i. Jambudvlpa, l'tDdo, au Sud; 3. lo Goddua 
occidental Tors TOuest; 1. le sdjour des Dienticuraux Onen- 
290 taus vers rOuest *, Dans le Yoga, nous avoua uue <lea^ 
cripliou un pou difidrentc; ta lerre, dont le Meru forme to 
milieu, eet diviade en qualre quarfiers, maia go m6me temps 
en sept parties; l’arbro Jambu ’ et la région Jombudvipa & 
laquelle Tarbre donne son nom, soul ^alement plocés au 
sud du Moru. 

Les Douddhisles, au moino coux du Midi, saveni aussi 
que, au moment od le soleil se Ifeve en Jambudvtpa, cor- 
respond mldi dans le royanme des Bienheureux Orientoux, 
le coiiclier du soleil dans l'Uttani-Kun], et minuit dans 
le Godåna Occidental. 

La formule scientifique de c« falt de la gdographic cosmo- 
graphique se trouve dans lous les manuels des astronomes 
iudiens. ils partagent rdquateur en qualre divisions dg^les, 
cbacane de 99 degrés. Ils font passer lo premior mérltlien 
par Ujjaytnl (aujourd'bui OJein) dans le Jambudvlpa ou 
Hharatavarsho. Ln ob le premier mdridicn coupe l'dqtiateur 
se trouve, d'aprts eux, Lat’tkll, Ceylan, A 90 dcgrtfs h. TOuesl 
de Crylan se trouve la parti« du monde Ketumåla *t avec 


a, P^lrr^-Videhii. Vldeiii p.m 4 j tu nt>m d'oD.« praviiKu* d? HaciCj miiii 

M itum n'* Jc rftinciiiui itm: poItb qm U »n, VUlfha ni ■ une 

Hui* corpå, im bunhetinmx« ua Hrt c#leite, ua eipnl fc. U 
Lcnuenl prupriE ftu Vitpi : tdir pur fiettiplt;, tfl, 

I. Ln mlmnarhvv if^ui lef|ud ir IrBUTiil I« pehi iiltidhirtlifc iMiiJiiitiiigPi 
lun dr la du lalnjumgH. 


1. KetnmÆla rt GudÅikii duirmt é-lf« i^cinjokdi; kttu tft ^9 ligniArfiL !u«i 
lei tltui : « rayon, (umliM. . SAhi tm mm aijpilAE . guirUnile •; e*e«l f* 
f^ur puumit lipiilLiir r^itncnL car då ilpiiAe . Hu • ti ddma ■ fwir- 
laiitle, lien ■* Umam ^^tddna pourrail auiil ilfnlllrr - radniit u4 lei rtjOHi 
»tint epupt« > ct ff ti I« foni to pfiu McinB, mdlit nc Mfpft nutn ctKnw 
qu'iiAe proanqcutiDn proTlDclato do milnri ^jnl i'i^niDo • nwrt • et oa mftpi* 
lopipg Hin, Ir crSpiUEule, Eu Umt ou, U termit Inutflv de vautolr eberebor 
Gudiaa luf U cirLa. 
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lu villp ile Romaka ; k la mfime distance å TKsL lo pays des 
BhadFåcvas avec le ville de Yava-koti ' o« Yunja-ko^i; k 
90 degras a TOiicst dc Uomake se Irouvti la ville des 
Bienlieuretix, les Ilcs ForLunées des Ramatiis. Dana ce 
systime, lea Ullura-K.urus sont placés en Occident, mais 
toujonrs k unc disUtnee de tSO degrds de Jambudvi^ia, la 
dislance de 199 degrda dtant celle qui aépare le Nord du 
Sud *. 

Chaque spliÉre se compose de troia coucties superposdes. 

Co De qui esl la [ilus basse s’appclic Kkmdvacara, soi^disani 
« doninine da ddsir sensuel >, niais cn nlallld t <* doitiaine 
du crdpuaculo, do ta prem i tre lue ur » ; * car kétha, dans la 291 
cosmogonie, comme nous l'avons vu, correspond k Mga ou 
Au^doasus du ELåmdvacara s'lilkve lo domaine des 
formas dalr omen t visibles, ROpåvacara, dtvisd en quahe 
degn!« ou limites de médilatjon (<//iydna). Plus Imut encove 
est le domaine du rinforme ot de Tinvisible, ArdpAvacara. 

Ces coudiDs, un elle«-mdraes, ne snnt pas imaginatres, cc 
»out des exprt'sslous inylhologiques et podliques |)our le 
plan terrestro, Pair et le del supérieur, ou co qui revdent au 
nidmc, pour to plan de rhorizon. lo eiel dloilé el rdthci* »ans 
fond el sans li mi les. Coiisidi!rées comme phcnom&ties pas¬ 
sagers, les Iroia eouuhcs corrcspondenl nax phases du cn!- 
puscule, de la lumiti'O et de la disparition de la lumi^re. 

Les Yogius connaisacnl ces Irois ooudies ou ptiases sous les 
noms »uivanta : 1, Alåhondra, c'esl'-i-dii'e domaine d'lnJm 
ou orienlal ; 2. Pnljåpalyu StatmU c’cst-å Jire gi and domaine 


3. Ce iHot dfwjrac éFkJflniHipJit utui lucatiW gtejjrapShiuei U «snllie #pjn- 

FÆuiniefit ■ iHuntc de Jat* t-l-oTi v«ulu déiigii&F KitnUL ;tSorni^flH' 

orinpiil]. ^al nii Jupnii;neit p** bufioiaible. 

4. D'Qpréi PTI^ conr-epiioat disi B«Pu4dWitfci unuuiil 

etiruiLiiket. 11 ttiubirr IM-mt'iufi, nu bli^i dn endmilsik nr 

coippfi!ii4 U. *11 tre 4 es i£otiHri'pti«iiA poétir|uei-iuylbi((u^i nt ån 

ftcicnli^f|iiej, de iiirie ^uv hettaEl^yemcnii åce mjel nn niérileut 
pftft une eiiaUauc« 


;t «6 UlSTOirit: l>L' lUH'DUUlSim L'tNDE 

ilii Cn^atour ' ; eti outn*, b Juiiulukn etTap<ili>ka Ub Dmlima ; 
Ic Saty&Joka de Urahma« e*ost'b-iJire le mon ile véritulile. 
Dåne le sy9t^nle lK»uiliJli!<|ije, l& »econde eMa troisi^me 
euuclics romienl ^galomeal Ic iHel tle Bmhma. 

La premi{>re eouchc est ta deiueiire de sh classcs de 
diciix * : les ijtialre tvis dee n^tonis des veals, c'oet-å- 

ttire^ eti lan|;age prosaTquts U-e quaire points eanlinaux de 
Hiorizon; 2, Jes S3 Devas; a. les Yémaa, c’est-^-dire los 
liabilants dit royaamo de Ynma *; 4. les Tusliilas; i!> les 
?iirmitfianilis; ti. les l*ariniriiiilR'Vacavarlins ^ La Ible de 
605 étres crdpusculairoB dans lo Toga osl h pe« prfes idon- 
|if|uc ; les J13 Devas ; les Agnisl>%'Atl»s« sortes de fantomes 
dos ancMres 7 les YAmyas: les Tushitas; les Aparininiula- 
Va^avarlins et les Farinirmila-Vatfavartius. Ilien que 
(nus cos nums no soieal pits dgalomenL clairs, l'annlyse 
montre qnc les liabitaLs assign^s i ces six sortes de dteux 
soqI totis »upposés situés le long do riioj'izon ou immédia' 
fcmenl au^dessous, entre te jour et la nuil, robseurité et la 
292 lumlferc. * Tous ces sejours sunt ddcrits comme des lieux do 
ddlicos, aassi bien par les Bouddhistes quc par les Yogins. 
l'articnliferemont agrAablc esl la demeuro des Tnsfntas 
CVst la qiie sdjonmo nctuellemcnl, au milieu des plabirSt le 


I. rim Is iif>zn lUtiKrioka, f^ui tlgaifiB ■ mouilf lumiiVEiLk til 

ppr comtiiiuEUt, carretpond eucoT^ p\ut aBUEineiDt å 
a. fniPi ini ; dipanikd^t. Ea døbori dl? i oq cnroptt, dAGi 

lei lH]uJdlili|uii, oarønii? tppAfiirtuiiil tu tunqdf^ tiu rnufhf de fiiquii« 

s/jiiumcHt e 1. If^ bDnim»; 2. |n nprlU ttipIfuiitiiti ^ lue 
(Pitilirei uu r4nt.AiiM]j; le* B, It* htLilqriU det mim. Ku tout. ti 

3 ^ *1 pir eonféqiimli ou** ■ nyrirm il'iHtM. qui dnncumit dem JViupirii de Kifma* 
i. YAitm u'eit put iH^ulemetit Le crépuictile du iidr,. milt lUBii er)ul du 
luitifi; ecra *c vuit atirtoul Dettement daJH le tujllie iertnicji dts mi Vinio. [:bei 
Ir* Geruiftlut, IL e apprlut twiikn er qui eil mmi uti 

14'III de VaiDA^ el rklr'iibtriie^^tre LiLtermyiijre(;iiHi|pAi,^^^ 
lp NotJi tatfoii qua le cN^uictilJifn' rt ohirtirMiUsie, cpE aiiiHi qniMé 
de VaeMirUn. 

I. Celt duil ^ire, rar ttiåkM^a ii^nlilr ■ itUifail. rouknl ■. CéU unupliebÉ 
pi* que Ji eigiaitc4tiun wlnide cl »frittblr pcbt iiVDlr élÆ diirÉ«oU. 
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Had i] tin ful ur, te » cljnrilatile IloiJhlsatva Maitreyn ^ 

Le Duddliu actucl y a séjoumi! (^gELlomuntp eumiui; nous 
I avoDft vWj nvant de do^enJre 4an» ler mm de m m^re soas 
lo forme il'im éli^pbanl f^fanc, 

I^a seconde coaeJnN ttripuHltidtu oa Hbpdvilcara, est divi- 
Rt^eeii Aci/e eompnrLiments ^ Te nomlire, le doublø des hult 
points priacipaux de lo i\3se des venLs, sert k di5slgttcf line 
Lirconf<?rence compltte de cercie* Si l'on divise le cercic i]ae 
porcourent corps e^lcsLes pundant vLn^-quatre lienrca 
en seize parties^ huil ile ces segtnemts seront flu-dessus de 
riiorizon pendanl Je jour ri huH aulre^ pendant la nuil. On 
peiil Jivi&cf aussi le ciei risibie eo sei/e søgmraLts. Tout ce 
domBlne comprend \ degrt^s dé Dhyåna % ^W-^t-di^e mildi- 
tation, placo [Kiur tnédilor. Tnus les hahiUnU de ccsbafitcs 
n^ions UP åonl plus ^ous 1 inllueiice dc båma, nc coanaissent 
par eons^qnent ni pJaisir sensuel ni douleur, el d'aprés los 
Yogins ils viv en t do dhffénti 

Le premier degrd de Dhyilna ost oerupd par : i, los 
Uruiimaparishadyii^t ceux qui soiiL ossis autour do llrahma 
“ ici proba bl oment rétoile polairo ** 2* les llraliina-puroht- 
las. ceiix qui onl Orabma pour prdsiilent ou les fonclioa-- 
miiroa jiriuelpaux do Rrahma, probahlomenl les ^opt éloiles 

Ir Toih liri Jl4>dU3|EA|T» M>nl rhsiHtpibl^ eu amlii iIr* hnnsireii cp lofit luin 
tlw TAd^t^ iIp Mllni, In iJii et mam ■ipnfcOi? aumI « nmi 

Le nppabraliniciJolta et rAri|nifcmhttiiJ.oka fcuiuTOt enaeaiblc le Brnhiu4ii- 
li^kn. Ijnm tnrnief i^M loiitj^t ^rift Jaoi un beiij plui UrgPt UnL^^t un 
iens plui rtfttrdnt 

4, nhjdnjit iliim la auiii bSm ijpkiJier a lumbVfc w que 

^ eru|mjra!e »» 

EL l,jc tpnufl wl tihjånåftévaf ce aii'on |wut ■Uailnire ilsmi hm fciu »plriLnJ 
par : p i uj^pl^uMit au Dhr^ntt pv 

tt, Ohfla qiiidl^ues Eouddhiiiéi efeu Nurd nu Irrviiif#, au llfu de iti 

UrnliUiakA^tiu, * catii i{Uh 4|iparl;leiliiiriil au curpi du Urahina** Li L^HUto^ 
uiiuituup au tiunlrklr«, lui UrAbinakS^ikai ti kt UrdbmajOiiibadyjii; rn-i 
ppt CuftfefrtiE ku BjiW-nic dr* i^nl pUfput diui prntnler <>1^1 di 

UraLuia (JnuAli^bA) I It^ flr nJiiiu i^piifi>hitni- Iei BralimakAyikAi., It^* Brahmk^ 
iiiakiåkÅyiku el ici Inkuiuduli. Oi ijujuorteli Ir? pcui-ent ^iris In hubl- 
tkuli du rtunnui par iTiitJirep indferfuic«. 
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293 dc In Grande Owrsc ; 3, les Grand« Bnihmas Uo synonyme 
de oe tlcmier nom nsl (^ikbitit mol qui »ipnifio, entre aulrcs, 
« comdte », mais a«ssi u feu «*. Lw savanla européenft le 
Iraduiscnt par Archunge. 

Le second degré de Dhyåna est occupd par : !♦ les Parittå- 
bhos, les dieuxdelumiérc iimltée^S, les Apraniånåbliasjceux 
de lumi^re ilUniitde ; 3. les Abhåswara«, lea plus ou molns 
liimlneux 

Au troisiinie DhyAna upparliennenl les domeures * I. des 
Parllta-^ubbas, étres cdlestes dc clarté limiidei 2» des AprU’ 
mUfta-qiibbas, de clarté illlmUée ; 3. des i;ubliokrtsDa5, de 
cliirté wiliére 

Les dieux du qualriénie Dbyåna sont ; 1. les Hrbat- 
pbalas 2, les Asaiijiia-Batvas, « ceux dont Tessence iia 
pus de nom »; sol disaal : « inconscienls on vertu de tour 
essGuee « ; 3« les Avplias 4. les Atapos « reux qui sod sans 
éclal * M; 5. les Sudargas « coux qui sotil blen visibles ^' 
ti. los Sudfli^anas »* ceuz qnl sout beaux b voir «•; 1* les 
AkanishLliastt ceux paruil losquels ti n*y a pn{> do plus joune 
ni de plus petit n. Os derniers sont te* Maruts, les esprits 
dc Toitige, de lu templ^te, de l'éidulr, dont le sunioni Aka- 
nisblha est connu par lo Veda. Il cel eertain que les sTx 
groupes qui prdcédcnt sont égalemed des noni* énigtna- 
liques de pbénoménea météorologlqucs. II est Irts dalr que 
les /mnya-prasai'os soiit les mémcs qui, dans le langoge 
ordinalre, soul nominés les (yarMtuf des uuages. Le« Itrbalplia- 

L bom Id C4?tle iliTifrøii tnt dttt TA|Kiln|ui m rløl liuolunui • ^ Jil cutn- 

prDiid: la Abbiiviru; lei ^CAb^båATnnu. t i^tit oml nnr. graade 

lumifn> H; Ui ^nt^^iutiLLibbdJviiTu • ceux ijtii rfpmidiiat t n Téritfi unc 
^rntidr lumi^rH' i* 

^ Eu påtk ; ^4bhAkiiii iiA : jeti!! nq ftkipfric, * 

En pAli : \VhfLpphnlL — !«OlU n^olfthi décyiT il CCrUc fqiriilt! eil \t^ 

^ lab!« éi|uiva!«iit d« j ra d«mlDr mni^ petit 

•IgttlllDr 1 4 tf^i rkrbD rniiU * ajani un« gntnde t^iUbpem« «<, 

A.Clici !«i &<plrtntri^aDUX lu nabiA iciiit un pen illffiértnU : 1. lu Aaa- 
hhrokai • Iim itinfl-Tumgu p; ^ le« PunvaprniATu, p ciiiidunlln twlitaac« 
«il tabrnriliÅql« - ^ lei Efliat-filial m ; 4. ]«i AH^jAi-ihatvaj. 
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Us p«u%*cnl fttre quplqne clipse d'analogue ; les Sudarc&na« 
soiit les guirlamlcs d'dctairs, olc. Dans le neo tie 

rdpond ft celle division, ft momsqiion ne veuillc en roppro- 
cher les habitanls du Maharlokn ; los Kiiraudas, Bhhiis, Pra- 
turdanas, AfijniiAblias et Pralllftblias ; nous eroyons cepen- 
danl que co nipprochemenl serait tres risqud. 

Plus haiil ou plus lias — aelon le point de vue oft l*on se 
placo — el plus loin qua Ic Rflpadhftlu * esl situé le monde 204 
sans plidnomfene»i le cicl supérieur de Brahma. t.eliii-ci cst 
divisd cn quatre rdgions : 1. celle de l'AkftijAnuttlyB, 1 t^pace 
illimité; 2» celle du VijOfinftiilya, la Rn de ladisiraclion et 
de la conceplion; 3- celle de l'Akiffleanya, le néant ; 4. celle 
du KalvasBiljiianåsaiSjilii, ce qu’on ne peul ni concevoir ni ne 
pas concevoir, rinenprimable. Les Yogins dotinent ft ce cicl 
non pIIifnominal de Bralitna le noni de Satyaloka de Hrabma 
el y placcnl dgalemcnt quatre groupes dedieux i les Acyulas. 
les Cuddha-nivftsas, les Salyftbhas et les SaiijnftsaJljiiins, 

Le but du Sage doil ftlro de s'élever, en uspril, des regions 
plus basses, plus colorJées, moms pures, vers les espaces 
plus clevé* do Tdlher sans (aebe ou de respacc vide, Dfcs 
qu'tl y sera parvenu réellcmeut. il sera d^livré de I exisleotc 
terrcslrc. Si cel efTorl, ni le syslfeme du monde quo iious 
venons de rdsuuner, ne so ni parliculitremeiit bouddhiqiics : 
lous les deux sont profonddraent indiciiB. Ni I origioc, ni 
rapplication de la théorio n'apparlieunenl ft ta Cemgréga- 
lion ; cUc les Imuvn. au contraire, toulcs piltes, au moment 
ofi olie parut *. 


1. II nn laul pu rn fiinrtiiTe qull fflill« Teprofbur 4 l'fcgUie dr •^li'f 

4{iprophé cv qui éuit utiln aa I ni vmblakl teJ. 
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tJisTfiiiBt; ou Bncnnni^ifK hans linde 


2. — DiFrjf^tinNTEs soHTCs n'^triiEij. 

Les monilcsi sont pcupt^fs ir^^lnis mnombrnbli^s, qui, 
ct aprés I'élal oi ils atj IroiivonL par suite de leur tiiÆrito dans 
des extalences anttirieures, so di visent oii cinq c lassos : 
1, dietixi 2. Iiommes; 3, ombres das morls ou lant^nias; 
4i aninnmXf 5, liabltanls de I otifer. Il y o cepeTidunt uq 
autre elussement, puremont mylho1og;ique, des flires, com- 
mengiinl por les plus dou^s dir piiissance spirituelle et finis- 
satil par ccui ipil sont pbngi^s Jans une obscorilfl prufonde. 
D'aprirs ce dassemcnl, les plus grands Uluiniimleurs sont 
les Itiiddhas, les soleils. An second rung sont les l'ralve- 
kubuddltas; uu troisifrme, les Arhats; an ijimlriflnie, les dieux. 
Dovas; nn ciuipiiAnie, les Drahmas- au stxi«inic, Jes Gaudliai^ 
293 vas, esprits Inmlncus qui lurmenl les chiPurs clflestes; * an 
reptiflme, les Carudas, flires aibs, repnigenlds tun tø t comme 
des flelairs qui volenlt tiuilflt comme des aigics soluires; au 
huiliflmo, les Någas. esprits des eanx, ligurés dVdintijre 
coiiiftio des bommes, porlant sur la Iflte une cottromte de 
serpenls; nu ntfuviflmc, les Yakshas, flires douds do foi^o 
surhumaine; au dixiflme, les Kumbbåndiis nains ott Juliiit; 
los Yakshasaussi bien que lesKumLliåndas sont repi'^isenltla 
comme gardiens des trdsore, ainsi que les Elfes et les Nains 
do la mylbolt^ie germanique; ils sont tantøt repiéscnbis 
comme tilcnveillantSt lantøi comme mdchunls. Le onziflnm 
rang ost oceupd par les Asuras oii Ddmone; 1« douriflrae, 
par les Kåkslmsas ou Gflonts. Titans; le (rcuiflme par les 
Prelas ou ombres des niorts, fautømes. Enlin. duns la qua- 
(omémn classe, on range les hubilanls do J'ubsciirild 
infotnale. 

Nous n avons pas i déerire en déliiil ceuu do ces flires q«l 
i. tJi VT»1« forme Hiuiiritr de ee tiiul eit KSifamdmU, 
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ont lour analogic iJans Ta mytTioingiø dj^autren ]>eii[t[es, 

(ievons nam arri^ler un moiiifint cl^jvaut autres. 

Au prc^iuier abord. rrtilyokabudJha« scmbloat uue 
créatmu du JJoudcITiiEuio. Lu mol pourrail eiguiAor 't iiu BiuJ- 
dtin special, parliculicr si ; c’est Tu du roste roKplicalion 
olliciclle du muLf bion i[ue ce asns ait tout l'air d'un non¬ 
sens. Ttindis que les Ituddhus Iftissent briller Tour Tuuiiérc 
pour les atiln^s erdaturés, illumment toebemin qui'm^uc ft 
jNirråna. les l'rutyekabuddhas ne tuisont que pour oux- 
mi^mes; ils peuTont bieu arri^'er au Nin^iin, mak sont 
enti^remont dopourvus du pouvoir de ddlivrcr d’autrt^i} ertfu' 
tures des maua de l'eiislenee. En out ro, c'est un signe 
distincUf, consLunt d’un PmLyekabuddha, qu’il ne vil jumak 
en m^mc temps qu'un nuddUa; il se révolo exetusivement 
pendant la pi^riode quis'écoule cnLm le Nirvftna d’nn Buddlta 
et rappariUou d'un nutrCf c'ost^ft-dira entre le coucher et le 
lerer du soloiL l’ar uouséqijenl, le PralyckaliudJha nc pcut 
briller quo pendant la nuili pendant le jour, sa lumiére 
faiblit devant cello du Hitddha L-niquo. Si nous uuus rappé- 
loDs que lo miserable Dovadatta. aprfts sa disparition ft la 
fin du mola, renull, aprfts un Mpa (n’e8l'4-dirfi : uii jour} 
comnio l’ratyckabuddha, nous reronnaissons ' dans ces per- 2tHj 
sonnages nos vicilles cunnaissiincea, les six lif'fdsiarqucs, les 
cinq plan&tos et la Lune. Il dcvionl dfes lors dvident que le 
Dom, trés jugduieusement Irouvé, du l*mtyekabuddha, doil 
se décDRiposer, iion en pmtytket el huddiia, niais en 
«»t rkithwitlita, de fioHe qu’il signifie « pendanl » ou « adver- 
saire du Ituddha L'niquo Nous pouvons dune Irfts bien le 
tinduire par Aulibuddha, 

Aprbs le Suleil, la Lune et les planfttes, viennent les dioiles. 
Celics'ci. dans la mytliologio bouddhique, sont ddsigndes par 
lo terme d’Arbut, eVst-ft-diro s magister, magistrat »; Ja 
traduclion n un sainl » n'esl pas mauvaise; ollo rdpand tinc 
tointe ddifiantc sur co$ figures dc la inythniogie mooaslique, 
et rend assez bien rimpression que te mot fait sur l'Aoio du 
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fiJélfl. Les Arlmts s'^ppelleot aussl MuktsB ddtnTfs ' * et 
Arras, « matlros, vdadrablca n,. Il a aussi des Arhaia ter- 
re^tree, ou, comme Jisrnt les autres Indiens« des jfjsfhis, des 
Gurus; i[ va de soi que, dans rénumémlion quj nous prdon- 
cupe« ti UP a'agit que d'Arhals surhuniains; on n'a qu'& 
jtarcourir lu liste i rtiuRime an ost soi^rneusemenl exefu. 

Tons les Arliats sc dietinguent par ilps dons pstranedi- 
naires. D'ahordils pDss6ilentni} qiiadrujilp talcnl sumalurel * 
poiir (la pdnétratien) du bul, do Vintention on de la choso (en 
queslien]; pour (la péniflration) do la Loi (du Dliarma) ou do 
la nature des ebosos (des tiftarmas ); pour roxégbso, la d^lini* 
tion ot l*étymoiogie dos mols ; pottr la ptésonco d'ospiit dans 
291 la parole cl dans la dispiile L * En onlre, ils son! doin^s <le 
oinq ou six sortos do connaissaitco supérieuro (Abhijinil}, 
lellcs qua : 1. puissanco magiquo; 2. roroille cdlcslo, do 
sorto qu'on puissa ontondre tous les bruits do l'univers '; 

3. la Tuculld de dcvinercc qui so pasrø duns ritme dos aulroa; 

4. la coiinats<;ancG d*un étal untdriour; 5. l'æil célosto, par 
liMjuel (in voil tout ee qut se paase sur lu lorro *, ot parleqiiol 
on sait comment los di vors Mros duns los djniJronts mondos 
meuront ol renaissenL La 6‘ AbhijbiL est )b science par 

1. A trnv *aDi)iie jiltu aneleiUKi.muAla dott awir atiial mlpniBé iluiplirnifnl 
■ uu tin cntiiiuif nuiui l'airuiut tu {>lui bmit 

milt ul i^atåxambhidd^ il t!iElidli> lIu iVvplliiuifr ct^rtlbide, 
TU qm'U w *t* tmuTé JoiTimii d«ni un ctiynEeilr dtåtrnniné, 

le inoL iiiifl!ii hi4;ii ■ dl»lincticia - <]lip ■ raiiiblnB.linii ihirUrMlit^ri^ p. 

Lefl SepføDLriuiiiitix ?mploimL Ir mol pFaihramuid « coiwifiiiPÉ Q>tL 
rerLainrmEnl piw Ir mot DrfgiiLaJ. Eomnir tiidilrn Vé. euoiprit (Ptsii 
t^kL^ Sdl)* rit pdul^lre tim trqm-poøifion iJr da 

dhifittiy i pflrrrr, pénétrcr Dxn« Ir« dem caii Jr mul cAni|Kiié ienit f jne^ 
nyroe dr m j^vAI(p daj3i le aoDi pki AUEjen de ipitrarondiE, tir 

pré;v&nilkun, ri en m^mK trup* dauteelai dr d^lk^riinri-, dc dfilirmrui.r^inQie 
mukia rt stwX/ji iKUvrot enmifldpr dftHi iiia ifiu H »amhhfda 
4jn (Hrul xilmrtln: fjtir fmianwihhid4 =^ 

3. riiiuf MiUkda PqifMp m, il iroibk ffu'H «ftrt quw§m& de i'^nbllrtd dniu 
1 a diHlerllqur. 

LqTofio i^btirnt la tti^mr fxculté $ 10^ 

* Lh ttsilu lont diln . iei pipit.n> du m Virun« .. Im ntlle ynttt Ua «ifl. 


T,F nUAKMA 


113 


suite dc loquelle les souil luras sonl enlevtfas, Une consé- 
qiiance imm^diete do ToAlftv^einenl complet do^ fiouinui'es 
esl le ?firvåijft, et on sVipliijMo amsi qu'uD Iniit distincliX 
de l'état d‘Arlial soil Tarrivde au Nirvana. Ddjå daos Tim 
des plus aaciens livres de l'Écriture Saiule’i TArhal iijjure 
comme doué des six AhhijQas. Dans les temps iDCions du 
Bouddhisme, les femmus pouvaient arriver h la digoild 
d'Arhul ceia est nat ure U de Diéuie qu 11 est naturel qu^clles 
ftieni plus tard perdu ce pTtviléf^e. En eflul, les vrais Arhats 
mnl les dtuilea, pariku I idremeot ce qu'ou appelle tes mai- 
Bons tunaires ou uubergea du Sokil, et parmi celles-iå il v 
a plusieurs femmes, comme Hevati, RohinL Jvushthil, Cilrå, 
etc. Les A rimt s qui rei^oivent ce tiom comrøe li tre honori- 
Jiquo, vu qu'ils brilkmi purmi les horome£ comme des dloiles 
tk premiere grandeuPf sont placÆs au qualrkme degré de 
saimtirieation, le plus élo^é de tons, Nous parlerons d'cii:s 
plus iard^ h propos dea Smtaåpannas, SaWrd^gåmins et Amt- 
gåmins. Les qualre degrés de sanclification se rat! ar hent 
dviclemmeni aux quaires phases J*un corps celeste^ mais 
dons lo syi^kmu Ils ont été tidlemeTil spiriUiallsés qu'il no 
aemble pas uUla d^en paxler ici plus longuement« 

* Quetque dTidctite que soit To ri gine mylbologique des 2ft8 
AbhijiliL^^ elles ont i5té Iran^^formces dc fa^on k devenir 
rexpressiou ile la virtuosilÆ spiritueSie cl flumaturelle ijiie 
s^attribuaioQl les Yogios at les moines thaumalurges de 
rinde, el qu'ils consuléraient comme la ccmsdquence d*utie 
pro fonde médUatlon. Cette protenduc dominatioii sur la 

3 . Qi S:. 

4^ Poar uriifflr mi NLrvåniL, 11 f^ul ^ito Araot oU BiiriilbJi. Lei feumiM iia 
fHiiivcal deviMiiF ilt* Butlklhu;'^ i!l[i;!i m pisuv^nt [wi non plun iia* 

ArlinU ^ iiuf dmi« la pputenl paj, par tnn»équrnl| 

^ upr^B. i« ftjilcnii?« An MrTåna. n'Apréi k VfddntA, mi contrmrt, k 

kuiiu? fH^ot arriver i U iklkraDce muiil tiini fioo i'hPinme, U i'rciniU nn^K 
chci ki Bouddliitkii li. remme e^l pl&c^ ptui bqjqoe å^nw U Vedåni«. Notii 
vi!fT<>iiS pla» \oiu qaeUe pfpaLUua laTArieBrC k BcydLltUvCT? oxikgtie i li 
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nature a condtiit h )a ni.-tgfe dos fukirs ol au shamaRrsme 
Jes boiwes e( sembJc Jonc méritor piuMt fe nom da 
sagesso infi^riourc que oelui Jo sagessa suprémo ; ninis Jans 
son origtne olie nW m jgaoble, ni basse, nt fiopulalre : 
eJJe est la conséqueace J'uae philosophie myslttpif! cxtt^nie- 
mcnl subtile. 

Les facufle's spirituelles J« TArbot a'asaurent pas scuIq- 
metil sa propre bJatiMo : elles soul aussi prontables au 
salut dautros filres. £llcs sont pnrticuli^rcment aptes b 
convoinere les inerdJules et los sceptlques Je lu vtfriLS Ja la 
Joe trine Ju Talbdgata el i, am ener des con versions *. Par 
Iciir nature indme, il élait cepanJatit moitis facilo ile les 
fairc sorvir h r^Juration morale du pcuple. On comprenj 
done que la Congr^gatioii, poar aileindre ce but, se soit plu- 
U\t servie du dogme (d'ail le urs JÆjbJtaLIi Jans lescroyances 
populaires) des pcines tnfemales. 

Les Méridionaus eonuaissent buit enfers ppiticipaux. b 
savoir Saflilva,SQ|-.ghåta, Kålasfllm, Raumva, Mahdrauniva, 
Tåpa, Pratilpa, el le plus profond et le plus horrible dc bus : 
Avlci *, Le nombre total des enfers, grands et pctils, csl 
de cent Ireub-fiix, saos eompler rerifer Lokånlajika. ou 
rspace vldo entre los spbftrcft, oh errent les fanbmes. Les 
Seplentrionaui poss^dent huil enfers ar^Jenlg. qyj poHcnl 
& peu prfts les mdraes noma que dessus, el en ootie, huit 


1 . . . Nt lo , iri^ thiénbh tiLr. åpu&i m 

m«ln^ ^ , Shiouiine * r,( i« prikrt et |.41i Simiiar., «h«fll 

te »upr. nie Arli4t. »e (out. «1 ih| ,(ue nr.u* rdppfniil I« lé*#ude »nr „f! 

rapWH. .eMup«u.e, C-«* bieudeld .,u‘na peli^lre : i| S7,2 
nti«. i do eériUhJe peédlciUowou «ru,oa.. II ue In p„ii.>«e .(«,* 

deeaui ceu, qy, aéjl, adhért 4 U d«iri„e * . » <le. foy.crtli . 

a. NnutuTotw d^Ji eii oremion d'obeenrnr i|ti'ae(L-( a*«! >■■■.• 

1 . ..... u ,.» w«™, .. c-.., ,L, 

’■ "" '• pi"> «.w. 
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enfora froids i Arbiicta^ ^inirLiiclat AtatUt Ha havn, Hubavat 
Opala, Padmu el * Mubdpadma **Ttfua ces lieiu: de 299 

par lour itatum et ietir hul^ ae dilT^rcDl: pas dc^^eux qm sent 
mealionn^^ithex les Indiens nori'Lauddhjsles^tni^’me les noms 
comcideni en grande partie *- Les Jescriptions el reprdseula- 
tions itguri^'is i]ue les Bi>uddbistes font de leurs onfeii^ 
ri^ssemhtent. jusqu'en de pelits difEalts, h celles qui avaienl 
CQiirs ea Europa au moyea ige, avec eetie Jitréreiiee qae 
les enfers tndicDs ont ptuldt Ic caracl&iip de purgnloires^ 
ear^ cfaprl^s idée^ iadieauei^, Jes pcmes iafemales ae bouL 
pas étemeUes ■* 


3. — UtT\T BoUHISATV A CQM%% FntPABATlOS k L’ÉTAT 
DE BcUDIIA. LtfilDCnE DB 

Las bobilanls des enfers eampléilement obscui's oceupent 
]i» degr^ le plus inf^^rieur sur J'dtbelle des ti res; les BuddJmSp 
au conlrairpi soal les ttres fes plas éievts et les plus luuii- 
utiux, Avaal d'arriver å celle bauleur, le Uuddlia doU 


Buronitfp Iniroii^ SQl. lågat d'AUirei m trouvD meptloinDfi 

d'itDlm L^n/efi^ Rhi^nie conilJd-rALItit^ Autrrsi A|;R%h|i^ ^liuAUH liUm^ 

TApamip AadbAk&Ift ^uiAji^iaLli^c] p«ur ADiUtakAni;^ Cit^dAkk. 

(^lub&rAi Prt^lAyaiu, PrebuiAgArn, VAjmjqaiU^ tnua ucimmri iltiii fø Kdirtoufa- 
VtjfÉftn^ 

a. Mnau, I. SI et TIJBAVHlkjA, X 2^, »o tr^uve unt ^n1Im^^attQQ ée 
tbigl^uo ^nfen ro tout. Daoi lo aa cmitTmire. il y % iopt f^urem 
rioari mk æoiu^ui comniÆ diant ikna rupaco: MihAkåWr AuibAilftha. naumvaK 
MAbirmimvA, Kllaaaini. AmJtieilAnikjrB — m aciiii manqii« ^mié Ia lUlo — 
rt Mimi 4^pnr«n tfiutomln« ; lidiAEalaH UnAdUlA, AtoLi, VIUIju 

pÅldla. 

3. P^ur l'hliliilffl 4ri r^lAtiviui ipd au moydii l|{ 0 . oiitra TAiio 

ti l'E\lnipo» il wtrjkll iiiiporlaut d cLikdicr lea dcirripliuo* eI hepréa^^ntaUDni 
ftguri£ei dei oiiffra bc^uddblqiioi \ mm co lujtt «i( cn dchon do notfo 
eadra. 



Ill^maE DU DlUlDIIIIiaME dans UlShK 

inivcr?ter plit^ieurs ejdsteni:^^ tomme BadhJ&alva il com- 
moQc-c par en tout fiomme VbJina, tui au™, s ap¬ 
pel le Ofi/toÅ-sfiaJa H sous^ la vue (c*est-å-dtre sotis Tlio-^ 
rizon) * m, Pur Ja ijuanlll^ de mt^rik' qult a oLteuue atilérien- 
remont el par bod nvaaeéntent gmdue! vers Ja puretd cl la 
300 lumitre % un Itodliisatva s’oifeve^ en mouLnnlt vers TiBiivre 
de d^Jivmncc d"im Tathågala. 

iJ esl tiaturej qu\in BodKisaiva eoit amt dea cré»tures, car 
le Horn «Iu suleil tin maling Miira^ identifjue avec le ruxil 
^wiVra, n ami^ aliié * »; et pnur la méme raisuDt <»n sail dés 
maintenani. — el on le SiavaU d6ji il y a deux mille mis ^— 
ipae le lluddha qni Joil encore venir sera noTnmé Mailreyn^ 
^ doseendanl de Mitra », Vishnii, lutanssirqui H^r^t pas seti- 
tement, maia qm sera^ t^sl eonnu snus lo inånie nom de 
Maitreya. 

Duns la carrti^re irun Dod liisatva, oii diMitigno Iroh dpoquøs: 
i- celle de la pensde naissanle; 2, celle de la i^soliilinn 
* inL^limnlabJe | 3, celle de la di^signalion pendant laquelle il 

4. ^iilbiitNs pi!!ul vijcntiivr ua etrt qiu ■’évi^iilE <hi lev nutriMp 

mwl t eefui dont rpvHneii ccnisiFt^a dAui TÆveilp runRuifMnce du ih^^it. Oanv 
U IViga, htiddåk^itva tljrHlAe Iv cmitclonci^ an riatiiitlgeiiee cn fonue ejtii. 
tanleK la rvinciuocc fi?t, U raivDU vcUtip pnr exrøple fE^nt le ennimtuliiii'fl 
iut Ié Voj^eim, lp %H \ lp la. 

B. hn ^ddhArtha dm GErtimiaVp le noble prmcE \uS aunl, 

djim let Nibeluhiiaa dLl « tif il Ann Iei P«ti-Btia n. Le ebfllrvu ob il anlt 4UiIt 
prt# de Xanlfiii iur h Rhln, ^ii*ou peul |*ir cosHf>queat 
Eomme yn Kji|ulATiLJitn oc-cidciitaL 

li Mitra etl iåjiitl I« bUu du Jonr, quAnii El flgut« Ei¥e>r oy ^.n opp^^vUioa 
i VAnina, Je vrigneur du del noctume; Uutj^t [I doil Étre plui pB.rlLEull^rt- 
oirnt le &oI#JI niqtjnAE, a^xud Anraiuao mt inroipié nvrc lul fi| VAnino. 
Aryminji »eiulile dupr, au [^ri^aiitr a^ol■d» rrpr^pFiiter le »lell iip rjiidJ, mati 
Ie oDoa å peq pr^m la mf'mt chnat quf mUra * fon^a- 

radft *, df tofle quIE u^vl pu farlift dr 4lEtlFibU4rr lea rIVtM rntre Milra, el 
An-amAn. Si I on bdui«t qu Ar^ftuujin repr^tente Ir volcEl du loir^ Ir mIeII A 
J'hLirizon orcideutaL aJori II faul expliqnrf Vamrit euiuine Tf tte tupéfitur 
qai EDOJiifeud lom Iep druip Milni et Ar^niniij), comiiit le del. llotiA ee 
cu, AtjAmao urait EdcnEiqELé tm Tania cniumB lei^neuf du tovaiinia 
d'Urddeol, 

i. Ctiiip. JUnly, M. B. 8S, Ui (cnnet uti'il cktc tout : »mnali, prA^idtiinn. 


LE DltåRMA 
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tsl mJi 4 |ti^ ctjmme nmUtiQ futi^r par k Budilha alora vtvanl. 

11 JoH aceomplir d« nombniiix exploSb et ^^Ui^raTre å maiiite 
obligaiiDii uvanl d^aUemdre soa buL Ua tiommø ^ui a ailomt 
soa but s^appelloøn sanscint s!ddhdrÉha. On dirait done que 
le fila dw QuddtiOiluna a mi;ii cc aom d^avanco; maU oa pout 
umfå adniettre que Ic iemps éeoulé entre la nai^^aaee et 
racquiaUion de la dignité de Budd li a rc præsente 1'in lerval le 
entre rappariUon dei^ prenuorij rayons i^olaires o I le moaient 
ou la ou la^mtspbere est au-des&us dc Tborizon; nu 

bien la dkUørenee entre le commoaeeaient de Tana^e astro- 
numiqne ct celui de Tunnée civile. Le Skldhurtlia lypique eut 
besoia de trenli^qinq ans avonl dc die veair un Bnddba eom- 
plet *. Si Ton compare ce chittre au numbre des Jilakas rhex flUt 
les Septenlrionaux, k »avoir treiilu-quftlreS il devieat Evident 
que lu yt^nlable prélusloire du Kb de ^kja tie coniiuéaee 
qifttu débul de la Idgcnde. Le rejnl de soa lemps de pri^paia- 
lion dans des p<?nodes anlérieurcsp [kafpas)^ n'aum éXé qii'ua 
moyea imiigiiie pour Irouver de la plaoe aux rtfeits edifiaats 
relatzb å ses grands aetes ile sacriHce* G'ebl éié Irop exiger 
de rimaginaliou quo de faira accompIJr lous ces exploils par 
le priaee Stddhårllut. Ea ouire, celle coneeplioa d'uno vie 
de Jlodlibatia dlcndiie duntes pdriodos anl^rieuros a^lait 
pas liltdrelemeat fausse^ cer il ae faut pas sc représeutor 
ces n riodes iadéterminées u el a'^ndkAffOs o dpo- 

quoa tucaldubbles m eomme purtkulii^reiaeal dnorraos^ mab 
ooaiaio i mb ferm i ndes et d"une petitesse incalcubye* 

Les vertus d‘un Bodlusiilvu coasistenl m dtx Pcrfcctioiis 

våkpnuOdiLaaiL m% Tivarmjn j Ia flpoque wupiSff en åcu% 

iin^ inåi'U^rminét (rt nae diFImi^inffin Ile FinlrcidncUnu niii JiUiI^ai na cim^ 
cUiriit plul/^l qcir \e% éFHKfUfli lOQt I i* \% r^iolntlcm (a^iAlNfAani); Ih 
O lcUnn [pydJl^Fi^flfTn) i ta Jabtliiton {halåhaia) qui iittsuciliF l'ittlftiULUiin dii 
BtidJlm. Le» S«ipl?HlrienB^Ji dlitlnKuent quAlrr tnf* 

hL 

I, HhjrA UArldif LXXXIX tft XCVLtl« L^ttUden 

numbre nflicku cat Ueqlc-qUAtfir, ce AV« U ijiarEll^fi] QUillAfi^e dufiodM- 
MUa. rouicueåifi Cuildhjutinii, kh tn*qt«^Élnf|i 


I 


J<« JN.sirhihu tfir mocdjhjjsvie ttAxNjii i tstiS. 

ou TftFttis purfaitc?, PåraraiUU ou PflramJft : mora* 

lilti, ranoncQtueDt au moiulo, force iuteltccluelli*, 

paliGucc' viJraciW, resolution^ amiiLtlit*; H ^quanimilé *. 
Chaque Perfeelion est Jivisde en Irois Jcgréfi ; rordiniilitj, 
l'infdricur el lo supiiricur. Chnque UuJhiftalvn oxerce ces 
verluB dans les trois degréi. En outre, nn Bodhisetvu doil 
j>ossÆ(ier Irent&'sept anlres propridlés qui sonl nt^esstiires 
pour nmvor h la « nSveil ou connaisjsnnce ». et tiut, 

j)o«r cptte raiMn, sont dites M/iipaks/iika * ruvoHsanl In 
révcil GU lu counuisiiimce. servant ii rnvancer », Ces proprid- 
Ids, i]«e [Kissédoiil Ica Bodliiaalvas aussi hien quc ks Ar ha Is, 
sont diviséea dans ies sept cJitégurics ijne voici : 

J. Les qiiatre sorlea de rdnealon ow de mtfnioire Uwiflt/tt- 
pd-'ft/tfina) : dans les aetos eoj'fmrels, dans Jes sensations, 
dans les pensles, dans Jes devoirs. 

IL Les qualre sortes d intenlton roquiso ou de noin ton- 
302 venatle r ’ ' d^éviter lo mal qur n'esl pas encoro. JVnlcyer 
le mal qui est ddjå; d'acqnérir du mdrile futur. de consorver 
If raérite aequis. 

Itl. Les quatre subdivisions du ponvoir miraculeux {MM*- 
pt}^) : Ic ejdsir, J ødbrt, la pnijsee et le raisoiinomont ndcos- 
saines å J'acconiplissenjont de miraclea, 

IV. Les cinq pouvnirs fspirituels) {indrttja) : foi, force 
rnleliectuelle, souvenir ou rtSIkxion, attention (ou nidrlilH- 
tion Bllentivu) et sagessc. Le njiime mot indique aussi les 


*- ChM Im SeplFnltionaui, i: y a U ordtnilfF tix PirtinlUii. 
a Piil : padh4»a ; 4iim Ir. mrurjUt twrrit .In, IluriJhl.lei du Nor,I: 
pruM,«. c««r drrni,tfr ronno, tounB uii niaerai«. u, poui nrt.«Dif m Ir, rit 
ci* du mot WMi> blfit K en prakri paAdn<, ^ rtj.c- 

leun du (Mun itptrpirinttal ruront rru que riUarlHilt å pnt- 

A.uufi. cpmmr m<\nu k rk. .M^mr ,i| (4^1 „dmrtt« ,c ...ul 

tru.up*i, , 1 , oTrirni ..»« «ru,B, Vu qur riMljwUr pwAH« . 

su^.( iitr. .I 4 riv# qui- dt J.'rxi^Uludr du pAli p*./JW,.u 

prapir/Mp™ ri l>*prir«|„„,™rf,rti..,,r,d(KlAuu 


I.E 




cm<| SCHB, tfl, d aprM J'oulres sourco«, Ic pouvoir édioUon- 
ael : pjaisir, iloiileiir, joic, triBlcssc et indiffdrencii. 

V. Lea ciDi| forces (Wo), Idcnliquea aux cinq pouvoirs 
spiritueU *. 

VI. Les sept parties de la coonaissance (WAyurij«) ; 
souvenir Oli rétlexioiif esprit dVxaiDGii, tension (fesprit, con- 
teulemcnt, traiii]uitlil6, aUenlJon ot dqiiaitimild *. 

Vil, Le nohlo clioiniii octuple ou rhemin des Aryns. 

‘ Si le Bodhisatva esl souniis i do grandes ubUgalioas, il afiS 
jouit aussi da grands privilfeges, II cst sir de ne jamaia 
ronaUrc dans un des liniL grands enfers — ce qxii va de soi, 
lo solcil, an roomont de son lover, ayanl franchi depula 
longtemps la nadir, Tenfer Avici pI oulrcs Jienx épou- 
vantables d'ubscurili^. Il ne renalt jamais comme femme — 

Cfl qui ponr l'lndo usl parfajtoment vmi, tons les mofs qui 
diSsigaenl I« soleil dans les langues de Tinde élant masM^uliiis, 

Kd ontre, il ne natl jamais dans lo mondc sans forme — co 
qui esl ancore vrai, celte rdgion dlant silu^e plus loin que 

L La niwi Jq CtU c|u£ bv finq fralni ut tani tijuiii de« ifonlykti dti c\n^ 
indinj^ dtiil du-n« l^aocleupr løi deux uiDti oiiL ^LeuIu-' 

tTjBftl h rnf iue vcini. Plu* tinJp IcrrrquVm esprit toui lupui irindH^a 
pium apt!cialeiueul le« pouviiit« (Jea mvnft Iei ar^uiEa dø* køu« et de raclJDB^ 
au n. d^iinbb celte tdité^riø« Buna ebiD^er lei xiibiliHjrlnni de 
tion^ l'on langlrajt ce« tM*\ prt>|irili^B au|urH1uEJ du btil irE]ile-ftE|i|, (jn 
fpblient trenEe^cui prupriétif'« batlhipakuhUtiif^ prolinbløniEnt le atiMibfe prl- 
luitir. ii.utr 4 rttiøi] ti li a’y 4 phla de syiudLrie evøe left tx(nite~døii4 vignei 
princi|>{iLtf dej (Jrefld PAm, Crpeuduit 1« tntdiUc^n aeptenlriobzlø dta 
fluavlit Ih Udl^f|l|ø dUlJuctipD. 

lp L pu lntlltTérence ciåtiel la icrifl d'tipe farøu bizarre. nu U 

labie lis cu'^té, aa uliUeiiLiii d'apr^ale det ali i 

ao U-Hir tnoqtiillp, reicnir vaa taklrldc (reiit-Wlfe nir« ållcqUos), ng pn« 
gg lAuwr (Ugtrgjn-. bita ag inuirealr, rSitJchir «l Ætn? tnU^raimt 
iUi6» le lujtl qii'rrn trall#, fjp rceonagn ilanp rede imp i|eKT3i>- 

tion toule Kuliif Uque tin quiJLl« qug Jtoll pogsdIJcr ttn bon éroJIiEf, qoalités 
i|u‘oq ntlribne au Vugtn ttULUant cu phitopaphafit. Coniisp Ir* 
lUBiuinant abgalumgtit il'uiiilf gjilÉuialiqug, nn pgqt y »oJr low tlniplc 
raribuleatii Vog4n|rH. M^me TniyoncUofl de I' - inil/Knshce • *g cainprend 
■tor*: le Jinia* ^eoligr ne iltiil pn* le tniicJer d* ee qui prut ImuLlrr iob 
nUgtitiitn. 


no lUSiTOtKE DU BOUDDai5HE DA>S LTKDE 

Ic s^JleiI. En loul, 11 posafede treii« priviltgcs, lous de Id 
liiétQc sorlu quL‘ CG1IX 4 i!e iious venona dc mentitinncr '* 

Un Bodliisatva. quflque dlevé quo soil son rang, quolquo 
rappraclid qu'il soil du poinl de rdveil porr»Llt esl encure 
plus ou moins soumis li rinflacnce doa passions, 11 n on ost 
pos cncore orrivé in dieindre loul sotilimonl bumain, comme 
les Bu Jdhas; nou, il ost cncore aplo å agir ot il nccompUt 
tnftme de grands et momorables actca do »ocrifice. C est 
iwurquoi lea Gestes * dt-s Bodbisatvas, el aurtout celles qui 
raconlent la préhisloirc de Gautama^buddha, forment la 
parlie touebanle dela lUUSnilure bouddhiquc.ABn de donner 
nne idde de celle sorte de ronmns édiiianta, nous rnisona 
snivre ici I histoire de Vi^vantam *,nom qua porUil le futur 
tViddhårlba dans ha deraiiire exislenc« lerreslre, avanl qu'il 
eiit attemt hul RnuL 


tlisroiiiE ny BoDiiiSATVi \i^v*staka ^ 

Danft Ic Jambudvlpa préhbtoHiitic^, lu capilale Ju pays Je 
304 Qibi " s iippeSail Juyatui^. n^fnalt lo roi Safijaya *; sa 


U QA CD truuTi; l'kinnintmLlciu cøcnplii'itciliLUi rintnidacLkin tnx JåUliaip 
TFri aai ml?* (dnii Ahyi p. SI). 

1_ AmiiMnM, lltt^faleiueni • itiiircejni p; pwfoii ■ kmi tålt ■* &qot™1 
ti jdiaka tout Mynonjuiit^ une prtu?H dia plm JAiaåa ii’i^ lu 

Jond. d'Aulr« wm qu* « liLiloire i uu i moicciu ip. — A tie U gruide 
qui »'atlrteJifl tu morctmu qut aoui tlloni ti ■‘ipjiellfl tufsi 
Mahé^AUki. 

S. P4U : Vciitnliirt, dunt Iti^ep^entrianniix An\ tird pur cireur Viq vtaUrt« 
U furEcit tonJi Vu^vAfiUft. ^out nioalrcTDOJ årmitant que lAfDrine 

iinicrik Qnliiitin; til VtiqY&ii-iUL 

4* DviQiiie d'apréi U r^J^lldn tu^rliilnnoli^H il'-arr^'^ Elmi^, ILØ 

rL Miaka, FHUBbOllj, Uut vtnloii ra uuierit ic irouft d 4 iit It 

cutnjKitéc ptr Arya-^dr«^ 

1. StAjtya^ CQUioie pi'iifl du BodhUoivt, duU étrtun tolrf uniii éå ^uddhi^* 
dAUt^Vij-u^^QlirA], MjiLft in Liiut et QIta (V&ru^)iuut idtulUtøs puur divtfiti 
rtltous. ebtrc Aulri^t imre« qu lli B'apptllenl toiii Ih iltui ScruiA; ptrce qiilEi 
ipctu^ul Ittfuipi ^ ptrue iio'uupn^LÉUd qua lt iimp uit conipoiér dViiu, ek. 


»• 


UilAR&U 3U 

remme principale fitvkil PlitisaU^ c}m avaH eti autrefois luJra 
Qr>mme seignonr ct dpousc % et qni^ durant qualre AsaiV^ 
khyas (époqucs iJ'utie longueur mcalctilabk] el I DO^IXH) Kal- 
pas avail dé&irc devenir la d'un Btiddha. 

A rdpoque Ibée, ulledanuii ie jour h un flis, nommé 
voulantt d'apr^s la rue ou i?a mere passaJt an moment do sa 
naissanee \Bbs le momcnl de »u nalssauce — car al ful 
immédiatccpcut capabk de parlor — il clomia des prcuycs 
de sa disposition aimublu ^ 

A Tåge lix^ par la coutume, en le maria a Mådrl, lille du 
roi do Cofli, priiicosse c^låbre par su beauté« Leur mariage 
ful Ir^s heureuXf el ils enroDl deu^i eufonb^ un Els Jaliti^ et 
une lllie Kr^linåjmå *, 

i- leuiinc. ^rUitipTiie ifq dipn 4f? Ia lltihinl. tkmt iPhiiSAU = 

KohJal, et le pKmlciif kmie ^InU lire lilenUque au Kcniid ou en élrt 
II riiil tfu eovicliiur, qm rbueAtI, rouiLUb 11 Lillaii atlemdre A iJnuH, rlpnml 
& un aaniiefil PiiliaLi. Or, Robinl n'nl pni ieii|nii!i-nt AtLléLtran, luaU aiieti, 
ilfliii TaUiirSytt SamAiltf, f, lO. un noiii ile Jycili[hdH el Cijsutue Jjeiblha 
Indrn puut ieigueTir et Ipoua IpiifOi peulaYipUanfr fYiknU loU lait- 
101 14 prntni^re femuie dodJeu ile Ja Lune, et que tantOL rllr ait Indrfi ]iH>ur 
pmi, Kn drhomle Jjstihlliåi, e)ki niiui, eat placle^ hiiis rinflueuee UTu- 

dra, *tl etirtl et pråhitii tigni^eTit tom lee A^nx * blgarrlfl 
a, Ced paralt liilKiitbUiaui?^ m rcnl p*a- l*fl ne rn queatii^iiH pfffii, c*t 
IdcatJque å r|!i1 euMiptciid ien imii euUHlellAUuiid åt* deifi 

BhadrapUiliA et iIh UeTatlr Cniuiije eu tmla rénileliaUuui Rirtuent In ilHe, il 
XX ile aol que celuiqul esldcftlné k deTimir p^*if lird^ldjUtitrliiFi — *tm qul 
cniitiDeuce uue Dutivelle anuls -- iloll uatlre ilmni la rnprrdnnra-ef/A«^ H e»t 
ilLlficiTe de ■ntuit «4 rrnnnlara (e'mt-å-dlre eil nne modJii^iiciii 

de ou 11 c etl le conlfnlrD ^ HftiVtdAizra eet uii mat tr^ ecuiTiu ; 

mak iJ ne iVdruiI paa que dam cel (inJrvdre idlei d acpil la forjur primltiTe,, 
ccpfiiidaiit II n'eit paj luapruholiEa que rAiii^rdn/arn aedt irulemGnt uim [uraie 
tUUillOle piar auHede cunildOratinai lljuieluaJqueaH 
4 La mime — eTprIme lei hilam de - parter * el At 

t Inke w. Læ Bmlldulva parU« ti eiii4^ir« ■ ful lyuilnfluaa d^a W cuiulUenci?- 
inHRl; et déi Je eummeue siuent auial, U luenlia Km aniabJlltéi uar li eit 
Milra. Ou edt pn aji»iitprqn'll iuuril imttililiatrtuent, comtuc nu le mtioule å 
bvfl drciit ile ZareiiLrii; rar un peut doiiuer iu nmt int^r^ un ecm lljrmelu- 
pque qui y lairadn'it Udle de ■ ■ourire i« 

S. La £r^ et la uiaur repréafiQtfat le jour et la nulL HVm^ gu ptutAt 
iflJili cati le liiiiiineua; ■ $ kfitinajitiiL ail celle qnJ etL tialillLile d^uoe talioii 
* aplr? «. tloui ao\j9 n^lL 11 lemble qulU loat tianftiiiJu« at-cti ki A^tlue, 


il 


aia HisTaiRE nr uorDUHfSME da> j> l inde 

305 ' V«rs cp il y cui au K;ili»ga um fami«e parsuitø 

il uno pmrsistaate* Cothuié le Toi <le cc pays savsiL 

quG Vi^.vautara piT^édaii uu éli^pliaul lilanc * qiii fivait la 
■pouvoLr J^amener la pluie^ il ciivoya buiL brahttiaiieSj 
Ift dem ånde de lu i cuder rantmal. Lp s limh assad eurs arrj^ 
vi^reat JayatunL un jour de m moniecit ou le prioce, 
assjfi sur Min él^?pliaut blåne, cn iraln de se rendre å 
lediBcu ou se faisaienl les eliarit<^s |viihlique?T, aOn d'y disi ri- 
buar ses auuiAncs. 11 vil les ambassadeni's et leur dejnanda 
pourquoi ils ctaicnt vouiis; lora^pi ila lui Giiranl comniiiiiislud 
leur réponW!^ il liiur exprima ses regrets qn ils u cusseul pas 
exjgd davautage^ par cxeniple ehair nu ses yecn; 11 eiiL 
dU! pr^l 3 loiir donner aussi cela. Sans relard^ il leiir donna 
Fcli^plimit en dismit: s Puissé-jc paree moyen dovenirUud* 
dbalw Les bourgeois, voyanl emuiener Tdléplianl qui Uur 
dlait SI uliUp s^empi'essÆrentde so r^mUe prtis du roi Saujaya, 
olm dc se plaindre a lui, les larmes mx yeiix. lU ce qui 
venaiL d’arriver. l!n pcu ealnn?^^ par la Incnveillancc Ju hou^ 
vcraiiU Ils ddeiarÉirenl t\Kiih se tietidraleiil poiir satisfaib si 
le prioce iSlaili^nvoyd eu exil uu rocher dr; Vaiikagiri 

Dfrs que les bourgeois fureut parliSi Sa&jaya eiivoyaun dc 
ses cbambellaiis anpr^s du princOt afiii de ravertir qii'il efil 
h quitler lu ville au lenilitmain muliu« Cette nouvclle n nf- 
tligea nullemcnt Vievanlura ; il pria seuiement le chambeL 
lan d'averiir le roi qu'tl ddsirail dislribiier des numiines le 
lendemain malin^ alin do jionvoir purlir la jour iipr^s pour U 
déserl ** Apr<>s avoirdonw^ ortlre ile præparer ses seTvileurs^ 

30 G ÆUpliEUibt chevaux cl voiiures ^ * il alla voir MildrI el la 


l- Cri;^l-A4iT« « nu uuflge 

2 . åT^n.riii'PEit y pifDriunt IVxil riif llåniA pnr ntilra dc icn pM^i^ 
€rp nådiui eft I« ^ il'lkiliViUcu (comp. p. 2^^} VirvApt^rm lu 

34^ iialiuucti Ou fliUtM el VlcvAnlnm if^al JesKf nu fniul. id»n- 

liqucf. Il nViiaonc pji« ^tnnnmit qye Icnr tiiiføire pr^neaU' Unl d (uui)ogte## 
a. lliluiiL, AU coEitrniiTi lepr^pArc 4 paitir linpl de »utteiÉ 
I. EliiDA^ aa coatralre^ dii A SllA ^^ull diplTibiier let yeiii ebiHK« 

pr^iiitinea aui msiidluti tm aul inDliiei, et inn anrnleiiri. Quniul II li 
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m 

pria tle i tfiinir iom ses hiem^ lu fiol qu'elle avait apporlf^t^ 
Dans celto cod versalion^ Ig prince iri!?islu sur cc qu*il y avail 
dc in45ritoirc ilaus bå ilbtrlbutiou Jes uumJnos, ét elle lui 
d^clara qifello parLagcail enluirement ses sGDtimcnU ^ Puis 
il la mit ao cuurant de rexigonce des bourgeois^ msis il la 
priii de eontiauer a jouir des avantages attachés å SH posi¬ 
tion el de se charger de la Lritdlo de kura deux enfants. £n 
entendant ceei^ ellc déckra qu^Qllo almeralt mieux niufcher 
avec lul h la mort que rester en vie sans Ini \ La reinet qui 
avnit apprissiir ces eritreraiteH la nouvelle de Tcxil prochain 
du prinne", s'elforfa vainonienlde fajre revonir son mari mf 
sa deJeisionr bien qiill Ini pronilt, ému de sa douleuTi Ju 
rappeler leur fik, apr&s que celni-ci aurait passé qnelcfne 
temps dans le dtkert. 

Le lendemain, apr^sque les differeiiLs Irésors, efaaeuu de 
700 pitces, curunt été réunis, Vkvanlani douua ordre de 
réunir les iQentiiaiili)^ et il leur distrlbua toutusses ridiesBcs : 
ékphantst chevaiix, laureaux^ huflle^i vaehes^ jeunes fillcSt 
jeijuesgens, Jilkdles el gmrt^ons; puis de l^or, de Fargenl el 
toules sorten de Joyaiix el de perlen \ D^is qne los portes du 
Irésor fureiit uiivertø!?, la fnnlo dos mendiank se précipita 

i'ctr pMitir Illi cønfimttiiquFT In ^\r soa eiilp < It df [nit wi 

Ut^ulnir nil w renmrqq^Jik : Ip ee puiAgi; tin 

U, 1, f«it lotit mm |ii7*iil]lt! pour ilLmlntivr la farve 4c ^ciparok*; 
mnnUr pereft que, d^apré« mi haujuie. U ne eaDfkul p&k que lUiimi 

quieit un ATiK! Vlthnu^ Vf^Jtrn ^iipet^fue^ ie>iik t\ humolDiC'Eiieiii. Lé Bf;id!ij94tva 
du TécnitbomJdhkiue rdpuiid pirlaltcmBniå idial shi ecmunentntcilr 
i. Lu mi'tiio rdeil »e truurep i\%å^nl k ImenUnli tidmåif. Up le tun du 
|>ot'iiie Eli å Is fnin plm mundilsi ul piui nérfeui. 

3^. Coi]ii|inffix le bfjiu diercurf de SEtdp iIjloi le J^dnidt/^ Up. ST« Bltl eet le 
IfTTC tmnrridére; MAdrt dolt ^tru la m^ron ctioM, dnti« kl quslité de fenime 
di4 BudiilKatTaHCuniuie Vl^vtnl 4 m el SjddbAiths ■uiii de suuveau lieus aotu* 
piiup la mPiOin kuir deux faiuuiei dulvenl ^galuuient ^Ifr Identlqiiti. 
1^ eUeL MAdrt eil IdentiA^e expi'eiiénieni tver «t anuK svuai 

déjå vLi, fl'aprt^i li'sulm dunn^i qun celle doftiiére øft Is tem?- 

Ueiat le iRdiedvu^d^ 1 a luéilr de llåaiSi^ ttppreniL Is nuareJlc de 

la liQtlche ik Éith flli. 

li HåiLie Hl dintrilueal levn bieiii ti Ifurn iremirs: U» 13 ^ 


lIlSTUlltE hU BOUBlUilSilE »ANS 


rm 

307 a¥c« cupidit^t senibltihle h. des ubdllea ’ fjwi vok'^rit v^rs tin 
bnia dont Igs llours vienDocit d€ s^^ouvrir ^ yat:lques-uns 
priroDt di^ élolTes de do5% gtiirlandiis, de^ vfettmn^nts ^ 

d^autr 4 !s choUirent des Mjdu^« Jes anneniisicm dcy couTOtine^, 
Piiis Mddrk «?Ue aussi, dislrlbua ses v^leniDuls, ses pieiTea 
précieo^s el autrus ohjets de valeur^ 

Quand IcsJ époui prirenl cotigd do leura parenb % la 
rtslac tu im deniier tUorl pour amcner Mddr! Ji rosler itupri^s 
J'elle. vii qu^eUe auruU å aupporter iaiil Je ml^^^GS An,m le 
ddsert; mais la pKncoiJse répondiL (]ii'eUe aimait mieux vivre 
avec so« marl dans Ic désert ijue sans lui å la cnnf. L^"- prince 
lubmåme lui dépeigJiU les dan^ofs donl les bibles fdixjces 
el les scrpenls tu mena^aicnli mais olie déclara i|tie cela nu 
reffrayail pas Alors U désira qn'eUe lai^isåt aii moins Jes 
dou]i enfants, qui, au iieu d arnir des lUs luxueuac, seraiout 
obligés dc cotieher sur la roehe duro ot, au Ueti d‘une 
nonrritaro cxqulso^ devraienl manger dos fruils Mais eJle 
fdpondit qu^eUo vnuUU avuir ses onfatiLs avec elle. aussi 
bien quo son maru Les courlisans el d'aulres [K^rsonnes 
présentes sO: lament-^renl a baule voix^ unnime so lamente 
un bois dVrhres 8åU quand un vent vioteiU ragUo^ Les 
conriisatts amontrent alors le ohar *y et MjjcLri y inoutai avec 
sa fillettc au bras et son Pils å Ja tnam. 

Aprés quo Vi^vautara out Sfllui? respecluoiisefuonl ses 
parcnlSf ii fil parUr les eourlisaus el donna de buns consoils 

[cL ccimujfl fL floaveal oiflgun, lo compAraisonconliQnl Ia i^ritribli^ onJeL 
En ré&llté. k^i abeiLIct sont la prinfip&l. I.e ^jépflrl pour la If 

t. Jane linu m ptinEninp«. Tuui la UAmåy&nii foxil duro an«, pn^bo- 

blennmt U itiAÉlib åt^ talKni tunaJrci (il au an Xtmi'}, done ua 
■ lauiiLitri:; *. Uo lå lo tlirrp ^ Tni^ann da Jlixu« i, 
a. Caoip, k viiSta lic d^pnrt, iliini le $4, 

X Cnmpr puur k roiioiiiKlancai »uuvobl Icxtuelli-, Ih l£S^, VJ it+ 

4, Ui It; avec catto diffdratlce n'oit paj quritiEs^n li« tl^ui 
enfoiLlir e vff nftmii Sil Li o'imt d^eakata quo bioa iiLu« Uptéi |a faCunt 
do l'a&O aL k prina dc LoiikA. 

Taé. pABi, ^\\é^ 

5, Comptirtf« Hdmd^. Il, -id; ti* 
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13 UT boiirgcoU^; * puU il quiHa In ville el alia vers le 
?for(l ^ La reiiie lui envoya cDcore apr &3 cotip un Tnillter Jn 
elmrs« ehargi^s de loules scirtes rlobjet^ utiles at cubteux, 
majs leadcm: époux iiisLribitdrent le lout cn aumøcies. 

Pe« lie temps^ aprés leur cléparU deui brahmuDns vinreiti 
dan^ la ville pour voir Yigvaulam^ et ]cirs<{u*ilB apprircnt 
qu'iJ venail de par tir pour le désert, ils demondøreiit s^Sl 
avoit emporté qua I qua ctiose, On leiir dit qu^ii n'avait 
mené qu'un ohar^ ils le ^uivirent elors el lui. decnandørenl 
de leurci^dar les deux ehovaux qui Irainitient le charJmmiS- 
dialømentp lé prifiae SkalMl h laur dumajideT maiå Indra, qni 
voyait cc qui se passait, anYgya qualre au ges sous forme de 
chovuiLXp^ qui s^alteltreDi devatil le etiar et le Iraln&raul \ 
Eu route, iiu autre bralvtuaue em ; Seigneur! jo sub 
vieux, faible el fatigné I donnaz-moi votro char! « Le prioeo 
eddu le eliar aiissi votouliers qu‘il veuait de céder les che- 
vaux. Le prluce porla son lib et la prlncesse sa title^ el bien 
quc les inégaUløs de la toule les Ibsent beuueoup souCTriri 
leur åme élait pleiuo de contefllemenL a b penade des deus 
qu'ib venaieut de dislribuer^ En eoniinuant leur voyagOt ils 
nrrivferefit li unc [oenliLé du royaume de tlodi« d^o^ Mådrl 
envoya uu message i ^n pfrre pour raverlir de Jour ar- 
rlvde* Le roi* avec unu suite de tiU,QOO princos, se rendit 

1. Ln dbitionn tiii; qul Illi Toal hori de Ia ville 

PF^ troDve 11^ 

1^ AA IDA, AD eonlTAire, ta ^stt le MliUh Nfllre hliloilre cit C4iwiqiieatn 
ATM eUe-ui^mer emr elte plAce les éTdnpnicpiii au print^mpar eSeri le i&leil 
TA tiirv le Nordh LfVTqjAgr Oe IlidiA »aii au £L jiiin, loU å 

rAqulUflie d'AuLniiuie. ^ L'iMdmJ eulre kp pnlnli indii^u^ ^ad« Im iJaua 
récLU pat »I inuO ne ilO lu liAwd. U tti deukuv qae Vnn 

ilaoi rtfiti Ainait dev empruoU I rtut«. Som éfojnm TTsiieniblAblc 
ipiB Im tleiJA inti puialt å una lu^uie apuree AAeleaDe. CependAnt II terait 
mAliifA d AAiriuer lieti dv pmllJr å eet é^Ard, ATaJit de eopfiAlIm tnua Vita 

Uxtea 4e rhlaLoLr« de Vi^vajilMfti. 

t. Le ffliir d'lndrt et dfa A^vlna i'App«Ae dan i let Vedai åva^ukil • eelui 
fpii sAtleHe agLi-tu^tllP 

1. Od Di! du pm paf quelle peraonnei 


S2G UlSTOIfiE »U BOtDt>HiaME L'INUE 

titi|irfc^ eJ*eux ist ilij ful [>rts peu étoDin5 dd cd qull voyaiL Jl 
demanda si SaBjuya éimii faaludL^ ou sj! éUtit arrivé qudl- 
qu^autrd maiLGiii\ ct oit Ws^ uv^amul lalsso kur suilo cl Ids 
dtiars. ” Vl^vauiani dit puurquDl itsavaieiit quUld la vkUg^Lg 
roi du Cédi l'iavila alors ii réguer h sa pJace, et Jarsque eelte 
ofTro biunvelllaute f«l refusée, lu roi 111 arranger couvena- 
bleruent ct orner lu loealitf ufk Iksu trnuvaiuntp ct Jea umetia 
il y liéjoumcr pcTidaiit uue semaiau ^ Pcndaril ce teuipSf ils 
fun-ui régaks d'ime fa^on prmckre, nia|j^, h lu fin de la so- 
mamc, ib contiuu^rciil tour vujage vers VaiikugirL Sur For¬ 
dre fFludrUp f urliste * des dicijs^ Vii;vakitrmaii, uousiruisit 
douxsaUGs, l'uno pour Vi^vanlaro, l'aulre paur MUtlrl el les 
deux eufaub. tl& se vftiSrent en urniiles ot vt^urent compié- 
lement separd^iå: ^ulumciit los unfunLa ullaicnl k la salte 
du ptre quund la mi^re élail en tram de rueitltr des fruils 
dans la foréi. 

Aprbn qu'ib enrent si^jaurnd Ui pundunt sept mois^ FinoU 
dent suivant se produisit^ II j avait un vieux bi^limanUp 
noDirui^ JHjaka, qui dopui^ sa dix-huilil^oio auui^^e avait cuené 
la vie d^un uiondiaut. Il avait réuui pcu k pcu cent pi^ccs 
dkrr qu’il coufia h up aijlru Lrahmane pauvrep pour qu*il 
les gardål, mub iDrsqu'il viul Ua rurlumondori le krahniane 
dil qu^I avail tout dcpcusé pour luUmOmo, de sorLe qu'il uc 
peuvait lui donuer que sa fille AmiUuUlpajiå ^ Jdjukai 
coiiipruiiaDt bieu qiFil uc pouvuil obienir ricri du plus, se 
contenla du pcu quiin ku i ofTrait ^ cl prit la Juuno lille 


U En uj^vLhnlo^Uf torit «e Ml vn im piau^nl^ 

± VLE^v^&rm&D cit Vnrcliitecle H rnriiit«; én eiel; nuui T^tohb Uéjå ku- 
eonlré «n ijtinlUp Uu foilTenr, C«Ia i'eKplii;(iic par Ed f^it que h mut p 4 iur 
44 coitfeur p el » bAreifn' kalp^ikHi ti^lUe AuifiJ p ud tiiimine qut trATJiill& 
•;c|ii»l4^iiccbr>ti)) •. mythulugicdei UrECttUei anmAinsut det Ueraiam*. 

Ia n^jreirchrrii^jrønilAiilje eit uri forgumy. 

t. Ta runiie iAfbakrilD dihil ^irt± AiuilfAlljHinl » 4|i;il lihurraeniLf Ht 

4AI1CUHI. p 

4. Dam rctUyi&liuti du iiarraLifur^ iin«i fraiuie & liEen ui^ian de tul^itir i^yt 
lan d'or. 
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asi 

pour Ccci rév’oilltt la jalousji? de axitres fetrimisSi 

<|ui j>cr^£riilårt*!U violetnmenl leur rivale, surlout €eriam 
jour qu olie sortait pour aller ohercUar dc Teau, Elle se fåeha 
et se mit en col^^re h fton tour^ roais Jfljakai pour la caltner 3t0 
proniU il^allar ctiereher la^tni^me le bois ^ bniier n^eessaire 
et ih fttire Ion I lo Iruvail ilaos la maiftoirit pendant qu’elle se 
liøndrait Iranquitle. Amittatåpand !ui dit alor% que le chai'i^ 
lalile Vif;vaalara se IroiivaU préa du monl Vai’ikapiri, cl quc 
si JAjjJia aJlati ie voir, le prince iui donnerdl certaiikcment 
un dornestique pour la servit. Le brattuianc fit quelques 
obje^lioiL^t parce qne le ebemm dtait long et qu'U t^lail 
lui-m(^me vioui et faiblo. mab comme elle nc cesaait do lø 
harceler et riiocablait de repraétieSf il se résigiui et entreprit 
le voyage^ II se rendit d'abord å Jayatui'S ^ ot dømondu k 
%^oir Vi ^ van tara. Los bourgeois^ furiens de co qi^on osail 
oneorc deiimnder den aiimdnen au princOt tombkreat sur Ini 
avec dt^ båtonn el den masnues^ et le cbass^ront bom de la 
ville^ Fupitlf et ne sacbant oii aller, il ful eonduit los 
dieux* dans la diroctioti do Yai'ikagiri. Arriv<5 prés de cotte 
localilé, H filt Vil paf les gardes* quo k roi do Cedi avail 
pincéoø aulotir tlo lit forM, et $aus doulo il eftt 616 lutf, s'il 
u'eftl Imaglné un Tuoasonge øt racunté quo lo» parents de 
A’i^vanlam Tavaienl envoyé pour proUflre de sos nou- 
velloi. Plus toin, il ronconlni Tasc^te Acyutu^ qui séjour- 
nail tout pr-ks du rodier Vipulu« Il lui racoula qii^il avait 
été le préeoptcnr du prinee dans )a jeune^sti do cdnl-ci. 
C^Uait rheure de fuidi, el conimo il ^oupQonriait que le 
priDco serail abnent peiir ebercher des kuils et que Mildrl^ 
qui etnpécbcrHil jirobahleruent qu*cm rk^occorilAt sa domande, 

t.O d^Ua Mnll lUiiunlr iUL nt t^É^iiinU p«i d'un ru li 

fcniiup avaK dU qu4^ U* pHni^ ** ^rpMrna å — U j n uUei ^(rTtAla^ 

Aiinliigir entre vv ei U vpiiun du limliiuattt? *Uåi7^ya ehci RArnu 

pi>dr smLUBr, h la deiuaniLt] de sh voLr 11 ^ 

ti. Lfi lUdt piiiiirii lUou i.driffi, ilbrtLiJjd dacA la lun^no de Vlmie aukil « Ktni, 
Ut^inc dea sena*^ 
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scraU saule & la maisoDf il résiolut de &c dan^i una 

grotte Yolslnp, jusqu’au lendomnia maliii. (joUq nuit, lu 
{irinces^c eut up rére pduiblo, ct di^i} la lever da suleit, 
alle se rendit ii la demctire de son mur i *, pour lul deiuaa- 
der reNpiicalian de ce sooge. Le piinee lui demandu pour* 
quot elle venail å upo heure si mduo, et ollti lul meunta 
qu'elie étail effrayde par un sHinge, duns kqur) elle avalt vu 
uu liomnio nulr qui Jui coupail les deux bras et Jnl arrachait 
le cceur, Dien iDiu d'Alre cfTrayd, Vi^v'iiDtam ful ravi, prd- 
voyaat que le temps dlait venu de ri^uliser les perfeetions de 
la vertu. Il ae buma cepeudant & lui dire qu'ulle avalt jadis 
mangé de la noiirrllui'e exquise et donni sur des Ilts mocl- 
loux. mais qu’ejle n'avalt mulutenunt b mauger que des 
frults et dtait obligda de coueber sur la dure; aprfts l'avolr 
alasi arerlie d'uae fa^on dnigmalJque, II la laissa partir. 

A riieure ordinaJre, lu ra^re meaa Jes enraiita pr&s du 
p&re, ct alln ellc-mi^nie dans la Comme le princo 

vit venir le brabtuaiie, il ordonuu h J^lin d aller au-devant 
du vieillard ct de porter su eruche ft eau. Aprfes que le 
brahmane eut maugd queiques fruit;^ qu^oc lul avail olTerts, 
YicYunlurH Jul demuiidu danis quel bul il dtalt venu, Le vieit- 
bnl lul dit qu’il dlail veuu poiir ius di-mander les deux 
enfants. En entendaiit cette requéte, le prince ful ravi, et 
declara que lo brabmnue letalt 1c meillcur ami qu'U cAl 
jamais eu, vu que daulrcs nc lui nvalent jamnis fonmi l'oo 
casiou de c^der aulre ehoso que des objets d ausst peti do 
valeur que TtU^pbaut uu le cbtir, Cependaul. la mCre était 
ahsenle et comme olie avall le droit de voir los oufnuls 
cncore uno fois avanl leur dépnrt, J'liAte serait obUgé d'nt- 
teudre jusqu'au lendemain. Jbjaka dCulara ne pouvoir rester 
si lougtemps, ct que, s' i I u’oblenail jias )«h eiifants tout 
de suile, il serail obligé de partir sans eux. n Apporto-les 
b mes paronts n, rdpoadJt Vi^raobra, « vous serez sitr 
d’obtenir une bcllo rdcotii pense ». — ■< ■'^Qn repril lø 
hrabmuue, » si je Jes emm('tic k lu capilnlr, il mVn coiitera 


LE UMAAMA 




la vie åtB qii'cin sauru du quelle rnnni^rc je lea aiirai 
obtcniis. D^^cidez danc iInraL^dialeTOe^t vous les voulea: 
dannerf ou non* n Jiilin ol Krshiiiljinflt qui avaiewt enienJu 
cos paroles, fureot lellomenl effrayiis qu'ib prirent la fuiU^ 
i* I se caeh^si'cnl eous les feuilles d'uni loltis qui cfoiasail 
dans un élaug vohin. 

ViQVAolara avoil mamlenanl rdsolu do céder les eufants 
oaus plus de relord el los appela. En vain i ils iie vinrønl 31 
pas. Sur ce^ le TieU 3 t se mit h lui fairc des reprocUeSp el dil 
tout le pays il ne cennaissaii pas d^aussi grand tuen- 
leur r il éteit ^vidGnl cjuc les enfanls avalenl dW renvoyds 
exprfes, Alin de di^couvrir oii ils s'élaient eufub^ le priaeo 
M rendit lui-mfime å la farfll. el appek, venu pr^s de INHang, 
son Bis lalin. Dfes quo leiifaiil eut entcDdu k vok de son 
p&re^ il dit ; « lo liralimane poul venir me prendre; je mh 
pri^t å devenir son servikur ; je no poux supprlor plus 
longlemps do resier ici on enlendaut les appels de mon 
pfrre. ^ Au m^^nie momenli il d^obira en deux k fouille sons 
kquolle il diail caehé, se redressa cl conrul en pleuranl vers 
son ptre.» Vi^jvantara lut demandn oii élail sa sfEtir^ el comme 
Jålin disail qii'olle s'dtait onfuie avec Ini et s'ékit eachdo^ le 
prifico rappokii quoi eJle sortili romme son fr^re„ dø 
ilcssous le JoluB, el embrassa en pleuraiil ^ les pieds de son 
ptre. Vicvanlara., <jui comprenait forl bien que s il n abao- 
ilnnnait les enfank, il no deviendrail jatnais nn Buddlm et 
ne semit ainsi jatnais en iStat de dfUvrer les filt'cs des mi- 
sijres do resJslonce, so maUrisa^ mmena Jftliu ol Kr^’biiåjinå 
avec lui h sa cabane el ks dunna au bmliniiiiiCt cn lui veV” 
sanl de Tean sur lea mains et eu disant i w Puksé-]e devouir 
ainsi rDmmseknU 

Le brahmane pril los ønknls avec liii| mais toenba en 
deacendsmt d'une colline ol res^la o« cel ^laL (^IcniJu avec lo 
visage cenli'e terre. Les enfants prolil^rent do loccosiou 


L iiini]«i la 
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pour s'cnTuir pt rDtoBrncT rers lour pi^re, mirftnt Jes mams 
sur ses piods el lul rappolbronl wi plouraul lo rtve du lottr 
in^rc. Jiliin disait iju'ils désiraioDt tant revolr lour ml^ro 
nvant de parUp* el quo si leur pi^r^} l<'ft dovail cédor ndcos- 
saircuiont å ud bpahmane, it dévait les donaor å ud qui Till 
moms Laid qua ce vioiLlard chargtl d’aDndes. It reniarqua 
itussi qu'il vaudrait micux ie edder seul^ et. l&isser Kr^hijd- 
313 jiuå prés de sa mftre v« qiridle dtail faibJ« et cliolive el 
impropre au travail. L<.' pére gorda le silcncc, et eauime 
idlin lui demandait pourquoi il ne nlpondait pas, Jujaka 
s'approelm sangfnul et parcil u un bourreau qui vienl do 
metlre il mort ud c ri mine 1. Les enfants htEmbloiont de 
rrayeup en le vayatil venir. LlmpjUiyaltla vieillard, qui 
n’dlail pas gd dtat de roteiiir les deux eiifatits a Ja fois, Tun 
s'cnfuyant au nmmoDt oCi il saisissuit raulre, tes Ha ensemble 
avec une brautbe ilexiblc, el les poiis&a en avani, les frap¬ 
pant d"un båton, THstes, Ils rogardateut leur pbre, comme 
poiir lui dire quo ie sang leur coulatl le lang dti dos et quelles 
doiileurs tnsupportables ils GndurnienU Vi^Taalara pensa : 
« Si mes onfants ont ii endurer ceci devatil mos yeux, quo 
n^aiinml-tls pas h souETrir quand iU seront lorø? Commeal 
seront-ils en état de franchir les moutagnes, de murrher «ur 
les dpines, les pierres ? Qui les nourrira <piund ils sorunl 
alFaniés? (Jui adouclra leurs doukurs, qnniul leurs pieds 
serunt endds? El quand les vents froids soultlent, qui les 
réchaulTera? Cumme la mfrre, qui u porW les deux nnfanN 
dims son scin, sera alltigde «e soir, quand ello reviendm ot 
verm quo los deux oDfonts sont purltsl u Anintd de paroilles 
• pu'nsées, il rdsoltil de cliasscr Jc brahniane et do reprendro 
lescufnnls. Ceui-cT, cn longeuni les ondroils ombrages oi> ils 
avaienl joud ensemble, la grotte oCi ils avaient fneonod si 
souvenL puur se distraire ilos ligures en lerre glnise, el los 
arbres croisflaul lo long de Teau, s'écridreiit IristemoDl : 
« adjpu, urbres, en jilaine floraisoul et ions. petits laes ob 
noiis avons foldtrd! cL vods, oiscuux,i[uL avex gniiOuiJld pour 
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tious voB pJws liftUea chansons I el vous, sylphldos, <iui (ive2 
dansi^ el hatln des raains pour tiousl Dites & nolre niere 
quo nolts vons siilnons pour laderniire fnis Vous, 
et vons, aninvintK avec qui nous avons jaud, que nolre mfti'O 
^che en quel dtat nous passons icL te long dv) oliemin ! » 

Sur ces enlrcfaites, Mådrl dloil sur le poinl de reveuiru tu 
maison '. Ahn ile retarder son retonr, Indrn envoja qnatre 314 
anges sous In forme ile bfttea fSitJces. QuanJ. s'avarnjanl cl 
la pensle toujours remplio de son rftve, elle vil ces oni- 
muiiic, eile s effraya el fnl Inqmfete au snjel de scs enfonts* 
craignant que ceux-ci nc vinssent å sii reneonlre el nc fussenl 
(Idvorés. KUe »’approcha pen u pen de la eabane, muis n'en- 
Icndit pas de vois ; un prcssentinient plein irangoissc s'era- 
j>ara d'ollc, el elln commemja a crolrc que les ciiranls avalent 
din entevés dans lenr som mel t par un aigle on itn dem on, 
ou emportda par ses parenls. Venue b la eahane, elle dij- 
manda å son mari on étuienl les enfants, mais i) ne rt*pon* 
ilit rieo. Cft silenen rétonna, d'aulant plus qn’ellc reniar- 
quail (lu'il n'avail pas, comrae d'hahUude, cUcrdul de l‘ean 
cl du bois h briller. jViin J« U preparer b tu mauvaise iiuu- 
volle, il eommonijn pm* litl raconler qiic JbUn el Kfslujåjinå 
dtaient so ri i s quand ils voyaienl qu’ejlo reslait de hors plus 
tongtemps que dliablUide. Sur celle iiouvolle, la mért* se 
hbta de tvUmmer å lu forti et diere ha å toua les endfoils oh 
les enfanls avaienl I habitude de joner. Voyanl que tons ses 
cllorls dtaicuL vaiiis, dic B*dvfl.noult. Son uiari, itiquiel de sa 
longuc absence, itllii b sa recherclio, el la Irouva sans con’- 
ijuiBsimce. 11 nipandit des gouUes d emt sur son visage, cl 
oUe rovmi h elle-rndmo. Sii preniibre question fut: « od sont 
les cnfonls« Lo prince lul raconla qniS en aviiil fail don 
å iii) vieuK bnilimane, alin dc salisfttire am coiidilions ndces- 
snires b l*oblonl)on de ta dignitd de lluddlia. Midrl rdpondil: 

i. toulc wtii' d fcdieoi r»t tin il* c« l(^■llI-enmluuM cfimmi, on cii 

nuurs »urtfliil rtiTOi Jni ite tbMlrf, El tt u'u rien de t«inldlilqiie- 


3M niSWtllE DU flOlUmtllSME DAXS L'IMlK 

« La dlgnihS (te Duddha vaiU mieu3C(p)i^crøt mille (.‘nranli«! u 
cl pøDdant qu’dlc se rdjcmlssail au fflnd de san flmo sur lu 
r^conipønse qui rdsulterait dece donchurituble, ellc soulinila 
qnø toutøs løs crduturos cn russcdL tour part, 

(juand Ituira vit quo Viijvantara avuil doond ses propres 
enfauls, il prit, pour emptk:her que quL'lqu'im n^emmeuål de 
mierne la prineessc, ta forme d’un vieux bruhmane el se 
reiuiit å Vatlkapiri. Lo princo le vit ot luidømandn quel étaJi 
le but de &a veuue, sur quot ludra rdpondit; « Je suis viøux 
315 el imjHjlent; je n'ai personne pour m^aider. ' C’est paurquui 
je viens pour racevoir volre femme tomme moncsclave, n Le 
prince i5cbBngea un re^ard sigmlicalif ttveoMådrl, et eeJJo-ci, 
devinaxit ses ponsées, so ddelara pr6t£! il obéir au ddsir qut 
ai^tuit man i fos Id. II sensuivit qut* lo prince Ja donna au soi- 
dissnt hnihmane, alin quo ce don pilt raider & obtenir la 
dignilé do itndilba. Au motnenl oii k* brajimiiae la rogut, it 
dit: tt La princesso m'appartionl dfrs mamtonant; ce qui 
appartienl h un autre, vous ne pouvøi le donqer; ganlejt-la 
done pour mnl jusqu'å ce (fUo je revienne. » Sur ceb. Indm 
reprit sa propre forme, et dit b Vigvantara quo toua les dieux 
cl archunges s'dtaienl réjoub de la cbaritd du prince, el, ou 
lui assurant qu il amvernil induhitnblonii'ut il la dignit^ 
de ftudJJia, il tui coramuniqua en oulre. ijuapris uac 
semainc sos pnrents arriveraienl on mf-mo temps que teg 
deux enfanls et qu il oLtiondniit rernpirt. La terre ovail 
IremblÆ aprfts cbaquc den, ot le Mern et les autres mnnlegnes 
avaienl irnn signe de la tHv manifcgtlf leur approbation 

^ 1. Ptu de tfltiipi AVAnt k Nlrvlija. le Ssi^eurcspKrjtm d Åiuuidii qnll t a 
S tauiwi de Iff iultlfinfifift dp Le pfinnJciT trciiibSninTriil. » hni quand; dut 
uffitenl l'ean imr Iju^ualte U lem?; Eb chjc le iranimet de 

reaii å la tetn i Ic .econd est eatii^ |t*r Ib pnaimir mEfar-nleui at jj^h- 
niAnes, d'AJciti, nu d anjei; |n trolME^nifl a JIeu Ion de ]a draeeiilti du 
laWa. tlu hiui du ej ni dr« Tuihiltu dan* Jc lejn du u nul«: ua pueU 
Mmcn(. rejiifcft,uoM.k an paeiant, n'eil nullrment reptwcnla comme 
qudque d’umqur en dc el i Um dMjl : ij „ (tfiii pdrithlmnament 

iMt» lii an* 1 ta qunirjiime IreoiLtenientde terre i llrii au mome«! de ta naji- 
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Sur entrefaitef^i et les ÆnTanLs élciient arrivés^ 

uvj^nt la lombéd du te nuii^ å unu ilistance de H>iManlG licues, 
et ilfl s'^iuicnt placér røns un arbre^ dont lus branebe!« 
B^étendaient uu-dessus d^eux eonimc une vofite, Les dieux 
vl&jtérenL les enranls sons la forme de lenrs pareuta øt leur 
foumireut le nifccssaire. Le brahnintte fult coaséqiiøitt, 
rømpli de respecl, " h [ecidemain il amøna løs enfunta k la Slfi 
maisou de leurs grands-parenls. La nail précédunlØT le roi 
Sonjaya avatt eu un rA-ve^ dans lequel il vil un Komme lut 
appnrtanl deux lys d eau. 11 donvcH|ya des braKtnanes vei“^ 
aés dans Tdlude du YedUp et ceux-ci Jui prédiront qne bien- 
\M il verrait arriver deux eiifanlSp ee qui serail jHJur lui une 
sourco de grandes joies. Pendaut qu'ils parlolent ainsi, on 
vit venir le brahmane, avec Jålin el Kfahnåjiiiå« La roi 
Jemauda J'ou ils venaicnl* Lo vieillard ful sur le poiul de 
lui raconter une hisloire luensongbrer craignant dc for la 
désaqjréments pour lui-niftme si la vdrilé diail déeouverie; 
nnais juste k k^mps, il fut ddlourué dø ce mensonge par une 
inspiralion di vine T de sorte qinl rdpondil i ils nie fun'^nt 
donnas err chorild par Vi^vaiilara. Jt En Jécouvrant que 
le garijon et lu fillelte dlaient «es petiis-eufanls, Sanjavap 
ravi, plaga le premior mr tjn gønoUt et le second sur 
raiilre el tit donner de nonibreux cadeaux au brahmanep 
qui mouTuL cepeudant &. tniuuiL pour avoir trop niangd ** 

loncfl; citiquiéta«, tu lUDmcEit dfl Vablfation de la pjutiitc \t 

itxlémep quAcui I« sfAannacifAra KrpT^mci e*! mis ta mnuT^nlEiil; le seplLAujer 
f\tihiuL k Tatblg 4 lia 14 iléUvra da déilr d^r plus lon^mpi; 
lur* dti NlrTibA AdjiI. Tum m irambticcnKaU da krre toai rapr^nléi eumm« 
dt!i ph^ninTii^ae* phvilffUM. Laa fix ilcrnirr* O« iont pourlaet poM dei trem- 
lilømcAl* tirr? prupiruiQtit dit* i, Tniila ubAiiictnncatA dani li po^llon 
iSe la tijmx, TElaUvcnieiit voIciL Qu nEUTii^uiQ (rEtnbleuMml ttiirei quieut 
ll-ea A prapui dfl ia liberallté dt ^IgtaciAra, il Mt Icsji^^meni qu-Miion d*ft* 

MiL FttHh4, m n. 

L É MtegHi' quAud II s'flgH Ua ecurpi céleitui^ ligAiSi-H wn*i que acrtu 
l'nTnniini, n parcuuiir uae purtjoii d« roii^lte ». La viirEi* bTEhinine. aoi, par^ 
Tfipu i 1* flji de fa CDursEp difparaU eit kdebUflid atec- UemtiUi^ la Luns. Utl* 
m t'ttccurd* pA* bSen itoc da ta juarl. .Naui cftijfoD* pin* txuicm- 
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Ll> IcndcmEiitit sdd cadavre fut brfild sur un Li^chur magrti- 
llque. Lo roi S^injaya. sans larder, sé rendit, avce Jea 
tinfants el one grande sailc de barons et de bDurgeois« 4 
Van kag I ri t afin d al I er chereber Vii^vatilam oe grande 
[lompe. CclniHd en lendit Eiionld! lé Uruil dc la foule qui 
s'approcbait, ei Gt mon ler la prinoessc au sommet do la 
montagne, potir savoir ce qui ea passail. Kile eiécuta cel 
ordre el revint avec la nouvuile qtie paranls appro- 
clmient, Ce n\«il pas sans regret que le prtace raoonnut 
parmi les dléphanls coliii i]tril avait jadis ilonné au roi du 
RaJrhga^ mats quand on lui appht que le pcliple du Kalmge 
avnit^ de son propre mouvomenU reslilué rdlépliant^ parce 
quMt y amt ntainlenani de rabondance duns le pays, il se 
senlil tranquiUi^MJ. Le roi Sanjava, ^ rt?mme Pliusatr, le 
317 prtnee Vi^ventara et sa femme^ " avec leurs deux enfanb^ 
suivis d'une grande faule venue de Jayalarå el de Ccdfi ^e 
rendirentt du monl Vaiikagiri å la capitalc. Le prinee 
obilnt de nouveau le gouvenLement^ et aprés avoir n^gné 
confomiémenl aux dix préeeples ijui rf^gleul la eonduite 
des rois, il mourytt pour renailre dans le eiel Jes Tusbilas, 
Le brahmane Jfijaka devinl plus tard Devadalla ; Aniitla- 
t^panAp la religicuse hdr^lique Cibcå *; Ic brahmanc AcvuIh 
devint TAneien Qåripulrw *; Inditi devin 1 rAneien Anurud- 
dlift*; Ir ml Sanjaya devint CuddhndaTiu; Pliusali. Mah^imåyå; 
MAdrl, Y^aijodtiaril ^ Jdiin Jevint Råhula KrslinAjmå, la 
religieuse Utpalavaroå^ et Vi(;vaDiara devint Gautama 
Huddim. 


blPibS? qu'ILfitl TannSf pnrvt-en^ å laa term«, ou IliWer^ Rdvinq. gj ned eit 
eucL U cQiiTe»pDDd ik cerlJUDi Afjirdi an Budd hu å floo Nlrvdivt. C«lui-ci 
luinii Eur^uml apnri iyoLt mang^. 

rQT]g^i]T du iulcD e<iuebiuit. 

2, Oii a^‘ amnjklt d'idUÉiyrt Acynln comme itinioni d un <lct deui ; 

nn \t coEinalt d'iiuli4t mUdUx coratui* ua nem dp Vtehtiu. 

3. U Tå^Éun dc c*Ue ^ftuatiun auKii dliué ^hA|ipr; elh nom lenible tué- 
{WfLe. 

å. rfL"! IpqrrXphp. 





m 

C'est que m tarmitip ce véc% filt im auisi 

him qwCt par exemplet fa fable donH^p plus hauU dp la grue 
iDBlfaisante, Copcndant, il u'dcbapi^era n pcr^nue qu il y a 
ppu d^analogto enlre Ips deux réciLs quaud on fait aUenticin 
å leur nalurp esaenlklk. Nolre c bi^toire n un myllie^ 
de pliéiiom^ncs naluralå^ k toutnm^ do qiicslqups 
ddlail^ ruuianpsqucs cl tøtnlé d"uae endlcut ^^nlimutilale; la 
fable, au eoiilraire^ cat un rdcit lictif. bnsé sur robservalion 
des babitiidtis des antmaux. Lb premkre sert k édificr, k 
iDUcbcr le caujr; rautro, h noua inculqupr une kgoii, a agir 
sur rinUdligence. 

L'histmrp du Budhisatva Vkvantara apparticnl a unc qer- 
tainp classe de réciis édiOauts^ qui^ aans avoir un nom spi^- 
eial, sc dlsUngue cependaut des autres^ Nous kur doiinrroiis 
k nom du K^Mgendus Jes Rndhkulvas. Dans clincnn de ces 
récrls, cm gkriflu une des « PerfecUans dans k YetUi n 
(PAramtlds) qne pussade le Bodhisatva, dans uti dea Lrois 
degr^?s dans.ksquels tuie Perkcliun pptil 6lre exercée C'est Si8 
ainst qii^t par exempk^ k verlu siniplemenl parfuUe de k 
bienfai^nce consisk dansk sucrtlke des membres^ k degn^ 
infdrieur dans k don Jes bkns et k degré supÆrkur dans k 
sacrifiuG de k vie *. (knime il y a dix VerLuE parfaUes ct 


Toat fieci ft“a ricii de eoaimiiTi! 1^ visrta; ee Tf™ pfcti^r, c'cfl qnr. 
k Hil’nus wprit dfi lacnlltff uL fvr pir k toI drt ^^inti. 

UlT^nji, leifcnjit do L'falver, on fqjt dn is^rriflce dK^ mcfabrva. rmorvi 
toicn autre ehoM qye li? BmlhliiUa : II tecisupn st(w h? pi grand unigffflla 
kl djjc toni {i\ a^iit dli enm rt dli létoa)« Ancnn Ui>dliiiAtvi^ ivpc k iner¬ 
ti] ura volantA dy tnonEk, bn |icyirtiit an roirc aiilinl« va qn'H n'i qn'im 
cøu* Piu luitc d'une ArotuUnn prngrciiJTe, oti a donn^ un wni 
moral, å do tdJt réfdti, qni u'^tilcul nri^jialfeinent doi mjFLaiu iipri- 
m-iuit def pb^num^a^i mintBU- L« BcHifalmltAA. eui mniii^ vnl #14 de pta* 
in plm hatnaaiiéiK Ccpendanti kur hutnanild a! plateL eitérJoura qu'int#- 
rieure : unc åma r^ellmncnt huniiJnc l^rtir uiimqiie. L'oiprR do urriicr. Iri 
quES Hjolu lø compr^iDaiiJ, miniiue au Dodhlratra : U l4li dna dv i^i luronti 
tu promier ujcDdmtil vrnu+ •cmunio nn donnr dn viflux Kmi na dfi ififrtut 
buibUi; cai plutfit. il iMTian p&UTrai peUti* aSn di jrøiiifuir huvat Ip monde. 
uyø loii quil urfu dnttim Baddim., d'tpråi la prinflipc bka cauna i Ip hut 
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<06 

4JUC ch&cimo ast diriséc aq Irais ti siifiit de treute 

41 Ilendes du RodhisAtva » puur taoUit* en iumiérc la ^ran- 
dour de ceJui qui élait destiné å derenir un jøur Cnulanja- 
liuddha, conaiddrd dans i'accompli&s^cmcnt de uhaque sub« 
diviéion di^tr tO Påi’amilås *. 


S. — DifFÉHEMrtia soitTES OK Dconuia et de Boduieatvas ; 

tXlRE KOEB. 

Un DodliUatva cat, en définilioii gdtidrak, un BuiMlia 
impurfalt. De nifemo qn'il y a dilTérentcs sortes da Biiddhas, 
k saVdir l'Untque, le suprftnie Taihilgaln, le Dieu sulEire Jans 
BEit mani fe Etat ion E depnb une antiquitd immijmormte, ci lea 
autres illnminalcurs, diis tanlAt liJr^sianjues, LanlOt Anlt- 
buddhas,' — pour nc pas parlur des buddhas^ tiuniains — dc 
rii6iiie il y n diiréreulofi sortes do Itodhisatvas. 11 ost naturel 
que tons ces Aires lumineux, glorieux, porteal Agiilenient tes 
tilres d'ArUal, Mukta et d'autres semblablcs. La vdrilabJc 
nature dc ces frtres esL indiquAe brlAirement, main d une 
3)9 fai;oji foii peu Éqnivoque \ au dJbut d'on Jtvrc céltbre dos 
Bouddhistcs duSorJ, le MijJtdvnxiu \ Voici la Iraduction Je 
ce passage r 

II liommugc an lumineux Grand Ituddha 1 totis los (et: 
å ton les sortes do] Budd has, passés, a veoir et priSsenls! nu 
Voici les quatre formeSt hxAes dits le comnion^ 
cement, de la marche (ou : de la courae de Torbile} du 
Bodhisalva ; qucllcs sent ces qualre farmes? la uiarclio 


JufttlHfr bi muynni« Voif daai itfii. P* nUrba lophjjQici dotil qd le leri p*ur 
juiUaiiT rinjoftic?, 

:i. D Lin Aytrs c6té, ECft un dogme qan ^oujf Itu bodMiatviu fiml tliin dir 
leur rifmiue et i\n li^un enfuiti £ cfb proDTC qm ioui lont åii fond un : 
Jf. P. 211. 

I. (Teil-I^FC in tiraniiA {éiL 



U miAIlHA 


pritnitive; h mari^he sebn un plan Bxt; b mamiie dirt-cre; 

Ja marchc pendant laquelle on ne revienL pa^i en arri^re. 
Qomina^e li cfitiii dont la baiini5re e§t inYmctble, au 
TuthSgata, au Grand-Maltre^ au parfait Sage {et : compifete- 
ment évetllé) ilauH la voii^inagD dtiquai notre Sejur 
C^åkyumuni pour ta premitpa fbis a plantd fes hannes raci- 
nes, larsqne, dans aa qualité de Cakmvartin, aii commen- 
ccmcnlt il s'uvanc^ sur te chcmin original (el; naturel) 

De ee passage il rdsnllo indubitablemøntp — queUe que 
^il ropinton qubn ail aur rorlliodoxie plus ou moms 
grande du li¥re ^ que te Bnddha supr^me esl un Hre dtlTé- 
rent des Buddhas infdricurs; quo eeux-ci sont en nomhre 
inealcuiable^ ou du moins trés npmbreux, non so u le ment 
dans le possd ct dans Tavenir;, mais aussi Dune 

eos Buddhas ne sont autre chose que les pfan^tes et les 
(^tniles, en un mat les Ariiats, les Sagos, lus Muklas, les 
4shis^ los Voyanb célesle^. Il en rfsulte^ en outro, qua 
t^åkyainuni esl con^u comme dlslifict du IJuddlm suprOme« 
mais non comme séparu : il esl un Avalåraj une forme d'ajh- 
parition de eet l^nique* de cel Adibuddba, qu*on eon^oivo 
celui-ci porsonnellcmeut ou comma un étre mytliiqne. Gnfin, 
les HodbisaLvas soni, en gdudrat^ ies lu mit res cé testes^ dont 
rorbite so di^iso en ituaire époquesj roryd cm erfrn. La dé- 
terminulion oxade de ces époques esl diliicilOp vii quo les 
cinq plan ^ tøs montrent dbnires phéno m^nes qne les é to iles 
fixes, quo la lune cn préscnlo d’autrea encore, et que toute 
tenlaliro pour dgnliser ces dilTL-rences. ne peut quo joler de 
la confusion dans la détinition dos quatre époques Mai^ il 32(1 
psl cortain el indéniahte quo ces quatre péfiodes reposen! 
aur yne divialoii astronomiquo, et qu elles ne pr^lundent 
méme pas, au moins dans le morceau øilé, h (^Ire aonsid^reos 
comme autant da iDumeals dans la vie intellectuelle et 
morale de i'hamme. Nous ne nions pas qtie tø sptémo 
dngmatique sr ^it donné toute lu peino possifale pour donner 
un sens myslique ct moral Uces périodes qui m^nøut h la 

d 
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itispEirUlon *. Ces qaHtit! t^potjues^ en cfTct, !K>mbleiii AU*c 
identiques uux quativ (>ériodeB qu'on designe, d'im autre 
nom, comme les quntre dcgrds de sanctification *; octuL du 
Srotaåpanaa, du Sakfdågdmin, dc l'Atiii^dmi& cl de TArliat 
oa 9fnkta. 

Les Buddhas, dans le sens lo plus^levé du taol, sonl les 
formes phéitomdnQles du Dieu du Jour ct du j'cmps, fonnes 
qui, dans le sptdme ilogmalique. ligurent, plus oii moins 
humaujsdos, comme docteurs suprdmos. Les Mdrtdiouaux on 
nomment vingl^alre % il savoir : Clpankara (cVst-kHUm 
Faisenr de Lumii^re), Kondauna (sanscril Knundinya), Maft- 
gala, Sumanas, lUivata, Cohliita, Anaramudar^in, Padma, 
^Arada, Padmotlara, Stimedha. Sujåla, Priyodan;in, Ariha- 
dur^in. Dharmadarq:in, SiddhArlha, Tishya, Pushya, Vipa- 
Syin, Ctkhin, VessabhCl, Kakusandha, Kni^ågamcma Kas- 
sapa (sanser. Kågyapa ou Kagjapa). D'apris Ja pourco La 
plus authentiqno, le Biiddhavamsa \ on dU d'eux vxpressé- 
ment fpii suii i 

« Ceux-ci fnronl les parfaits Bmldhas, délivrés des pasjiicms, 
.121 xétés, * surgissanl eommo Ic soleil, el cliassant In grande 


1. Airyjfflo, inot ffn sjfrtUfT Epinpi 

1 Dsiii te sT^tétaa da Tojs. mux qui i tforcoat d'obtenlf It MncUJiraiioa 
*1 It déUtraiw!« lotit ^SgalmBsl ili^ es qttUnt cEtEwi du Ifgui 

MTiendroitt plu« UH sur i!« poinl. 

3. An foad. *1 y « a dsvanu^t, ctr svut Dlpahliin iLi plueiit; Ttmbiå' 
IfSim. Mrdbuksrs ft Jsnfuisåkiirm. L'émunirtUnn nu&uienca vcpAqdnBt st« 
Dtpsåbsn, pultqu« e'e« ds kon lempi qus njunlt, toraiitf bribnisna, «luJ 
qnl denlt s'mpprler ptns UH GauUina Bujrlha.el ipi*åi rc^utde Utpsnksrn 
Is pHdictiim qqll dfviiiidnut plu* UH ua Budd bi. 

i, Cet tniif dmiirt w aomment ehei Jit fitpUfllriouaui Vi^rablift, Kri- 
kuebimU — fcfuii UiiHte, titr I« nllon di Bhirbul U nom dUat Xtta- 
■iiitjdlu— el Kinikuuiwi i S Uhorhut ci demier nnra • derlt Kkiiiliaiiui.tii. 
toUe fnriBf iirfbiiie que U p4tl So^smin« eit, (»i ^ miKllOMUoB 

* li foTD« pluk anoUsne, ee qui lit ea outm prouH pur tr r#eit d apri« 
kquil Kogig-meui *„r»it porW eg aom plHo d or (ka^tn it 

ma lombaJlau iisomnnl dc tu mJjumcie, Htnlj', af it, 

&* Cité llQtnKtuilUon du Miaka, tå. KL 
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obfNcttritép Aprts avoir jet^ ^\Q^ Hammos comme dos b^Lidos 
igrié$i^ Us ao sont éteinls avoc leyrs diacipks. s 

Par le ur cariicl^ro ©i Ic urs projn^dtés, ces riugt-cpiatra so- 
teils Qu jumbos aa rcasemblont naiutallGmeiitt na difF^roDt 
qua pnr Jes d^latU lusignifionU. Quelquea-uya J^cmtro eux 
arrivonL å Tåge héni de 100,^000 mns; d^atilreEf nc viven 1 pas 
plm longtemps qua 2Q^OUO Hs dilTÉreut égalenieni par 
leur grandeiir corponJle : lo plus long aVEutmosun^ e^ bau- 
laur 90 sunegj Le plua ccmrl en uvaii 20i Ctiacfiu d'eux avalt 
BOIS propre Arbre de la Science; celui de Dlpiiiikam, par 
oKemple^ élail le Pipal {fkfif reiiffi&Ka) * i cehn doMahgata, 
Sumanas, Baivaia et (^oblLila, rorhre k bols do ler; celui de 
Vipaejinf le Dignonia; de Vesfiabbii, Tarbre Sål^ da Kaku- 
sandha, le Sirisa; Je Ko^ågamana, rUdumhara (Ficii^ yto- 
rniftala). En effet^ noiis troavone les arbren de ces quatre 
domierSf avec los tiouts do cea Buddhas, tigurds sur les has- 
reliefs de Bharhul, et celle cireotsslance montre quo, ddj& au 
IrTjiai^iue ^kcle avant nolrr &ro, la pi uroli td dos Tatbågatoa 
fai^aii pariie du dogmo ■, FauU de donudos^ uous ne pouvons 
cidcider m le nombre oBteiel étail dé]i aJors fixd & vingt-quatro. 
Ce chilTre scitibte qnelque peu suspect^ les IlinJous rocnii- 
nabsanl douzo Adilyus ou formes du solollt il no sorait done 
pas imposi^Lblo quo rÉgtlso otit adopté un nombre double, 
pour ne pas [mrattre mférieuro uux incrédtites. CeUo suppo- 
aitien acqulert quelque vraisomblaace qunod on rcmarqiie 
qu"uu des Biiddlias porto le nom da Tishyn, son successcur 
celui de Pusbya^ et quo copaiidaiit los deux noms slgnibcnt 
la tndme chiym V 

If09 derits leplen trionaux moDlionneni un plus grand nom* 
bfc do Buddhag, mab quand i>n comparo tes nomg, un 

1. Lp Fip*l Hl Auui VMfhrr rtr GaiitaiuK. 

1 Qattfl niuAnjue loj-iUt nrpsriue, il Von O e^t pp^tflndil que c«i BaddbiU 
UEi illnplc pfddult ils I 1nijig3nn tii>ii. 

a. ]^» hmx. flu«L lani dit cl Puihya iIbilk penod- 

illilini:li. Uadgioa, 13 j 
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s'npcTcoil les deus lis Lea coDconlent »bsolumeiit en ce 
qui concerae les scpl dcraiera TathAgalas, en v comprcimnt 
<^22 Qdkya ' Lea noma de cinq de ces sept sont dojuida sur les 
Bculptnres de Bharhut, Jl cdlé de la rcpræsentation de leura 
Ai'bres de la Science; quant aux dix-lmit nuLrea, on n'en 
trouve pas trace sur ces sculpturea, ce qui n’osl probublement 
Jias im hasard. 

Ces sopt Tuthii{;alas sont connus aux Septentrionaux sous 
)e Dom géiidral da Månnshi-Buddbas o Budd has de race fau' 
maine Ytpa^yin, C'l^htn et Vi^ntbhd sont placds duns 
l'Age d'or' KakuchutiJa et Kanakamuni dans l'iLge d'urgenl; 
Eåcyapadmis l’flge de enivre; at Cåkya dans nolre dgo dc 
fer Los ddlaila doands nn sujet de Vipacyin et do ceux 
qui vtennonl aprés lui, montrent quc los traditions, duns les 
deux divisions de l'ÉgUse, dérivent d'une seiile cl mfrnie 
soiircet les divergcnces a'cxpliqucDt facileæenl comme des 
conuptiona, n£cs de loclurcs ermnérs. Comme il n’osL |mis 
sans importance de conaattre la relation qui existe, 1 co 


*. Dani te Lofui, 122, II eiI quenUon 4e «epl Pmtdboj, tlnal Vipacytn wtl» 
premier et CAkyemaol te denirr.Le in^me »14, ii«u Appremt ijii'll 

eiltle Mile deux pour chMiur dlviilim d« I tH^riiatl : Akthubltya 

«1 UerukOtA {c'eit-A^lfv unniuel du Haut MeruJ É iTit; SLuili«eluiiIui et 
SimhAdhvAja bu Sud-Eit ; Åti^prAttihthiiA et >illyApAr|v|tA uu Sud • lednilli^ 
»ajAM ammiiJiahVAlB AU Sud-OuMt; AmitdUliA et S»rrAl„ki,db«OpAdroW- 
dre^upnitjmlllmA d l'Dueet; TBUidlBpAtrAcAndAUii^ndliB et Ueruknlp« au 
Nurd-OiiP.t; UeghAiTATA et Mt5(thA.TArAriljA AU .\anl; SuTvAUAAhbAyMtiun- 
UliitAlirATtdhTAU.Mi.AkMm et gikpMuu«! AU Muid-Eit, EedernierMl im mfitao 
tempi le eentre du moude; Jl «!, pu cum/N'juiml, idrntllld mier hrahiriB 
cou^u .omme Étoite el, au ,eu. »plriinrl, a«* le contt* du »icH*- 

UBtne, Ia nAtBou. 


1. II tAut uvnlr qufl I« darfe d» eet quetn grAnifei é|MH|iMii rtprStetitAi 
lA prupurtiun de *. 4, % t. L ige de fef, Ir KtlJyupA, CMAiUtue l'uiilK et 
du» «2,mM Ai„. flu iHitBtnjnt dlTine.; ,eal dtre ! eu fund, 

e A ijrugu BigntSe 13 melB = t auI CkBque L«ir. le tuende eti efél M 
aou.AAu t E«Ue e^^AUun e»l dile an JwJiw. Oa detrail i Aiiend« k quAlrr, lt..d- 

un '**1 uu V„ iill^rA)Eu.ei.t: 

AU.S V r '' '"«• •»" I«"* 

AuBiJIcn diBtinguer d uoe tBcoul>lui cm diuIih cuaTroUgniwIle. 
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Ul 

* enlre l«s traditions du Nordi el cotle du Midi, nous 

rcproJtiiaoDB ici, pour faciliter la comparatiiO'n. les donnt^ 
ifui snivenl*: 

1* Vipa^yin, J'apr&s la ImJilion mt^rldionale, est nd i 
BandhtitnaU, dans la maisen du roJ llandhumal: d'aprfø les 
Scplentrionaux, å Hindnmatl, dans la maison du roi llindu'* 
mat. — 2* tjikhiu, ud k Arutiavatl, out pour pfere Arupa; 
les BU tres disent (ju’il uaquit dans la contrde nommée Urpa* 

— 3. VessabhCi (Vievabhd}, nd i Anupania, dans la luatson 
de Ruprallta;' les aulres discut k Anapama, dans !a famillo 323 
dun baron. — 1, Kakusaudha, nd h Kshoina, eut pour pfcrc 
le hrahmane Aguidalta; ou r né k Kshomava« d’un pferc bnih- 
mune. — 5- KonAgamana (Knuakaniuuib & Qobbavati, 
comme fils du brabmane Tajiladutta; ou : b t^nbhaval) dans 
la famille J'un brahmauc, — 6. Råcyapa, né & Itdnar^s, Bis 
du bmhmaue Braiimadattai la tradition septonlrioiialø lo 
fait naltre au mAme endroit, égalemcnl comme Qb d'un 
Jjrabmaue. 

L'aecord de ces traditions cjit relatlvcmeut si grand, qtie 
nuus pouvous en cooelure que rbiBtoira des 7 de miers 
ItiMldbas apparlient indubilablemcnt aus élAments les plus 
aucicus du dogme 

En dcliors des sept MAuusbt-buddliasdoul nous veuons de 
parter, l’Égliae scplentrionale recunnall cc qu'on appclle ks 
cintj Jinas ou Dhyani-buddbas *, dont les noms sont; Valro- 
canu, Aksbobbya, Itatnusambhuva, AmtlAbha ot Amogbasid- 
dliiI ai ddiinition Jo icur nature vfirilablo n'cst pas facile å 
danner; il semblc qu'on ait mélA des conceptions originairc* 

i. U [UhyM tiATidii Ph |[oilgi4jHp Eww., 47, 

Xnuf crDfDiu, ijmsii å imui^qufl IliicA di^ Duftenrip pp 

IrnnTanl^nju Ib BuddliÉivuiiftBi, ililpfLli pour la fond iln li'époquf! ouLf^rleim 4 
rétoJiliiBBinciil diii r^rdfi tnotiiuti^iit. 

i. Du pDumiit h-Eutulrc -t« BtiddKaj do 14 médjLatiaii 

lÆi DocEii ictnt p&rfoii domiiéi diuu un ordn ddffrenti II rn eil da nséma 
du nouilita t porraif ou admei ili DtijAni-iiuddlukf ^ lo liiiéEU« P«ppallt' 
V&Jrmtv«. UodgBpD^ £j4. 93 II. ot £9. 
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iDtint ilirerses. On los ooastd^rc commo los crdnleurs Lndtrccls, * 
jamaie eoMmc la cnuso premiere du monde. A ce point do 
vue, iU corroHiJOudent aux Manus dos Hiodous, les épo^ues 
crépuBculaires porsonnilideSt 1^ polriarohea, ou, ce (}ui 
revient pen prés au uiGme, les inaugarateurs d'une époque 
Donvclle, Oo peut rooiarifuor, en nulre, que le mol fn^tnu, 
entre d'autres significations, a celle de • pensont, Iftre peii- 
sant », et quo dhyénin, k mdiltUinl, luddilateur, peuseur «•, 
en est synonyme. D apr&s t'école strictement athée, les cinq 
OIiyiiQi-buddims répondeol aux cinq élémorils, anx cinq 
se ns el aux proprit^lds per^ues par cenx^ci *, Kous n’osons 
decider si celle conce piion pi ns idéale, bien qne vraic sans 
donle å un certain point de vue, a élé la plus primitive et la 
plus aocienne. Quoi qu’il on ail élé, les cinq Dhyåni^bud- 
324 dbas' ne diHbrent probablemont que par le nom dos cinq 
Indras {panemdra) dont les statues soul mentionnées itnii« 
une inscription indienne plus anetenne*. On peut aussi iden- 
tifier avec eux (es cinq Ku<;ikas qui sonL itivoqués d iiir it utiQ 
formule de serment qu'on trouve duns des eUarles en jCuici 
indra ot kufika étani des termes synonytnos. On peut en 
outro supposer qu’il y a un lien entre les Cinq et les cinq 
visages ou boucEies <ln Dicn du Tomps * En tout cas, ils 
représentcntoi] gouvement cinq époques, el, dam un sens 
plus mystique, les cinq sens \ en elTet, le vérltablo créateur 
du mondcr des choses, des phénoinfl'ncs, est, d'aprés les idda- 
Uiitos, notre propre esprit, 

4. lniri.duf. fair. itB: nodgiHji., Kmm. ti . Dnnt a cm, I«. DAydal-liuddhiii 
«mt ceqar notH »ppclIctiDiu « det tdéei du Buddlu« ■ ou « BoddSu ImasJ* 
Mirei t, ^ 

i- OUe dfl KuhaDB, Journal Ajthlic Soriety of tifnynl. Yll 37* ,„lr 

-urtuulfaiffa« Ji,(fquoTT.*niifc 1881. p, m. oO P.ndlt d#mi)tU« 

qqe fat Ciqq lijdru OD AdikartM «uiit mie coucEpUuo ioinit«. ^ AmiUbb« 
comiutSetEDMir dei Mortt, «l Tom*, done nu«! iiBLunkc, 

2. Entre nulni ATnin'Oio'fdDilr«, p. 17 inuurriptfan d« Cobi>a-i:;iiiartl 

3. Smteril : p.DC«„ukho, p.iti«ioktr.,pi,fie4u^ ,,, 
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t-n traiÉ carEicléristif|uø des Dhyåni-buJdhas esl qu'ih 
u'ont jamaie éW des BodhiRalvas, niaift qtio ehaciin d’ewx b* 

BU iKtnlrmirei eommo [ils, uq IloJliisaiva. Ceci aussi tondraii 
Il prouver qu'on les ii consid^rtfs eomniø dø^ inaugut^teurs 
d'unø bto tiouvelle, comme Jes Gotamas. noms de ces 
fils soul * Saimmlalihadrap Vajrapdrii^ Ritnapiltia, Padma- 
påhi et VigvapiL|ii. Padmapilni est pluJi eannu soqb le nom 
d'AvBlokite^vBtiip el comme celyi-ci oceupe une pluce 
imporlanb dans le sysl&me do TÉglise septcnlrionalej nous 
devouB zions y arri^ler plus longlemps. 

Lenom AvalokiLegvam signilie« le Seigneur qu'on voit n* 

Cc seul délail sulErait ^^ouv nons faite bu pposer qu‘il 
esl le gonveraement di vin aclti^i personnifldt en d’an lres 
termes, il le dien vEvanl, en vdrilÆ un avec le Uuddha, 
ion I en dtant dislinel en idée, le Tiithågata rep résentan l le 
passd« Avalokiteijvara esl pex conséqnent celui auquet les 
Bouddhisles dn Nord adressent leurs priéres, celui dont ih 
allctnlenl une latervenlion aøtive dans tenr ddtresiB^e et 
kurs liesoins ; tt ost kur Vishnu^ et parlk ulk remen t^ dans 
un sons plus dtroit, le Vishp« qiii soulienl le moisde. 

* Comme le pr^^sent est te tiis du passdi iJ est dil te fils d'nn 335 
lluddha, d'une mamfestatiGn antdrieure de la. lumiérei do la 
lueur matiitalc ou de Tttre qui c^il considdrÆ comme en dtant 
le selgneur. 11 ost le Dieu du jour, compiis en m^me temps 
et Burloul comme éiro moralf respkndUsont de lumiére eL 
en pierne activité« lin peut aussi la considérer comme le 
Uharuia en personne, en cJmir et cn os^ pour oLnsi dire; il est 
le pendant coneret do rabstrait DharnnikAyap qui esl donné 
eomciie Tormé actuelk dn Talhigala. Si AvokkileqvRra est 
line an tre forme de VishriUf on s'explique racilement pDurquoi 
tons tes deux onl en commun le nota de PsidmapAni 

i« La BALtirE^ v^ritAhle d'AvAlokiU^VArn mti 4'uue fA^an arnDP^lE 

Jaik 1^-4 IH 4luri A. iliii^ifulcoiikm« ua Lolhk ATik’At dun 

)Vi|iACf. • PNiJi rliirriiirnl lyncDte tiå : ■ Akri A., le Uruiii Élrt, Ainit -Jci 
mviini d« diiférrDtn cuuleun. ■ 
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Lq cutte d'Avalokitecrai-ft dtait ddjÅ rdpandu en Ctiino au 
IV* si^cle de notre ire, comme nous te savons par J'histoirQ 
du pélerm chinots Fa-Hi an, quivmta Tlade vers fan 400 de 
J.-G. En rctournant de Ccylan dans sa patric, le aavire 
marchand indien sur Icqnel Fa-Uian se trouv&it fut assaitit 
dune tempOle épou van lable, de sorle qu'nn ful obligd de 
jeter une partie dc la cargatson par dessus burd. Le pglerin 
ful pris d'unc crainlc mortelle qu*ob ue Hl subir Ic mOme 
sort aua livres saerés el aux statue Mes qn’il avail niunis 
avec tant de peine duns l'Ind**, car réquipago se composait 
d'Indicns incrédules, paiens. Uans la sincéritd de son Arne, 
le pieux Cbinois invo<iua Åvalokitecvara el vdndia les sainla 
bottddhiques de la Chine, en pronon^ant ces paroles : tf j’at 
voyaglt si toin au proftl du Dlianaa; puisse, par votre puia* 
sance spirituelle, I'eau s’écarter; ptiissious-ttotts attolndre 
un refuge assuré * 1 » 

Plus de doux si&cles plus lard, lorsque Hiuen Tbsang 
voyagea dans 1 Inde, AvalokiteQvara y élait encoro trfes 
bononS. Ses sbtues se Irouvatenl partout, aussl au Magadlia, 
la Terra Sainte, et cela pré-s de Teudroit oft élait placd l’arbre 
de la Science* Au sujet d’unc de cos statues, le pfcleriri 
326 raccOite une traditiou curicuse,' dont le sens lui »emble avoir 
dchappé *. *f D aprOs la tradtlion », dil-il, a au moment oii le 
corps de ce BodhisaUa se Beraenfancd daus le sol et sera de- 
venu invisible, la Loi du Bitddha s éleindra compldlement. u 
Ceci cst ir&H vrai: dfes que Ja luraifere du Dieu solairc visible 
edtiflnt dejTii^rc rhorizou, le Lharma (IVuvre ile lajouméo) 
HCraiiclievé et ladisque lumineux s’éleindra momentantment^ 
jusqu'uu moment ob naU un nouveau Duddlia, au prolira 
Mai tro ja t le mtilin. 

Oq nc sail de quelle époque date au juste le cutte du grand 
Bodlilsatva; il ii'est pos improtiable qu'U existait déjik lorsque 

Uvi/’nXlX *B •*“ '■ SMttW d« tkleocf dfl lla- 

1, Slaii^ JuilecL, jfJiij. dt ig 
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]a doctrlna ful introdaito en Chiae au promior sifecb de 
noLfe ftrej en tout cus.celacul tieu evenl Tnti SU® de 
car il est nommé dans le Saddhartna-Pondei'lltn, livre traduil 
en chinois, entre autres par Chu*fa-lm, mus la dynastie 
occidonlelc des Tsin (2fi5-3i3 aprés J.-C.) *. Gomme les 
Mdridionaux ne le eonnaissent pas, au moins en tant <jue 
personnslité etsoiis ce nom, on peuladmullre qua son image 
ne s’est liide qu'aprH AQoka. La racine de Ja conccption se 
tniuve cepandanl dans la mythologio bouddkiquei et ledéve- 
loppemeut de cette concepticm ost d accerd aveo les principes 
gdndraui de celtc mytliologie t Avaloki leg vare n'est jamaU 
considérd comme l'Étre Supi-éme; il esi un des dlémcnls de 
l’Étre Suprftme, rÆldtaenl quJ s'occupe ciclnsiyeroeiit du 
present el le dtrige. U no s'appelle pas mftme un dicu, un 
deva, mais undryn, « un maltre, un saint 

A c6td d’Avulokite^vara se place le Bedtiisatva Manjucrl 
ou Manjughosha *, Le premier nom signifie i celni dont la 
gloire est airoable »j le seoond * celui dont le son ost aima- 
blc ». Uc tout ce qu'on dit h son sujet, il ressort tpi'il csl 
l'iniage de lu Sogesse, ou, poiir cmployer uiw* eipresBion 
mylhologique, le Dieu de la Sagesse. Qu’était-il primilivo- 
ment? — voila ce qu'on nc pent détcrminer fncilflmt'nl; 
en cc qui le conceme, * nuus sommes dans In mfimo incer- 321 
lilutle que pour Ånanda. On le reprdsentc conune le Gum 
pur escellence. et il semble pour eetlo raison identiquc a 
Hl’baspali. aulreroenl dit Guru, qui figure i la fois comme 
plnncto Jupiter el Comme dieu de la liaison, prddicaleur de 
la sagesee. La voii dc Urtirspati cat lo tornieire, qui nest 
pas toujours une voti de Stenlor, mais qui se fait euten- 
dre nnasi comme un grondcmenl adoucL Ccat ainsi qne 
s'eipliquo faetlement le nom de Mafijughostia. Si BrhnspuG 

2^ DvaI, Btiiidhiit Tri^iiaSu^ 14. 

3. II A d tutr« nomt, commo Maftjapllii - Sø^nrtir almuLIr 

Mttfljuitnrii, ■yaouyiii« dfl Uifljugaofhi; umSlod*« i *"* uiiiultle > *lt. 

Vc-ir lur lui, tu CitHftAUiiB délailli* d# BurniiuJ, IM. 
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et Moiljiigrl sont mifi, oa peiil udmcltn! 4l*aviincfi ijue le 
pendaul fdmiiiin — donst mi fystéine iniaginé par des moiuos 
ii )1Q peut /Ure qnesUon <t*époiis« — ife co demier sera lo 
dcesse do ta Sagcsso. SarasvatL Cutte supposition est 
confirm^e par les faits, car « te coniptemeDt Je Mafiju^ri est 
Ja divinit^ rL^minine Sarssv&lt' ■. 

En dchors de BrliA^pati, tjui au fond n'appartieDt pas it 
lu luythotogiG louddliiquc, bods oroyons devoir titentiHer 
MaSju^'i'l avec ÅDanda. II est vrai {ju’jl y a ties roisniis do 
crufre qu Ånanda répoDd pliitOt It Mcrcure, mais, coniinc 
nous BVous déjk eu occosiod do le reniarquer pltia IM, il y a 
quolque courusioD daas les rftles Jo Mercurc et do Jupiter *. 
line différcocc d’opiuions å ce sujet a dtd d autant plus pos^ 
siblc, que ta plondlo Mercure, chez les Indiens cux-tnAmes, 
s’appelle Budha on Jfla, le Sago; jiom inexplicahle si Ton 
fait attenliuu ati r6lc que cotlc plan^le, ou le dieu qui ta 
dirlge, joue clioz e«x; inais qm s’expliquo tr^s bien si nons 
noijg rappelons que CO dieu ost justemoul, ohez les Babylo- 
njcns, les Grecs el les Égypticiis, le dieu par excellence tles 
floicncoset IWenteur des arts. Le fait que Brhaspali, chez 
Jes ludieas, figure si parti c u li/i remen 1 comiiie le Garu dos 
dieux, s cxpliqne en partic par la eircanslauoo qu’il cst lo 
eompagnon inséparablc d'lndru, lo dieu de la foudre : *il est 
Iccon^iller d'Itidra. Ja voix de loimerre, IWcle, Ceux, nu 
eontraiR', qui no reconnaissaioDt pas liidra, nmis le dieu 
solairc, comme aeignour supr^me du Ciel, pouvaieal diffi- 


1* Va^ltef, 135. 

a- D«« ua* phfu«, ch« IbrJy, M .«/», 3«, on roii lUi« rao- 

b ,oo«* rUte pv WnnlilUiU Gun, tJuJbrl •>» 

iiemtikit 4 U [iJi-mF di) k flyrn. . \\ ^ »li 

: Juplt„ „t p^u «bkt.t* BU oiiim*nl do I, pbinn tnne’Tl il 

toDl. pierne litne. eit »aUnlti en lafierril. Le bm>| dotTmll étn • |, !™- . 

* '• ■*“ - : 
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ciloment luiadjoindre Bthaspali cammo compagiioii conslaDt 
ct coD&eilter« Ce r^le du conseilter, parmi lea plan&tcs, étrut 
plu5 |MstemeDt dévi>Li:i å Uerruii;* étatil Ic^ujours 

du aoIøiL CDmmc Iq Buddha corr^pond au diau du 
soleti et de raundo, lioa h Imira, u^eat Metcure qui devmit 
Ælre ftou compaguou LabitucL Celle dllltfreDce supposde 
d^opinions a peut-ftlre åté une des rais<ms qui on I pousad uno 
par tie de TEglise 5, placer h c^td d'Aniuidiifl Mafijiighosha 
li n'eal pas dlonnaul qne oelui-el oeeupe^ dans les loiiiges du 
Budd ha p la placo d^ An anda. Ubo preuve qu^oii ne vouJait pas 
nier t^égatilé ou similiiude de fonelious enlre Ananda et 
llalijncH, m ln>u%"e^ h nolre avis, daas lé uhoix du nem, car 
te mol pidSju tf aimablc « fait songer di* lui^mdino ii diwn/a 
u amabiiitÉ * ». 

Manjughosha doit avoir él6 plus encore qua le patron ou 
le gdnie de la Sagesse, ear un de ses lilres eonstanta cst 
Kumlra^ Kumåra ou Skanda est^ comme noua Tavons vu, 
TanDde nouvello, el, par conadquenl, te jeune printemps^ 
pour coux qui fonl eommencer rannde en mårs. La Genfese 
transfornjée qui se trouvo au diÆbnt du Miihilvagga montre 
comiuent qjl a ohorchd å dlablir nu lien entre r^voil du jour, 
le commenceniont do l'annde et 1 éveil de Fespril hu main. 

C'esl aiDsi qti^oo a^explique commoni le printemps nouvoau- 
né, la jetine nnnde^ le jeuno Jieu solaire el éveilleur de la 
vie et la sourte dc toule scieMO fmi^senl h la lin par siden- 
lifte r, do quo IWpollDn gree r^unit en lu i toiis ees 

Wdes^ 

Le culledo MaHjucrt esl, autantque noua sachions, * aussi 339 

I, Fif Lc^taif^ \ 3 i, mio !■ ivSricHjn ti’Anaiula ii"tppÅll*r* 

fiu:^åthlAbhijiiirlJttf ■ ustnplid'uji aimitile bfuit ilc (ftnltuliaijanlp, 
mi MjifijijffhiTAlii, ■[giOflrul U nci^ta(S> cliDK k ^Diuuie M rtl ét^idint ftt icl 
iiunitlott dti Itmrtrrrv, ÅnAniJji, lUni tseUfl tiflBciipUoa, dolt ^tre qd lutr« nam 
de 11 Toix peTitiimiAéedu tnnQrrrf, l^rhiipetl- 

^ Aitez louv'éial, Afnmtii bI UtiAjQcrt meoliiDiaiiBi 
ilctix |>mdauige4 tlLTTér^QLi; tia^i eoti« iie cltcracLi pu ai lij( poar prølivct 
qqB |«i il^dx ne 11301 ptfB iiD tn HALité. bien i|ii'dii Ifi dUllagtifl en pciajtlv- 
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anden cl aussi gdadral, chest les Bouddhistes du Nord. que 
celai d'Avalokitccvara; U avait pdndtré jyswpio dans rArcht- 
pel Indien, oii fleurit jadis une branche de TÉgliae septen- 
trionaie. 11 est le patron des sa vants et j] fii pren ve, en eoUe 
qualité, do l'intdrfil qu'il porlail k Huien-Tbsang, auquel il 
apparat cn songe, et, fidtle k aon caJTiclfere d’orncte, rf^vdla 
une prddictio« dont les ddtails ont élé tmnsmis b la postdrild 
dans le récil de voyago du péJerin chlnois 


5-BESTatenos et aEBOovEUÆaEyr do ko>de, — ÉpogoES. 

D’aprés la conceplion gdndralo indienne, lo monde est 
aonmis å la deslruclton el au renouFellement ou 11 In eréa- 
tioD, Ceci n’est autn- ehoso qu'ane image pour exprimer la 
vdritd, capilale, mais asaeE bien eonauo, quo le soloil so 
eonche lous les soirs et se Iftve tous les matins, Les grandes 
dpoques qui s'eroulenl entre la destrueUon et lo renonvelle- 
ujenl, on bien entre deux ortfations, o estA-din? dem matios, 
tes ialpas, peuvent done se tårnener it la durde d'one joui^ 
de 12 oit de 24 fiøtiFe!;: ** 

Les Bouddhistea connaissent nussi ces eipresaions uiylho- 
Jogrqnea ponr * le jour * et .j In nnit . ; mais 1!« csonnaissenl 
Irois sortes de Åaipm, k savoir : les grnnds knlpaa, les kal- 
pM incalcutables ou kalpns saus nom et les kalpa-s intermé- 
diaires: La tfadorie des mtfridionaux * admet que ciinque 
grand kalpa se di vise en i kalpas tncalculoblos ou sans nom, 
qui s'appcIleDl successivomeui Saifivaria \ suite du ^nl- 


li S-tiJi. Jpti'tn, dé Jb dé ftf. TI, tU. 

rht’T a«, indiez,, 

thei 1. Mtiir, Ori^msi Stmånt ttxiå, ¥ol. I {1* 4å-m^ 

CtaUJen, PqW kapjw; HAhly, Af. g^f Z 

4. (r«9t4Kiire • øDroalemcut k f AVpir t\ti tiiip dc niTi.n« 4 

I, du jour 0*«utr, *0..^, cuu.p.„r .ulx. « 
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viirla, Vivarta sujto du Vivarla, Dims (itcmier a lim la 

dca1ruc:tiait; k s^coad rétal de cfaoses rcste Le mfm« ;" 330 
daDs le troisif^mo le monde est renouv^eld, et lo quatri^me 
esl la coatinuaLion du préctfdenl. 

Un kiilpa incalculable comprøDd å son tour 20 kaJpas 
mtorrnddiaires Dans une pareille pdriodc tntcriDddkire a 
tieu une diminution rd^iiÉre de la durde de la vie humaitie^ 
puis nne augmentation i:aii 4 écnUve. LpÆ durde la plus courto 
de la vie cst de CD ans^ b plus longue un o^aMhya — un 
nomhre mddU;rmind. Qimnt h la significalion dc cutte vie 
fant(>t plus iongue et ianiOL plus courle de rhomme^ il nVst 
pa^ ditficUo de la devinefi quand on sait que piusieurs uiots 
r]ui ddsignent a un Komme, un miLk siguiliept au^si 
ff ombre Hj ou, en pKmse mytJiologique, « habitani de Ten- 
fer n * et quc, en outn!t gnomon sbppelle « hamme n dans 
rinde. Du levor du soleil h midi, Ibmhre diminuo rdgulkre- 
montt pour aitgmenter ensiute en longueur, bul aussl rt^u- 
lif^rcment. 

Un kalpa mtortnddiaire, dans le latigage des slmplea mor- 
tcls^ signitie done te quart d'uno joumde de 24 hdure^. ]1 
admel une nouvelle subdivision en hnil % nomnit^St m 
ligno aseendanto, Kali, Dvåpara, Tretå et Kfbt et en ligne 
descendante, Kj ta, TretA^ DvApara et Kalu II sVnsuJt que 
Kali correspond au grand matin. La dur^e est^ nalurella- 

5. CevM-dirfl i dértM[|]i!tne.iit i, 

f. Un grnnå kaJjui eualiviiE pir roniéquiMal, kt^pu LDtennMialrfl«. En 
d'nutnM l£-ni3«i le SoL-t^il, pendant lea Tingt-qnatre ln;nrn!i+ pfiTronrl OQ dn c«i 
p^riQidei; nu, antremenl dit; le T^th^U arrtta ffu Nirvdua qtuud JJ n alttint 
Végt dfl quib-c^rinfti aim. 

3. En unikrit mpau, num {nuiioinj. EcLl« identlié dei mttlÉ 

quL déaifjiBDt ■ lø mdlCp rbomiii^p Ib prrwiuw • d'nn c6W et ■ naibrg^ tppa- 
reuee, loruie pbdncutj^’niJaH erpéci?, indlndn « d? r^utre, eit eitr^iuftnBnt 
iDcfcnne ; celi e*i prnurd entre autrrp pw lo fajl (fne Tiiluid^ hatit 
ddiigne <B!iiii bien * diBi hdrni, dei naAlei i qun > deå Dtnbreftdef habitunta 
dei ealerB i. Le nwi norrolj t*t étymnlngiqueuieat identiquti td »miicrii kali. 

Frvpreiueut, ee mat tljfnifie hiual « une dpu^ua indétacnilnAe ■; diiti le 
luigagc dc In rbétnriique. od peat Ia triduire p«r ■ eitele « oii * écn 
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ment, plu^t ou moins gnmile, sclon lu sai^n el lu lulttude 
astranotDKjue, de mftme que la diirée ilii jour cl de la utiJt, 
C'esl juslcmcni pour celle raison que le ijuarl d an grand 
liaJpa, de l'iMilé lixe, esl dil nn kalpa iucalcuJftWc, innoromd, 
c'cst-d4irc inddtermmé : Je Jour cst une partic, lantdl plus 
longue, tanldl plun rourte, d'unc Joumife de 24- hetires ^ 

SuppoBd que le solcil ae Jéve li 6 heuraa, Je Kili dnrcra 
Jusqu’å sepi heures et dcmie, solon nolre division du jour; 
le Dvdpara Jusqu*å ncuf heures; le Tretå josqij a IQ beures 
331 cl demie *; lo Kfla jusqu'å midu De midi å ync hcure cl 
demic. nous avons Je uouvcau Kfla; de tine heure el domie 
& trois, Trelå, ele. Les quatro ytiffos en figno ascendante 
forment la série Ml^aiyrp/.c’esl-llHlire d'dlévation en Ugno 
descendante. fn n^rie et^asa/pi^L Ces deux sJrios soul nussi 
connues i dWrea Indiens, et Joueiit un grand rdle, parlicn^ 
lidremenl cher les Jainas, Los demiers diviscnt la sikie non 
en quatre, mais cn six parties, auxqnolles ils donaent le nom 
de « mies de la roue. * s Oa no sail pourqnoi la chronologie 
officielle de Tinde commence au Krta-yuga, par conahiiient 
en pletn midt; on u’m a mdme pas cherché la mison, tar, 
dans celle cbmnologie ntylliologiqiie, on a simploment eru 
voir des fictions, nvorlons dune i magi nat! cm nialadive. En 
cffft, il esl bien plus fadle de qualiticr cc qu’on ne com- 
pmnd pas, de noa-sens, de rftvorie, etc,, que de Teipllquer. 

On dislingo« ea outm les Katpas qui sont vide« de ccui 
qiii ne le^nt pas, Cc nVsl que dans ces dorniem quonais- 
senl des Buddhas. et, selon qu on voit pamltre un, deux, 
Irots, quatre ou dnq Buddhas duns ces Kalpas non vidos, on 


1, «| • le i^irer • (du wleil), 

3. Ch«qii« nic ri^|K,nd S ua« do noi Junn«, L« Jnliifi bui „„h.i.i t 

dspte « dpii juix.«. at ddn.^«. " 
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JC9 distinguc en dnq sortes, doni te dernicf s'appelle Bhadra, 
tei a unc autresignilicalton quc plas hauL, åsavoir celle 
d'horuscope, de ic pi'omifipe maison », ftutrQment dite faqna. 
Le Bhadra-kalpa csl done une constetJation de cinq pJa- 
nétes on pliit6t de yrahas, catégoric qui eomprend chea 
les Indiens, en deliom des planétes proprement dites, le solcil 
el la lune. Le kalpa preoddont est une oonstellalion de 
4 et ainsi de suite. Le dogme « que le Rhadrakalpa 

ne rcvicnt qij aprés un long intervalle »* n'eat nail qu'en 
apparenec. 

Le s^stfejne des Buddhistes du Nord est entitrement con- 
forme a celui do Icure coreligionnaires du Sud. Etii aussi 
parlagent nn grand katpa, c'est-k>diro journde, en 80 petita 
kalpas, dont chacun * contiest le nombro formidable de 
1,680,000 anndes *. Ces anndes doivent representer de tres 
pcUtes divisions du tomps, nii^tne quand ou supprime les 
zéros;quanl ksavotr de quelles divisions il s’Hgitj ta ques- 
tien u'esl pas facile h rtfsoudre, ia musure de ces petiles 
divisions du temps, che* le* Indiens, donnant lieu k trop de 
di^accord et n'étant pas complfttoraent counue, 

Tnulilc de dire que ces pdriodes eflroyablemenl longues dc 
liernes, secondes, etc., représoutaiont, pour les non-initiés, 
do longs stectes d'anuifos ct quo cctlc conception plalemenl 
litlérale p^ndtra de plus en plus, mdme chez les gens ins- 
truits, do sorte qu'å la fin la def du sccrel iinil par *e penlre, 
uu ne fut conservifc quo dans un cerdc do plus en plua res* 
IreinL 11 on a toujours étu ainsi de tout langage imagd. 

3 . jtf. øf R, 3 . 

L Bvtraout, 321* 
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ABHlDUAlUtA. 


Dans lo chapitrc préc^eDt nous avons fait conit&iAstLace 
avoc lea idées myatico-iDylhologiques doa tiouddhisles sur lo 
macFDcosmo; ntalntraiint uous tusjIoroDs de leurs tlréorios 
phtlosophli{DOs sur le mtcrocosme. La rcchorche de la vcrl' 
table nature et de Ib destinée de 1' humme, do la sagosso 
sapréme qui mbne å t& délivrance parfaito ot du chemin 
pour y arriver, — voilå lo véritablo oonlouu de l'Abhi- 
(I harma. 

Le nom do ce torme lochnique ost oipliqué do fa^ous dif- 
férsutea par les Docteurs do l'ilgliso; quolques-uas y votoot 
q le Dharma plus rapproohé »; d outres «< le DfaarmH supd- 
rieur * », D'autres expUcations encoro sont posstbloa, mais 
Dous pouvons los latssor do cété, vu quo, dans tous los cas, 
on pcut traduirc le mol par o mé lapli ysiquo n, 
L'AbhtdharnLa eoatioDt tmo Ihéorie do ta vie, do lu mort 
ot dolouT causo, San« uno tello tbéorie, lo fiouddlnsmo, naii 
333 seutenioTit, ue soruit pas lo Bouddlitsmo il ao soraiL pas 
mbmo uno doctrino du salut; ot cependant, s'il a uno prd' 
tonUon qui iui lionne an oujur, eVst justemont cello d’Atro un 
rombde con tro tous los maux. St quolque choso a vécu dbs le 
débul dans Tåmo do l'Égliso, u'ost bien la convicligii qu^on 
no pcut arriver & la délivrance quo por la pdnétraUon des 


1, Ahhå ilgnifio tusal bl^n r p que ■ ■UMlcipiii ds 
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capilaics dc la mdlaphysiqiie, Sons l*ÅbfaidharmB, la 
Copgri'giitiou n*tt pas di' signiflcatioti, paa de bul; car — 
i]u*0]i veutllo bien le tnmarquer — les Sages de t'Inde, déjik 
longlcmps uvant U fondalioii de TOrdre, ne se proposaient 
pas d'atleindre h la vertn — h nioina <]ue ce ne fill nne prd- 
paration ^ mais b la vdritd supdrienre cl b )a déHvrance, 

Kn disatil f(iic t*Abbidham]u eat ausst ancicn que le Saii'' 
gha, Dons ne vouloos pas affirmer qne tes écrits canoniques 
qn'on range dans te traisiéme Pi tak a dalen I des premiers 
lemps de i’Egliso. Il cst probable qu'aucnn de ces livros ne 
rcmonie aussi JiaiiU ait moins soiis la tormo dans laqtieJIe 
nons les poasédnns; mais c'cst Ib nno touto uutre question 
— qu*OD ae pourra essay er de résoudre avec quelqne chance 
de snccbs qne lo jonr oii Ton anra publid dans le texte orU 
ginal un plus grand nembrn d*DUvrages sur rAbbtdbarma 
que notts n'en possédnns b fbcnn^ aetuelle 

En debors dc la rarcld de documenls valables, le sujet en 
Eui-mdine oØre norabrc de ditlicullds. Gelni qni derit des 
livres b Tusage des dieuv, c'est-b-Kltrc des nioines philn- 
sophes, risquo fort de s*exprinier de telle sorte que rintelli- 
gence ordinairo ne le comprcnd pas, ou plnldt, il s’cIToreera 
justomcnl do n’fitrc pas cotuprio 


i* Uii Kpernii fort complet tin pMloiopliiriiJB Hev rjuaire écoliefl 

priDclpAlei de« S^pUtititoii^iiK i« troav« dmit lo SarMdorfana Sansifal^A. 
Det doo OKI trei itoputiootei, miie mcobéreatei iiir Ijl iDctap Eijii[|ue dit* 
MéridJuiumt 9w Irouveot ihm MiHnda-Fa^å^ Pour lo rvste^ Dntre* con- 
tijiljfliinise inje! ivpou mat doa Lnulurtir^iu st dci rotiiniiiniirttioDi da 
Mttcmde el de troki^tne 

S. Chi f)f ui Jippilifiur å rAiihldbarttLA tn g^nénl et le BelgtieiiT, duta 
la ahip. V, dit å plnpaJi d^nnia qitntiou ipåcitiJa t 

i Cetle telisne« mi difllcilk i compreodri; ti let en entenrklent 

paller eubUemanlp lli en lartk^nl tbbnii^ at. dMm leur gninile bttiie, de 
i'^irr.raiaTtl rt peidnLieQl le imniiiiiiuie, Je pArle lalon i'iiilalligaiiji!# el li 
copiclld do cliACuii^ A. riKda de dioIs A double eotcjile Je d/oftt (meti 
en ordre) lo tåéorit (ou^ le dogmE). p — icl « pirlar hIdh rinlellliianre et In 
capicit^ de chtetin i* vi^cbla : omplojerdee eiprtiLikotiedQUu letifnelUi ebi- 
cun peut mettrecfl qu'il vanL 



. i 
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334 ’ Malgré tes Bombroui^fH ob^urités fil complicatiDiia tte 

rAhhidbntmiip qh )' rci:oi]naU saDS pome noe Tua^ioii ou 
miUauge d^élørøerita emprualéa ii tuulea sortes tie sysl^nacs 
hdlérogiaes- Uue pnrlie est empmntée h TaiiGieB Ved^tHi 
tcl quc nous le Irnuvous daiis certaina BnlhmftBas el Upa- 
Qisha<tjt; im auLre, au Yoga; uiio aiiirø eiicofe, monlre, datia 
ta tørminoiogie ct la mtHbuJe. toic gmadø aiiatogic avec la 
médt.-ciiie. Au YcdslnLa, Ja nii^laphy^iqiie bouddhiijue doil la 
Uiéorie du Kom et de ia Forme; eUe a en commun avec 
le Yoga Jes r^^gles q u'on do i I observer dans la mddiluiio n 
philosophiqurp afin de (Ktuvolr s^dlever ii des spb^^res mys- 
tiques pJus dlevifes; elle a emprtintd h ia médedno le dia- 
gUDstic des maux de oe monde, landis que la doctrine des 
Linq Skaiidhas es! essenii ellemen I une anatomte ou^ si rpn 
veulp une analyse do la force vitale en ses facteurs^ 

Tous ces éJdnients, do irt^me que le dogmei adraia paf k 
pea pré& toutes Jes aeclos indieDnes« de Ih roDaissance oii do 
Itt métempsyco&c S irouvferenl nne place duns le syslerne du 
salut des Itonddbi^tes. Il va do sni que les conlradictvons 
devinrenf de plus en pJus appafcnles^ el au^si (jiie loa Poe^ 
leurs de I EgJisc firenl leur possible pour tiniJier de plus en 
pliiB le sysltme et le rendre plus eons^queul avec lui-roftme. 

Si lo dévelDppemcDt efil subi la m^mo évoluttou dam tnu tes 
Jes écoJcs, on Ironverait pHout une ti*ansforpiation égak- 
ment avanci^c des (5léniciils prÉ?bfiuddbjques* Ce n'esl cepen- 
iliml pas le cas. Mn do ddeouvrir quollos Ihdories mélaphy- 
siquOH onl n^gntf daus T^glise a hus origines^ nou^ nc pou- * 
voiii, pour lo iiuinieri!, luieux faire que de Doter log points 
de rcsscmblance i^t Je difference, aulanl que celn eiil pos- 
5*iblc k rheiirc actuelle* Kous considtSrerons comme ilogmc, 
primilif de r%liao nDiversolto les points communs au Sild 
ol au Nord. 

l. Ce driKtUi^ ni «lmSi, «ti m^ni ippirrar^ j nom do 

ifpmipeii Étp?nJinl pit coa^i^iicB i|Utf U «nn:#pUi,e foi tuisd crlle 

diii dri i^D|-rfi fupinrun. 
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1. — hK ,\oai £T LA Forke, 

' Lrs fndieiiR, d Autrøs peupløs de t anllquitd, en- 

tcndcDt par !a créaUon du monde t apparilion de lu lumiferL^ 
Au commøDcemeutt p^^tidstil la ttuil, loutcRt uu ctzaoi^, ime 
ma^e conTui^e^ dans jaquøllc ie$ c1io$$efi ne peuvent 
cilBtin^er. Mais, dfes <]tie la limii^rø parail^ Tordre com- 
meeeø å se man i fester datis 1c ebaos; dcsfigiires ncUémcnl 
desain^es ?«! montrcnli Ich objels se flétarbenl. pour ains^i 
dirø^ Jes ud^ des QuølJe csl maiiitødaiit la eaiise cpii 

fali qne ces PigurcSt eo* ciioaos æ omnifestcni? (Jit calnte 
qui les crde? On poui r^pendre qu'il y a dctiK can^c^ conce- 
mllanløs par suite dt^quellø!!! le moudø se manifeste : la 
tumlere celeste et rintclligcnco tiumainet ta lumiftre int6- 
rieore. Sans la premtl^rei secoado roaicralt iaaclive; sans 
b !itcconde, I cis clioses im seniient pc^r^ues comme miltes. 
Dans 1111 cørtain søns, i! y u done iteuK ci^aLeuni. Mai^ ou 
pout aiissi, pou F rend rc la c hose plu-^ prorende, souten lr qnc 
ri^prit li ti main esL le vériinble créatcurr car, hieu qoe La 
luati^re des choses e:tiste mdependammoDt de resprit qtii les 
por^oilT de dernier kur donne cependant kur forme sptkkJe, 
ics fu^oone, les erée — bien rnlendu pour lui-mémc- Mais 
Oli consld^rc co dcmier élømeul de la qucslion comme non- 
exUlanlf el, pour plu^ de faclIUé^ on laisRo égalcment In 
maliere Je c6lo* Comme cepeutlunl la couvictioM ipt'uoe 
mati&re axisle n'esl pa5 fadle ii ijcarler, on s’eflcirccra, nne 
fois la Ihfeso acceptdc que l'e^^priLhumain øsl te créatour J&s 
objels comme lelsp fomme formes pMnorrK^aates^ de conciUHr 
CCS deux vérilÆs^ On pøul s*ofibrcer d'y purvcjur øn aecor^ 
dont k de qui c^l ficrgu et pcrcoptiblc uucexlstence rtdative, 
Cc que naua percevon^ ost réetløment Icl p&ur muls si, 
par un elTort de Ja peiu^dc, no-us noiis sqppritnoiis» nous cL 
notre perception^ les choses. en iint qu’objds di^tinets« 
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DVsi^leDt plus : elles rctourneat I løur f^tal cimotiquc. 
SeJon la vénk^ U [ilm hauLép la vérttd absoluøp la masse^ le 
chaos scul exisle. De lå se di!veloppe JVlle-m^aie la dæ- 
Iriae que, seion la véviié absolue, toijl esl ymvåj IddI est 
aeanl, mais quc, dans un sens Tclatifi du poml de vue de 
336 l'hommer ,il y a des ctioscs, døs G^res parttcuIi^reS} * que 
rhonime dislingue en se servanl do sods sp^ciHus, de mots. 
En se Ben'ani d*un langnge luiugitiéT on peul dcclarer quo 
le mondc pøircpiibkp les phéuoinfeneSi sout uio illusionT 
tine apparence^ un c hallucination. 

Si noos avoBs prdsontes å raspril ces tODeapLJons^ qui^ 
dans le Vedånla postdrieur on! éié développées de nraani^i^e 
å former un sysi^^me complet^ uous com prend rous pourquol 
et jusqu^å quol point Ic monde des phi^uomfineSt déjå dans 
les Bråhmanas, est identirié av eq la Forme^ c^esbå-dirc tout 
ce qui est visible, et le NomT c’ost-å-dire lout ce qui petit 
i^Lre dtfsigné par des mols, O^iLdque part, nous lisous * ; 

Alors (avant ta erdalion) ceri (c*est-å-cJii'e l univers, la 
chose) dlait indjalinct; pai Ic Kom el la Forme ecci devint 
dislind. CW pourquoi em, mainlenttul encore, esl distincl 
par le Kom oi la Forme. )» 

Le m(%me livre couliont cø raisonnement: « La Formq 
est (la m^'me chose que] rimaginatiou {mma " vairåpam); 
carc'osl par rimagination qu'on counalt ce qui cst visible, 
Kom esl (la mÆme ebose quej langage (ou : parole, våg mi 
mlma), ear par le langage on nomnie Ic uom. Aussi Inin que 
forme ot nom s^dendent, ao Toutsdtend. » On doit joiudro 
å cect ce qui it éié dil atiparavanl sur rmuvTp erdalrice Jo 
brnfima : « Au commencement, cea fut, (comme) iro/u/ia. 
Ccia cica les tlieux. ApiSia les avoir chSés, il les plagu dans 
le fiaut dc ces mondes ; Agui (le feu) dans co nionde (k 
krre}; Våyu (rair, le veul) dans raltnosph^re, et le Sokil 

1. f^Jitapiillui~SrahinQm, W, >, 15. 
a. IL !, 3, <. 

3. Miwit* H;ni, ime, roprt.cniiiiioi,,, iniaKia.tioiL . 
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LE DllAnMÅ m 

AU uieL » Co {|u(! aignific ici propremf^at le åraArna reale ua 
pcu ohscur; eu toul cas, e'eHl la Raison supr^mor ^ 
rericnt au mSniGj. la Lumi^re cr^atriee^ Daas la auUep il e^l 
dit: tr Eusujfe le irahma aUeignit la partie plus lomtaine [uii: 
plus ékvée)* Aprés TEVDir allemtei H se domaudai comment 
pdn^'LreraUje [ou : CJimpreudrai-je] ces moudes distiucLe-^ 
ment? Alors il les pdudtm {ou : compril) dklinctemeul * par 3 t 17 
ces deux i par le nem et par Ja farme* » Ou fauMl mainle- 
naut placer le siége do la Raison supréme? Selou la eou- 
ceplion iriylhulogi.qur, probablemenl dans lasource suprAmc 
de la lumiére; mais selou la conceplion pbilosaphique^ åms 
rhomme lui-må^me: ^esprit humatu^ en efTetf est le véritablé 
erdaieur des chosCA eomme tellcs* La cousdqucnre du sys¬ 
lerne méne h la cauclusiou : il ny a pas de Raison plus 
baule que TEsprii liumain, el il n’y a pas d'aulit!! Dieii quc 
notre raisun \ 

Dans lemårne ouvrogei nous rencoutrons aussL la doctrine 
que ce monde cousisle en Nom^ Fonuo el Acliou «e Ccct 
(ce qui existe] est triplo : nom^ formo el aclion. » Le fon- 
dement des Doms esi le laugage, car de la sorlenl tons los 
noms; lelaudement dos formes esl Ym\ \ celui des actions, 
r^me notre eens inlérieur^ la pcrsonnalxté)* Celle 

trmiléf con^ue comme unilét es^t tdenliquc k råmOi et Tårne^ 
dtant unOf comprend la trimlé. v G^esL done ]k le tonjeurs- 
vivanlt cc qui est caché soue Texistant* Le toujoui's-vivant 
est resprit vxlal (le souftle, la vie) ; rexisfant sont le nom el 
la forme; sous ceux-al resprit vitalest caebé ** 

1. Oa i’'Gxplirni€ dnil ipe lei purtlfmai du VicdA&Lq, ttiii%T^ dca dOf^reocGt 
d'oplnioa i d'^atrea l^rdi, t tinu lu åagm^ qui! Is ^/tma el V±mt 

tiuniaiDe lant ^fii. Daai le tiiiUirtt^a-Bmhmanaj S, 2, $p Id, aa lU ; « Da 
noa-eilEflELDt liit cr£^s IlioAglaalKuu (mawit), l/lmoglii&liao {]ré& le CrÆ4lf*ar* 

Lq CFéaletir er£t l» crAfilurejt- ^ Srp d^v^x {saacf pltaad ds laixki^re 

H de luiiiLcn« Inydeure sat daLrem^l^ss d'aae aumit^ra trvi 

Kublila^ 

J* paL Br., 4^ 3^ 

3* l/ari^innl porU c^ett-ii-dlr« r immorUl r si « nr^n^mart «* L'ini- 



ils» HrsTniRE DU DOURDUtBlfE D&NS L'INDR 

Si l^Amc, la persanDoJitt!, caToc^ule avec lo nom, la forme 
el l*RDtion, el gi loulcs ciiuaes sont compriGes Jans celle 
irinilé. ulors il est éviilent (jue la personne, le snjet, Tobser- 
vateur, comprcDtl en lui loules cfaoses. En elTel, Ydjnavalkya 
ilonnc k entondre agsei dairement * que Vdlman, c'e&l-&-diro 
ches lui ; te sujet, est tøui. En se connaisaaiit sot-iu^mc, on 
connalt tc tout. Toufl les Vedas, tontes tes Sciences, sont une 
338 émanation, ou, comme il dit, unc expiratlon * du Moi uu de 
rEsprit, De cetlc sorte d'idt^lismc å la m^ation du monde 
exlérieur, il n'y a qu’un pas. 

trest (Mir le noin el la forint' que chaque objet se manifeste 
eomme tel, comme Lndividn, G'est ponrquoi le coenposé 
némanipam, a noin-ot forme h prend le aens d'tndividualité. 
Gest ainsi quo nous trouvons le Icrme emplorddans unc des 
Upanisliads * : « D« mi^nie que b^s llcuves, qunnd ils coulent 
dans rOc»?»n, perdent lour iiora-ft-forine et disparaissernt, 
de m^'me le Sage, dtHUrt' de son tndividualilé, atioinl l'Esprit 
suprtmo et céteste, m 

Ost CO terme ji^maritpaaf qui a passt« dans la pliilosopbie 
bouddhiqne. Ony doil avoir altachd d'abord le sens dindivi- 
dualilé, d'individu, soit chose, soit personne, cur dans In 
st?ric des causes et effets. tuUnanipmu i;st reprdseuld comme 
produil do la conscicnce claire, de la pensée. Mais lu mtme 
sério prouvo aussi qu'on avail fmi piir nc plus appllqucr lo 
mot nttmaril/tmtt aux objets nnn-humaius, car, dans le cbai, 
nonqul snit immcJiabimcnl, on dérivc du mh,wr,}pam les 
six sens ou siigos des sens. Ou pont coraparcr bi limilaNon 
qua snhie celle idde avec celle quonl subie ebest nous les 
mots g individu » el « organisme En effel, d ordinairo on 
iie les appliqne qu’a des élrcs huniains. 

Quand il s'agit do dim en termes moins gÆnéraux quelle 


morliJi« d* l ånif,diipre*laddeWn* qa'cvn ,„ii w 

In teil«, roa.k.tR en e(fct ipie rij„„ ou iV.ipiil riU! etl «tir el noh fiHrrr 

nr., *4, 5, L 

i- Mtindfjktt Up., a, 6, 




3il» 

t'sl au jiislc l'id^e (ine les Ducteuri^ houddltiques attac^hcnt i 
mihtanijmtn, nous noun heurloua å toules sofU'? de diHicut- 
tds, entre autrea celJc-ci qu'il ox Is lait Jes dillérenctfa d'opi* 
ni on sur rJieuJue de celte calégorie, ConuueD^onB par les 
Septonlrionaux, afin de voir cc qu'ils entendenl par nJnm' 
rUpam, surlctul dans la a^rio des causes el elTcts (niVdnoj). 

Cette sirlo bien ^onnue ost contue coniine une hiatoire 
du diveloppemeiit de riudivEJu humain, en deure uttes, 
hisloire (pi coinmence aA ttvOf nu plus tdt encore et qui ae 
termine par la vidllesse et la mort *. Tout se raiu^no * en 339 
demiftre Inslani-o i. 1. rignorance, dérmic comme l'iUusion 
qae ce qui est passager cst durable. De rignoraoce uaissenl: 

2. les Uumeurs *, comme aiI(N3tion, aversion, soltlse on aveu- 
glement. De Ib nait : 3. la premiere conscieuce eber Tetre 
qui es I dauB le sem do aa mfere. Di; cette conscienco subjec- 
tlvø natt : *, uom-ut-formc; eo mol sigtiHie embryon *; 
par « nom « on entend Ids quatre ildmculs, la terre, etc, ^ 
par H forme » ce qui esl luraineux du obscur de sa nature *■ 
Alors viconent : Ji, les sis oqjaiies des bcus, qui out potir 
domaiuB cousicutivemenl la eonscieuee, les quatre iJimonls 
et la forme. Par la combinaisoa mutuello de nora^et-fomie 
avec les organes des sons uall : G, Ic contact. De Ib vienl ‘ 

7, la sensatiou, ogciable, disagréable. ou qui n'esl ni 1 ua ni 

"l, Volf (n)TlD4SaaiulA 1 e MniniflpUii« du I'pddnfa.SlU™ pur (^aiiiara, 

P. Eta. &jt[if»rci JTm. lO.oti U eftimeicoie. mU" dei JUmiitjii, TaU 

deus oppUcutiuiii, dhUfTdHcnt coulnuiktolTeii, dr la »irJe, L’n# kcmIoii plut 
iiaiple, duflt T* pareuié *tm k iiijrtii’ «< plu* ■!'**^*- « ^ 

U Cr&l iilnil, ou pw * Utak i1'*toc nu'il rmt iniiliiln!! aomitd« dan» k 
prf*rnt pMiiftijr; feU rftflUr dci plmka t|ul iDkflnL, Noui n;»icBdincitii lur 
fx pokot å [n^£ip<?i dei SAtbudhu. 

1- Hoktgian, pAiiAgp €i\é^ ilkt I peu pr^i U mfl chu«i : ■ lium« 

4A iitgAUi#^ iflJ deflnilr^ but AirtbHijpiJ (iip ieml uf ihui td'iicJon?- 

nrMt « 

1 Ghnrn In la d^itioa nt un peu dlf ; pa |- 1 noni * 

CLuCtradfiLt jet chtJiPt ri par * tormfr ■ I<m cliosti inleruiNi; 

dci. 1^ Uil. 


»D ttlSTOme DC BOUDI>niSME DANS LINDE 

tiiiitrOi De nalt ■ S* le désir son^uelf ©1^ jJitr mite; 9, Fcf- 
fort de t& ; 10. le devesir oq diat; pnis: J1. Daijssance, cW- 
^-diris BBissatice corporcilc, ou, ce qui revlent au ndmc. la 
rdunion des cinq Skandhas. qui formcnl rorganism« ** Aprts 
la uaissanoe vienl le 15* tenne : vblllesse el moH, deuil, 
lamcntBlioD, Iristesse etdoulcur. 

La significatiou de ndmanlpam dans k serie suivaute esl 
.UO moius clairc *; «i)« la fausac science (uaisscul)' les impres- 
sions Ifompeuscs, de Ik les jdées ^duénilesi de 1& Håmos^- 
pam *; de lu les stx ei]gai]e5 des scds {uu lo doniaine de Jeiir 
acli>itd), de lå, le contact | de lå tu sonsibiDld et la 5 ensu~ 
lion ; do lå ledésir ; de lå la coacepfiun; de lå la natssunco ; 
de lå les disltnctions de genre et d’espéce parmi les Olres 
vivanis; de lå la ddcadence et la mort. » 

Cbex les åléridionaux, l’expression . nom-et-forme ost 
d'ordiftaifeemployéedc tulle sorte qu'ou pcut la fraduiro å 
pou prås par « uue choae individ udi«, an individu. esprit- 
d-corps ». Comine, ainsi que nous le verrons taftl6t, rtiomme 
entier consisle en une rtfunion dos 5 Skandlias. le « nom^t- 
fomiP » est identique h ceui-ci, Un des cinq f^kandlinB ed 
la forme, qui comprond les dlåmonts cl propridds du corps. 
La forme » étant dcarlée, resto done a le nom o pour cor- 
respondre aus qualra Skandlias qui «* rapporlenl å reaprit. 
D ordinaire, cepcndunl, on fait corrospondro nom-d-forme å 


* pMMs,.d« A . coOMptimi cwporrit. m*i, c«j „t ™ 

IrBdicOoB *T« M ftnl pric^da; l4 waMpUon i itji pu Ceoni- 

dnDt lea M^ridion«« auiÉl d^nneot pufoii «« niat !• ujlmp »-oi ■ c'«it aiiui 
qui- B 4 >n.lirt. I, 93 dll: . It« „r ,h,, h 1. 

Ihftt tuta in vrhirh the detire adhimi to lomrUdoB. )L>timiet m ilwpe 11 i. in 
f«l ijt Wngconetitcd.rmn, tbo.tmi ofE.™«ptHjn the belftg pti«. l„io 
Hlttraw , _ En ^oil* JUrdj. *. *; j,, 

I å. ée* siliUnU. 

* r*'”" '■ ^l 

«pé«. jdf. ™ n k m. . ntitMoc. . rt , gAnfriU«« - 

O- HcNS^Elfn, (Mlusåge dtli 

t. B..de.«, trndul. , JtuK. .. P«hidH..n.nt. U y 

mut Hgman • indivldutiité, etro tliiUncl i, 
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qualre &eulemeut døs cinq Skundhas^ et l*on met h pari te 
cinquiéme, VijaånH, m la consciciice parcd qlleH^ daa^ la 
sdrie des causes et effels, « iiom-et-forme » oatt de ta com* 
Giencc, et ne peut, par coiiséquent, camprendre cell^ci ^ 

Ailleiir^t ou renéonlfe pue Ihtforio en apparenee maléria^^ 
liiitc, d aprfes taqucSte Dom-el-forme eist un composé des 
quuLre élépients, C'esl ainsi quo le Buddha dU un jour i 
cf Hédfføhis en prooiicr liou snr ce point oepital, quo oe quo 
nnns nommoiis la personnalité nu lo moi n'cst que 
forEUOt c'est-å'dlre nn compos^ Jes quatro élémenLSt qni snbit 
con Unuelle ment dirs cbangemonls^ sous l^UiflueiiciG du karma 
(c'est-å"dire la siomnio des actions anldrieures). Les vnds 
oroyanlft savenl trfes bien qne te qu'on appelfe d'ordinaire un 
hommof uno femme, des jeax^ une bonche, ne øont qiie des 
dislinclions trompeus^sSt qui Jisparaissonl pour le Sage^' 341 
c|ui ne voit dans tout cota que nom-et-fornieT proJuit de 
karma el vivrka (ilistinctioil]^ c'est-i-diro de !a preroifero ot 
do la seconde ceuem^ ^ » 

Si nous vQulDas coroprendre la vdrilable nature du oun¬ 
ce pt m nom-ot-forme ii^ nous de vons rcloumer å la série des 
oiiuses el effets, et nous roppelerquil esl une consequonce 
tfloignée de T ignorance ou Taus se scienco^ Si nous suppri- 
muns i^ignoraJicei nom-o^fonne disparolt cn m^rno lemps* 
Pour celui qui saitp li n^y a pas de nont-ot-forme, il n^y a 
pas J'individus. Le Vedduta, lui aussi, nic rindividualild 
des eboaes, viv an tes et non-vivaates^ et aboutit ^ la ndgation 
de rexisteueu rdolle des phdnoméaes; le Monde pcrceplible 
napas plus de réalild qu‘uii rive; il est une illuaioUi, une 
haltucmation^ une apparence» Scul le brakma^ t'fttre iuDnif 
exUte réelleraeal. Mais eet infini peut frtre con^u codihk^ 

a. ClLky«n, Pali mcf. SM. — n cjI éviatm au« \n. M • aoM-eU 

fnrtue « AeUe df!ill SkuidliM Mcni flujirunti^ k d« »urc^i diff4rcnlei et 
i|i]« tout loi wphkflOiet poulbtei oe ptTticDUfiQL pu i Idømiatr. 

1. BkitJmdfit, 11^ 3^, ™ On toLt quø frerrni^ Joiie ici le m^Oie fftla qafl 
rhgoarjincti^ 


HISTOIHK DV BOUrMDIJHIflS LIMli: 

l'lalinité, ct ceLlc'^i n'^est autrv (?hoso que Tespac^: vtdo i nfini 
p 1 le tetapft étcrnel. Et eet infinJ, dans rospuct> et dans le 
Icotps, qui ost ccBBd produiro toutes choscs, porte te mfitne 
nom i|ua le téro\ il est kha. Le K^ro, le Hen, rabslraclion 
pure, est Te øbtyam, el oe n^est au fond qu’ime dJlTdrence 
dc mots, qu’on dise « aarvam pdnyoni n, tout est vide, vnin, 
nt^nnl, abstrait » ou ■■ le tout est Lrtiiima ' En un mot, 
riddalismepbtlosopJdque des Bouddbtsics ot celuTdes Ycddn- 
tins a Ib nifoie arigine. 


2. — Les ciso Sea^duas. 

^ Les propridtds oitcmes et internes de i ]iomnie,.mi aulre- 
ment dit ; ses proprldtfs et fucuTtds conime 6tre ogissant, 
sensible et pensant, sont rungdes en elnq groupes \skandhu). 

U2 '‘On ne peul pas les eompurcr aux culi^oriesde lu plutosophie 
occideutate on de ia logique indieune; ee sent simplcmeiit 
des rubri([ue3, soas Icsquelles on range tes propriétds el les 
actions do l'organisme. 

Ces cinq groupes soat ; i, oolui de nljHt, forme; 2. celui 
dc tw/ortd, sensation, affeclion; 3. do .foil/ffd, conscience, 
perception, signe; i, dc repræsentations, produtls 

de rimuginalion, impressions, dtats d’fime; 5. dc vijnéiui, 
eonscienco eluire, facultd Jc dtdingner, jugement, intelli¬ 
gence. Chez les Septentrionaux, la suite est : nipa, t-'iywdna, 
redanéf attSm&drds, Nous vorronsquccetto divergence 

2. U'opré* Jti prinrip« du Vedinta, cn pea« aun\, cn to lirujinl inr I« 
Ui^ineijufi «eule nlh>ii. l'ial«IUBmce, riiite rl^eDnineiit itnni Ir iHifl, 
coaclore å I niiten,« d« La mitoa dant ckaipii! La minme ton^uit 

dB loulei Le« Intel Hgeneiu imt« ialfllH(fciitf*, et dam ce im«. VladiTida, dan« 
leitnri la rtiiioo æqlc ftt qurlqvw chnae d* rfelleniMil eilitaftt, nI aa aew 
I# (out dea Indieidii*. U nifOB «il Diru. Oidiiiio !a Hijuoie tupjiMé«! il* tuua 
l«» indirldn« «tl Inrinlo. Diau, lul auapi. la robun en itdnéfal, peut «tn Uba- 

flVpe t'inflnUil 



LE DHAn^A 


duD« 1{! t;]assein&at enlmijie n us^i ud c ccrlaine difFi^ri^ncf 
dans le sen^ di^ lermeg employés 


1. — UflFA, roiiMC* 

Ce groiipe compreDd tout co qui n rap[}Ort ou corpSp djina 
un Ecns plus restreintp et eoiupte vmgt'huK subdlvldons ; 

I. rdlément ferre; 2. r^lémenl eau; 3. r^k^metil feu; 4. 
lYddment atr. Ces quatre &ubdmsion& rorment les priucipes 
materiels; lea nulrcs subdivislotia sont ddri^éei^ d^peudanles: 

S. Ym\; 6. roreitle; 7. leuoz; B. la tuugue; 3. le eorpiv ; 13. 
ta forme; IL le son; i2^ Todeur; 13* te goMi 14- ce qui est 
iiaUisauble; 15. rargaue de la IG. rorguneviHU H. 

la foree vitale; 18^ lo c<cur; 19.. r^ldmeut eapace*; 30, toa 
mouvemeuls diieorp^; 31. le loD^age; 22. la lég^reld; 2^1, 
la douceur; 24. raptiluile au tmvait; 25, enlaf^sement ou 
dpaisseur ; 20. éicudue du dnrée; 27« usun^; 28. destructi- 
biHté \ 

Tous CCS articles admclteut de uouveau une au Uliv Uion. 

^ ainsi qu^on elasse spua rartiolo vingt parites du 343 
oorps^ qui ifrøuL forundes de teiro : U'^ eltove ux, I oa ouglost 
les deuts, la peuit, la oliair« los veincs^ les os« la xuQDlle» etc. 
Sous rarliete 2t Téléincnt eau^ on clafise douze parties liquidos 
du corps I la bile, la mpcositd^ lo pus, le sangi la sneuri etc., 


1, Lqi priiDcipftiii oEiTTiig4^ tfotuallés A cv si;i|flt 9ont * M, Uff H. 

^ M.; Childfln^ Palc DkL ^ Sorvashr^nii SaiifffaAa^^ SS; (iaTindiniaila d[mi 
rtddHitt-Sait^, Ookbrc^ke, E4Éayø. 3&a [Mié^é. Eém.^ 39^}. 

% ha tnol qui ilgninr - K dåAfa^ plOi d'tia mttm : priarip« 

f'léiaflotAirp: terne, dhii, fen rt tir; tonrlement; prinuipe fondunentab Tom 
1^1 fsuti immat^riåUK, trii qup ■néåJilliseniml, eic. eont dits auui 

dMiué Cisel^ m no moL, toat ce qob dii» J'femileoient dei ptiéniiMaåBiei^ reil# 
él^tDrllf'inFnt ei IcnmiiulilciPCDt uuihlAliEir I U cel ^n'uti dm 

ftiiniTvet du ± « tout fiet aon-duntift et pAriJuiLbk *| de et iwt U fbiit 
Jntleuieat »LC^pbr ce qui ml dwiLte el Indeitructible. 

Si Ia Olle qoc df^nne CkUdm A rdpa^n'^ pM k uMI, cq revnueli«, 
eilø itonne é lu iin, comme n" TA ; piite dtf liiinEiib.. 


^4 UISTOIBC DU BOUDDIII^E DANH LIMDE 

L otUc]« 3 (feu) se trouvc' daos Ic i^orpa sous quatre formea : 
comme nn feu qui préservc lo coiqis de la pourrUure, de 
mflmc que le ael cmp^cbe la cormption do la viotide; comme 
un feu nd d'uD chagrla cuiaant, qui fait languir te corps, 
eomme s’il dtail br^ié; comme un feii qui eause la ddcoikmce 
cl ta maladie; comme un feu digcstiTdans restomac. A pro¬ 
pos Je 1 Article 4, air ou venl, disliague six aortes de venl 
qiii se trmiveDl dans lo coips ** 

Ceci sulfit pour jDstificr Ja proposition que le sjalerne Jes 
cinq Skandhas conlient aussi uno sorle de plijsiologie. Pour 
donner une idéc de cette physiologie, uous eltons la ihdorie 
«uivante, qui prdsentc nne image podtiquo : 

II Lo corps esl durci par la terre qui Jc compose, commo 
s il était Diordu par un serpenl avec une bouefie séebe j por 
l'cau. il so Gorrumpt, commo a’il était mordu par un serpent 
avec nne bouebe pourrie; par lo fe«, il brOle, oommo s’U 
dtait mordu par un aerpnul avec une bouche enHammde ; et 
par le vent Jl esl déchlre, comme s’il dtait mordu par un 
serpcQl avec une bouebe pare il te b unc lan celle, n 
Cheit les Scptcotrtotiaux, le groupe a forme s, comprend 
en gdncml; les orgones des sens avec leurs objots, en tant 
qu'ils BO rapportent å lu personne qui observe, on d'autres 
termes, les organos dos sens el burs objels, teis quo ceux-c> 
se rtdléehis&ent daos l'espril, los choscB considérées au point 
do vue Bubjectif. 


II. — SosATiDs, AmKrnoK. 

La sensation ou l'afroclioii peut se presenter bods trois 
aspccta: agréable, déBugrdable, ou ni run, ni I’autro. D aprfes 
les différonts organes, on difilingue six sortes de senBalious, 


i. ALIIintn, Ih IndlMi*, duti Isi limi mBdicaas eatn mim, itani«ll«iiE 
tlnij »enli; p« «mup|e 1, *S 0 ; Carvta, 1|. 
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<jMi tittisscnl de l'aclivilé : ], tle ræil; ‘ 2. de roroiJIe; 3. du 341 
ncz; 4. de la langue; dn corps (dc Lu peau); 6. du sena Inté- 
rteuF ou de l'åme. 

Les a.lTecLions peuvent ^Ine aussi de nalurc morale; 
cllea peuvent etre bannes, mauvaiaes el mdiiTéreiiLcs. Pur'^ 
fnia le nombre Jes afTecUons est fiié 5 tOB *. Il y a, en offel, 
sil afTections agréubles qui »e rattaclienL & Ja vie do famille 
el six qui se rattaehent an renonoeaient du mondc; )1 y a 
BUssi six alTcctioiis di^sagr^ablos qui sont Udea h. la vte de 
famille ot autant qut snut liées au renoncomenl du monde; 
oufln, il y a aix sortea d indifTt^reace relatives I la vie de 
famille cl au tant relatives au rononceenent au monde. Co 
total donno 3t>. Si Ton comple qu'il y a 3$ alfecttoDs passnes, 

3$ atfeetions futures et au tant d'^aifeetions aetuclJcs, on 
arrivc k un total de 108 ^ jiistooient un nombro saeré. 

Clicx les Septentrionaux, ce groupe comprend en gdndral 
loutes les atfeclione agriables, ddsagréablos el indifleronlca; 
tout ce qui est sentimcnl plaisant, dcplaisonl indilfdrenl. 
Cliex pux, GopondaDt, le groupe vijiittna prdcéde, de sorte 
que celui-ci csl pris dans le seos do coiiscicnGO, intclli- 
genco. 


111. - CoNSCieXCE, FEKCEPnOX, lUCNE. 

Ce groupe so compose dc six momhres. Par rmil, ou 
rcmarquo si un objoL a nne eertaino couleur t p^r rorcille, 
on jier^oit, en entendaat un certain bruit, de quel objet, un 
tanibourr por cxcmplu, une Diitef il prøvient. Par le nca 
nous apercevons si i|uo]que Ehnso a ou n'a pas dc Todeur i 
par la langue, queJ est lo gofit d'uno ebose : amer, doux, 
»cide ou mO'rdant. A l'aide du toucher nous romarquons 
si une choso nous aflecte ngrdahlemcnt ou dfsagrdable- 
ment quanJ nous la saisissons- Par le aens inlérieur, 
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nnifs nA'Diia conBclencc iJe! cu q^'uiiD cliD^ tøt ou doit étri?. 
La pcrveplion, qul tøt n^véléa par tes organesdes sua^a nolre 
coDseieiKM;, a'appclle Jianjfni, Oa emploie le mårdo Lermc I li 
oCt tious noua senrotis de a eonsuietice ». C'est ainsi qua lea 
345 Sageg * ont la congcienee tte l'iucdustadce dea etvostø; k 
couacicnce de k iiDB*ri?aIité, uon sainlctd, luiigére dtø choKtø^ 
ea oulre, to eouscience qu'il ne rnut pas fairo ce qm cst mau- 
ratH, en détourner son cæur et supprimer (outes ks dmo- 
tions. Parfois i>n enumftre sept^ une itu tre foig neuf au itix 
aortca de couBtienee éclairSc- 

La délinition, choz las Bauddhistes du ?t'ord est quelqtiv 
pen dilTérenlo : elle reviont & cecl i[uc Jes sanjndi souL les 
notions fvcillées ctiei; noua en eutendant piioiiencer des 
termes spéeiauA comme <t vachc h, h clieval », cl aulres, oti 
en vojant ccrtaines marques ou aignes. La eausc de ce d<<gac' 
Cord n'cst pas di ttic i le il découvrir; Ic mot sattjfid, en ellet, 
q pi 11 sisurs sens ; aignc, signal, marf|ue; élat ou Pon esl 
quand ou remurque quelque ohose, qmmd on en a cons^ 
oieitec; nom dislinolif, Lermc. 

IV. - ItEPHGSEXTATIONg, I Id PRESSION S, ETATS O^HE, 

A%'ant da faire connaissance avec tes concepttons rungdes 
^aus cc groupe, il ne »ira pas InuUlc do s’arrdtcr un niomont 
anx sena donnés ii ea terme tres large de snmskAra, qui 
doane son nom h cetk division. 

Sa^ts/cfka Os I k ki^on qti'ou donne k uno inatifere par 
quolquC arti&ce el nussi h eet artiflce milmc. On donne cc 
nom h. .k fa^on que te polier donne h la terre gkiso qii'il 
pélrit, ct aussi h rcmprølnlo qu'on donne k do lu circ et h 
d’aulres matkres moJIes, Qunnd il skgit de IVspHt,,f<im.fitdra 
est TopiJralion de l'imagination, oa son produil; ou entend 
aussi par ce terme !a dtsposilion naturelle dc rintofligenco 
ou Hu carad^ro de queJiqu'un. Employ^ au pluriel^ te mot 
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dé^lgnc les élals prodait^ pat des cl aiissi 

les impressions ou repr4!si?ntaltom produitcs par l^aclion dtt 
mandc exlérietir^ Dans I 0 Yoga, IVspresufon cst Irfia tiabi- 
luelle cl désigno loule repræsentation oii impresaion, pro^ 
duitø par døs etats antéricurs, qui repose dans Tesprit^ mtih 
peut åtredvoqndc volonlé, Å ecUe åJas:4e appartiennciil les 
tmpressioQSi qui iloivenl leur artgine k La mémoirc et oii?^ 
iajsiinrls trampeurs. et, ea outre^ ["état moral d'uti indi- 
vidu, * BU tant est ]a eonsÉquence de son mdrite on 346 

driniSrile ilans te passé \ Voyons maintenaiiiquGlteB sont les 
notions ijne Los Uoctours de TEglise mcridionalc ont.rangles 
solis celle rubtiqne* 

i, Gnntact; 2. premitre ^nsation, senlimeat ■; 3* cona- 
cienco, étai oii I on remarque quelque cliose [jmnJiiA], On 
délinit ce lorme comme la disUnetion fatte entre des cou- 
leurs el formes d'esp^ce différente, et on l'oxpUque en Je 
comparanl å TacLe rl^un charpenlier, qui fait tme murqiic mv 
le bols ufin de samr oomment il lo doit fa^oniier et ira- 
vailler. II eslévident quo celte comf^raisonnesi pasexacle, 
la man|ue dtanl dilereiite de raetede fairc iinn marqne. On 
u évidemment confondu n reinarqucrf peroevoir », avec 
» m3iri[uer| niutiir iruiie marque )>* En optre, saHjfid ne 
»iguilie pas rAclien, måls produit. 

Xous «¥ons en^uite ; 4. In pensdo, qui^ nons dii-ont agil 
pins rapide ment i^ue louiautre .ta/mkfira. La fa^^on do al c!lc 
agil s'appelle contact, bien qn‘il n’y ait pas réotlemcnt de 
conlucL Quiind, pnr ei^Diiiple, un bomme placé sur Ic sol 
eo voit un nulre ausommet d'nn arbre ou snspendu au buut 
J'une des bmncIiDs, il resseiit do l angoisse el ses genoux 
s'entreclioqnent; de tnfrme rmil ae touebe pas Tobjet percu« 
ni Tore il le rin^^lmment qui produU le son; eependant J^on 
voit et entopd. Dans aueun de ces exemplesT 11 n'y e de 

1^ NcJUi iUT aira^ lit. 

s. T^safiii pmukrt aum^rui iaut tnllM Avec ilaai Mil. f\ (Hi ^ 

Hunty. ir. A/ a. IH, tit aW « tirxtf!. 
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contact ré^L La principali; fa c uJ Id dont In penséc ddpcnd esl 
le sens mlérieur, la conscience. Do Ih snrt Ja volonlé dsngéc 
^ur quciqne objel^ volonlé dan^ ceHaiiiH cas, n'inllnenee 
pas 3oulomont celui i]iti vent, mais auaai d'aytres ptsrsonnes. 
Par exemple : un homme IkjjI iin breiivage ompotsonné, cl 
lo fait Wire an£ antrc^; alofB il sc préparera des mau^ aux 
autres ct k Lui-m6me^ Aiiirc cxempla i un i£i<l[vid|] prend la 
résoluUon do corumcllre un aasaisinat; par suite de ce 
crimOp il rcnailra en enfer^ fi'il cntrolne d'autrea å com- 
metlro le indmccrime^ ils subiront Je måme cbålimetiL Dc 
3i7 mémej nn homnie peut rfeoudre de s^acqnérir du mdriloj ^ 
par suite di^s bonnes cDuvres i^u'it aura faltesi il reualtra 
dans im des eieux; s’it cntraiue d'aulres k faire de mémep 
ils rccevronl la méme réoompensc ^ 

Aprés la pensée viont % comme 5* arlida, le soSn; 6. Tal- 
tcnlioD I 7. la force vtlalcp délinia comme le principo vital« 
qui noiirril les propriétés on facuUés invisibles ou Edéules, 
comme Teau nourril le lotus, 
i*iiiB on énuniére : B. supposition, conjoclure (tfrlarAa) el 
9, réflexion« ralsonnement (mcéral Le trak difitineUf de (a 
premifiro, ainsi qu^on Texpliqije quelqao pari est qu^clle 
ms&ro qnetque chose, de méme qua, par exemple un cliar- 
penticr ms&re h un endroit voulu un more eau de bois qnil 
vicnt de IravaiJIcrj On prut comparer te premier mmsAdnt h 
un eoup qui vient frapper un lamtam de métal« Icseeoad étant 
I échOi Queiquc pen sulEsante quc aoit la dénnitiot]i| on peuL 
conclnrc de la comparaison qui y esl jointc quo rauleur do 
rouvrsge cité a réellemenl eu prdsenta h Tcspril Tidée quo 
notre troduclion exprime \ 


l. MUi P, ^6-p Uirdy« V. a/ R, 4SS, 

t Lordrt Att nrUdei dtllir* m pen dihi Jm U,ttt dc Chiiaen ei rie Uwlj. 

jtiii p, ■ 

*. AtitT ,nurent k premin terme nt ompb;« den« le teni plm e«ii«ral de 
« F«nii.-e Dun le repaiWnj. t, IT, nHitrlm ct »ipdra le luirent igiUr- 
ment; k pretnlar eet eipUinii per . MtiuniDj, demier par 
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L ariicli' Jtt esl: farce d'cspirU, tensEoc des forces. Id con- 
tmirt do ndgligencc. Lo ImJt dislinctif do w xamMra ml de 
founiiruD appui; ti esl comme «n soutieiij qui cmpeclie k 
destmcUon du tndrilo moral; quaud une maisou pouclto 

d'uu cdté. on y mel nn souttueniout, pour l’cmpiicher de 
tombcr. 

Le I r articlo e»| ; effort sdrieu^, dossem prdmddité. Puis 
vieut 12. agrément et 13. plaisir. Un degi^ supdmur de 
I ttgrdmont est 1 oxlnso, iptJ iiat cap^able il'dlever iin hommu 
jiisqu’aui miagos. CVsl évidcmmont par suSle da la Icudance 
do dounerå Im pliilosopiiic suolasliquo une teinle ddiOante et 
picttse, qiic 1 expression figurdo quc nous} v«nons de cilor * 3ilt 
a été prise h In Icltro, cn m6mc lomp qu’on invontail ou 
adaptail dus Idgcndes piouses qni lu dnimulisatent. Void uq 
do ces rdcits. Lo moine Tishya avait J'habilude consknle 
d al ler vdndrur Ic reliquaire, Lors dkne certumo fftte, il diri- 
gea ses rogards Tcrs l'endroit oil ittaienl difpoa^s les pHnci- 
poles roliques, ct se dit å luc-m6mc r « Combion Je moines el 
d'bommos rcligieux ont dtfi rdunis H, dans les dges anciens, 
pour faire leurs dévolions J p Kn pensani ainsi, il obtint lu 
puissunco de rextaso, de sorto qu'i) pul s*6lever en I air ct se 
rendreainsiå Tendroil saeré. En deJmrs dcgrifmeal, le termo 
lå signilic ausst «i aiuour h, e'est-i-dire ie contrairo do lu 
mauvaiso votonlé oit du ddsir de faire du mal anx autrus. 

LWiclc U comprend ta foi, ta confionce culme, C'esl Ik 
une fucuJtd particulidrcmunl prdcieusa ; ello purifie, sanc- 
Lfie ét éléve l'ånic. LkrticJc 13, iiiumoire, relenue, constiltio 
dgalctuGDt uno faeuUd rcoaninjaiidiible, qui rolienl i'homnic 
du mal ot lo pousse iiu bien. On pciil Ja uomparor it un 
fidele ministre, quj rctiunt sott souvorajn ou le ponsso on 
avant, solon Ic9 circønsluticos, on Jul donnant de bons con- 
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sRile et en lui fournissant les renBeignemcnts dont il a 
bcsoin. 

L'ifnuxn^ratioQ conLinue par ; 16. hoate; 11. hdsitation; 
IB. désiatdressGnicnl; 19. bienveSUarice. Piiis Tienl 26. pi'ii^ 
duncGf sagesse. C'est elle qui cliasse l'ignorance et révéle co 
qui csl bon ct ce qui Ofit muuvais, de mfiniG qii une lampe 
allumile rend visibles Ica objels qui resteraieal eacbds dans 
robseurilé. Le contraire de la sagesse est rignorance. II faut 
itistingLier la conscienec da rintrlligenco el de la sagease. 
Par la prem i tre, noua per ce vons la ditTt'iiciico de eouleur des 
objels; ro ais eela nc soffit pas poar noos faira rcconnaUro 
rinconatance de oes objots. Par rinlelligenoe, nous connais* 
aons ot les couleurs et rinconslaaco des ebosea, mais eela ne 
soffit pas poar nous faire connaitre les voics du salut, land is 
quo la Bagesse noua indiqae Ji la foia I oa couleurs, rincona- 
lancfl el les voics. It y n cepondant uno aoric dc aagesse qui 
n'est posadddo que par les Pralyeicahuililhaa et lea Buddhas 
siipremes : cello par laquclle on cldconvrc les quatre vdrilda 
cardinales. 

3i9 * Aprés In sagesse vlénl SL impartialité. Puia, il y u sur 

la lislo, comrao arlicles , sU propriétds allribuées 

d'flhord au corpa el cnsuite åTesprit: tranquillitd ou rapidittf, 
douceur, ap li tu de au truvail, habi le té nu aptitudo acquise 
(>ar raxerctce, recliludc ou droiture. 

La pil)^ et la sympalhle [Kiur le bonheur dos anlres occu* 
ponl le 34' cl le 35“ mng. Loa arliclcs 36-38 soul: con von an ce 
en parolea, cn acles, ilans la mani&ro de vivre. 

Suivcnl los facultds nuiaibles, Ica ddfauts : 39. avarice; 
46. haine ; 41, dblouisacmont , aveuglement; 42, fausse 
crøy^DCC, ddfinic comme nncrddulilé qui nie 1’ex.tstence 
ile ce roonde el de la vie Tu ture; c'csL la source princi¬ 
pale du péehd; 13. orgueil; 41. impudonce; 46. k’mfrilé; 
16, doMlc; 41. vanild; 48. julouBic; 49, en vie; 50. mauvaise 
bumeur; 51 ■ engourdissemenl; 52, négligcnce. 

En parcourant celle Itsle, on voit qu'ellr canUcnl unc liste 
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d dUits, Rurlout mlcllectuflla et moraux, de facultiSs passa- 
g&rea. Au point do vue bouddhiijue, on n'a pas le droit de 
parlcr de iraitsdc caractfire, de dispoeitiona inndes. 

Les Septf'nlrtonaux, eux-aussJ, eJassont aous ce groupo 
toutes sortes d'^tafs passagers de Tilmc el de Tesprit; teJs 
que : afToctiou, onlipatUie, urainte, jote, douleur, cte.; 
orguail, vanité, aveiiglement; la verlu et le vieo; des péchés 
plus ou moins graves. 

Entre los ^amsAarax des Yogius et ceux dos lioudclhistes, 
on ne petit ddcouvrir audune difTÆronce originollo; ce (]uc 
les derniei's possédent n’est qu'une dilTdroDCiation de ce qui 
sc Irouvc a l'dtat moins ddveloppd chez los premiers. 


V, — LvTELLirÆscE. 

Cc groupe nc compread pas moins de quatre-vlngl-neuf ar- 
lides. Les six premiers sonl autanl de noms donmJs il l'ac^ 
livitd Jo la fucultd disti&divo, de rinldligcnce, lors <Jo la 
perception, par le moyen de la vue, de louleel des quatre 
au tres se ns, en y comprenant le sens intfricur. * En de hors 330 
de l'activilé, le mot ddsigne aussi lo rdsultat, la connaissaucc 
ncquise de celle maiii^rc. ABn dc rondro plus clair le Hen 
qui extstc ontre Jes six sons et ritilelligeucc, an indtque 
qudques détaila qui ne sonl pas dénu^s d'ialér6t. On dit de 
I mil qu’il dsl composd d'unc boulo do coulcur noire et d‘un 
cercie de coiileur blanctie. Le m(^Rte qu'uno goultc d'huiJe 
lombée sur l'éxtdrieur de sepi sacs de coton, mis los uns 
dans les aufres, pdufilrc å travers tous les sacs, de m&me 
la lumiére qui tombe daus Tajil pdn^lre k travers les scpl 
couches conceulrtques do roiil cliaimcl Les quatre dld- 
nienls conlribut'ul å lu composition de l'iEil, mais la princi¬ 
pale Tacutli* qiii )e conslituo oat ta cannaissance, l*into11i- 
gonco, do m^me qu'iin [»rince est le chef de sa suite. 


1. Oiril faut diitingaer d< l'ivll eikitr. 





^ FriBTOlHH DU UOUDDIUS^E DANS L LNDE 

Ce tii^i pas VwU qui voil: il n*a pa^i coosciijac^r de 
mtme rintelleet ou rosprit do yoit pas rimap;o t U n^a pas 
å'æih Bt l'intotleot voyait;, il vørmil une imagts plaoée å 
l'iiit45ri<iurd'^un mur; il péin5lromit jusiju^i l'iDtériePT c^un 
corps opaquci, obsGUt; dola n'a pas tieu. Ce n^e&t quo laraquø 
ræil et rimage sont ep communicatiDU ou on cantactqu^il 
ost possible de voir. Pour cala il ost nécessaire que la lumi&rc 
>ienao do TadL Comme la lumiére ne rient pas do rintfrieur 
d^un mur, on no peut roir ce qui esl dedana« Quciquos 
sobsLanccs, comme la crisUl ot los pierros précieusea, dmet- 
tcnt de la luml^re^ dc sorlo qu on peut voir ce qui ae trouve 
a rinldricur Quand un objct ost vu^ cøla n*a pas lieu sou« 
lemeut par YæW et pas uon plus [lar l inlelligence seule, Co 
qui voit réclloment^ est Ja pmssance visuelle^ bien quo^ dans 
la vie joumaliéro,, uous disions que c^est Tiri! qui vqiL 

Les aulres arLicIcs coustilucut une ^num^ratioiL do pen^ 
sé(K, diepoBiiiaus ou idiJes bonnos ou saintos, mau- 

vaiscs ou coupobleSt et luditTéreDtos, * La ponsdo bounet 
sainte, sans pécb^ (&u^ala-^vtjftdna] eompreDcl vingt-el-une 
sortes de bonnes iddes, qui ont pour objot Tune Jes sphtrea 
supdrieuros, spiriluellcs. eellcs qui soul classées d'aprfes ce 
priueipe et d'apr&s Un circonstanccs di verses qui los 
accompagnent. D'apr^s cette classificaLiou, buil Idées se 
rapporteni å la région des Désirs (Kåmåvaoara); cluq ^ 
cello des Formes (nijpftvacam); quatre ii cello de Tin* 
forme (ArGpåvacara), et quatre & la régiou cncorc plus 
haulo du Supra^Moudain ou purem en t Spirituel (c^esl-a-dire 
dc rimaginnire ! Lokotlara}. La nature et la Lendanco de ces 


s. [rfiil; ce que dU Ulfdy, pf E., 419. Od pcot le dentinder li \t 
cit hUn. triduit; le commeiiLELteur do {, eKpliq:ae iiut U 

fEirer dc» ploquei mincei de tale et de ciiitiJ l^aent fmapEf Li liimLåfCi ae 
i'iuT^Lmt pftip comme le fiit^ par exeaiplflp un mur. Un peu plui haut U arolt 
dit qut« ka pmcptlea % Meu par inite d'uo cdnUct pnlre Le nin^L el 

Tobjel, rt que ee njou ne peut rendre viikble ud ob}et qui eit eatib^ pir un 
mur, uue clflLiire ea pLånchei, olc. 
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tdéca morales et mystiques ne peuvent mieux filre mises en 
lumi&re que par la ciUition dn passage suivanl. tiré d’uti 
dcrit påli *- : 

B La penfk'to dirigée vers b région adrdenno des Déaire esl 
ocluple, puisqu’on peul fa dislinguer sefoti qu'elle eal accom- 
pagnde de job, d'indiJTérencc, de réllcxion el de spoatanéitd; 
b savoir; pensdeaccompagndede Job, debirde par b ii5fleiioa 
el nde sponbadment ou suscitde d'une fa^on artificblb; on 
outne : pensée accompagnde do joic, mals non étfairde par 
la réacxion; pub : ponsdø accompagnée d'indilléretice et 
debirde par la rdOexion ot soU sponbnde, soil artiBciollo; 
enfin; avec indilTdrencc et sans rdHcxien. Quand, en effel, 
une personno dislribuo des uumdncs et fait d'aulres bonnes 
æuvres, non pas molte ment et poussde par nn auLre, mats 
joyeusoment et obn do rdjouir colui qui reqoit ce don, olie a 
nne pensdo spontande, aecompagnde de job et delatrdo par 
la rdilcxion. Uuand, nu cotilraire, quelqn'nn agit coznnie 
dans lo cas prdoédent, joyousement, måls par habiludo do 
libdratitd ou antrenient, cependani avec unc rdQextoQ par- 
faitement detairde et uno fol profonde, raais moltemcnt ou 
poassdo par un autre, alors aa pansde est iHto artificielle; 
bn outro, quand do jeunes moioos, ponssds par lo bon 
cxomplo habituel de lour famille, * avec jote mais sans rd^' 352 
ttexion, distribuentce qulls onl momealandmenl ontro leurs 
matns, ou font lonre dévotiona^ — dans cg oaa nalt la troi- 
siime ponsde. — Et quand ils font la mdmo chose parce 
qu'ils onl dtd expresedmoiit oxhortds par bur famille ^ 
donner des aumdnes ou & faire leurs ddvotJons, dans ce ces 
nuit la qualribme pensde. Enlln, quand quelqu'un dans lea 

i. DoQné djum UTIp CJiildetf, <(111 rtnimque qufi 

te eit un bon dta Tipptjé^uii prftUqtic de Lu 

bnuddhiqiK^ et * de li tIa qul deiécrlU qu'on nt^prendraitp å pr-AmiéTv 

que de té^liÉi ilitei 4p. temiDi Lecbnjquei *. II Mt bkrii wni qwa 
liDt^fdt codtjalc JufLeoicnt 41iin< !«■ détAilf^ dun* la. umiiiciie) don I cb&qaa 
irLidc Mt 
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<l«aliiG uutrp;; cas, itgil joie, quelle qiic SDit b c^use d& 
eet te absence do joie^ on a tos qua tre pensées accompagtiffcs 
i\ iudlSéreneep Ktalnsi le Pur el Je Saint dirigé vers ja régioni 
aér^enne des Désirs cst octuple. n 

Il y a doii20 pensi^es mauvaJGes^ donl hatt aecompagnées 
de oalcnl intéressd^ deux de colérc, deux de folie ou d avou- 
^lomcnt. 

Plus grand encoro ost le nombre des peusdes ou disposi¬ 
tions qui ue sont ni bonnes^ nt mauvaJses : eept fioriea 
ronduisent h des conséquonces mauvaises; htiit h de bonnes 
coiifréqIIeneos ; buil aulreSt dans de ceriatnes circonstances^ 
h la région doÆ Ddsirs; cLnq Ih cejle des Formes; quatre k 
cellos de I Inrorme; ijualre å la n^gion du Supm-mnndain ou 
Spirituel. Enfin, il y a nn certain nombro do pensles indiSS- 
rentes, caudutsunl & dos aclea quii sebn la théorief ont pour 
cons^quenco Ja renaissancOs dans les di vortes localitds 
<5tbi!féoB. 

Lhez les Soptentrionauxj ce cinqui^me groupe comprond 
I mlolligenoe^ qne qtielquosmans i Jentiliont avec respriti l'dmc 
ou la conscionce (d/mnn) ; pnis Paclivité de I mldUgenco 
conslante on du intelleolnet, jactiiirani gifnénil des 

pensles et des dmotions. Ils comprennont ie groiipu entier 
souH le nom do etlta^ « intelligence^ ospritT oonscience on 
aijssi J (UrnaTif pendant quo les quatre anlros groupes sonl 
dits laiita « intelleotueU de nature spirituelle ou apparto- 
mml k I esprit L ensemble du titta f^t dit d^lhyfilmika 
B psycbique ou plul61 * k so rapporta nt an sujet par 
oppoiiition ii hh^utiAa « materiel n, Kn se plai^anl h un point 
de vue filrktcmenl moniste et bouddhtque, l'émo, éinum, esl 
roiprcssion de loute lo personno, de toutos ses facutlds cor- 
porellos^ spirituellexS et morales., et, k ce point de vuOi nous 
puuvons donner h la doctrlno des cinq Skandhas aussi blen lo 
353 nom de psychologio quo de pliysiologk. “ Or, le llouddhlsme 
nVst pas seulomenl un sjsbme do philosojdiio, c'est atissi 
ime Kglise plulosopbique. On SMpliquc ainsi qubn oil 






pu donner k la psyeholo^je, comme nons Tavons vil pins 
hautt uiic forto leinl*^ do morale el dVkliiiceHofi, Si on 
Tenl^vOp il roste un systéme qui n^a rJen cl"i(JéalisteT ol fait 
ainsi contraste avec le sysifeme de nom-et-formOt qui porte 
an contraJrø netlemønt la marqne de son jdéaUsine prim i Uf. 

Hien quo nou!9 ne puissions ilécouvrir aueun Ikn inteme 
entre )a parlie psycholoj^iquo et la parLie phdnomitiologiqne 
de celle meiåphysiquø, nouicroyons cepondont que les deux 
sysl^mea ont fuU parlie inl^fgrante^ dfrs Tongme, du dognte 
eccldslastique. Ponr co qni est dc la dernifere, !a phéiiomé- 
nologu\ ott ])eiit ili^montror qn^elle est plus ancienne que 
lo BouddhismcT qn'olle conslitue, par consdqnent, un em- 
prujil, el quant h la premi^ire, la psychologk, Taccord des 
Soptentrionauic ot des M^ndicin.iu)c jusUrio riiypolh&se qu elJo 
eat, aassi pcu que Taulre, une adjonetion récenle» 

Il osl i ndub i table que ces doojc cbapitres do rAbbidliamia 
Dul éié coriUnucHement tnlerpolé« et raftinés, quant aux 
ddtaiUf et que la forme cb ils nous eont parvenus a subi^ h 
phisieurs dgards, des modilications, mais los trails prmcipaiix 
ot le latigago teciiniqnc doivent dejb avoir cxktf lora de la 
fandulion de Ja communaulé 


li . — pÉaso?t?«åirrÉ. 


La somme des citiq Skandhas forme la pcrsonnalité An 
point de vue empiriquej c'rst fa personnOi mais an point de 


1. Nouri iKmi'atr [DrUiTfiii iSoiiie l'åOlrtij&Uon ilø VuiiUef, Budéh., 

9t : m le« ouirntfc« l^oudilblquet I« pliii ancifm doltctit ivolt m tme rnnui» 
tréi vu qulU n'ÆtaJcnl pcu lufi par ^rit ■ L>KeTrip!e dei 

lu^ntrci qu'un pmpl« p^bl prwibirv qI cooicrvcr dei coutiti il'unff tfttmt 
ctjlliTée, tsLRft ftinnnUre rfmturf. 

1. Qui f'vl bkotique i hitn que ce demler mot^ diini yn i4?ni plui 

re«lTi.-lzit, twl idenUflé ajse d/fa tku r^f^^na, caaime noui fendtii de le vbln 





ttlSTOmE nu BOUnDHlflltE DANS I/IKDE 


3:« 

354 vue idéajiste, le systime tf es Sbandhas * cl la personno, 
l'iiidividu, secomcident pas, Gomme tout cc qui esl eoncrcl 
se nioJjfie continuelltmonl ; cumme, en deJiors des élémetits 
cl dus principea abslroits, aucune c hose nc rcste eatiéremoiil 
Bumblublo ii efle-mime Junml dcmc momcnls consécutifs du 
Icrops, 1 bidiridu, lui aussi, u'est que la somme li’états coa* 
sécutffs, diescmbfablcs entre eui, el ii'ayant cutre em d'su* 
fru lien que le fail d'filru consdculifs, 

All li do donuer uae id de de In maniire dan I ccs (hftses 
sent dimoiitrées, nous donnerons id nn abrdgé de quelqties 
pa^cs, cmpruntées ii ua des dceits les plus cdlibres des 
Htifidionaui, écrit toulcfDis d’origine scplentrienelCf el qui 
a pour titre : « les gtiøstions de Miliada ■. 

Au dubut du dialngue entw 1« rul gree Milinda (Mcnandre 
de Ilactriane), ct im Piro de l’Église, Nfipscua lu premier 
demandc; « Quei ost votre nom. vénérabla scignour? n ^ 
^iAgaBona rdpond ; ti Je m appel lo Njgasona, C’esl ainsi ijue 
ni appelleni mos compagnons, dt c'esl le nora tpju m’oni 
donnd mos parenls, mais cc n'est qu'un nom, imc iildc, uno 
dénoiuinution, tioo indication, ua terme usuel; pn uo puut 
pas y neuotinaltre uno bdividualitÆ « — Lo roi répond ; 
it Sil en cst ainsi, qm ost alors celui qui vons donne døs 
aumftoos, etc. ? y,« hs omploic ? /^tti obsorvu los prdceptes 
moraux ? sadonne b Ja mOditalion ? t/m rdalieo les qualro 
dogrés da Eanelilication, la jonissance qui ou ddcoulc cL le 
Kirvénn? t/M,' t«o ?^Mi va\o7 (/ut mine ime vie tle débanchc? 
jMt ment ? boit dos boissona fortes V Alora il u’ya ni bien, 


i. 3111 . p.SB, 

3. .a^DjcfU fmiiffHlit liffiiide Utilftl nu moinit, tuie didiiaJ«. 

intliTidii; ImUH u„ ÉM.pnitiltf il ittjui«, comnn. nne umM, Han- 1# 

mh. onlinni« a , ^ |a,UTi,ja i, i 

V*'- "1- Li.li.Ui.eU„n profandr <|p|i tUr. 

'I'-. Kr..,,.. I. E. 

il*ur, , KfllUtjUinn., .n^oul tm,, déUnlUon pin, L* 

... jrWl«- ....... ir ■ 
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lii mal; celui qui fait ou faJtfalre des æiivrcs, bonncs oii mau- 
vaises, n'cst pas; il n’y* a pas dc rétributton da bicu et ilu mal. 
(^uaud quclqu’un vous lue, * il ne se rend pas coupuble d’as- 
Bassinal. Ceuii qui Vtius oat vasoignd n'existent pas; vatre 
catrdo en religtoa n'cxiste pas. Qnt est atara Någiisena?Est-ce 
qiie les cheveiix da la t6te sont Ndgascna? u — «. Pfoti, roi. » 
— u Los pails du eorps, alore? » — « Kon plus, u — 4 I'Isl- 
cc que ce sont les engles, les dcnla, lu peau, etc. 'N — Ln 
rftpause ost encore ndgaliva. — u Est-ee qu'iui des cinq 
Skamltias est Kågascua? « — tt Ko 11 i » — m Taus les ctnq 
nSunts sont-ils Kdgusena v — n Kon. v — c Uno nulre 
chase qua ces Ctnq est-ellc danc K^ascna? u — *• Pas nou 
plus. ■ — « Alors, tout ou paurauivant mes questlons, je ne 
vals plus Kdgusena; alors Kdgasena n'est qu'un san; 11 n'y 
a pus de Kdgasoaa. » 

Afm dc eombaitre ]ea Idt^es ermudes du rul *, le Docteur 
lul pose des questioDs, et rinlerrage, un peu k le fa^an 
de Soerule '.11 commoneo b pcu pr^ aiuai : a Étas-vous 
venu ici A pied, ti Uai, ou dans un ebar? » — « Dans un 
chnr n — « S'll en est ninai, vcuUloz done mo itépondTe; 
est-co que lu timon est lo ebar? p — « Non a. — « Est-ce 
l'esaieu? s — n Kon u — u Sont-ce les roues? lo cuisson? 
lo j'oug? les riues? le fouet? >1 — « Kon. * — « Est-ce que 


r Ceit cemmr u Voa åift qnff lå tout n'tiii pu ^§al 4 li bdhudb 

ilåi pjirilei. U nc faut jvH f[ut li m^UipfajiiquB baudillliqtift Bit 

Id^ålUiå. Ko pr^unc« d? louttt ni lubUllLdii ■ou ti i^Wté 

4« !i 4^irlnr ijnUaELi : ^ Våtaa [(hi li pErpmitiEillli^ dlnL[r]4l 

n'fiit acjlTø r^tiniK i<frpB txi diilkf mml 4« rinLåUigEiii:? * i påur k 

JiuliUsr, Lli LoTuquåut Ih puvLsi 4* YåJåiTiikyii tilfiea plui hnuti p. fl. 

i. Id^Gji quL, idU ditåa pui^t nnt iine reflicmbliilicå rejnirqimble ivijtc 
tål Ih d'iipå ild iDfiålBDi héritiquiet lUntiik, lo Njlyo- 
Hk Mik dfinn nu Autj« but. Tindit qm Somis cstnyå dabføntr dei 
råponici« afkn; quo In pårioniai lutuirojj^ truiivh ftlJl^m^!^Dd lo. fotuJl(>u 4ii 
probléuiå^>'i^iiaiki Qfcibk le llc»l då qukjationi., lin då fiayEt" dum Qii nm 
åc parDjic] Hn obJiM^boni qia^il sib (iciut réfatår Bi di dét^’iirneE rittADtiDiidii 
tlooud då U qaeitloni 
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iont cpIu réuni conslitne !<* olinr? •> — « I*!!« nnii ptu? « \ 
— f» E9t-c<*«finl y u autrc clioBc ou ili'ttorstJ'e cefa qiii voiia' 
tUuG )ti chur? a “ ir iVon, vi'udraltti} ^jgnetir. • *— «r Alorrc, 
6 Boi, DD ^oursurvant mes quesfiooB, jo ne vois pus de 
etmr; alors lo cbar nVsl qu'un iwm? il n’y a pas do cbar ? 
Vous» A Rot, Ates lo souveroin lo ptiis piiissonl do tout lo 
Jnmbudvipu ; qiiolle cniinio votis pousse lionc It dire une 
ebosa i]ui n’ost pas vraie? Écoutci, voos, 500 Crecs ot 
35fi 80,000juojdos itji prdseDls : * le roi MiliDdu reoonnttU qu*U 
pst venti Jusqu tci Huds du cbar, mais maidtoiiaiit quo Je lui 
do man Jo Jo me dire ce qtto c'osl qu’ua chaf, ti n*y rdussil 
pas. Est-^o bien? w 

Aprés quo le Pére de 1 l^lglise out Rni de parler oinsif les 
300 Grccs 1 acolamArotil et demamlircnl au mi de ne pas 
manquer de lut rdpotidre, Milinda repril : n Je ne dis pas co 
qui n eat pas vrai i c est et du timon, el do l'easieu el de 
toutes les autres parties rjuc se forme co qii'oit apjiello mt 
cbar, comme uu simple tiom, une idde, utio ddnoDunalJoo* 
une mdication, un terme itsiiel. s s Parraitemunt, A Koj! 
Gt de mftme, c’est el des ebeveus de ta t«e et des polis de la 
peau et des autros jiarties quo ae forme ce qiion itppeUe 

EVfigweua n comme un simple nom, uno idde, une déno- 
mtnalion, nne iadkatiou, tin terme usuel, mais, en fait, ott 
ne peul pasy reconnallre d'individualildEt c*esl ce quo to 
Setgueur a dit de ua bouebo b la religteuse VaJrA * 


Oe ntJ'iiie qa« de fmjba dirt parties nolt te lool s ehur t, 

0« inéme I'ldée coatenliou nolie d'an u St« • nidt quand les 

L^kaiidhuji soEil présienU. 

Li< rataonncmcnl mis dans la bouche da Pftre de l'Eglise 


'**** ^*tf**sa* n* pooiie psm l'tnaniSrslion pin« lole el ae 
eho«. ilTli* ^ 1* rol liihiiitwe, el, en ouIm, leulei les 

aduntnafUrJ-! "“P*”****'" “I"* P«r»<»nne n'a jafliancamid^rtn rvihme 

1. L'td^ ile erøiliiaeal le ebsr, 

Iréi odclMifteirr"'^**^ '*’* *b«re»i emprontte s t« couiparslson 

n« sneleanedu cerp. sr«, aa eharel de r«pril ai« „« eæber. 
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s^mble pouvoir ramcDcr & coci : ce (ju’on appolle indivi- 
dunlit^, qu'il fl’agisao d'étrea aninié^ ou inaniniés. n esislo 
pas: en i'dalild, ell® n'ciistc que comme iddc, comnrn nom, 
comme mol. Ccci ressort clalremenl des (tem vers que nous 
venoiis de etter, oii il esl dit ejpressdmeiit <\ae le mot 
m cliar s nait de la réunion des dlirdreiiles parties; >1 n esl 
pas dit « la cliose, quelle qu’ellc soit, quo nous désigaons 
par to mot char ». 

En face de la ndgation de rindividoalild, se place to recon- 
naissancc de cc ipii fst rdeUemenl. Mai* ce qim l auteur des 
II Qoeations *> cntend par les mols n Mre « ou « eaislor u, 
n*est pas égalcroenl facile k déterminer dans lous les cas. 

\ la qneslton importanle du roi ' ; h Est-il {exislt*l4i) un 
Buddha? » * Sdgasena rtfpond : oui; to l^ipeur tjii {ou 337 

ejit/e).__ « Pcut-on », conlimie le roi, * indiquer oti est te 

Buddha? * La r^ponso esl négalive, lo Scigueur ajfint atleint 
le iNirvåpa’fiiml. guand Milinda Iut demande de lui rendro 
la chose plus clairo par uno comparaison, le Pére de 1 Kgliee 
s'espUque en disant quc, quond ta flamme d'un feu n did 
éloinle, on ne pout dire oii ellc ost el qu'on ne peut pas non 
plu&tllreoft est le Buddha; on peul cepondanl lo ddsigner 
sous la forme de Dhartiia,« carleDharma a did proeliimd por 
le Soigneur ». 

Afin de comprendre Ic vérilable sens do ct passage, il 
feul le comparcr i d'autrøs, it csl dil loul auasi espreasd- 
ment que lella ou Iclle ebose esL C’esl ainsi quo le lui 
demande quciquc pari « Esl-ce qu il y a quelquc pari dans 

10 nionde co qu’on appelle des Lutins? * — ^dgosiina rdpoud , 
Oui, mon Roi; ils » 

Dans les deux cas, on emplole la ni^mo exprcfision. Faul- 

11 done mellrc sur le mdroe rang reiistcnce du Huddha et 
celle des LuUns? II n’y u aneune raison.pour rdpondre h 


a. Mil. I*. 13, 

i. ii<i. p, n. 
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cette question par la negulivc, Ce qutj le taiqae pt'nse li- 
ctcsBBs, nous ponvonB le négligcr; pour Ic Sagc houddhiquc, 
Budd ha et les Lu lins ex ta lent dgalament, — comme une 
idée, c’ef.t-i-dir8 comme ime chim^re. Le non-croyanl est 
i peu pr&fl de la mi^me opinion, Hur,ce sujet, quo les Saints; 
sculomonl, il s exprimerait uti peu aulrement et dirait; « te 
Buddha et los Lutins soni des étres Diylhiques. a 
En général, on petit dire quo cohi aonl est ou ciiste 
qo’on reconnait comme dhålu, c’est^nlirc « éltfmenl «, au 
sens mdtapbysique, e principe élément&ire, idde cardinale ■, 
C’esl auiBi qu’il nisle nn éldment terre, un dldment feu, elc., 
et de mPme un d/iétu Buddha, un dMtu Nirvfiria, etc. li 
serait pøul-dtre eucore plus simple de dirc : « lout ce qui ost 
pensuhie et non-pensable csl élevé au rang de chose exis- 
latUe en l’appelant un dhåtu Soul, un dhåtu est slahlo et 
non-modifiahle ; tout te reslc est « momonlnné ainsi qu'un 
nnago et les divers dtats et émotions ■ », ‘ el JoraqDe, k ce qui 
clnmge conlinuellement, on appMquo une expression comme 
« élant B ou « eiislant », il ne faut pas la prendre dana lo 
Béns proprcment mdtaphysique. 


4* — La Renaissance. 

La doctrine Jc la renaissance * a rfté emprunlée par les fils 
de BuJdha aux croyances dommanles. Elle n’est pas d'ac- 
cord avec Ic systime des S Skandhas, et a dh, par consd- 
quent, subir des modifications. Afin de montrer commenl et 
k qoel point de la doclrine colles-ci ont élé inlroduilea, nous 
donnons la parole å l'auteur de« Questions de Milioda *, 
Dana le couranl de la conversation enlrc lo roi grec et le 

1. AinMiJorrunff-Sw^rnAa, It. 

L Voir (i^oi hml, p. 

«. im. P, 46 . 
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Docleur Nflgosenat lo premier demande : « Qui renatt? (prø- 
premenl r adopte un nouvoau corps). » — Le Péro Jo rÉgUse 
rdpond ; a No m-ct-forme renatt — n Reprend-on eJofS lo 
mfmc nom-et-formc quo cola i qu'on a acluoNement? m— 

(( Nou^ 6 Hoi* Avec ea nom-el-forme, on fait Jes mitvres^ 
l>onQes ou mauvaisos, et par ces oeiivres (o'e^t-&-diro la 
somme du mérite et du d^mérite) on preud un autre nom-ei- 
forme « Maia alors, si Pon ne roprend paa lø mSme 
nom-et-forme, on sera done déllvré des mauvaisos ændres? # 

— Le P^rc de TÉglise reprU : « Co serait le cas ai Ton ne 
renaiaaait paSt maia comme on renatt, on n'dobappe pas aux 
conséquenoea des mauvaiaes ænvrea. » — « Explique/-moi 
ceJa pur une compamison dit Milinda. — Lo Doctenr 
repril: « Supposoz, 6 Roi, que rjuetquW vole leg pommes 
de son voiatn que lo proprietairc des pommes saisissc lo 
volcur ol racense de vol auprj^a dn roi. Lecoupablo dit alorg i 
ff Sirø^ je n^ai pas pris søs pommes; les pommes qn*il a plan- 
tdes ne sont pas les qne celles quøj^ai prisea, Je ne 

suis paa conpabSø, » Cel bomme, å Roij mériterait-il d'fitre 
puni, * ou Bon? n ~ « CeriaiucmeuL il méritemii d'fitro 359 
puni, n — ff Pourqnoi? » — « Parce quo Ibomme. quoi quUl 
puissø dirø, tant qn'il no pcul nier lexistence de lu premiérø 
pomme^ raérito d^fitre puni h øause de la demiére. a — « De 
méme, é RoJ^ on faiL ^vec lo nom-et-^rorme aetneitdes ænvres 
bonnea on mauvaiseSt ot on prend par suites un auti*^ aont- 
ct-forme. » 

A la demande du roi, le probl^me est ^elairci de plus prfes 
pur d'autrøscomparaisona. L'ano eat empnintdo k nn caa dln- 
cendie. Cn bomme canse mi inøendiø par son imprudenee i 
SU lampo ullyinde est miseen contact aveo du foin; la damme 
m commnnique k la maisoUf piiis s'atlaqne å d^autros mai* 
SODS, dø sorte qu"& la (in tout le village biitle. CUé en jusUeo 

3. Lq iodI doiiB U trita littéralctcie^l t ane niiiifuø ■, maii danf U 

rhéloriqu« ti SquiirftaL k nøtro ■ pemms 
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par les villaguob, Tiiomme s'mcuse, en disanl qu'il n'a p<ia 
mis la fe« au vil lage, vij quo Ic fen de (æ lampe n’oat pas le 
mfme que cclui qui a incendid le village. L’aflairc se plaiJc 
enfin Jovant le Irifaunal dn rot, et la qaestion cst raaintenant 
de søvoir h laquelle des dem parties le roi dotinerail ratson. 
MiUnda di I qnc son orr61 serail en favetir dés viUn^eois. 
■i Pouniuoi 7 » demandf |p Pére de rÉglise, — tt Purco quo 
Thomme pout dire ce qn’il vent *— le fou proviant toujnurs 
desa lampo^ lui, »—tt DemOmc, )toi,un nom-cl-fornie est 
jusqu’il *a morl aulrt' cliose que k noin-et-forme de la rønnis- 
sance, mais ce doniicr pfovient du premkr; c’esl pourquoi 
colui'ci n dchappe pas aux [suiles desj mauvaisoa leuvres. » 
Lu th&se qukn vent dé mon tror, exprimde cn d au tres 
termes, rovient en somme å ceci; a la conlpe dont qnelqu un 
s es I ehargd pendant sa vk, eréo, aprfes sa mor t. un autre fttro 
qui porte eette coulpe, parco que eet aulre Mn* est né de ta 
ooulpo (in tuoi'l. li Maia le raisonnement quo nous avona citd 
prouvo sculcmeiit ceci qu’uno pcreoiine pnnissable csl pniiis- 
sftMo, non qu’elie eat rdellemant punie. ce qu il a falJu jaale- 
mcnl dc'montmr K 

Lo point dp ddparL dc r^iisonnottipal sip trøuvij dans fa 
^^rllé, fcconnue par tous, qup W con&équencos ile Taclion 
d'une fMJreonno continuenl aprts sa morU Gmllifl a exprimd 
celle idée dans ccs paroles : 


G r»l ainM qnuii nohle narAckrr a^dl puissBamintit, pendanl des 
.6 es, sar Mi semtilablcH} esr ce qu uij bomme Terlm>ai n^ful acrviD' 
p ir ae peulftré accompli datin le toart espAe« cl« cello vie.C'cst pouf’- 


1. En ilefaoFicle tnuledoctrine do mftrtopi jxtMC, on pmil dl« quo E'ital oå 
qiif ipun t9 trouTo eil la coaiéquenee, le prud nit de m onlérieun; 

nu i Mt, |ttrron,fq„em,lo pmdult. I oorAnt if* o^ |„„prei Commi: le 

le irf.ri.T* Tel. OU a p^u pr«, doit ivojr éid 

nalio^Oni i * injt^nquD, donl eit lortie phii Urd lo eroroace * l> 
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q^oi i] fiuririt m morL e.i eit smss^ iifUf qne pendant sa Tie; Ib. 

bonne Actinn, U parole, agiasenL immortelknienl, comint Li 

aiaiL agi pendant eil farrjén; mortelle. 

Tri^s dilTérenio es I bi cODcc^ptioo bomldbjcjue , f]ui altribiie 
au mi^rite et au démérlte uu rOleactlf, cuuception tréa dtroi- 
lemeni apparenlde, sinou emprmil^ie^ å uue Ihéorie des 
ritualistes vediques cotis^quenls^ sectateurs de cq qu^on 
appelle la Pdrva-JlimAm?^, Ceux-ct preunent comme point 
de dépiirl l^affinuatiQn que loti^ les biens ddsirabies ne 
peuvent s^ttcquérir que par raccomplissement serupuleux 
Jeg sEcrifice^ vediques. Albées congifqueiiU, iLs dJclarcnl qua 
las dieux vediques^ u qui eea sacrifices soul destinés^ ne 
soul que des noms *i ndceggaires seulenirai parce qu^nn sa- 
mricedait pourtant s'adresscr A qudqu'tfu. Tout aele de sacri- 
ficGi convenablcmcnt aceumplit crée uuc forne Jnvisiblep 
qujt øpr&5 un cerlaiu teiups, erée mfailUblemeiit lo fruR 
d^sird.^ L'aelé du saeriBcc g^appelle iarfna ^ ienvre»i ce 
karrna oulraine des eousdquences certames, de mémc que 
le bon^ ou uiauYaig karrtia a iafaiiliblemenL pour eousé- 
quenee sme renuissauce. Cello force invisihle s'appelJe 
« rinvisible »* Ou pcnl tomparer h ceci ce que 
répond Nd^sena * ik la question de Milinda * oft demeurenl 36t 
les aisuvteg de m^rile at de d^mdrilo J"im morl. — n Elles 
auivTont aiusi qu'une ombre iusdparabla ré]>andit le Doe- 
Icur« PeuL^n w, cnnllnua la rni, « monlrap oR sont 
ces æiivres? » — m Non fut ta réponse; n aussi peu qn*ou 

I - La La doetfint! datu un Mm Lbéijte. prvbflJ;ili3nicpL rtruTne 

KurnårUt au td» g^écli? d« Ooti-R rit ab^oluiiarnt en d^aacti^rd avfic Ijl 
lol fbUilnnicntDlø de la lei Fti-gleft de Jaiiniiji^ Gi^nipar«! PddfHajrti- 

rdrtoj ene dam le eoinineatalre dn ^djiA%i3-grci»ii^nn, p. i}, 
i. Mil. P, Ti*H 

t. II di forl poiiible qne celta eapmitrin ni I auaai péa de rafport. i 
rorigine, av#c la doetrinc dr la reaaUioni:« que, jior exoinplsp le 
tuiTAoL de SuiLlei dim ion livre iur k ikvoLf z w Cr qite nous pemom et 
faliont eit irr£Ti»4b|e, cj^ercr du llnDuenre, foftne »wifti wact^re, rÉkntit 
i!an» rAvonir, hn ut Ifinjctufi avec noiia. ^ 
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peut indifpier, chM les arbres (jui ii^ont pas encore de fniifa, 
oil les fmits sont placi^s. « 

11 y a ime coatradlction entre la the'orrc que nous venons 
do citer el le dogme, d’apr&s Jcquol Jc Rnddlia se souvienl 
de tout C 5 e qu'il a vu quand ti dtail ftodhisulva. En BC pla^ant 
an point de vue du dogme, oti pouiTBil osfiayer de combler 
rabtme qui sdpare l'ancicnue de la nouvolJc thdorie de la 
renaissancG en disant que le Duddba se mppelle aes dtats 
Biildrieurs, nou par suite de son unitd substantiello avec le 
llodhisatva, mais parce que c’esl «ne de sos facuUtfs surna- 
lurelles de connuitre auas« bien le pasaÆ que l'avenJr. De 
cette manifere, on pourrait ou apparenee dcarler la contra- 
djction, mais non la supprimer r^eliement, ct s'il est une 
choso dvidentc, c'est que le dogme de Ja nmaissancc, ttd 
qu .l se dossine dans les It^endes du Itodhisatva, ditP^re 
camp fetoment dc celul qui fut udmis plus tard, sinon par 
les simples lalqucs, du moins par les Saints, 


5, — Déliviukc);, 

Le boigneut', comme les Buddlias anldrieurs, est venu au 

J»ommos, pur la rÆvd- 

rubseuHti^ r ‘7® 

noms eal ennnue sous dilTdrents 

cosmnlrJ-*^^ mytllologique ou 

Iuini6r7!?7* 1 J ^ NirvApa ou oxlincUoa dc la 

puis le 1 p 7 Occident; 

auiourle ^ ’^d'aiblisaeTnciit do la lumidre, 

iXni r T' l'eatinoliun dc Taiinde, 

dernier adieu du soleil au jour lo pJus oouri de ranndo. On 

-teurdu vuai d*U,.r 
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retrouveccs trois eitiiKitiojH év la lumifrre sous ks aoms ée 
«irtvJ/ia, /Mri^urrrf/iflj «t mahdpatmirviina. Lo dcraior termo 
n<J B appllgiio qii au sciil fiiiJdlia;; les doux a utros (^g^alemoDt 
au3C Sagos célostes^ les saiuts Arhats ou étoilea. Pour 
abréger^ oa distiugue aussi bien le eouoher cosmique quo 
lo cofieber bcliaqne par le sjmplo mot nirt^dna, Ce ^irvåqu 
eéleste n est pas ejipliqué diteetement el sans dquivoquei 
mais ohI pourtant. dderiå dans la Idgende avec ane clarié 
suffisante^ 

ComTne eonroption ni^Laphysique;^ le Nirvåna n^est pas 
spéclfiquemont bonddbiqnc, mais g^néralcaient mdienp II 
eonsisle^ — pour exprimer U chose aussi générakmeol qne 
possible — dans la cessalion de tons les maux terrestreSt et 
ne JilTtsre pas essoatiellemcal de tnokxAa^ ^ dt^livrance b, 
Cdrtii n repos et aulres lermes semblables *. Il y a deux 
sortes de d^5liVTds: i* eeui quL ddja pendant leur ont 
fail de tels progrfcs dans !a sugesse^ quHa sont dov^enus^ 
pour ainsi dire^ Jes morLs vi vants; 2. oeuxquii uu moment 
do la morlt quand tous les liens du corps sont brisés^ depo- 
senl toutes les erreurs el tons les pdctii^s. La premiere Jéli- 
vrance s'appel le d'urdinaire jhanrnuktif la seconde^ la 
ddlivrance proprement dilOp s im pierne ni muAti, nwA^ka^ De 
mi>mep los BouddiusLes Jistinguent^ eux aussi, un Nirvåna 
ro lu li fp auquel rbumme penl déjå arriver pendant sa vie 
{upadhi^^isha^ p&li up4ldisEsa) et un ?iirvåna déCnitif ou rmal. 

i i 11 exlsie un gruiiJ t^E^mbre des niota ■ynoiirinei ; ilmi par ciemp]« Csrtika, 

S: « le repoi (éUrnpl) m( uttul déf igné pir In «iprc3s[i>iii irmniyinet 
ImniartAlité (e'^^At'å-dinir niort élernrtla), [e^it-å-dlrc inÅajté = 

niiLnl) ct » Ooni k mf^niG- paj«a^«', k OdUvrAnce nt eipU^iuér par 

9 iiat db I'OQ «! Imuvr quAlid an édbippc auE rpnAlHuitei el c«i aiuii 
aAppLiftur pLrfftltruiFflt ati bouddhlqds. Le terme llAb1ti]«l th.^ ki 

parli^ojit iip Nyrtji (luglitue) sti apatar^a * Sdp acte flinJ Dam k Tofi, k 
terme kehnique boLUtiel c;it * p^pArAtlaa cnpipkkp dÉcaoipDiitlaa t 

(par laqueUe te tiarpa tHiL aépar# de la force mppoife — DDnnDéc ime ou 
p«rfloiialit^ ild/me^ap pitmtAa) ^ qui luiiinleDail ruuité de rorgoi^klne), Cbea 
ka moiflea clvaJfn, la idde m| eiprttø^fi por k mtti émhkhåntn ■ irrme 

diu rhagnn «l dea beiDlDi. « 


aee histoire dli RiiVDBErisuE dxs^ i'isde 

Ce dernier ne pout av oir iioii ijirsiu motiioril Jo la taort. 
Comraf^ la mort consislc dans la iJoslmcLioii da Torganisme 
3C3 d da rindiviilut ou plulOl da rmdiviJu sippnront % Ja dtfli- 
vrance est aceompagtiL'a de déstruclton absolne; ni ais, an 
poinl dc vua mdlaplij siqiie, le Nirvåiia esi yno coneeption 
dinv^renta do coUfc de morlp car tmdf mort rsl suivie de des* 
IrudiQii; »I Nirvikna eldestnjelionsigniliaient la rø&nie eliose* 
tout individn ou setnhlant d'indmdut quelque cntachd de 
péché, quolque ignorant qn'il f&l, pourrait arriver, au mnnienl 
de sa morly i la déJtvranee. Tout ce qu1l y o de snbJiniet 
d’édifianl. de precienx el de moral tians ritide de Sirvdoat se 
perdrait ainsi. 

Il est facile a comprendrc qii^nno ex pression aussi saintc 
ne foru pai* la Tni^mG i mpression sur (ons les Booddliistes ; 
clioz tel individn. clle agira plnlM sur l'ilme, elici lel onlre 
sur rintelligence. Cept-ndani, on piuil rendre exactemout le 
æns ioddtermm^ du rnot en le Irnduisant par « repos dlor* 
nol ou H repos bienlioureux ja* Lo [Sirvttyn esl la morl 
trunquille do rhommo de faioii, non du mdehanL celui-ei 
nopeut monrir tranquilloiuent 

Avec qtielque sublilltd, on pourrait soulenir iiuc « ropns 
élemcl ^ n“équivaut pas h ■■ anoacilissenienl Il n'esl pas 
impossibiø que de tellos snbtibililds aienl été snntoiinøs on 
effet do temps cu lemps, au sein menio de rEglisé. ^ioiis 
trouvons au moinsp dans los iJuEsimm Milifåda, nn pas- 
remarquable ^ au siijet do quostions auxquelle« il fnuL 
if^pondre par nne tin dø non-recevoir. On eite, comtno nppar- 
lenant h eolle sorte de queslionSr oolles-^i i a Lo monde ost- 
il tHomol? Le rnoude uesldt pas dlemolt Lo monde isst-H 
fmi? Le monde esLil inlmi? Le monde ost-il II la fnU lini ot 
intlni? Lo monde esL-il ni fini, ni mHni? LeTaLliågala exisLe- 
t-il aprfes la morl? Lo Ta Hl i\ga la n'oxistodl pas aprl.'S bi morl 7 

lp (Te at U uAit rrci^imcc |Kipu]4ir« tari il Am le «?ratDa 

plu* bnut, p. 110^4 m U øAHilit bou^h^ ilii Si^rafar lin-mémCi 
Mil K U5. 
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ei ii'esiste-t4l pa^^, apr&s ]a morl? N^e%i 5 lM 4 l 
pas et exisle-L-il, aprfes Ja morl? m Am cjiiestions aiasl 
posécsj Ic Seigacur refusa de rcpoudrc. Comme mi sod do 
luisser ces i|ueslions sans ruponse, il est di I qu41 n^y a uiiDiuie 
ruisoD ni aijcun mutif pour løs édaircir. Celle ddeision udgå* 
live da Buildha présenle tine unalogie remarquable avec 
ceties d aiilres Sa^ea Indiens, ’ qui ddclarent que la survU 
vance de 1 Jtomttie aprfrs la mort fait parlie do ces probJ^mes 
que mOrae les plus grunds sages ue penvent resondre. La 
pmdence aliribtiée an Seigneur est donCf ou bicii ujie imi- 
iutton de ce quo d uulres Indiens avaient dit^ ou bien une 
mes ure pour conserver la ooncorde parmi Jes fréroa \ 

Quelle que soil la divergenee d'oplnions individuølles 
quon supposc chøx les pliilo^pbes indietis, seion l^opinion 
rigourcusetiiGnl orlJiodoxe, ebez le^ philosophøs bouddlijques 
aussi bien quo eboz tes autres, la DélivruncCf qucl que soiL 
le mol qui Ja designe, se mm^ne h un diat d mconsdcneo 
absolua. Mdme dans le Yoga* qui, tftant sCrklonieDt dualisten 
s idoigne beaueoup du systémo bonddJiiquOf et maintieot 
1 dternité de ] complå'teiuciit sdparde de Ja maliérCf lu 
délivrance consiste dans le relour de Tilnie h mn dtat naturel 
d inconscience : « la conseieuce resle cotnmeforre^ maisn’cst 
pas aclivø, m suAsisie done pas récllemcnt ^ a Aillcum, il 
ost dit : a la déJivrauce est rineonscience parfaito n Le 
^firv'åiia bouddJuquo dø diff^ro en riøn de celle cDUcoplion« 


i. Mit eiL Pli oaLm, parfAllømønt en déuifecrd ee qu« k Buiidb^ lul' 
nii'roÉ cnfrci^ne liuni k Brahnmj^la-Suna (cllé par Rbim Dafidi^ RvddhiMt, 
SS], 

lø^^vdirg, 4 t Pour k vpckteurdu VogA &u9ij, tout Tefforl eit dirigé 
*eri ranéjuiliitrniont da VHt^ cziit^iuL c*eiUi-dJrc du ruulna du corp* tt de 
rimp; pour iiTiwep å re riiuikt, il faut to peaéirtf dc la cnuTlcUoa qcia Ji 
meiU^ro niuib!?^ imparc^ el VAmt immimble, pnrej fonl entiétioment 
rib]i?i; 3^ 43. par « 4|X|(* » k Toglu enkad une kre« producLrlco de 

uuikreet de enuicfeace, røik jneonidrate por elk-oiåme, forne qui aouUent 
I unik do ror^aoiitiio. 

3. 4, L 




m HlÉiTOmE DU BOUUDniaME DAPiS L INDE 

BieD loJn i\tt vciir Jans eo dogme ^ quelque chose de 
particutifrpemenl houdJhiqiif?j OH jtourmit rfernanJer -sil 
n^est pGS en d^saccord avec lo reste Jii systfime- Itapproehd 
ilc !a lli^oric des clnq Skatidhas^ « Mrvåf.m » no penl 6tpe 
qu^uti anlre mot potir « mort t le mdehant y alleint 
done aussi bien quo le boii+ D^ja l'i^puque prébouddlii^ 
qiic^ n-Diis Iroiivonu la Ihéoriø qiie Teijprit, par la mart. 

36?i csl délivrtf de lous les maiv% ® sans qu'on ilistiugue entre 
les bons cl les tnéchanlSt les sages et les sols. H n^cst done 
pas rnvmisemblable que, d^s le commeneement, Tid^e Jc 
Nini^ånaall él6 tfquivaleRlc an sens liltdral, u la morl ff sans 
phrase cl, an figtiré, b 1« mart vivante duftagc calmc cl 
imperturbaWe; ntais qijc celte idéc ail dté enveloppée d im 
bronillard métapbysiquCf en vne do raclion morale qiiVlle 
pc^uvail exercer. En oalrOj le mol joue un r6le si imporlaijt 
dans la kogende, que le son scu] en devaii produtrer im effet 
ddiliant et qa^il meritait dPjkg poiir cetlé raii^on^ irélre con- 
sidérd comme parlicnlifercmenl vénérable. 

Dans ces circonstances, il nVst pas ^lonnaot qae les Doc- 
teurs el les saints de TEgtisp parlcnt du i\in-åna dans un 
ton parUcnli&renicnl onetnøux^ et se sotenl tsITorcfs de IW- 
t ourer d"un nuago dc m jslfero. Si Ton n Ylmit pas avertt, on 
croirait que sonsce ^ repos bieEiheurenx » se caebent loules 
sorles de profondeiirs; mais quand on y regarde do pins 
priSf on voit qu^il n*y a rien. En voici nu exemple^ 

l>ans unc de ses con versa I ion s * avec ?iilgasenat 
Milinda domande : n esl-co que Ions arrivent au NirvAna? « 
Lfi rdponse esl : « Non, 6 lloi t luus n'arrtvent pas au Nir¬ 
vana; mab coliii qui^ tftani bien doud {oti : ayant bien com- 
mened) apprend h eoiiualtre loul co qu'ori doU eonnattre, 
djirouve loul ce qu^oii doit dprouver^ abandonne tout ce qu'on 

i. P^inr p\Ma de bduj Kik\ oynm k reieelleiti i^fposé de Ch atten, 

Paii Oirf ., m ». 

a_ CcMi ce fjiic dkattit Toir pim hl-iit. p. T. 

1. MiL P, CS, 



lE 


iloil abandonner, ddvetoppe loul ce qu^on doit dévélopper^ 
réati^ tout cequ on doil réaliser^ celui4k afrivG au Sinåna. m 
E t lo roi dit: « Vons Gies iiés ISågascnat » 

On voil que le& paroles du Fferc de VÉglisei bien que choi- 
sies pour produirø I'iinprBssioii que seuls les devots arrivetil 
au repos bienhenreux, n'^expiiment au fond qne celle idée 
quo tout bomme meurt å son temps et qifil a alors Gprouvé 
toal ce qu'il pouvail éprouver pendunt sa vie* 


G. — Eftout røLa a la DÉuvaA^fcr«« 

' A uue ^poqneandenTie^ l'eifort pour atteindre a la liborté, 
comme nous le voyons pur lesUpnbhads et queSques par- 
tie& du code de MaiiUt ^tait rrnuvre de rAme, cncore pltis 
que de rinUdligcnce. S^élevcr au-dessizs des vanit^s et dns 
miseres dcee moude, se libGrer des pas4onset des instmcls 
impurs; rechercherj soiis la niutabjUlé lueessanle des phé- 
uornGnes, ce qui øst durable e( imporissable, voila le bal que 
m proposail rbotntne recbørehant la sagesj^r pbilosophe, 
Pøu a peu celle teiidauoe prit une apparence scolaslique- 
LVBbrl, rexereico spiriluel ful de plus øn plus réglé 

millhodJquement; li se formå im syslGme du YogUt sorte 
de leidiniquø dc la bcaltludc % assure u rbomme vørs^ 
duns celle dtude la possession du Souverain Bien, el m.et 
en oulre h sa disposilion quelques dons nultemenl radpri- 
sablpSf doril lo Suge pourra user pendant sa vio torrøstro, 
tels quo la pulssance magique. A co syslGmo so raltacbe nn 
myKltci^me particulior, qifon pourrail ddliuir comme une 
^pirifiial isation ou nioralismtion plaLement prosalque d’an- 
ciøns mytbes poøtiques. 

U fligiiiniioi 4 eiehrif« ■, eomuiu lo grec ud 

&il JtUcrilfmml un ■ 
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Notis rctrøurons dans lo UuiidfJKisiDC' tu mothodi! pcuir nr ri¬ 
ver & Itt bé&litude, ølahord'ii au m^mG degrf de ddveloppe- 
menl tjii'cllc & dans Je Yoga *. Ltis deux spl^mes sont 
égatement scolasliiqties, ils onL cn outre ik peu prés le m^me 
contenu, les m^mes tttdor^mcii fondtitnouUiux. et, cn grande 
partie, Ic in&nie langage technirjuo *. 

’ Touten le« dcolea indicniies Je philosupliie paiicnt J« co 
prinetpe vraiment élevé qu'on ne pout arriver ou Souverain 


Bien qiie par )a coanEissancc de la vérild supr^mo. t)r» celte 
connaiBsance siipi'ttitiG ne rous peut ftlrc! donnde quc par la 
pliilosopbic. C’est lo devoir Ju philosnplie de nffl^bir infati- 
gablement, sdrieusement, d'une fai^oa pcrsonnelle, sur Tes- 
sence des ehoEios. Cependant) eellc recherebe personnelle 
ft exelui pas qu'on so serve des principes, oo ri i fids par l'es- 
pdrtenco, que les anci^tres ont djeouverts, el on pi'ut jii^nu*, 
sans déroger au principo Jo la llbro rccliorche, so servir de 
tellc ou telle Ihéorie comme d'un fil cDadueletir dans ses 
mdJJtalions. Chaqiie écolo a done sa théorie, niais In pbilo- 
fiophif! flc« Vogins el ejes CoudJIiisles est plus qu'iine tliéorir, 
qiriiiio science : elle esl un arl. et ceux qui la praliqueiit 
Jev-tennent les virtuoses de la saftcIiQcalton; c’est un arl 
qui suppose des coanalssancei* b la fois thdoriques el pra- 
tiques, comme la mddccine. Nous avons ddji vu que c'est 1 
In medecineque son I empruntdes les qiiatre vdrités cardi- 
nnles que le Huddha ddeouvrit pr*« de Turbre do la Science ; 
diins lo Yoga, 1 analogie entre la mddeciDe du corps et celle 


a. Lk é itiBnie . ir ts »ytU-ine, inftluHif . IminirUon iliiu k Vrp(« *. r»( 
lift k mwiB. de PiitflfljiU, qut #cTlvRj.t vt« Km «vnnt J.-C U ^ftlftaiftnl 
Iftnknrd'inlenhmihlBieDniiiiftiilniPBft, plutfttUklirUniiei qim (franiniJiticam, 
■urlfl jraramiiiiTile PinliiL L'r»tT*nir lUfcJoptHnnent du krbmirue 

jireut« quft t# doetrine ftftt plu« .iKUrj,ii« qur k Sf.mme', k plnrtfl Hn 
Iftnuei, du reita, innldSji diini Mahll 

1. U m^uM pd □ Elilte itei diff»rftiici!i, pltei iiuit JhiknifliBtfti. Uwt linil 
qu« n ftoudilhlitei dlifiil pi al At [foaévwara (pir ea. Mil. f>. ,13) que i/ogin. 
U^ft ^dftUA,juW,k, quiUre .kgrti ,k ifturlifleptU«. loi.t 
r« dft. term^ .liirftEeplE, te qopuln« r< ti „,ta^ jEgrt. ipftl l„ 
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(tc cucori* jilus ntitUimcnt Indiqud«. Void ceijur dit 

UD Yo^in' åcc sujet; n Le germe d’od surlcDt lous les niiiiix 
(»p I H tu els) esl l'igaorancc, 1andw|U(,* la vérilable inleilt' 
gøDce les extermiue. De m^me que la liidmpeutiqiic a qualre 
abjcla pntidpaux ; In tnaladJe, In eausc de In mnlinlie, la 
guérisoni el le reméde ; de cc sysitme (lo Yoga) oon- 
siste eu qualro partios, li savoir : lo Sanisflra *, la cauao du 
Sam&åm, la di^livraace. le nioycn de In dclivrance *, » 

Bien quo sculemenl In vraie science, el rien en dehors 
d'eile, soit capablo do ddlirrer l’hoæmo, la philosophie 
Indienno ne repousse nulloment ralliBnco lic la religion et 
de la morale. Car coUes-ci piinlient ot élfrt'ont * IVime, et 
l'habUucnL b la disdpline. Celui qut ne peut porter Icur joug 
rolativemen 1 l^or, sera oncorc bien moins eapobto do rof- 
forl beuucoup plus grand qu'extgo la pbilosophic. Bien quo 
ni Jii pidté ni la vortu no puissent donner autre chosc quo lo 
bonheur, oi que Ic soge reponsse tout bonheur, va qu'il esl 
(oujours compensd par des douleunt qu'il tmtne b sa suite, tm 
peut apprdcier la pi(*té et la verlii comme une prl^pamtion b 
queique eboae de meitleur. C’esl pourquot ie pbilosopho doit 
coramencer par Étrc pieux el verlueux. Uu cours compiet, it 
lu fois ttidorique et praOqiie, de BaneUtiesLion, comme to 
possbdent le Y’opa el le Bouddhisme« comprond done aiissi Iti 
morale. Comme cellc-et, cepsndant, n'ofll pus deatim^c nni’ 
quement aux pliilnsophes. mais aussi au grand public, nnus 
cn Lraiterons plus loin, ii pnrl, et pour le rnomimt, uotis nous 
oceuperons du syalftmo bouddhique de m^fdilation et dos 
moyens qu'tl emploie. 


1. N'otc Mir Yt>sai. 1 15. 

1. C'eit-iå'dm ■ le ftnidijllon ilt 1« vie plm limiilFaiecLt caeon: ! le lem pi 
ttmluit, tacvii/imi, It momle. cllorlirifu » e*l limrAletnenl n lorUr 

iIm trinfia t'iiit'4ilir« ■ rnuurir *. U'Apr^« te »tni peit^rleor al popaltlire, 
SaiiitArs fl|;iilair . mjétlncti t« mlrFtilU lie !■ n'n4iiiJiRrct. ■ 

lliniit rciuvrAjfp inNlki^at firrYiilti U i'-ji titl z • co <|iii ajn^ac In 1)^11- 
tii k ‘fJTffrl EcrntfiiT]^ étnåfl dir kphlkiophlpi. h 
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7. — L* kéditation kt ses jiotcns. 


Ceqae la inédilalion exige d’abord, cst une »nLiérc alion- 
tion spirituelle. Quand on prend garde & la natur« capri- 
cieusa d« 1 lionmi«, on roit c[n'U rsi de la plus tiaulé tmpar' 
ianc« de laisscr so ddvelopper cetlo atlentiou epiriEuelte ol 
do tout éviter qui pourrait ddtoumer l'ftllputiDn. Les tno^ens 
qu etnptoient les pGaacurs bouddhiques et les Yogi ns pour 
ussurer to bon rdsuttai do tours oidditations, Bont nombroux 
et nultipleSf comme noue le verroiis dans Ja suite. 

Quand un humme t'^cut ae livrer k Ja mddilatJon et 
commencer les oxcrcices spirilttels, il nc doH pas manqaer 
de penseri lasplcndeurdu Buddha, k reiccllcuce de rÉeri- 
ture Sainte el aux vortus do l’Égliso, prdpnmiion qu*exigo 
lo Yoga revient essentiel]oment au m^tne ^ eJJe eo&siste dans 
la eonlinene« ou abslincnce, duns t’dtude cl dans rabandon 
369 k la vulontd do Dteu vortus qui sont recommonddM * parco 
qu elles sent favorables k raltention el rdduisent k uu miVii- 

mifw les ddfauts innds de l'osprit, los insliDcts irrationnels, 
Jea 


Afin de purifier Tesprit ot le mcUre dans Tdlat de calme 
ndcessaire, le logjn doit culttver, ttourrir, d^vclopper les 
seulimenlB d’Broilié (ou bionveillanco), de pilid, do syrapa- 
Ihie joyeuse ot d'indtjrérenco ou d’^quanimilé k l'dgard dos 
choscs non sainles Co sont justomont oes quatre Boulimenls 


ett CDiuprii cnoiiiie t'll 

nm»H t t T*”" ^ I bcmiwijr de tout m ipi’nn f^K el 

»ue d* U il"'* *1« rtHTOiHjMnw, eti- il Oiut Mr« le ItJm, non en 

li mai I ptree nur c’tal lu Iiméh, Cc hieii i|u'uii?Jen, 

ottpInVé ' ’* lel-m^Hie, •i»et k tnnl orfwpa 

tislioi , SZ« , J'ariioD <k flier .. 

nmnitiAif ^**** *' *'*■* '*"‘**‘*^> <?nO)ii*a Jieetii Ie« Allmiundji^ 

-yno-y«.«,! eipno^En. 

enrfl« ddEeiDDnu’^r^ **d*tfnd, do hhépttjinii, rdchjitiflej', élerer, fiim 
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4{no cloit Jévdopper te philustopbe de l'école de Buddtta, Liii 
eu«}i les appel lo åhåvandt, qu eiicore Appama^Sa l’arfoia 
en consid^re comme cinqnifrBie bfidvand ee qu'on appelle 
Vafuiha^fidmntl, la méditation do l'impuretd el de l'iiifec* 
tioti du eorps, ittoiK, dans ceeaSf åbdsanda dtdpris dans ua 
autre sens quc tout a llieuro. 11 ost done préfémblc de 
p&rler d'Acubba-san]&il, « senUment de ce qui est Lmpur ot 
ddgoiitant w, comnie le font d'aillcurs los ItouddhisLea eux- 
mfimes, ceua du Nord comme cenx du Midi *. Cest Ic son- 
limenl dont fut péndln^ te prince Siddfaårlha, dans ta nnit 
niomorablo, ou il observa eonmicBl la beauté ravissanle 
des femmen dlnil Iransformée en laiileur par lo sommeil ^ 

Ilion qiie luconviction Uc t'impuretd du corps soU un moyen 
dnergiquo ponr conduire la médilation dans la direetton 
ndcossatre, el le est cc pendan I d'une autre nature quo le dd- 
veloppement de la bienveillancet etc. On peut mfimo soule> 
nir qu'cilo a pour base une aulro conception du munde. 

Quot q^ril en soit, les Bouddhistos enx-'intlmcs sdparcnl les 
quatre premieres Mdeandt dc lu cinquicmc ' par le fait qu'lls 370 
r^untssent les quatre premieres sous lo nom de 
c'est-b-diro vie on brahmii, vie piouse, spIritueUe, ou encore 
vie des bmlitnancs *. 

La méditation perpdluelle des impuretils et défaiils de la 
cbair ne peul qiic conGrtner le penseur dans le senlinicat de 

te iuiii ■ tippvler 4 kv'filr pr^ont å Icipdt^ niftTåifiiter, ic 

rAnt^ncr« Cet iu^nifinUoiH loiit pcrpéCiiAltiiine^itedQrcinduai. 

^4 L'étytnolaii;!!« iniil pti cerUinø; tn uiiiirrlt baodilMrpie 

nn åii ^rpmmdfpdi liUi^tatiinit i UUiuitA ■. Eji på] i 
Apprimakkn. 

S CLbra Id MiTiilinaiuJc QD la cooiIjI^tb lUwi tobttn« tin lonnArlfråAit «iht 
ptui luifip 
Idt/ff«rr. 

II. D'apiV-i L'ffipUirttliaii IndiliuiDiiellit • !■ r|e d« radllieUfi nu du 
ktyn* Om Itardj. £. M. t4t»p tm un« etplluijillua quB]f|iiff pcu nuve, 

qui ddU tui 4 inrfir éié inRgdråfl p^r \rA d'npré« Uqtiitlla ■ la 

4 pninti åe érahwm-tihént m cHtrtH pu &iiiM-lk4llliiK >1. tli hq idhI 
diinc pai ob«erT^ (nr kt pbilufif^pijn 7 


ntSTOlJlÉ: DL' mi DDJUSME DJL\S L INDE 

1 inconstancG, miisére ct irréalili^ dc InulGs thoses, el le d^- 
gout iirofoncE du corps le couduirø uii ddsir iirdent de se de- 
livrer de lous les liens qui le rattachenl ii ['existeDee. Ce 
mdpris dc toul ce qui esl pJrisaBbla csi un trait commun i 
ions les systémes de philosophic indienne, cn dehors Hc 
celui des Lokåyatikas ou Epieuriens. m Pour cciul qui sail 
distiaguer le vrai du faux », dil le Yogin *, * tout n'esl quc 
mistra », car méme lo jouissance momenlande entralnc des 
douleurs a sa suUe, ae futn^e que parce qu*cJio augmente la 
soif du plaisir, au lieu de I ^tancher. Le comtnun ne volt 
pas ccla et poursuil Jes plaisirs : c'csl one auJto dc J’igno- 
niuce, Celle-ci ost le premier des cinq H/^as * et Ic sol fer- 
poussent vlgoureuscmcnt les qua In; autres : 
mdividualismc ^ t’altaohement (passionnd), la liaiue et 
1 rriBtiucl vital». Les cinq Afefas bouddhiques : ignorance nu 
Bottise amonr-propre, coneupiscenoe, tiaine el alUichemcnt 
des ulées per^onnelles nn hérésie, reviennent å peu pres au 
in rae. Parfoia ou en nomme dix. a aavoir ; les prdoddonts 
e, cn outre, e doute, Ja nligljgcnca, lorgueiL Tirapudeur el 
impudence . ‘ En géndral, clici les «ondel Listes, les 
nnt pJulA pns le caraetére dc mauvaises inelinations, de vi- 
ains tråds dc caract^re, qui ne sont nnltcmcni propres h 
tons les individus. tandis qnc les dn Yoga sonl des 

cous^quences dc manvais instineb commnns k (ous ks 
ommes. Cepenilant, ksdeux conceptionssont relidcs par des 

a. l'offa*, J, 15 , 

3. Yoi/at. a, 3-9. 

■iittli,. .lUchTOtm (p..,to0Ml ”hM» ' 

ffittlfeillBDc. luiiaHj,, ...j, ,, roter,, entetrm.nt. 
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LrarLi^ition^ presque impprceptibki&t el fJaosle YogaliJi-mémc 
il est ditqtie la Icitdance aux aetions * a ses raein^s If's 
et qne eetixnsi^ ap^^?^avoi^ él6 ri^diiib h un mmimum, 
par la préparation ndcessaire^ doivoni pins lånt étre andan- 
Ii5 par la mdditation. En tant quc la ractno n a pas éié 
exterminde, l'arbre — auqnel on pmi coraparcr fa Icndance 
h t'actioD — porleni son fruiti el ce fruit esl^ cti im nfiol, la 
conlinualion <lc la vie* ou* pnur nnus sorvir de rexpressioa 
populairep la nécessité de la renaissance. 

L*ignoruncep eette source de Inutes ks orreurs* eonsiste, 
d'aprds le cti ceci que nnus considdrons rinennstani 

{anhya]r Tinipur (afiici)^ cnistfrabic (dukkka) el irrdel {muU- 
mon) * comme eonstantj pur* agrdabte et pdet. Ges quatre 
points sonl| pnnr les Ola de Bnddba, une source indpuisable 
de considérations ddifianies, qni sVltvent parfois au-dossus 
du niveau ordinaire de rdloqnence scoIastiqnOi No ns donne- 
rous comme spdeimen ud morcenu qni esl ce que nous con- 
naissons de mieux dans ce genre^ 

» Noiia devons nous cfTorrcr sdrieusement dit iin atilcur 
bouddhique % de notts pdnélrer du principe de rinconstance 
{aniifja) de loutes choseSj al'm d'Mrc afTrancliia des impres- 
sions faiisscs qtd nous font croire trop souvenl que totis ies 
étres ne soul pas sournis & la loi du changement et de I in- 
Constance ‘ APm de combaltre cette oriTsur dangereusCt 372 

lp £, IS i Ic lertae a éU ro 4 l eciinprii p*r laa 

Uiettrip qai IVipliifjuciil pAT * ^tai morilt lOKuntdc* fflu’vrea^ bomif^i i5t diru- 
Vfllivpi, d'QD Indlriflu, v 

e, S« 

a. Andinmn si4fnlfli5 propremGnt n aulre quK Vdtwmn Nolls atoni 

ITU plofl bu at nue Ie Yogin enlmJ par 

4. L tulruf Jd ta bbqrapbie Iradiiitc par Bigandel, éctiU d'nbprd fii ibior^ii, 
puii iradiiiiø ru- bSmiiii. Noiia A'^oni pna notro dt*tioti( en labr^getmt par 
c\ eipAf låi dAtii nigaodrt^ 11^131. 

S* Dam 11 npto auf To^m 2,5 uu vdil fiur c'eai une illuibn d ittritnn^t 
rirntniiabCité ■ A li an cict li*r, uver la lunfi uf Im fMirt, aux 

diffUK inuDorteli, • Ort relrouTc la id^e dans Ie cihIp de VliFTinUcyip 

3* S il. 
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UBTaittK tlU BO|,[»Dn]5«E DAXS 1. JNUE 


nous (levoQS examiner oommeat toutcjj les ctiosos naissent 
pouT pdnr aussilAl, ct nous (Icvojjs, pourecUo raJsoti, amr 
toujonrs la mort devant les youi* RéJléchlssoDs h la aourt« 
durt'e el ii lu vantld de nolre existcDCC, el nous aurons 
Itieoldt la eanvktioD que la forme du corps cst semblable 
ftui vaguesdc Ja mer, qul »Ylfevent un moment pour dispa- 
ruUre aussitél aprfes; que lu sensalion est pareitlo h rdeufne 
qui se détaclie des vogues chcMiudes Ica unea conlrc Jes 
autres; qm? la pensée passe ausai rapidemeni quo l'tfclairj 
que rimagiDution a aussi peu do force interne que lu Uge du 
liananier et que 1 obacni'ation dea objeLa par le moven de 
noa sens m^rite auaai peu de confiance que les paroles d’tin 
charlatan. Raiaonnons de mtme sur la dcstructiblUtd rapide 
detoua lesfrlrcsence monde ; alora nous arriverons facilc- 
meut au ré&ullal qu ils sojjt aujets an ebangenient el sonl 
halloUés aaus cesse, comme une planche, qui flotte sur Ica 
eaux dc la m^r, 

I« La vnriétÆ habiliiellc des monveraenta de nolni corp^ con- 
Iribuø h nous fairo oublier lo second grand prlnctpe, celui 
de la misfere du monde. Mius, on rdalité, nol ro corps oat 
scmLIiifalc hun malndc qui caigo Jes aoins inccssants d un 
médecjn. Koua derons le nonrrir, Ic Javer, rhabiller, pour 
le præserver do la faiq,, dc la soif, do la sølctd el du froid. 
Uu’es^e, ainon uno preuve kroentablo que nona sommes 
soumis h Ja miafere? 11 n’y a quogfene cl Iriatosso ' dans co 
mis^r^ble maxidc. n 

L autour de ces médilalioits ddifinnies s’dtend oussi aiir 
les défauts corporels de loua Jes ilrea et snr ku dangcra 
qui environnenl le sage. Jnnl qu'i] ost fømÆ de rester cn 
conlact avec ce miadrabJe monde. Aftn de se faire mieux 
comprendre, il se acrl d une comparaison : « iJn horome, 
dpmsi! de faliguo, nrrive prfeg d'unc grotte, oti jl cornpte 


1+ On jroU ici « 
fil gåntat. 


(lut \b plikluiophe mivnå pv dnhåha 
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Iroavcp un repo^ rtFpamli'ur A p^\x\G s’dsMI dlenJu pour 
s'ahondouner * nu plaii^ir d'un dou^ soramflil, voit »ubi- 373 
toiuent ppfis dc lui un tigre furimis. ImméitittteraoDt, toiite 
pensée de repos^ de »ammcUp do plaisir aVnfuit; il 
plus sensible qu au dauger immiuenl qui lo menace. Tel *-‘st 
I'otal du sunequl, vi vant parnit Im hoEnmos, se bisse si^duire 
h les regarder d'un æil hionveillaut* Mdls quand il eu est 
arrivé au dégoftt * dc loufes les fomics varides de k 
matiftre, il est k comparer au cygne diUieat, qiii évitfj 
tou 3 les endroits sales et suuilWs et ne se plalt quo Jans 
reavii dairo cummc du crisLal^ d'tm beau tac. Lo sage qui 
abhorre loule lu souillure de cc monde mis^rablCp ne se 
plall fyuG dans la cuntetuplaLion de la vérUé. Mocontent du 
TOonde cl de ce qui s"y trouve, il s'clturce sans cesse de décuu- 
vrir Jes roovens los plus propres pour so libffur Jn moiido d 
briser los lians qui Vy aUaoheiiL li osl comme un poisson 
pris au filetT comme ime grenuuille saisie par un serpeut^ 
comme nu bouitue enfermo dans iinu prison i lous Jes trois 
font ce qulls pouveut pour ^chapper au danger et rocem- 
quérir tour liberté« n 

i. Uiuii Zt bai, kl Jåui PEnplar^r li méUitntioti aar«e qu11 ^4 dlmpur eHe 

ilé^aUnL (fffiiri, duii Ia cprpi- C4iamie cxrniplA dø l’illufioD qtd 

vuil clniM At piiT et ■J'4ttTti.yiifll dftiu ^^a t|ui rst r^AEIeinEjit linpurp 

r^norttateur du Y^gfU. 1, 3 rappede øLiiiMuøDt mmni lautump^ royont unc 
femme! ^ u dit en lul-m^^iué t ■ CocnmA cflUe Jfitttie ebårtumtSj piruill'B 

å li fAucklle der 11 Jemuø tuuul Ctamme fiUe dø mitl et Ulr nt>^t4rR gHi; 
ffinlilø loHJø dc lu Ititae^ avec ycu« iMcifi ell? 1« euranti d« 

Ihomma« 1 # Le* impiiirpté« dsf-gofilautei du eurpa iont axm\ décfiki avec 
beiucoup Jc verve Xafifup* 354; ou f dii|, entre auliv-s, lu raJetUiM ferrimpi ■* 

- C'e»t ca cela qulli Ut^uvral åt 1'i^[^émellt| le« iotit de» [gnurinta 

oduiirenl vuiøi pclcU, nuilv rcinplip å LlfilérlBur d iitipiiføtfti 1 Ccft df 
CflSa <|ulli lirenL dø Et joulieiEce, le* »til riitnroe de* pourceiiu Uu li 
iileLå^ CTøit iur eeli prirt'ipUent^ lei luUS eumme del pipyimii da 

fluit M prficipktcTit *UT 11 flamme d'usic Lutipeit Cwt vrtt øUei (|d ili Junetit, 
in loti t efuuuiø I fri pellLt enfinii ivre leun propres cic réoietkti- Ost par 
eik* uu'lli font di^pciuUl^i« les lulil e«iiiiii? nue eAriviiic lur imelundc de 
brlgandi. « Plus ltiin+ nQUi lUffiu* enrøre trecasløu dndoiiror lu facon 
ikmablf dont Jri Bduddhistrv (nytrnl døs fiMiimes- 


IJISTOIRE DU BOUnDrilSVE OA\S l/IN'DE 

Le de l'incon^lanee ianittfa), mis&ra {duhHa] el 

irréetilé (an^/mo) de touteschoscs, i'evicntcon.slBiDiDGnt aveo 
des varialioiLs dtverses, Éooutons ce quc dDtve Sage baiiddhi' 
que a eDcore il dirc sur ces sujeta irnportants : 

«< Rt^fléchissons å cect^ (jti'il n'y a rica de voasLaDt ai de 
374 durable * dans cc monde itifl^rJcur. Tout ce fjue nous pessé- 
doDSf notis t'avons å litre d’eniprunt; nous ne sooimos nul- 
leineat propriélaircs de co i]ue noiia avotis. .Nous a'obteuuos 
des biens que pour les perdre aussitdt aprés. Tout duns la 
nature eal sujet a lu doulour, b la i'icillesse, å lu mort; loui 
arri%'e b une lin, soil de lui-tni^mc, soit par suite d'une action 
extern G. Pourrons'nous Jumais dL'Couvrir dans ee tnonde 
quclquc chosc de durable? Nonj nous quitlons un cmplacc' 
ment pour en oocuper ua aulre, qui sera bienUU obundoani' 
a son tour. Nut n est en dtat d'énumdrer les changemeah 
innombrables qui se fonf sans vesse. Ce qtti existe aujouf- 
d but disparalt domaio. Ko vérild, loute la nature esl ptSnd* 
Irée, du comntencement & la itn, du priticipe du ehangemeut 
coutipuel. n 

« La soulTronce esl un Æltimenl essentiel de tout ca qui 
extsle. llcgardez autour de vous, si vous lo pouvez, k travers 
loulc ] dlendue de l'univers, el vous Irouverez parloul un 
lourd fardeau de douleur et de Irtsfesse, teilenvenl faligant el 
oppritnonl, quenous sommes b peine capables ile le supporler 
avec une certoine paticnce. Daos loute direction, nos youx 
reacontreront un entassement de dottlcur, de son (Trance s 
el de TUiskroSf de lous edtds nous sontntvs cntoui^s de dan- 
gers, de dilUcultds et de ddsastres; nulle pari on ne Irouvo 
de paix oti de repos diintblc> C'esl en vain quo nous ddsire' 
tons la sant^ el Ic bonheur; ces deux clioses sont illnsoires ; 
on ne les ronenntre nulla part. 

Si nous examinons ee monde avec attenlion, nous dOcou- 
vrirons qu’il nes'y trouve aulre chose quc le noin et la formet 
elquc, pai conscquent, tout ce qui exista est imtigtnaire. Noiis 
f>ons ici raisonncr de la sorte: los chost's queje vo(s ne 
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soDt m moi j ni de moit ni potir moi. Ce qui seoible fitre moi- 
m^nie ^ en réaUlé, ni le nioU ni de inoi, Ce qui me scm- 
ble un auirfly n'cst pj^snon pla§ le moii ni de luoi. Les irønsp 
eni ne sofit ni de mou ni pour mni, Ce sont des choses 
imaginaires. La foroie paa une forme; les propriélda 
attribu^es h un Gire vi vant ae sont pas des propridtds; ies 
dtres ne sonl pas des étrcs. Tout cela cst un agrdgal ‘ des 3T5 
qua tre dldmentSp et ceiix-ci^ & leur tour^ ne sonl que nom el 
forine, qui ne soul que clioses indaginaires, sans rdalité. A 
un §tn? on altribue deux propridtéSt forme el conscieoce, qui 
seniLienl avoir plus de rdalilé que le reste* CepenJantt elles 
n^ont pas de rdaliléi par leur naiurei elles sonl dépourvnes 
de ionte rédHé el consislanceLe Sage, qui a péndlre la 
vdrild de ceci se ddloume du rannde : il ne veul plus sVn 
mdlor; il le mdprise profonddmcnt et en a le dégoM. » 

La mddilalion profnnde de ces sortes de tb&iiies soppelle 
Dhyilna « profonde rdflexioup rftverle «, D aprds le \ogiit 
cVst la pensée lixéesur un point ddleroiind *p qui ^rt en prc’ 
mier Ueu i exterminer Ugunrance et les autres ddfaiits qui 
noxis sont propres de naturoi aprés qu'on les n énervés préa- 
lablemenl par des prccaulions convenablcs, Quand la pen^ 
sée Jevient tellenicnt profonde que le penseur se Irouvc 
comme idenlifié* avec l*objel de sa meditation^ s y absorbe 
corapIfelemenC alors DliyiUia devient Siamådbt^ bi pieuse 
Hxation d'idées par laqiielle 1 hormno est arraoh^ au mondc 
exialnnL et ninené ii un diat d'assoupissemeiit absolu* 

Che2 les Bouddh istes, Dbyina joue le m^^n^e rdle, car 
c^esi par lui que Teftprit du dévot est grad u el lem en t puritie 
des émotions lerrestre^r et que lui-ro^nic devient miir pour 

I. Afman ; å crnaK dci ism dive« d'éman, qui loht kl fiiiiifondHi ra un 
iculfc lu trnducUoii n'ejÉprira« qu'å molti'A ce qiil cil ilAfii loriginnl. 

t. Tout ca rfifonaement est un ctispekl dt pEiUs^^* emprunl^i Lpn- 
aiihidf i Vn modSacutam ae eoiuiite que dAm un aePi diffi^repl ikttrlbué m 
inot 

t rflfffljr, 3,i 1 k rf%djffl f if Ik dh^ranA fl^nUun dei Jdéet, atfena«n 


mSTOIRE til aOUDDDISlIE DAN g LINDE 


'4QQ 

lii marcbe Jans te quadru^lc cherøin qm nu Nirvåim. 

On disUn^UG quatre Jcgrés Je DKyånai qui sont L'expreasJDn 
de r^ldva^ion graduelle de Fesprit en pnreté et en ^gesse. 
Tons ees degrés farent parconrus par le nedhJ^lvaf au 
Jour roémoniblc oti H ful assis h l'omLre Jo l'arLre Jambu, 
376 el plus tard de nouTeau, * lorsqnll eul vainca Fesprit des 
Ténfebres *, Nons donnans ici k døscfiption de ces qualre 
dcgrés ^: 

Aprés s'^^lro puri(ii5 des tendanees sensuelles et du 
péchéi it aiteignit^ )a premiére méditaiton : h sentiment do 
eonientenient et le plaisir qiu nalssonl d'uti jugeniGnt exacti 
mais qui aont encore accampagnés de Jonle et Je réflexion** o 
w Aprfe^ la dispadtlon du doute et de la rt^flcxion el Favfr- 
nement subséquetit du cnlme el de l^niiHti inlellettuello, il 
aUergnit h la seconde méditation : lesentiment do béaUludc 
oi le plaiflir qui naissent å nm pieuse lixalion d iJdes el qui 
sonl librcade doule et de réilcxion, si 
s Arrivé å rindifTdrenoe par suite de røn pcu dkitaelie- 
ment au laenlimeiit de b^aUludo^ U eaniinua sa m^dita- 
tioDt fa conservant le sanvenir et la eonscience^ et resscnlil 
dans [tout) son eorps un sentiment de pl&isir -— w indilKrenl, 
riche en sonvcnirsi maitihant dans le plaiair^ cnmme disent 
les Åryas » *— el il atteigml h k troisi^me meditation, celle 
d^od la joie csL absenle. » 

K Ajanl abanJonné ii la fois le plaisir ol la donlonr^ el 
comme, déjk anparavant, la joie et la trktesse avaieni 
Jispam, il atteignit a la quatriéme mf^ditaliDn^ od il n*y ^ 

t* i 41 €{ UxiB, i fwut qiielquiu iléliJlF ifivitfUiDfanUp wt 

Idtntiquc Ji cclui doané (liil«len, PaJi Cél rn grniidff 

p&rtLc tiUéraip eat une preute qins Ve in<KrcÆau eit reJsil VEaienl ancifia * 

et vÉn^r&lsIfl tJi prcuprirUtin da lun 

i. La notice k pki ^xacta ct li pSui ilcLaniåe lur l^i Olij^aiLi i« CroiLve 
cbee fiiirAtiuf, SOD, 

S. S^tilarlrg nt deux tATTii^i qu^on hppllquc AUflii ^ Sunldhip 

enDiDitianm k \£rrcini tAulOt. Duraaur DnduU : « ifeotnpi|ni6 de raiirøne- 
n]^l ft iIe jof^eiEijenl » k 
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ni douleur ni ptaisir : lu. perfection du sonvéiiir et rindiffé- 
rcnco ^ I* 

Pitr le Dhydnat rhonitne est tflevé h des spb^rei 
rieiires. I*e celle expreaaion, sans doute puremont figuråe å 
Toriginei s"est développée ?a doelrine quo par le DhyAna on 
ren alt * dana un des eicu^ de la rc^gion des formes, C"est amsi 377 
que coux qui onl atteint le dogrtf le plus bas de k premiére 
médUatton \ amvenl an séjonr des firahinapårisliadyaa; 
ceux qtu ont alteJntau seconddegttf, k celui des Rrahmapn- 
rofailas; ceux qui sø sont lo plus élev^ dans la pretnifrre 
médltnfion sont assnros du eiel Mahåbrahma Il nous serait 
facile d'imiicc celle sorte de mystickme, cn prockmanl h 
dogme profoud qn^uiL tiotnmep dont Tesprit plane dans les 
sphérea supÆrieuroSp peut fetre compt# parnit les habitanis 
biønhenreux d un chåtoaa en Espagne. Il esl impossible de 
dire quelle est^ dans de pareils dogmeSp k part de la plaisari- 
terioj ot quelle est la part du sérienx. On penl cependant 
ndmctlre commo probabloy que ce qui n^ékit dkbord qu^une 
phdsaniorjo, qu'un kngage imogé, aura éU do pips on plus 
pris & k lottfCp bien qull soit possible qu'il y alt loujouTs en 
des iniUds, Mcbant eo qnt en étaih 

Dhyåna, « rfiverio, mddiktion et Sainidhi *t atten- 
liou >»1 surtoul «f attoniinn piouse », sont des iddca si tf troite- 
ment npparonttfes, quo nous ne de vons pas noua tftonner de 
los trouvcp parfois con fondues. Duns k Yoga^ Samådhi est 
tantdt pris dans un sfins plus krge^ tanidt dems nn sena plus 

A Ce* qualnr mfJifAlioDf Éorre^poprffinl dftnB toga quoJro d^egrli dii 
^mddMj Snr^fifliu', tc qn on le SAm^Sdld copjfiieUit * Te 

piemS fr rrl encorii nteempAgn^ dci dou to (»ffri firpåfl] i l-fl ittf sMid en ntlraii- 
iivflii iIq réSexiDn ou d« ; le troUiitiia 

cn eat ofl'rAncIil pt nrcompogfitf d'un ■enUinestda !t>éKlihlde; lo quAtrifnie 
oJTniDGbi dø ce irnnment; UndlridilAlit^ leultf p^nUk en^are; h n. 

I* Oinqne fti^diUtii^n, i ion iour^ a tmU dcgr^n ; le snp^rletiF^ T& niGjcft 
fil l lnltfrienr. 

1, Kn rccifUT^nt sm indicalioni donu^tti p. I* ImuTera fatik' 

menf ki fégioni étfa^rL‘^i aiil enrrejiiKmdEiit AUt autres Jegréi du l)hydn{L, 
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vesirpinl. Ce ii'eal que JaDs le dernler cas qu'art peut appli^ 
qucr la définition seion iaquellei dans le Saniddhi, le sujet 
pensaut aldentiQe avec l'nbjel de sø méditalionp b^j abBorbe, 
pour aittsl dire, de sorte que la dlderence entre sujet et objot 
cesse d'exiBter« du du mnins n'eBt plus søntie. Les quaCre 
sorles ou degr^Bde Samådbi in/érieurf pendant Icsquelles la 
eoiJBcieuce enti^ree^^iste encorø [samprajftåla] et o6 le Bajet 
pensant ressent robjei de sa médUatiDn comme did'érent 
de tui-m^mCt correspondent eompli^tement au^ quatre Dbyft- 
nas que nous venons de decrire* Dans lo Samadhi aup^fieur, 
la eouselcnce devteiit de plus en pbis faHilo, c'est pourquoi 
il est dit dsimipraffidlaj c'est-å-dipe m sans pteJne can- 
scienee En g^néralp le Saiuådht est, Je sa nature^ une 
samdpaltif c'est-å-dire une coincidenee ■ en im scul point, 
unc eonceniration. n L^auteur du manuel du Yoga ne eom- 
378 prend plus te sens vérjtable du mot^ ‘ et y volt une coinui- 
dencCt ^ne idnntirtoatian apparentOi, une eonrormité do 
Taper^u et de rapercevanl^ de mtme que to c ristat transpa¬ 
rent montro la couleur de robjet sur lequel il cat posi^ 
Cependant tout cø quo Ic ii\Te nouB dit de sofndpaiii nous 
fait voir que lo mot ost réoUecnent synonyme de Mwidd/iiT de 
tti^mo que a coaoentration de Tesprit » et w attention » 
roviennent au måtne ** C^est pourquoi ii est dit ' m les 
quatre (premieres) Samapattk sont leSamådhi avec germe »+ 
Ces quatre degrés ou sortes de Samdpatti sont : conoonlra- 
tioQ, pas entiérement libfroe du doate [mviiarkG); libdrée du 
doule (liirt'ifarÆa); pas eneoro entiérement libérée de la 
riJflexion ou ilu raisonnemont (fa^redra) ; tibdré de rdfleiion 
(mriiicdm). La [orme la plus baulo de Pomadbi esi celle 
oQ la conscience cesso : on Tappe!le nirbija ic sans germe 


. CeU& ^ipOettlDa tirroaft tul elk n’eit pii (4 lauls) praar-e 
muni qEiD la Lcrminologle Jo Vc^a rttiuanlE buaucniip pKm baut que t'Age 
Ala^iJalL Btiuil^MitLi tignlQe ioiiveal ■ btitnual^^ AUcdrd ■, intli ee tt'eit pfci 
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(røslant) PL Elle coiacide ovetj yoya ’ v s^uppression tles^ 
sées » diina U sens le ping dkvé du mol. Le yaya parfaitp le 
parfait samddAi, de méme qne la paffaho n'cjis- 

tODt qu^au moment de la niorL Eu un Jes trois mot:S 
signident au fond la mémo ebosc^ k savoir V ff aUeDlion » 
h lous les degres possibles d^intensjfd et tank la philosophie 
seolastique Jes Yogins et des BouddJjktes n'a pas pti obscur- 
cir cDiupklement ce fail, Eu vrais péJants^ ih se sont 
plulåt eSbrcéfi de réght que de comprendre le langage dont 
ils SG servaienL 

Malgrd toules les confnsions^ il ost visible que le Yogin 
mel Samådht plus haiiL quo Dbyåna. 11 en esl de m^me che^ 
les RouddhisleSp En elTet| Dbyåna éinnt la prepamlinn qull 
faut subir avant do pouvnir entrer dans te ellem in des 
saints^ Jes mailres^ Sarnddhi esl lid partieulii^rettient k la 
maltrisOf k Tdlal sacré qni prdotde le Rlrvdna**. Gelte dis- 379 
linetion entre Dhyåua et Samådhi nkst posjusUfiée an fond i 
cela dovtenldvident d^sqnc nnusnous rappelon^^ quo loTalliil- 
gata enlra dans !e Nirvåitaj non par le Sam^ldbif mais par 
des degrés dintSrents de Dhyftna *. En gén<éral,i la confusion 
entre Dhyftnup Samådbi el Saniåpalti esl encoro plus grande 
che^ les Bouddhisles que ebest les Yogins ' il no noiis roste 
qn'i la mcttreen lumiSre, 

s. Ccit xrøuntuiil dan# le icm la p\u* élflT^ åu Diof^ tit ulenUitUfl & 

nélivnmctp NirvAna. Gmii|karei Ia d^Qollinn ativ^rUmH^hafi^ 
y&§ai. t av« la iMimte nifvdho MiL P. $6. LL f t deiin »ortei de 

yoga et dj^u^ scMiei de 

3. Duii Je Vd^ le tnrmeppnr ■ rulvKaL InunédiaCrment p eti ndnfarfgaåat 
qu^QD pani Iridbiirv ffiuif Lpar ■ \ié in«ié|Hrabla[npflt »[ nerie iur Yogoé. 1, I G« 

En pAJi, dtiffnJ^riia k (wo (rr£’a U eliuie : i eondnjuat itnoiéElia- 

leinent (iont degré# ven h bul *; on le compreud KUii&l 

eojunif i ifli^parmfale * oa, momi eiatlciiiEJit n dumble 
i- Ofuii um dcterlplioa de la lenle eitlnction dc la IdmiOre du noleil un 
iiioi euuime fiÅgéno ifi»i bien. 6 oa non iidniffdAi, qtil n'i aucmi 

avec VhSto d« » tuLra L^ernptni de dh^Ana din# le mjthe esl done 
cipllcible^ mil I celi nid lusUåe piA le mtutqite rie lyil^iue (LuI rmppe dam 
luul ee tyil^ciie. 


40 b niSTniHE: w BøUDDnrsaiE dans l inde 

A uDi^ questian du roi Alilinda t » Quelle esl la rtiar<jiie 
disltncUve do Samfldiu? » Nil gasen a répojid S « Sa marquo 
djstinclive est d'fllre ta cliose caidtelei toules les boones 
fucalLés onL leur sammet dana Samådhi, revienneat å coltp 
peEcheat vers cda, retournent vers» cela » A la demaude 
du To\t qui ne sciuble pas Irouver cette rdponse fort claire, 
le docteur essptique co qu'iL viGut de dire au mDyen de deux 
comparaisonSp l'uue et lautre ^galemeui enraiiLiueB. L'une 
coDipare Samådhi k un roi qui marche h la guerre avec une 
armée couipl&k. De m^me que loute rarmfe a U roi pour 
sommet, repse sur lui, se dirige yera lui, ponche vers lui, 
ite rotme toutes les bonues faculLds out Samitdbi eouime 
Bommet, clc. Dans ce barardoge qui alTeete la profondeuft 
on docoavrira sans peine un efTorl malbcureux pour dire rpie 
SamAdhi ost une samåpaiii^ une concen Irat ion ^ une direc- 
lioft de resprit vers un seul point, 

On cumpte lantAt ^roh, tanté! six^ tantdt quatreSomådlii^^ 
Les premiers sonl; Samildtii avec doute el rdUcxiou; sans 
douteji uiaisavec rériexion; sans doute ot sans ri5dexion. Ces 
tro Ib Samådbis correspondcnt aui tro is premiers degrds do 
3S0 Samftdhi avec ploiue oouscience (samprajnftla) * dans le 
Yoga^ et avec le mt''rao nombre de UhyilaBBt dont iIb sonl. 
par corks^queiitp les doubkts. Las 6 SamadtiiB sont ioBprécc- 
denls^ do plus celui ou la personno lombe dans un élat 
dabslraclion compl^te ou dc atupeur; oolui qui est déUvrd 
des truiB afTccLjons rondamentales do ta maliere V et celui 
qui 11*031 plus dirigd vers rieii ^ Les qualro Saroådhis i^nl 
eeui qui Gonduiscut suoeossivement au rcnDnecment (c'est-A- 


S. MiL 3B. moti (rmjilnjli dnnii It Inxt# m Itinti^-eiit iOtil Eaffa*' 
26^ nmM tlini ub nu pen iliO^at : tmM iri>«4tijiTmn/fRt 

t *■ ftlnin l'EipHt (la pcniée} ItoiivE ton puliil 
d'tppiii (propr^EitEal i idD pnint inrfFl«iir]i ftajii tin Jngi^i^nt ninrl ti t 
penrhani f^n In D^tiTniiire 

4* Afjtti/f« ; åiavnir : li&itia ct avfUif^'lpmen I iifnorauttji- 
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<Iire Ic ronoDccmcnt au vice at å l’cncur), jL la cotislance, å 
rexoellence et & ratteinle du but 
Semådtii coGnfirend buit S^indpalUsi, degrds de c on een 1 ra¬ 
tion da i’osprit*. Les dduominattons indiquent qua les qnatre 
preiiticrs degrés font parlic de Dtiyåna — nouvellc prauvo 
qu« DliyAna et Saniitdiii sojit employés coraine termes dqui- 
valonts. On les aorarae« Samåpatti du premier, du second, 
du troisjfeme, du qualrifemo Dhyåna. J}'un degri plus dlavd 
sont los Sumåpattls qui sout dtrigdes vors et nommdos 
d'aprbs les quatre réglons ducicl supdrlcur, oe qu'on appello 
los regions inromies, to domaino do l’espaoe illimitd, elo. 
Choz les Septentrionaux, ces derni^ros seulcmeot sont coti- 
sldérdcs commo des ^amflpattis, iea au Ir es comme des D by Il¬ 
nas, do sorte que, choz eux aussi, Samådht est pLacil plus 
haut que Dbyåna, cux ausst consldbrent Samåpatti commo 
une fusion *. 

Aasez souvont, cliez les Scplenlrlonaux aussi bien quo 
chcz los Mdridioaaux, on dislingue Samådbi dc Samåpatti, 

Ou obtient alors la sårio Bhyåna, ^'imokahaj Samåillil el 
Samåpatti* * La vérilable difTdronce doU bien élre cclle-d 381 
que Samådhi signiric Teffort, ractioo de se plongcr [dans la 
mdditation), Samåpatti Tdlat d'y åtro plougd. 


Lfii liirEDi;ii iuint, eb pAll^ Adaa-bhdfft^iXt fhilé-bk,^ visaa-Ah. -#1 
bhégitfa. On p^ut c^mpdircr Co dEiriler lErme avEC dan* N 

Vftga ; c^eit alnil qn'on appellc 1 ei impreujom c^tr^mcniEnt faiblÉi, irølni- 
qui rcslcnl daai Tcapril dc c^\m qniv eBrooed duai iaSaitiddhi, « lani 
g^rtne earl iur ie point ifårrjrErå la åéliriancE. On tmiiTE dantrci pointi 
da roniparaiioa dam 4^ 15 H Sin 

4. Ceit Ce qui ehiL djt 3i L 

3 . VoJMlIitf, Br conip. £40 nt i 4 l^ La tridnclion sffmdpffm par 

■ AEqulsiUuiit furuU^ p, tibr* Chililfn^ 42B, n’eiil pa« luul A fait f>ifU!tE; mr - 
m^dhim ou dh^dnsm Mmåjtad^ittr viøniAei dam Idr &* tic. p J 

pollifatnpaaaa m plocgé ilant une mAiiiULiob prurundE t. hv tnUt que J «!4 3c!p- 
Luitrionaux euiuprenoflut |e temc tte la Bifme fa>?oii que PalafjJalL cl par 
rona^uent d« peut ve ci>n 4 r 1 iirH de la tbéuHe il'aphii laifueile ttmid- 

tlAi icrL å nblentr L&ceord^ rhannuniep ; f^onip. tlornDyf, talUM^ 349, 

6. Par ExeinplE i^ 79 ; 3- 3. Jrd*nfl(ir/Éi-Ejfd4it^ fil. 
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Yimoksljti signific affranchtssemeut de lesprit, el est 
Iriple, comme le vimuÅiti corrcspondant dans le Yoga Or, 
ces trois Vimok»bas onl ItlU^ralGmcni tea mfimes iA)m&que 
lestrois Samådhis de dislraction parfatte, otc.^nommés plus 
haul. On parle parfois de huit Yiinokshas. Comme le Samd- 
dhicoasiste justement dans rcfTorl dcdistraire, de ddtourncr 
Tesprit des cboses de ce monde, i] va done de aoi que Vi- 
moksba, Samddbi reviennent en fait au mt^mo. Si nous 
devioDs dislinguer Dbjåna, Vimoksha, Samådbi et Samå- 
patti comme aulant de degrés dans I'intensitd de raUention, 
nous pourrioos les appder * rat'dilation, abalractioD, atleo- 
lion, concentration, 

L idéo d altentioii, mfrine d'alleiitioii pieuse, esl tellemenl 
large, que notis ne davons pas nous élonner d'eiilendre 
perler de plastenrs centaiaes de Snmådhis ct d’ianombrables 
Samåpattifi. Dans unouvragede l’Église du Nord. le KåraijJa- 
vyuba, qui est surlout consacré A la gtorifieation d'Avalo- 
kile^>ara, nous trouvons les noms d'une cioqiianlairie de 
Samftdbis, parmi lesquels quolques-ims sont spirituellemenl 
imaginés , teis que t Éelair, Magnifique elair de lune, 
Slagnifique lumiére du soleil. Splendide lumiAra de Tinde, 
Desséebeur deVEnfer, Faisnur dc Nirvflna. et d'aulrcs seoi- 
blables. Dans une collection de 108 i^amddhis dans le méme 
livre , on Irouve encore d aiilres ttoms, qui ne sonl pas mal 
imagiués, Eu fait, ebez les Septenlrionaux, les SamAdliis 
sont devenus des formules de priéres, ot ils avnicnt dé|å si 
généralemenl ce caraetére, it yaplus do mille ans, qiie le 
mut xamM/ti a pssé en javanais avec ta signincation Iiabi- 
luelle de priére intéricurc 


i. Set* tttr r«yM. a, 27, 

1 , Xdranda-ryétvt, 03 , 


3.0,17. 


1«. 1*0 »prt* 

.olul dr, Tvl C" nfifi 4t pri« paiiT J« 
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8. — Le CH£MI?( LA SAGESSE SACAIe. 


* S'il vciitBttemdrE gu ^mid but Jc ta vie : une morl lieu- 382 
rcusa et le repos éteniel, t'hoatiiifl doit, dis sa JeuDesse, 
mareher dans la verlu cl la pureté. Mats les vcrtus ne 
sulEseiit pas ; tant qu'oo n’a pas reooncé I toutes les errcura 
et å tous les préjugés, on ne pcnl espdrer une lin bienkett- 
reuse : celle-ci ne petit fitre assurde que par une sagesse 
dprouvée. C’cst pourquoi il faut rechcrchcr la sagesse et s’y 
exe mer: eelui qut est par^^enn å la sagesse ptire et sainte est 
arrivé b la demiire et la meilleure partie du chemin de Fa 
vie, a atteint l'idéal le plus élevé auquel rhomme puisse 
prétendre, peut Mre nomme k bon droit uu bomme vdnd- 
rable, un maltre, un vrål sage, ud Arya, un Yogin. 

Ce soul t& les idées qu’on trouve eiprimées, encore avet 
assez de ctarté et sans redondance eacessive, dans le code 
de Mauu bien qu’on y reconnalsse une lendauce regret- 
tabte k rezagéralion. L'image du sage pieux, déji déiigurd 
en certaines parties, dans Mann, est de venu, dans le Yoga 
et dans le Bouddhisme, une parfaitc caricature. 

La demiire partle du ebemin do la vie humaine, partJo 
que Don s appellerons le sen tier dc la vraie sagesso, est 
diviséeen quatro périodes, nommées les quatre sentiers, uno 
dénomination qui prouve qu'originairemcnt la voie entiére 
do la vertu (y conaprise la sagessc) ou plutdt le chemin dc 
la vie {considdrée comme une doole pour celui qni la par~ 
court) était divisé en quatre Irotifons. Alin d'éviter la 
confusion, nous appellerons ces qnatre stages des grades, 
au lien de sentiers on de chemins. 

Sclon ledcgré auqnelun sageou un samt est arrivé, on 

cbApitre i. On pprul ÆDtrip^rør ^ussi la répome éu TiLhi^aU 
am t|ucitlEici4 du voir plui åanl, p, 
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lo qualifio de SrotaåpariQa Sokrdågamin, Anågdmin oL 
Arliat ou Arya. Au fond, tous lea quatre ont droii uu nom 
d Arya, mot qni a un grand noniLro de fignidoalioni; nuan- 
383 cées, (elles quc : * un fieigneur, un maltre, un personnaga 
honorable, un geiUlemoTi, Dans le langage des pliiloBopbes, 
dri/a, opposd a pri/ia^jana (tf un parlitulier, une personno 
privée, un honune ordinainø |i) pi'end le seus de « pbilo- 
sophe u, dc « sage « et dcvicnl nu tvonmio dit 

pro/anum vulgtts *. 

Chaque grade ost divisij en deux parties : !c « senlier h 
lui-mftme, ot la jouissance du senlior. Lo pi-emier terme 
semhto designer le monueut oft l'on obtient le grade ^ le 
second, le Icmps pendant kquel on y denieuro \ Dans la 
Ifgende, comme noua avons vu, nomLre de gens entrijnt 
immcdialcmenlonjouissanoe de leur grade. Majs comme co 
qni ao passe pour des dtoiles ne saurait s’appllqner eiitiire- 
ment aux hnniains, il esl diflicile de lii^r de cos rdcits des 
conséquences relatives h ce qui ao pratiquait sur la Icri^. 
On peut, eu outre, se dcmatider si ce dédouhlement de 
ohaquo grado a jamais eu une valeur pratique. Datis la 
dcscnption des états do saintelé quo nous uUodb résumcr, 

1 éltlniont mylhologique et aslronomique prdJomine lelle- 
mcnl, que le lecteur daJt s altendre ii conteropler Jjmage des 
sainls bouddhiqnes teis qn’on les déerit dans Jea livres, el 
non pas tels qu’ils sont en réallld *, 

Lo Srotaapanna esl do leJle nature qu'ij a tldpassd Jes 


1 Cwj peul lignUlør ■ wjyj njni^ mtf&ial fe 
qoi aUeltii 1 ouvefture, FEntrle *, Kn toal 
* aéoptaytø 


tfitiniLt Ir, mai» ikiiriBi : w ceEui 
ci5.», nu peuE k Eradufn par 


phiis^r«"" .u t™« I«. 

En fnit d. Ttaii? n’jtaiMil PM Js leur corporatkn- 
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lotialilifft ile soufTraQce \ Il amvi5 å U e^>^Iprllbettsio^ 

(ou ~ å ia vision) et focoiuiait le oom man de ment Jli Qriiud 
Mallre* Sen espril (c’est^-dire- ; lufiuére) faoilement 

et s^avaiice facUement en Ifois points (infårieurs) f mais 
&’élfeve difficilomenl el s’^avance lenlfsmenl dan^ los couehes 
fiupdrleureSp son esprit éianl purifid dans cca Irols poinlSt 
måls non encore lavfi de soiiillures dans les rdgions plus 
clcvces. 11 march o ra cncoro pendant BO^ODO kalpas ■ et doil 
* renaUro encoro sept fois comttio hommø on comme élre 384 
edlesLø, avani J^ÉIre mCir ponr le Klrvilo^i- 

Le Sakrdd^åniin a réduit ratlacliemenl passlonnd* k 
halne et raycnglement k un minimum. Son esprit s élfcvo 
facilemcmt et s'avanco facliement en clnq pointSj mais sMlévo 
diiBcilemcnl cl s'uvanere illfficlleoicnt dans les couches supd“ 
rleures, pour la raison qnø leut k l lieure. 11 devrtt 

I ru verser encore 6U|0(K) kalpas^ et devra renaitro ciiCore 
line foisfromme frtre edleslc el unc fois comme iiomme, avanl 
d'altoiiidre Ig bul final« 

I/Ankgåmin a liHsd iGsdnq Uens infdrleiirB qui GLladicnt 
un ^tre h rciistence \ S5on esprit s^dlfevo facilemont el 
sk vanee facil em en t en dlx pomlS| mais dllliGileinenl elc. 11 
delt cncore vlvre pendanl 41),000 ka1pai> et no renallra plus 
qu^uno folSi dans ua des cieux supériours, 

L^Århat ost iia tlre qul a détrult les souillures, effacé 
toulcs les (ucheS| abandonnd tous les maiivals itisUnctSf 
accompli sa tdcho, déposd Fatlacbement i I esitrttence^ re^u 
les qiiatrc sortes de facultds siimaturelles. Son espril s élkvo 
facllement el skvance facilemcnt dans lo Jotnainc de tons 

*, Apdtfti j III ncMUbra i3e quatm : IT-ctfflC al u^if; lÉlat ilanmiAl 

mm rflii*a å& fanWiFic; do a^iuon, fit questiondfl Irciii ApdfM. 

Eh, Qiil ddi^iga^uL praE^KaUiui^t B auihltvi^iti d 8 Prahilni^i ^ duiiÆ 

-a S jour^ ou bien« seukuicnt d ams 16 dftii^Dani mu 

UDC £irccatirér«nEt 

1. Cb i«iil : IcmsLir d« l'iniJMitiiftillå ; Ic’ dflutn; l immijryU^ [^lon 
d'Botr«. l éLikiso dii plélé, l'hjiwciriiifl) ^ ■^njaalité; la buae. 
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les croj-aats *, ni&Js difSciiemont daas tes régions des Pra- 
tyekabuddhas. AprSs 20,000 kalpas, i) esl sftr du Nirvåna. 

Métne si [esquatre grades des voyaiils tcrrestresne doiveat 
pas exclusivement Jour origiue h la mjihoJogie cosmique, il 
est pourtant érldeat qu'iJs ont dté conous sur le modale des 
quatre pdrloJes dans la marchc des cloiles (Ixcs, Si Ton par- 
lage en qualro parlies 1‘arc célesle qu'un Voyant des 

38B eieuK a h parcourir pendant Ja nuil * le domabo da Sro- 
laåpanua s dlendra de 1 borizoa jtisqu'b tuoiti^ distanea eulrc 
l’horiaon orieutal el Ic méridieu. Do ce point jusqu'au méri- 
dien se meut le Sakrdågåmin, qui revienl eacoreuue fois. Lo 
Voyanl est qualifid ainai parce que plus lard, 90 degrda plus 
toiQ. ij reviendra h la hauleur. A padir du méridien. 

il dcvieuL jViiågåtub, c'esl-a-dire ne revenanl plus & fa raeme 
Jiauteur, car h parlir de ce uiomeiH, i] batsaa toujours. Datis 
le demior quart de 1 orbile, le sage célesle est ua Arhal; 
car c'cfil un Irail distinciif de I’Arhal, d Wr un ponchaut 
pour le Nirvå^a ^ 

Bien quo les qualre degréa oij grades forinont eulre em 
un onsemblp, on Jes roprdsente copandanl comnie silués 
pnlrc le domoiae inftfrfeur dc I obsourité ol du crépuscule, 
pt los degrésaupérieurs. Løg Aryas, Arhals, Muklas (cos mols 
éianl pris Jans im seijs plus large, comme litras commans do 
lous ceux qui marchen I dans les quatre pé rio des] sont placés 


a. cBui (jul ob^iMent am snlni da Di^u du jour, 

(tfrM iiiiniiaiW, jn«m« m plejn jour, rjt dibi un« nuil pre- 
!*• philoinphe« »rrbl aulant d'étaUci lusilncu^e«, el 
ifr la voftl« célesle, eell« 
'* ‘I* Is Sa?eM=, lol-mftm« 

I, Pl«lo*“pl»«}, p] lindre rhumnnlM et la eoftleiDplwa 

_ . **.' eoitime tin bomtne plieé luriine hnuU moitfune, eoil 

Cei »p« ’'^*'^* /**"* *■ — IK-™ dioi MaMiMrafa, ii, I Bl, II, 

TllZ „n JB, oft ili .od 
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entre les créatures do Tobscurllé et du crdpuBCule, d'uncAld, 
ct les Pralyckaboddlias de l'aulre ; ces demicra occupenl, å 
leur tour, une spliirc inférieure i celle qu'occupe le Buddha. 

MCme si Ton avait su quc les étoiles fises soul plus loin de 
nous que les planfeles el le aoleU, il eftt esplieabl© qn'on 
eftl assignd uuc régiou inférteure aux Yoyauls, qui semblent 
plus peliU. La. confusion désespécanie entro les dilTéreatcs 
significalions du terme Mukta, confusion qui existe ddjk 
dans les éerits les plus aaciens de Hade, csl une consd- 
qucnce de l'oubli d’unc des signilicalious les plus andennes 
du mot. En fait, muitij ou inoksha corrospond cueore assez 
bien h yoga, de sorte quo muA/n ct yojfn, k ane dpoque 
andeune, ctaient syoouyiucs dans la Vangue habtluelLe *. En 
BD servant de ratymologie et de la philosophie, les suges dc 
l’lpdo onl réossi h embroullier tellement les choses, quon 
ne ralrouvB lo vroi qu'b grand peino. 

11 n’esl pas facile de ddterminor jusqu'ti qud point on ilia- 
linguail lesqualrc grades cfiez un Sage lerrestre. ‘ E« lonl 386 
cas, ils ciislaicnt cn tant quc conceptions ideales, ot corras- 
pondenl aux qiialre degriSs de sageuse supdrieuro dans le 
Yoga, Les Yogins miiris, ddveloppéa, soni divisds en quatre 
clasBCS : 1. Prallmmakalpika, « pJaed dans la premitre pÆ- 
riode ' »•; 2. Madhubdmika, « posld su point do vue de 
Mudhu * Il; 3. PrajEiftjyolisi * possddanl la lumiiire de la 
sagessc Bupdricurc » ; 4. AlikrånlabhAvauiya. « celui qui a 
derrifero hii loul cequ’il faiit réaliser ' h. Lo prømicr nc fait 
que commencer, et doil encore s’oxercer; le second est en 


a, VoiT la nolÉ+ p. 318* 

I, Le mol pAU correspoadant pathamakfipp^ka siemfle * piiicf *u commeu' 
cement du kelpn *. el a, p*r euniéqufnl, flonsflrrt itflUemeel le iigniflc on 

; miél, Siqueer mleUcu.e. .1«^« 

mpkt dn printnap., *«*. U kcpulI ou , appelle Medhunmll. 

. richf flu miel » : pournuoi? oe ne le sait. 

Nple snr 3t 5^* 


411 


illSTOmE bv mUfWDlllSJJE da s s L'ISDE 


posseBsioQ dti ia sagaase q«i moittlicnt fordr« * \ 1« Iroisiéina 
« dompté ia maliftr« grossiiire, les sens, c« qui «st matérieJ el 
sensuel; (andJs qua le quatHém« a uccnrupli sa (Oche, (lamiu« 
(oiis Jes raoyens auxNiuiffla, p/imMra (es pensées des »utres 
el n a plus d autre but que fandantisseu]ent dc la cons- 
, cience. Co demjor posåSde tout ce qu'U faut pour fairo des 
opdpalionii inagiquos: il est un SiddJm, un liommo accompli 
dans son art, achovd Jans la sagesso supra-sensible, lout 
comnie 1 Arhat> Assex souvent on représenlo ce pouvoir 
magiquo cDtnmo se trouvani aussi dans los grades inférteurs; 
CO point a dté, h Jessoin éindemmenl, labsd dans le vague; 
de ni^me qu’on a eflaed les limiles qui sépareut Jes Arbals 
bouddhiquea des antres Arjas. Tbéoriquement, le Yogin 
n obtienl lo pouvoir inagique qu'au Iroistémc degrd, la domi- 
nation de la maliéro dlanl nécessairo pour cola; copendanl 
la puissunce mugique complélo. de mfrmp quo fomnisdenco, 
n appartient qifau sago du gmdo lo pins dJevé •. 

Leserdatures qui n'ont pasencoro mis 1« pied dans Joson- 
lier de la sagesso aacMo, eirent, soit Jans la nuit noire da 
fIgnorance, soitpurmi les tronillards des concupiscences, 
II y en a anssi qui s« laissent dgarer par la lumiére vaciJlanle 
cl Irompouse dc la sagosso bérétique dos faux doctours II y 
381 en a cøpendanl, parmi enx, * qui se lionnenl, pour ainai 
dire, sur le parvis du sanetuaire. Ceux qui sonl sulbsam- 
menl illuniiijds pour passer å féfat de ndopbylo, portonl lo 
nnm Jc tjoiraHii. Lo Buddha lui-m^me a dit : «< QnW-cc 
qunn tiotrabh4? C'osl colui qnl esl ou possession do Ions 
ons ont l obtention prdc&de irumédiatemenl fidéva- 
^ Århiil » La placo quWcupo le Gotrabhft 
s appello Golrabhumt '; fa connaissance nécesaairo å fob- 
entinn decotto placa, « soionc« Goirabhft ». Ces espressions 

J. ^ tETixH, .i^oe . u d, 

"CZZ LI" (VM. 
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ftpntasMZ imporlantes pourjuatirser unc tcntalive dVxplka- 


lioTl* 


Il faul rcmarqacr d ibord que Gotrabhftmi aorrespond ^ 
Prilnla-bhvvmi, n Urrsm dcfrontiftre, panfis »♦ daiw le • 

Rlu sciance-GotrabW » b " sagcsac-PnlBtabliumi »>, cesl^- 

dire Ica lumiéreaque qudqu’un r<«3&da qiwnd f™'! 

au dcgrd qui pr^pare au rang de Yogin dévcloppé. cs e 
degré qu occupa celnl dont TL-aprit est aaaca cclairé ponr 
distiDgner le vtai du faux Ml J a quelque eonfns.on au 
sujet de rcinplacemenl de ee parvis : qiidqucs-uns cwat 
que cVat Ic Yogin dn rang le plus Ælevé, eclm qui a é\é dé i- 
vré pendant cctte vie, et qni corrospond entiercment k 
Y \rhat Wnddhiqtie, qui doit avoir atlcint la sextaple sagesae 
du pania. On pout donner le rafrme aens aux paroles du 
Buddha que nous venona do eilcr, car la digniK d Arya peal 
signifipr l’étal d’Arhat, et le comrocntaire dit cxprcssement 

ouo GolrahhS Il&igip l’Arlwl *■ A ><>»• P®*”** ff ™; “ 

l>rilQlal.l.W. cm«a[»=d done h 1= |il»^c d« GotroiW. .1 lo 
sclenco-Prantothimi . t lo science dn Colrnbha. Bmons 
serrnnt de cos donni<cs, nons pouvono essnyor de ddnouynr 
la vdrilable signification de Golrabhil. 

Cofr« sisnide, entre entres, . temille » et.st porters con- 
»déid comme synonym, de mriyd«. Co demier mot rnpri«. 

. „sonlon .. et. dens nn sens pins étmit. « 
siostiqno. • congrrtBOtion nrnis mrijA. srgnlO. onss 388 
« onion, point d uoion .. Cerlamemeot quolqoes-nns ont 
donnd i ootm doos lo composd le sene de saiiglio, cor t.olro- 
b88 signilie porfois . on ecelésiostiqne, nn religieni o. Mors 
ee sens n'est eertnioement pos le pins eireien. Kmployd 
comme synonyme de prdfila " iorJ. ”■ " P”"' 

1: pr.eer.l.ir. o .rpl !»«' " 

le eominMitaire tur pnsi* cSté- 

4, Les <:piiimifnl4teTin Jy 3* TSfi. 

5h Oiitdffrii ^30- 


HiSTome mi boltddjjisve dans l jnde 

CesUbqucrttlam.éresesdpm.de]'obBcmJtt=:donc k sa- 

fm!ir^ P'^iilfl-tliilmi. le 

il, est une conséquencø de k sdparalton ib vrai et du 

ka. dok lumkreei do roWnrild. GolmbhOmi ost dooc 

"iolu aussi bicQ 

sup Iji ***'**^ s^paralton » ou n se froijvo 

su?k 1 r ' *‘T‘^ de Golrobhd quapd i! est 

dose cQuph ^ mais aussi ijuanti il cst sur k point 

au'å ni ^T' r,‘ ^ onssi bku 

lankt oi**'" t ^ qiie nous avons indiqude 

ui, h ’ consdqnence indvikble du fait qn'ii y a 

uo hon.nn onenlal et ocdJenkl. QuanJ on appliqL l4- 

auBsUkr***! brrcslres, on pout appefør un Gotmbhft 
k saeesso ‘‘»ns k chemin de 

cal sur le poujl d onlpcr daas k Kirvilna. 

indkrélCpY*'’"**'^''?‘leu*sor(es ou cksses d'Arhak, 
Lt- prcmL el snfnøt/iayttmka \ 

dans daridesTddikrn/ T^U 

.luLuL r^'" “'“' ‘l""» '« "P™ O" <l«n. le 

tenie 1^ comprennenl par le premier 

tenne k comprdJ.ension inklleotuelJe, comme sL de 

e^P«»&M p,«irquoj l^p^j,‘'“ ^^^ maiutettint ifue aoui 

, p*nehMi V«. N 111[* ” *om |ut » rt 

ftote 3 de 1 a p, 375. iJ*eompoiitjofl » j eomp. pluj bmt k 

t. Ghitdera, Djrt* 4S». 

coiuihE évrit ''uSLtT'm e‘ n™ ripar^ana 

tau. 39. • LU rWApT-i^d. Ln- 
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mlFditations bien conduiles; les Seplentrionaus finlendeal 
|Kir ce mot t'exiimen criltquc de toates les idées,' la péaé- 369 
trillion de ccs Idées, Ja représenlatioii do tons les 

objets qui ont rapport å la spéculalion, leis que 1'absiraction 
parfaite, le néant ou bien le Buddba, dans sa pleinc majesté, 
avec toutes sos marqucs di sti udi ves *, Par ^aniatha^ Ton 
enlctid le calne imperturliahlo de Tesprii dans toute medi¬ 
tation, par lequel on s’affranchit des liens teircslres. Le 
famatha n’est au tre ehosc que ce quo d'autres sectos nom- 
Rient et qui constste daus le calreie qui est la marquc 
dislinetive du suge exercé *, Avant que !c piens penseur soit 
arrivé å eet élat, il ne doit ps Mre qniéUste, mais agir ; 
agir moralement ost une condilion néccssaire pour arriver & 
la sagesse, une préparalion; le calme imperturbablo est une 
condilion nécessaire pour ne pas s'écarter du chemin do la 
ptiilosophio. 

Chez les Bouddbisles, l’Arbat qui eberche son salut dans 
le repos ost préféré au spéculatif. Nous pouvons dire plus 
siinplomenl, !e quiétistc est ptacé plus baut que to cher- 
ctieur, rexaniinateur. Cela veut-it dire qne chaque sago est 
obligé de parcourir saccesaivemont los deux degrés de la 
rocherebe et du quiétisme, ou bien qu'un Sage de la 
premiére classe vant moins qu’un quiéUsto ? — nous ne 
saurioBs décider, 

Quoiqn'it en soit, on (out cas, lo tilre d'Arbat, dans le seas 
le plus complet do co mot, n’appartient qa’& celui qui a 
atteint toiite science. Mais tout bomme qui est morl pcul 
6tre considéré comme étant arrivd au bonl de ta science. 
Done, l’omniscience cl le néant de toute science revle nnent 
au méme. Il y a done uu sene profond dans la parole du 
Seigneur Buddha : «f Les Arhats soul délivréa de craiote cl 
d’angoisse * », 

I, Vaullief, B. U5. 

S. Voir pur exempl« &u'iMi2tirfana^Sdi(|ri‘dAtf, IGs. 

3. Jfii, I’. 207, La dfHftfino ilaprra ]Ai)uelle, Apr^i lAtiiorl, tucitr^fie d'eiii- 
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Kn deliors de Ja elasiiiJieaUua dos SaitiJs en ijtiatre dogr^s. 
les Scptontrionau* reconnaissenl une dJslmclion de iroil 
390 sodea^de (ih do B«ddJm * guelcrues-uns sonl pJncés ai, 
rang de suivants, de discipJofl, on d ob^issants; daulrea, b 
ce ui des PralycitabuddJias; d'autros cncorø i cdui dca 
Bo<ihi«iia[vas \ 

Les premiers sont coux iju 5, dans le ur ellorl vere to Mon 
saprfi^e, s’efforeentde pfndtrer soua la direction dantrui, 
dans la connnissanea des qualro vdrilfe cardinales, apr&s 
avmr fm lo mende cl se-s s^dunlJons. Les seeoads sonl ccujt 
qui. apr&s avoir renoncé aa ijioade, vivenl dans l'isolemonl. 
conlinents et maiJres d‘eux-nn%ines, et n’ont plus besofn de 
direction ponr se voqer å la spécnlalion. i Ja pdnéJrniton do 
Ja dootrinc dos causes et des ofTets. Lenr but, comme celui 
dos premiere, cst dWiver au Ninåna poureux-memes. Plus 
haut pJaoéa que les deux premiere, sont cenx qui sViTorcent 
flmver a Ja connuLsanco tJu Buddha, ii ia connaJssaucc do 
J eirend de ]ul-m^me ■, et ceJa non senJement ponr arriver 
eux Dit.mts å Ja bdatitude, mais poar y eunduire d'autres 
fttres. Ceux^l sonl nommés Bodhisalvas, et leur véhicule esl 
te Grand Vdliicuic, Jc MaJiå-ydna. 

Si de celle déQnidon dos trois points de vue, on rapprocite 


wr. 


nullemeni re i—i** ™ l>«w4Uf, unit k puM^>s nu’H cU« na fe pmuvt 

la prnblåue duV^fi r«£rM*tloni qull n« fiut pu tinujBer, coinut 

» datmihT iJtni' er^^hn^ Sspienirioiutai diient yåma ■ v4hl<al<! ■ et 

-»r rrr 
‘'r»S“r r” ‘ 

■net de i rnUtil, de Uieu, ^ i(|rtrHuells, eonnih- 
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cc q«i dit aiJlcurø daas ce nn'mo U^Tf?, si véndré dans 
rEglit^o 5cptf!zitrionale, QU nc doutera pa5 quc; lci§ prcraior^ 
nc dési{^aeut ks jounV^s moinea ou novk^s; les secoads, 
les asef^tes yivani duas k rctruite et les philosophes spdeu' 
latifs; les troisiéizias, les prédicatoiirs de la foi| surloul les 
moines prOcheurs^ Kn nfalUd, il faiulrait dislinguer quatrc 
sortes irenfants da Baddha^ car^ ea datiors des trois elasscs 
quG nous venons de Qomimer^ il y a eaicortt !cs simples lidelcs; 
atj ea eflats il en eat quaatioa^ mais m passant saulemeTit *- 

* Bien qu'on disliague irais vi^tiieules^ c'esl-u-dirø;, Iroia 4191 
chemins difTifreiits qui conduisønt los bommes, soloa la dif- 
férpnea de leurs doris aaluix^ls el des eireoasiaacest au but 
linal de la vie^ le résultat esl toiijoui'S lø mklime. En j^aJik, 
il n'y a qu^un ; le Buddba-yåna- C'est poiirquoi le 

TuUiilgata dit qu’il am^aera im jour tous les frtres au Xir- 
vAoa liFiul, car, ajoute4-ilt tous les tlires sont mes øafaDtS]?. 

Icit est exprimec en termes tloiix^ presque teadres, Tidée 
quo aou$ trouvon^ exposée un peu autremeat ailleiir^i duns 
Tnuvrage cilé * : « Toutes les ehosos sonl Egales, valnes, 
indisliactes en réallld. Il ny a pas troh véhicules (elieniins); 
il n’y en a qn'un. Toutes choses * sont égales pour tous el 
loujoiirs égales. Cetui qui eompreiid cola couaalt le Nirvilna 
immorlei, Mni, j> 

Cettø dootrtue est i neonte stable ment bonddhlqiiø, måls pas 
seulomønt houddliiquep ear oVst absolmncnt celle de TEeck- 
ftiaste de l^Vncien Tøslamentt bien qne le toa de TEccM- 
Sioslc soil bøBueoup plus amer ol pitis dur que celui du 
teudre Talhdgala ^ 

3b 06jn dn t^mpi de tu cQiii[i<i?9ilion du Lalut^ dei trtifpiiit fAiinirat fondjon 
du pr^dJcatcan; acLaellemcat, au Sepdit prédicaEion uf le fiit 
plui (jiie pnj- ilca Iftlqucd tei relii^cui mLOEiil ane vlc excliulveiiiciit 

mouAitlqnf, 

4. Lf^tuå^ SI. 

1. totuJif avec qufilfpiet cbKngEUt«;<tttA d'aprfri ko kik oHaintit. 

5. Kl : Loii dd rejtisIffAce. 

ChAp. 9^ ¥eri ehnp> ven i. 
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De ni6mc cjue |a ^^eicnee clu niéJccin se compose do deux 
parties ihéoric et pratiquc. In phibsopliic, clier les Indiens, 
esl a la Tols unc Bcience el iin arL Le pfailosephe et l'aseiite, 
cJiez eui, n cn font qu ua, Pour devemr tin pfiitosophe par¬ 
fait, il faut done s’eiercer i^gnlifeMmenl, aJin d’acqu<<rir le 
vrai tour dr main, I habileld rcquise. 

Dans le Yi^, on disttngue g subdivisions ou pnriies néees- 
sairca de la science, hnitTogångas : f. les cinq commamlf- 
menis moraux universela. que rhournie doit observer k 
392 l égard de aes Berøblablcs'; 2. lea cbq devolrs moraux de 
lomme øn\er^ Jui-méme; 3, Jes difFérønles nmrilércsi de 
5 asseoir tranquillcmeut 4. do retemr rbaleinc; 5, rdrori 
ponr ddtourner l'espril de tout ce qui poul le troubler; 
alleniion^ h fixatioa dø IVsprit sar uti pomt spdcial; 1, 

nit exion, la méditaUutt, 8.1 attentioa interne, rsbsorntioii 
daas la penade *. 

Ces subdivisions, dont les six dernifinis sont dvidcuiiiient 
emprunbea h la discipliuG scolatre, pen vent tHrc conaiddrées 
comme pendants des 6 Veddugas, les six subdivisions on 
Miences auxjUaires du Veda : science de la prononciation; 
grammaire; mdirique; exdg^o; bluigic; astronomie. Il 
I discipliucs ont un autre caraclére, car ce soul 

evdri lables branches fj'dlndcs, de sorto qu’il semblo au 
in>cr a or quc les Yngåiigas n’y soion t pos coraparoblcs. 


iWoir d’iine^f!!!»" Ti^ werivaSni il 3r rn a davantMirrt <>« 

<te I* la^oa tlaot Hrahiu ' inwiliwi »Dnt ilca ImilatiDna, inil 

uiiHijiTe de i'aaiAAi j “ **'*'™* »Ueuv aunt repr^eentéi aisiv; yeil de ta 

aanetiir renim« dti vnnneact », ©le, 

-Ploréaiaslfle rdeJle- 

ta que le waTlre djt. * ■, doit bieq ae rappeler 
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Mais noijs ne Jcvons pas ouilicr qne la ptiilosophia indicnnc 
iloit, nou son origine cerles, mais aon déveJoppement, ati 
ddsir de rendre in alile toule ccUc compUcation de HcSences, 
cl de monl«!r i l’liomme la voie dii salat sans qu’il ail 
besoin de possédcr aucune connaiasanoe positive L'ascéte 
dtait plus ou njoins le rival du vrai brabmane des an c ions 
tamps, et bien qu’il nc se posåt pas en ennemi de la classe sa- 
vante il pouvail bien se pertn ellre d’iraaginer des subdid- 
sio ns ponr sos propres exorcices, d’aptts un modéle cxislant 
et eonsaord par le temps. 

Les eiereicos dnurndrés plus haut soni en petit uonibre et 
simples *, comparÆs a ceux r[UB connatssenl les pluloaoplics 393 
bouddhiques. Au Ueu de 8 Yogdågafi, TEglise méridionale 
posstde un cours de 40 Karmas Ihånas, c'est-Mire sujets ou 
points composant la pratlque. De ee nonibre sont : 1, eier- 
cices dans les i BrahniavihAnis ‘ 2. les quatre sortes 
d'allcuticm piens«, dirigéo vers les sphtrea les plus flevées, 
les rdgioris snns forme ; 3. les dis objets qu’il fuul loujours 
se rappe ler [antfsmftt) : lo Budd ha, la Loi, Tltigliso, les coin- 
mandeiuanU moraux, le sacrilic« et la dévotion aux dieus', 
el aiissi les objota ouxqnels il faut penser " la jnort, 

le eorps, la respiration ct le repos; 4- la conscience qull 
esl ndcessaire li I’bomme de prendre de la nourrUnre qu il 

3. CénsI ert pnrfoikmeal il'arcord avec la duelfins do l'EccIé-ilKila duj 
l'Ancien Toituacfli, qul tDuUenl < 11 « luutf iludo n'eil lourmmU dt li 
cEolr. 

4. Lcn retiwi;jiieitient* tiei Cirec* du iv' ilé4?le avanl tiuITb iBonfrenl iMi;* 
de qvElle cumiJdrallDn louisiiicnt ilnfa le» Briliinaneit I>e mfnit, dani Isi 
i'cflti buiiddhiffUEf lei plm nnelEii*i ndu* iTtuiTnoi iin rtajwfl peeinue »uper* 
»Utieiix de* Brahmimei; entri: »utrei AfnAifiiojja. 1, 2- Bieu plus ifled, le 
nouddhlitc Wiuen Thiiit« dicliTe å leur sujcl 1 « Co ■uul det bonimei d’ulw 
tie HM Ustie. Ili ubicrretit la veriu ct ae rupduiient ivec hueeSteW, U p[ni 
Isrande purot4 cit lo priiirlpo readaiueDfil de loer condultoi ^ t ey* 

Botiddii., iJ, U). ' 

). Vidf piui baiit, p>. 31U. 

5. Cetl une raikeluM do la Mutepce i U (aiit Winger pnui- vUrt, et lum 
vivre jhiurmaaser. 
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le vGuiJle ou Don ; 3. les rapporbs spéciaux des éJéments 
fondamcnlaux du corps ; 6. les dix formes dégofilanles d'uu 
cadavre; 7. J'eiiiplol des cercles imiversaux {krtstnammdaln}, 
Oans celle (]unrantaJne d'cxerciccS) il y en a ptusieurs ijui 
ne demandeut aucun éclaircissemeEil spécrøl \ d aulres mé^ 
ritool un exameit plus détaiUé. CottiincD^ons par ce fpi'il y 
a de plus remarfjuable : remploi de ccrcles univcrsaux ou 
cosmiques 

Les dix cercles sont dtsliugues, soil d’aprés la malit>re^ soU 
d apr^s la couletir, soil d'aprcs l'endroil oil ils se formenl; 
on obtienl ais si ; des cercles de Icrre^ d*eau, de feu, de vent 
(ou d air) , des cercles de cottleur bleuo, jaunep rouge cl 
blanclie; un cercle en plein air cl un cerclc dans iiQU loca- 
litd fcrm(?e. 

^ 1 . AprSs avoir fait un cercle on disque de lerre glaisc oti 
dargilc, t ascåle doil le mellrc sur un piédeslal, se poser å 
unc pøtile distance, et lixer sur le corcle son rrgard imtuo- 
bile. Pcndanl qu’il fixe ses pensi^es aur IVldroent « terre 
dont il rdcite menlulemenl les noms difFérenls S il doit sc 
cornnjcnt les parties do son corps rc composcnt de 
334 ccl élément. Cci oxercicc doit étre conlinud • jusqu & ce qne 
1 bomme lombe dans une sorle de sotnmeil magnifliqiie. 11 
urnvcra ainsi au premier degré do radditation, ØJivåna. It 
doil poursuiiTc l’opdratioii jusqu’ii ce qu’il voie le signe 
fnmiil/fl) cVsl^-dire qu il puisac v'oir h cerciø aussi bien 
les ycux fermds qae les yeux ouverls ♦. 

Il n’est pas absolumenl néceasaire do faire un oerclø rnatd- 
ncL bl un honimc, dans uno oxistenco anWrieurc, a rccu 
ensei^emenl du lluddha, ou a obtenu la dignilé de ginnd- 
maitre , il peul emj,luycr comme signe visible unc surface 

f ! »»np. mrl. 19U 

ftii.niir pniir « eau k vent elc« 

U I* peuple dlnit. jiin,u'* cd que I« Vtt , 

.. Oa „ d«Bpix.ddP* peui4tPd ^ 
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de terre labourée on une aire. Mais toat liomme qiii ik\ pas 
pratiqué ces études dans nnc existence anli^rifiuroi fera bien 
de SQ laissør guider par un professeur capable, af In d^éviler 
lesexrønra que pcuvenl conunettre si facilement les ineipd- 
rimecilé*>* 

Le cercle de teiM ne dnil pas tlre fait de terre glalse ou 
d’argile bldue^ juiinCt rouge ou blåne Ite, ces coulenrs appar- 
tenant k d'autres cenclea* Il tloit avoir la couleur du rouge de 
i'ourorc ou ta tainle du sable que le Gange dépoae sur &es 
rivagca “* 

A cel exerciee on joint une variélé parliculifere de Samft- 
dlUt par laquelle on c^loigne lonl co qui s'opposeraJt k la 
rdu^site de la meditation* Ce Saraadhi esl de deux degrés^ 
accesaoire ou fixe. Bien qn^il arrive que le molne oblienne 
le signe uécessaire lors dn Samddlii accessoirer il vaul miunx 
oblenir le degré lixe. 

Il, L'cxercicc avec le cercle deau a unc grande ressem- 
blanco avec les exercicesprécddents. Dans eet exemeeaussi, 
eelui qni l'a pratåqud difjii dans uue existence atitcrienre, 
peul employer oomme aigne \-isible un étang, ua lac, ou 
la mer* Dans le cas couhnire il faul avoir soin de capler 
de Tean de pluie dans nne IoIIct !i défaut de 1 eau 
de plnie^ prendre de reau pure *. On verse collø^idans uno 395 
dcuelle ou un antre objol analogue et on !a ddposo k 
II n end ro i t convenable le jardin du con vent ou dans iin 

antre eni pi acement Iranqnille* A-ssis å nno pelile dii^lance, 
le vdmJmble comnvence ators sa m^dltatiout pendant la- 
quelle il doit penser aux parlics aqueuses do son corps et 


rappel k cøqu'i fnit le nnjn-cl-fofttie dei ilaqttfl II eit jsarll. Muli ceci 

na faJt p4ii de dminDU^. tl'aJiDrd, u±t BouddbUle^ une ^Ærlité rtttie Q'aKclut 
niillcmeat la ttnté ^ontratr?; m ouItc, m uiatlre, dimft celte qualiW, 
lin dum luriiiturffli. 

3. Vfllr nn d^UUehei Hardy, dk, le Iravail pr«paraU>ira 

iHhs dniit »oLlrk rercle. 
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aux .fiffércnk mots qui signtficot « eau «. LVxomce est 
cenltuuL^, jtisqu'li cequ'oQ obsen'e Jc signe, 
lll. Los inJmes régles s’aj»pliq«ent nu cercJo de Asu, »auf 
la dilTérence dos niatdnaux. A moius qq'uii rdigieui n'ait 
exercC* eet art dans une exislence anlérieure, il doU com- 
moucer par preadre du bois, qui soit bien sec et dur, il le 
tarllcra on petits morceaus, lo mettra au pied d un arbre el 
ralluiuera, Puia il prendra uno nallo de bambou, nu bien 
une toison ou une loilo, il y fera uim ouverlure d'un déci- 
mWrt) et de (luatrc centimfetpes en diamélre; il la liondre 
devanl lui et regardera Ic feu par le Irou. en lisant toujours 
son allenlior. sur le feu, non sur 1‘herho ou la ceq Jro, pas tion 
plus sur la fqiqée qui monte. 11 doit se péndlrer do laconvic- 
tion quo le foq dans son propre corps est de la mdme nature, 
aussi llamboyaQtclmouvaqt que cotui qq’il rt'garde, en réci- 
lånt montalemenl les motsqui signilient « feu ». 

IV. Pourle eerele dovent, on doil observer Jes uidnies 
régles quo pourle premiep eas. U fuut _ si cola ost ndce«- 
sflire icause d*ime prépamlion tnsuffisatile ^ se meUre an 
pied d UQ arbre. et penser abrs au vent qui entre par la 
fenmro ou par un tpou pered dans la muraJHe. et se dire que le 
vent dans le corps bumain est aussi inconstant que te eon- 
rant d air qu'on sent. 


V . Si I ou veul s'exercor dans IWl dn cerclo bieu, il faul se 

.ervirdequelqueobjetdecoulour bleue. tel qu’un morcoan 

d etoffe b ene. onde Jleurs bloucs, ou d'nq cen:le Jossiné sur 
a raunnllc Na tureli emcut, uu parert moyen ost inuliJopour 
c^ox qm, dans une existenoo anldriouro, onl d^jii pratiqud 
an , (;eux^i peuvenlse conlenlerdoregarder lin arbre avec 
rtul cel exeretce, il faul so rappelcr 

comme le sapJur. Tout le resto 
' V!?* P«-(?ceptes donn«is plus baul. 

nent J«"" 

DT^ctfdentr spfidales. ils ne difl&rent du 

prttetlentque par la couleui. 
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IX. En s*cxerf:anl avec le c€!rcle dn [jiein aif\ on emplaief 
comme objet qu"on regartic, uno ouverture dau^ wu mur, un 
trou dc serrurc ou nne fenÉtre. C"esl cé que disent quelques- 
Qus ; seion d'auiros, il s^agiraJL d^UQ oercle de lumieFo projeld 
fiur un mur 

X. Le dernier exercice eousisLo a regarder alten Li vemeni la 
lumR*ro i|ui penålre par une ouverluro, h rintdrieur d'une 
chambre ; il ue difT^ro done pas du prée^dent ** 11 faul cepen* 
danl remarquer que J'autres, comute dixiéme cerclei nom- 
ment « le cercle de pensée iy. 

On pcul viiricr ces exercices en changeani Tordre da qua- 
lorie maniéres difrérentes. On peut, par exemple^ fairo les 
eiKoreices 1 k X dans Tordre donnd d-dessus, en common- 
Canl par le cercle de terre, mais on peut aussi prendre Tordre 
inverse; on bien on pent aller de I h VIIT. pnis a rcculons. 

Ces exerckes pnitiques^ bien faits, assnrent a l'asc^Lcune 
pnissance evtraordinaire. Par le premier^ il oblieiU le pou- 
voir de sa multiplicr luUml'nio, de voter k travers les airs ou 
de oaareber sur Teau ; do se erder unc ierre sur InqueUe il 
peul mareber, s^naseoir, so teuir doboul ou so eoucher Par lo 
socondp il peulcrikr la pliiioi tes rivi^^røset los mers faire 
Iremhler ta terre et les monlagnes aur le urs fonde ments, et 
seoouer les denieurcs des liocnmes^ ^ Par le Iroisi^uie, il peut 31^7 


I* IwC isrmn «l nufsiblcii quc 

^ Detuiil ev que dlient IltnJy el Chlldcrip clléi, on peut tonclure 
qrie A In foii « Inaur ■ et 4 efpoco onterti ^Gifap^Ute llbre 

Hi A po rom pril pir tout ie moudci dini le lem. Le dEmfer roivle 
l'lppfille Cfllui da • Bspnet lluiHé •„ 

a. Le iot«U Mit pikrAUre la tertv, en ftépamni, par leK rayoni^ le monde 
Tiiible fld 

4. C»L ui»l Ae qiifi peut fiif« L« iHrii dii riet qnl iloiulne lef ran^ eå- 
lealei ct qiai eitrn Ok^me lemps le dieu de li pluie, de Vé^Mt el du toiUEfre, 
U ik'eit pac toilt å riM eiAci de dl ru eum iue VumIUeL qu^ta les SiUati 

lei plm nDt:iqi.LEf n'inraJeat paf encoru pr^lcndu domitter li pluiei ^tr-^f Ile 
Duildbi 1^11 re bien eertiinement commfr dim tie ii pLuir, et Ånaufii coninaU 
uae formule uiikgiqun pciur fiJre dmeendre la pinie, dån# fOn rklc de BrhiuF^ 
piU, qui eit U vuti d'lndm; le lonnerre iccompii^B et iuit léciUir« 
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faire sorlir de la vapeiir do toutes los parties du curps ol faire 
touiber le feu du ciol j la glttirc qui sort de son corpn sup- 
primc la lumi^-r« des autres élres ; il pcut chasser t obscurild 
el onllaiiimer k volonté lo bois ou d'Buires substances itiflaGi* 
mables: produire udc lumiére parcille ft l’osil célesle qui voit 
lout, et fairo de sorte, qunnd il esl sur le point d entrer Jans 
le ^irvftna, que son corps disparaisse dans un embrasoment 
Inmineux *, Pur b* quatriftmo excrciéo, il poul se mouvoir 
aussi rapidement que Fair, et causer uno tempåto toutes les 
fois quil le veat Par les autres exeretces, il pcul faire 
parallre des Ijgures de dilTdrcutes couleurs, cbanger tout 
objet OD or». le colorier en rouge ou en blåne, faire que cc ({ui 
ost mal et impur devienne bon et pur; fairo paraitie ft la 
lumiore c« qui élait cacJid ou avail dispara; pdnétrer dans les 
raiins Jes roebers et Jes profondeurade tu terre; traverser les 
murs et les remparU et chasser louto soutllure. 

Inutile de dire que tout ceei esl parfailemenl vi ai, uii point 
de vue poélique, comme dcscription .le tout ce ijue fail et 
accomplil le Dieu Ju Jour et du Ciel. Les dis arts sonl los 
Dix Forces du ftuddlia, dans Inur forme la plus 

ancienno, non encore spiritualisme. Acromplis par des Sainls 
terreslros, oos ades magiques ne sont que Jes inii [alions de 
rc que fa,l le grand Magicien céJestc, ot it est parfailemenl 
explicable quo cette imitation ne se puisso manifester que 
par des jonglorics. Comme Jes Huud.lbiales, les Yogias. eux 
aussi princndeul possdder ces dons do thaumalurge; ils 
font dmpendre ces pouvoirs du plus hent degrd de coneen- 
ralion, qu ils appellcnl ». ]J; ne se sert ent cepen- 

danl pas de cercies artificiels, mais de ceux qui cxistenl dans 


qop c*Jnl da 1‘hénix qui .liipanti 4 |,n* 


t. CVil le inyta« 

raycifti. 

2. Ainii <|iie le frij,ai| te rø} 


LE DEåRMA 


4K 

la nature : le la lune, et les éloilcs ^ Ils sont done 

doués du mi^mc pouvoir que IcH salats bouddhiqucs qut so 
son I ddj& exereda en uno Gxistciice antdricura. 

* Jusqu'å qnel point los Bouddhisles aat oti uviilcnt cons- 398 
denco do la base puTcmcnl mytbologique de lour myslb 
cisnto, esl un point qu’on ne pout détonniner å TaidG des 
donndes qu«i nous possddons. Nous pouvons alCnner d’nutant 
plus neUomeiit quo loulcs ces pmtiques mysliquos — qu'on a 
i'liabilude de oonsiddror avec un ceHaia mdpris, comme dos 
ddveloppements parasilairos de la daetrine prlk^hdc par un 
cerlaiu Sago nommd Siddhdrtba ou ^arvilTtliasiddlni — ra- 
montent, qnant k leur origine, k un passd lointaia, lorsqiie 
la Congrdgalion dos Sainis n’exislait pas encore sur la 
lerrc. Du reste, roxislcnce prdbouddljiqao, c’est-k-dlre prd- 
l iistorique, de c oa exei'cices mystiqucs k l'aide de cerclea, 
dlait bien connue des BouddLitstca, car ils ont pris soin do 
noiia apprendre que ces procédds magiques ctaient en vogne 
plusicurs millions d'nnndca avant Tapparilion de Qåkya- 
simha 

Les dix cerciea universaux 9C nontmonl 
clie/ les Septentrionaux. Lus ccrcles magiques * cl aiilres 
proeddds mcrveilleux nc leur menquenl paa. Au premier 
rang ae placent les Dbilrants, formules magiques^ qui. comme 
le nom le donn« ddja k entendre, serveat d'amulolles salu- 
tairea, dourtant le mal, de lalistnans ou de signes mysldrieux 
(qu'on norome ardinairumeut rakské) *■ 


4. Nom ne pouTDiii paj entirt fiti tiåtit plus d^Lollii flt nøuft renTojoDJ 
4u tnikiL^ti]i;3 i^ttupiim åu Y^gaåmrUi ijsil Fil ccmmiré UiuX enUer aux doni 
inKmetilftix^ 

t. Dum da BuddhUmsUi p. cit qu^i^Uon def 

ferclei i4iiijftc|iiM ; etei en nomiuH tin pie cfrcia WAjAjAli ^ dam lu ui^me llTUCp 
p. U esl tpuMlien dej 4 cflixl-ci iWrla. Up le nom d^im S4imJldbli 

ApkrLjtniL, djins In i>>fuji, 3ri4i tStilt« ratlaclnsr 4 T^Mreice dtt eerclt? A'f!*n, 

3 f Bh^rvnf lEjfnlOii ■ ficlii* qui cønitfrv«^ conit'nTilric& Htåkihd^ # tnau- 
Mit, iisrne luyiUitup, inciypa prei^rviEif «, pent sifnifliir anssi étymnloiiquo 
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Les Dhuninis n’onl paa toujours la toP'Idg forme, bien qua 
loutes aieot ced ud commiia qu'ellus servcni å chasser le 
mal et å assurer le suecfes, Parfois, ce ne sont pas de vdri- 
talilus formDius, mais des pof^mes de contenu invsliquu, doot 
la longueur peul allor Je 8 å 300 couplets. Ku IMe sa placu 
^ la nmxjmc foDdameulaJe qui est rdpdtéo au 

milieu ; a la lia se Irouvo ce qu’on nomme la louangu * ou 
la glorilication ^ Lus DliitranU qui accompiigneDl Jus princi- 
panx livres des SeptuDlrionaux, cn forment une sorte d’iii- 
Iroiluclion. et dans ce cos, ils correspondeat pour teur carac- 
t*rc eswDtiel, aux pifecesde vers qui, dans Jc MahdbJiårala et 
dans d'aulres ouvrages, sonl mis au commencement ct h Ja 
fin, pour indiqiier le but prinejpai du livre et eu recom- 
mander la lectiire comme méritoirc. A Ja plupart des PurAnas 

fn^me une Louange ou tiloHlicatioa dtiveloppée 
{AmMtrntja) comme appendko constant. 

D uutre part, les DJiårariis tie cantieiment souvent que des 
™** Jiaisou, de | n abracadabra «; ou peut alors les 

qualificr de formule cabbalisUques *, Pour ce qui regarde la 
nature et l’usage du ces formules, elles out tant J'aDalogie 
avec lus Runes des andens Germains et Suamliaaves, que 
nous pouvons leur attrihuer la m^me origine. Avant J'in- 
Irodaction de Péeriture. les Runes étaicot des formules magi- 
queset dessjgnefe auguraua; iJ en a dfi Hvo de mAme des 
plus auoenues RakshAs ou DhAm,is. Ce qui s> tronve de 
parhcubtreraenl bouddJrique, ne ponrra «re reconnu que 
lo.-sque Dons aurons & nolre disposition un plus grand 
aombru de cea formules de coujumlion, de mogie et de hdmS* 

V4IJI par a&å‘r,tni^ éiyiDologic ,,u On a «u« tn Tufi traaicri- 

i V.«inel, A 142. 

Uriu 'I' »ocatlf. de tnnt* Wminliw, 

daulFM ** **'^'"* *^“^5*' I tfécalB inJicnne, «t 
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dictioD. En tout cas, le genre n"a pas élé inv^jnti? par 
BouddUUtos du Nord, el nWt pas leur propriéti! on 

peut admettre que, dans kur forme pJus anekune^ ces for^ 
mules cousLituent le germe d'oCi sVst di^veloppé plus lard 
toulo la litteralure des Taniras, ou pot^sLe myslérkuse de 
linde ^ 

Le lien entre Ja Tn^dibtion pure d'un cfitd et les eercles 
un j versa u£ et les D tid ran Is de rautre^ doit se clioreher en 
ceci que les derniers sout destinés a féeonder la preinifere^ 
i!i d^vélopper pratiquement le pouvoir magique auquel on 
sesi prdparé parune sagessc supdrteure*. C'est pourquol les 
Yogins^ tout eomme les fils de Buddlia^ s'cx;eiipotil dc magte, 
et du YogLu arrivd an Iroisifime degrd di* i^agesse^ il eat 
dil * qn’il a revétu ramulollOg Ib *p af In de donzier 400 

h entendre qnl) est devena puJssant en ton te sorte de magic. 

MC:nio sans la déclaralion expresse des Hondd histes eus- 
rut^mes \ nons saurions que c'esl (^Idkyamuni qui a révélé 
ks Dhdnink å riiumanik. Co n'est quo chcz lul que la 
magie pcut avoir son origine : ti est k plus grand des sar^ 
ciors — ka htirdalarques témdraires lo sentlrent a leur eon- 
fusion — de ménie quYMhint k plus puisaaut des thauma- 
lurges, a iuventé et enseigné aux auli'cs les Runes* Ceci 
n'est piis en conlradiclion avec k fait qtfailleurs Avalokit- 
e^vara esl uommé comme rinventour de la mi^tno formule 
magique en six syllabos “ que le Budd ha enseigna ii 
Ananda ear AviilokiteijTara ol to Buddha sout un, avec 
celle différenco que le premier personnifie le present, le 
accond le passet. Ceux qui allribuaknt rinvenlion å Avab- 
kileijvara/pe^ipew/ avoir vonlu dire qne lit formule dlaiL rela- 

1. Comp. Vuitlict, cnt. 

4. &7rvirilnttinfiÆ. S, llV. 

L .\'otis lUf Ka^dJ. 3, 311* 

2. 49. 

3. rrDbal^liaaifnt Iim ilt 

4. euruuiir^ fiiired. 341 * 
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livemoDt récentfi, mai« il d'csI nullemcot besoin desupposer 
ccJa, vu que, Jans cerlain« ouvrag« de rÉgJiso septcD- 
tnonale, Avalokitet^vara ^-ivaDt est un Mm boaiicoup plus 
consjddrablc que tous les Budd bas moris rdunis. 

y a, dans les mdrnoires d'Hiuen-Thsang, utie notice Irés 
remarquable sur le sujet qui nous occupe •. II raconte qu'au 
premier couciteg^nMal de aiiagrha. immédiatemont apr&s 
k iVrvafja du Seigneur, nu rr^digea cinq PiJakas, A savoip 
les trois Pilakas offlciels oii cftuouiques, le Samvukta- 
Pjtaka el le Pilaka des Dliirsuts, qu-jl mentionnfi alllcurs 
pis le uom de Picafca des VidyAdhams ^ Nous verronsplus 
laid que le pmulier ConeiJe % aussi bien qua lø seooud. 
pourra.t bien n Mre qu’une ficlion mythique ou dogmatique 
ais, mal^cela.le reuseigncmenl du docteur cbinois peut 
«re parfaitemeut vrai. pourvu qu'ou en coinprenne la vtfri- 
lallo si^incadou. 11 n'j a pas la moindre raisoi, dø suppler 
q eles formnlesmagiques, en lanlquegenre liltdraim, s^enl 
plu recentes quø lesSultas, to Vinaya el rAbbidbanna; c'est 
p alM le contraire qui esl vraisemUablø. La collcølinu, telle 

015 Pilakas? Cest li point qu on uø peul ni prouver, ni 

“rrT 

,ao 1„ 

0 Nemfnt MB collcclion d inninUiliOM mad™« dc for- 

autre Ld il v aX ; d’uu 

COW, Jl j a des pinls de ressemblance pour des dMails 

5. Stan. Julira, »Oir. d. Ju, 

»•115; Juiiec, "'»'t P<w »ir; conip. Vapilk-f, 

qui« triiuvé te een« cxseI ea i rådn i* f |irnhftHeiiieiil Burimuf, 

-l-a- .. mr. 

1. !■*. VidjAdbarae .out da. Ai.r« ^ 


LE DHARMA 
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sticoDdaires. C'est ainsi quo TAtharva estallribuéaux Athar- 
vans et Angiras les Artgiras sont des messagers ei^losiefl,^ 
des aogés % ce sont don€ dos étros do Ja m6nie nature que les 
Vidyådharas, auxqiiels od rallaclio le DJiårani-PUalia. Un 
autre traii dc rossomblauce entre los doui coUootions se 
Irouve dans romplai du mol hi-da^a « cæur 33. Un dos appøn* 
dices de fAlharva s’appclle ft le cæur d'Atkarvan el mie 
des pri^res qui font partie de cct appcndJce it lo cæur de 
Kubera, « Los DhAnmls, elles aussi^ sort I oonsiJérdea comme 
fi lo cæur des Talhågatus et des Boiltiisaivas et une eoL 
loction de pri^res est Intitulée Læuc do rÉclair it *, 

Les elaboralions qne doit suhir la rormule tnagique avaut 
d'avoir reffel d^apr&s les ludicatiQns de la liltérulnre 

hindouo soul cuimues, mais 00 n^a pas encore 

reellerchécommenl les Bouddlustos septenlnonaux éiaborcut 
Icurs formules. 

Les deux divisions de TÉIglise connaissent^ comme d'aulros 
sectos mystiquos indiennes, co qu on appel le les mudr/h, 
G^est-anJire « osiampillos^ scoatix^ types ex pression qui 
désigne les diUérents signes symboliques qui se font avec les 
doigts. 


* Parmiles to KarmaslhånaSt compte aussi la considé- 40^ 
ralion ou nxédlbtion dos dix formes dL^oulantes quo peut 
preudro un cadavre : blouåtrop poum^ pleiude trous, 

déehird \ disloqud^ mutil6 ot ^vonli^t taebi de sang, con- 
vort do vers, un &qQelotte. 


ip £tyiDi:il[>giqi,i^n]eDt auBJii a^j^iraf eil Ib iDot le an 

duft TSenl nolre flwflf. 

^ VuiUBr jj. m; BiimouL IrtW. M3. 

Up Enlrif Ktitre^, -Sffnjae/jiYflftft-SflftgfrftM, llfl. II f é la di* Ifli Mj- 

borer, notnbrf qui rorr^sipoud åcelui dei ctrrulci uniTcrtaux, du ftiij3 
U leulfl anologie eaire lei dftut ttHi. 

1^ DflJii le teste, vlHMjiiaf expreiFba qul^ dAUJ Le d, 

d iiir^i edui-ci, €hei Uartig, IT* 2^ eit fiplinn^e par : ■ miuigé piirici 
chirns, lt 3 rhacAl«, ole. p 



^ flOl'DDmsilB DA SS LINDE 

Lo biil (tc celfe Ihle, qui senl siiUt> de dissectioo nW 
jas ant, scnih c-Ml, de roppclor au sago h Memenlo mort¬ 
er iH>ur cela .1 y a uu aulru KanDa^lUna, å savoir « peuser 
e^'^reer aes uerfs, ce qui poui aider le 

erndtu^r- 7 ‘ oertaiaemoal fort utilo 

quand iJ doit faire des op.?ralionB magiques. 

La mtthodc qae suivoot les Soptontrionaux pour eadurclr 

me n est veriamemenl pas moius approfondie. Alin d éveil- 

il Jt ’^'w. “"ri'MUflqM aOMlx«, 

wo Xnirr <■”“■"■■ p“» 

s ul h ■»°^= onllor comne m Blri„, „„„ 

1> nonm’nre’“'“ “■«”■' 1™- »''oir lo disoill de 

^ laUon”L™i*' *i I-” ' '“porlonce, dans la miHi- 

IlcWr t?' , roapiral™. 

cloiu, la os|„ral,oi, ae Jil Élvmojorioaemenl 

2å ån"T " å"®"™''' “»pi-««" 0“ 

danå c^å^t "■ V P'”“' ™ “"«>»- 

nnro* * ®’S“'dealions, et en mesuranl loealement, lem- 

d’un'ååååååle 1 ^ r''”' *“ «spi™«»o <>' 

reswnilion h l” “ ennslruil nn sjslema de 

lo åwTeåårår •“"■'»PlX J”- 

d Yoelliieas nOcl ***^'*' comme un des 

S “lodquivoque inlanlionnolle, 

n nt anei probohle aall eidnr*!ai* “odnwBcmml la medeciaa 

■liil TO OmiOo, * <• »liTOinTO Oto 1. 

PTO TO a. a.„,a^"' •‘"»0.. da a,«.a. „ Jn,.„ 

«WM’un ni Mi^mr csPD.li« ‘rr.L/ P*^' 

premior, 4 rtun-pijmp. u P®*’***®*'* ^ ♦i'oi* cIiusm dilTjivDtet: 
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on re:£pliqo« ain&i : v prAnéyéma Tarr^t dn mouvem^^nt 
dltt^piratioD ct d\?xpiratLon h, mais nassi^ quoiqno d'nnc! 
fa^on un peu plus cherchde : « pr, est la dii^lSnclion des 
mouvements d^inspiration el dVxpiration * ». Pour ce qui 
conceme Tart de compter les inspirations cl explrationsH, 
on peut dire quø la respiration rend les mémcs services 
pendant la nnfdiiation, qua le pendule pendant les obser¬ 
vations astronomiqu&s^ On ne peut prouver qne cclte 
mesnre de la respiration se ratlarho å des pratiques médi- 
calcs; ni&U il est certain que le Yogui emplole volontiers 
des termes m^^'dicaus; il parle entre aulres du Tomissement 
de rhateirie * u* 

Cbei les Qouddliistes^ eux aussi^ Fart de retenir Tha- 
leitie et de eompter les? inspiratinns et expimLions est lie 
LDstfparablemeiil k la méditalion ** L^art, d'aprés eiix^ esl una 
invention des Pratyekaiiuddhasi cela cst exaet cn ce æns, 
que le Praljekabuddha Devadatta^ autrement dit la Lunøi a 
été oonsidérd, depuis des tenips^ immdmorianxi comme un 
grand « mesurtmr u du iemps, de Iclk fa^on qiFon a eru 
déeouvrir dans Ic^ tnols qui ddsigaent la lunc^ dans la langue 
i 11 dien ne comme dans les langnes germaniques, le sens 
mologique de mostirenr, mesure, ^ 

Cbez les Mdridionnux, l'artde respirer philosopbiquemenlt 
qui est compté parmi les Karmaslbdnas, ti'esl pas moiiis dé- 
velopp*?, Gdndralement parian tt rexerciee consiste en ceci: * 
on fixe rattontion sur sa propre respiration, on la ratlachant h 
16 objets de ia meditation. 11 est dvident que ie norabre des 
objeU doit Mro seize, car seize mt le nombre plein de la 
Lune, du Pratyekabuddlia De vad at! a, Quanl å Fexerciec lul- 
m^mc, on le déerit h pen pré!jainsi ' f 

rt Apris s'élre assis seion les r<>gles de Tarl^ le penseiir 


1. 2, 49. 

2. 14. 

Vojiiuer, a. m. 

1. D apråi Er jV. 257. Noii* avopj beaacotip Jsbr^gtK 


;:i 3 UISTOIM DU alNS UlSDE 

fait ayoc n^flcxioD øt un c^pt'lL calmø udø in^pimtioTi ct ynø 
øxpiraUoD. Ea preimnt lan^ømønt Jjalomc par tes fossøs na- 
Siilc^i il nemartfuø commønt il u pris longticroeat halømø. En 
diassant cnsuitr bnguemønt rJialeine par le« narinøg, il rø~ 
marque coniment il l^a chassée- En røspirant bri^vømenli il 
fait 00 lui-måEfiø la rømarquø corrøspaniJonto. UuaniJ U øst 
arrivø a la cJairø eonsclenqø qnø tø couimøJieeiiienlt Le milieu 
et la fm de toule halcinn vienneut du corps^ jl prend la rdso 
Uilion dø faire avec retlexion unc inspiration el avec r^ilesion 
une øxpiraljoti, avoir nn-^ié un momcul le mnuvøtneiit 

dø la uDspiratian^ il prønd de nouveau lialeine et en pensant 
comme il le fait^ il maitrisø søs sens« Puis il expLre de 
naiiYøau Thalelne^ avec raltention nécessairø« A ce moment^ 
il se reprøsøntø la félkUil qui «e iiillaclio k la médilation du 
pi’øTuier døpréf øt pendant cetle niédiUiUon il fait encore 
des njonvømenta dUnspiralion el iføx pi ration. De la jn&oic 
fagonii restercicCi øn ayanl continuøHøcnant li'autroa 

objøls prfrsents k l'øsprit, ciilrc aulrøs Tidée que la déeom* 
position de« Skindhas esl suivie du ^Irvåriap^ el enfin l'iåéi} 
qua, en possÆdant la clairvoyancCt il pourra, cn penaée, 
s^øsiallerj pour aini^i dire, jusqifau Nirvåna. Pendant cette 
m^’dilaUon aussi^ i) fail døs mouvøments dl'inspiitition et 
d^øxpirulion. En continuaut ainsi l'eierciee avec IG ohjøt« 
divei^p on domptø løs sens, Afiri dø røussir^ rasette doit 
observer soigneusemcnl søs narhieSi pendant qull sø ^rt 
dø rinlølligencø comme d'une rfine e( do la sagessø comme 
d un aiguilion ** qu^on apcr^oil le signe rexor- 

cicc a 


Correelitin bQadnJhlqty- dci liffiiei poéitiqiici de U : 

riiiti« c 4 mitiR kl kidErq An 

RL M etLrfn [jiDminc bl chftT iMii'mdinv, 

L'litieBigmc« -rwiittt« \b HtidorlnTr iii cIiat 
Bi It. CHadnM^ (J| TidIwWI^) fT'ihnrriw IjI, 

Qtpniii lIh lÉnil t^nk U* 

Kl \i lenvi ik Ipimr l| iip^inr. 

Coiup. Mutiu, 2 , BH* 
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' Kous croyoas avoir ptMé rallonlion ntfceasairc aux qua- 405 
rante Karmas thånas el il ce qui leur corrcspoml dans l’Église 
seplentrionale. En dehors des Dliåraiiis, ka élémcnts do la 
magio philosopliiqtio sont commnns k Ions les BouddliisLeSf 
do sorte que ckst la particuliére et sy^lémaCtque de 

les rt^iinir qui seuk pourrait élre consujén'e comme postu¬ 
rt eure h la séparalion des deii?t divisions de rÉ^iise« 


10. ■— Apejlcu GÉa£aAL mr se^ttleii an la visHTii trr de la sagesse. 

Cest tut døs tmitsdistinclik du Honddliismeqiril recherchc 
mom^ii la simplHlcallon que rextension. quHl a^ofTorce moms 
de trter les notions traditioinielles qiiø du les concilkr. Il 
skfforce d'lilre large et tibérdli et s'assimite par consdquont 
løs dldmenls los plus hétérogfeneSj apr^s kur avoir fait suhir 
les modifications Ddcossaircs. La fa^on dont il a dloA^é avco 
des maLdriaux divers iin ddiflce majnstueux Idmoigne d^uno 
mgdniositd pen communOf el aussi d'une pationce infmie 
dans le ddvoloppnment des plus pelits ddtails^ 

L^aperyu k plus complet des quatilés qui doivont distin- 
guerla conduite do i'hommo rdollement sage oL veziuonx^ se 
Irouve dans le Lalkauiftara, Ces qualités, au nombre de tOd^ 
y sonl désigitdos par le nom do Dbarmrllokamukhas, o^esl å 
dire points principaux du domaine élendu du Dharota 
H^unies^ olks forment Tidéelt pour aiust dire^ d'une ™ 
sainte. Elles ont aussi uneoriginecélesle> " carcVslle Bod hl- 456 
satvBf sur le poinl de descendro sur la terre, qui les rtfvék 
aux angea dans Tassomblée des dieux, comme tons les 
Bod hisal VES Tav alen t fait avanl Ini ^ 

lalUatf. cit forind, d'af^roi itnuit k me^déle du 

point priOi^ipAl doi r^DOi d« rtiOTlrOD i cfpfteff oiiTrrt »f 

batant qiiVa pcut rn d^Emniotr k Ar.nt, tit cn fnit lyåonjrine de 
n lei diEérenUn dlrbcUnn« relpACt dAni tout£4 lei larcctioDi^ 

1. Oa nz peiit allribocr aux åli de Doddiba rofflrniKtiQa que k>alé vétitf 

14 



m l>L* AOUDDItI£)lE UANS L'L'iltlE 

Dans cel aper^ii ^ndral^on décduvre facilemcnl plusicurs 
groupes^ dont chacun cnnUeiit plusicurs articlca, cn ddir- 
bre indgaJ. Us certain nombrc do ces groupes ont dcjå did 
mcDfronnés dans les pages prdcédcntes, et doqs pourrions 
par consdqucnt nons dispenser de Jes trailer dc nouveau, 
si nous no Irouvions dans la Usle p lu si o urs ternies avec uu 
sous difTdreul de eclui qu^on Jeur attribuo aiUeurs. Parfois 
la lisle setuble eu cent rad i cl ion avec elJe-uidtne, el la portde 
qo'op donue å (eile qualitd ou vortu o'csl pas d*aecord avec 
le seus que le Dliarmålokuniuklia devratt avoir d‘apr &9 le 
contexlo *. Nous examinerous maiutenant la Liste, arlicle 
par aiiicle. 

1-4. L duumération des qualre premiferes qualilds n*a évi- 
damment d'autre but que de faire ressortir qu'uu tiomroe 
qui va entrepreudre ane Uclic doil le faire avec bonne 
burneur et ddvoueinent, s’il veut avoir chance de rdussir. Ce 
soul : plaisir (ol foi *}, bonue bumetir, gaield cl joie. On 
explique aiusi pourquoi sont rcquises ces qualitds : lo foi 
coudiiil å uuD rdsolution inébranlable; la bonne bumeur 
éclaircit Tespril troubld; la gaieté condnit au succés, el la 
joifi il la purifiCfllioD Jc l'espril. 

5*7, Irois cbdses qu il faul maltriser : Ic corps, Ic langage 
et 1 jiniG. l’ar 1 assujcltisscment {formi^ra) du corps nn rcsle 
libre des trois pdchds corporels { en moUrisanl la toQgue, on 
dvitfl las qualre péchds qn*on conunel en pariaat; cn dontp* 


cujnmcncB »»(* Ic i^ernier Tathiigatn. C'mI th uue théuj'io <iui ieitr * i'U ^ra- 
tuilEDiciit prf'lée psr dei MroitU tturop^eos, aiijt que ]g anuJdtiHmB n*a 

jMth IDtltPTlUfr. 

s. Cmj peul iTcir dlÆ »uafr, qr punic. par det ebtugciucnti pcatdcicnn 
dtne le teite. 

3. la (IsalDcatlun ■ foi “ ne t'teconie ]>iia biaa 4 »Bfi te qui tuilj 

cejicndiuil l’elJet qu*ciu aliiibue uu peu plua Inlnå rette qualit^, proure que 
e ri^ilaEteiu-de l'tprrru ttrennit le luet dom re eeiu. En d'aulm lanuei; oo, 
R nduiU dani lt lipte nn i^ruupB de mott, pris en ne inil d'oft, aoiu biea coid- 
prendrr re que le prender mol eauloit dife. 


\X DKAIIMA 


laal råme on scgartl&ra la con voltige ^ duliJGa d autrui^ 
des lY^auvaiscs Intenliori^ * cl des fucs erronées. Les Iroia if} 
péchés carporels sout riioaucjdt\ le vol et raduliero; les 
ijuatre IraasgressiODS da parler soal le mensongSf la médi- 
sance^ la trusqueric el le bavardage oiseax. A part le mot 
safiivara, powr lequel on empbie aUleurs irordinaire le 
spiouyme celle trinitd de pdekøH, avec la ddfi^ 

nilian do ebaquo vine, a étd prise daas Uimu \ de sorte qxCil 
n^est pas étoanaat que les Mérjdioaaax aienl absolameal la 
mdme division 

R-13* Il Taut tonjours élrc rcEnpli de la pensée 
t!e six objeb : le OuddhUp la Loi el rÉgfisc ; le renoncemenil, 
la mordlit^ et les dieux^ Ka ayant le liiiddha loujonrs pri^senl 
i TespriL on parvient h Line comprdbeasion juste; la pensde 
GontiTiuelle de la Loi doane de la cl ar lo quand on prnelame 
la Lroi; !a pensée de i'Eglise nnus conduira Jans lo droil 
ehemin. Ea songeaat luujonrs au renoncementf oii arri veru 
il se di^faire de tontes les bypulbeses (néeessaires k cer- 
tains iFgards^ mais au fond inutiles) Penst^r aux i^réceples 
nioraux est snrloul utiJequamiils'agiL de remplirdes devoirs 
pieux, et la pensife des dieux éléve Tesprit* TanJis quo le 
groupe préeédent noiia nioutre b rife ve men I el essentiel le¬ 
ment DOS devoirsa Tégai^ de nos semblables el nouB impose 
la necessaire doniiaaliou de nous-mfeniesi on voit ronimencor 
iei lii liste des ehosos qur nnus de vons faire : il nc suflil 
pas de ne pasfaire Se mal, il est encoro nécessaire do ddve¬ 
lopper Se bien. 11 lunt supprimer les branebes imp luxu- 
rianlos, el d^!velopper les boas gi?riiics, c'esbii-dlre les ten- 

4^ IrH \t%Åm ni fibtdh^A^ volr JH&iiu, i% 3* 

1. Manu, l!^, 3. Ln J^fjnitiona l^nuc^it ManUn iiidI å ia lo\3 pLua 
liinfE#4?t pLui rtMiisliifl; In motj qu’oa j eniplnic ri 7 prén?fiUtiit vr^meat itea 
id^ui ; ilttni Ia liitc des UliarDiAlakiuliukhAt Cc iKmt c^rps 4ine, 

^ Pir eiiiinplir! suut le lowt caddi/ccat-ikif c ko* diililcrip !i42’, comp, IST. 

å. Ty%o^ H rePi^mcEipcnt prcspruneat h l'acle dr laincr rå\a^ d Ai>ftnd4;>D- 
ilu c^dcTp «Acri^4:G ■* l«afl rDtlgieii:! prenuirut lurloul dAna Ir tam 

d« - c€!tila>D Jr bierii nu proBt de l'ÉgUse. n 


43S IIII^TOIRE DU BOL'DDniSUE DANS LhNDE 

dancGs dlcvdcs do notro ilmc. Les $ix rjaalilds dnumiifcéos 
dans cogrotipc soul oonutto atitaiit de mesuros de précautioni 
qui doivcnl faciliter la croissanco tranquille des bonnos 
somoncos, Les potites plantes frfilos qul naissonl de ci's 
$08 semences * doivenl t>tre cullivdes avoe so i ti. Ces I b cos 
so rios de plantes qu*on peul comparer tes quatre subdivi¬ 
sions du g;roupo snivant. 

14-17. Amabtlilé (ou : bienvoillmice}, compassion, enthoU' 
siasmo joyeux et indilTdrrn.ee. f>ri promiére qualité doit nous 
m rttre en etat d^aceom plir ton tos ks oeuvrrs rrlativement 
bonnos \ La compassion nous empi^ebr de fairo du mal 
aiix autres. L'enthousiaamo joyeux nous fait pousser 3V boul 
toutes les entreprises, et 1‘JndilTdrcuce nous eondnit au 
mépris des désirs sensuets, Ce aoiil lå les quatix; Itrabma- 
vibåras qui, eommr nous ravons ddjå vu, soul di roe lom ent 
rmpnintés an Yupa *. Au fond, ies mols employds signi- 
ficnl : disposition amicale, c om passi on, sj.mpthie joyeuso 
et dquanimild. 

18 - 21 . II y a quafre points de contcmplalion ou de mddi- 
fation :" rinconstance, la misbre^ rirrdalitd et robominable 
laideur (du monde). La prrmiåre méditation éltve Tespril 

1. I.w bonnci a*uvf(>x n'onl «iu'uii mfiite pula quc, conihie nooi 

I'aTOiiif TU, Ja dlALÉn>rtlon du bii^n H du mal quani] on eit euriT^ å. un 

pmiit dcTue 

S, L^■^ tip Kfippmit 4ip rfpf 4IB : ■ TfliTÉClJoTi 

uniTErjkitlii cnTcn lei rjfé'flturta [wiiri/Hj pil k DCj^ii de la mriraJe 
bouddhlqui-, 3c tMl fcmdAmeutJil cl curarlériiUqtiE^ du Boudilhlitnf -.itiérilpul 
queLquc MiJreldaEmpnE, TattM te^ hnmmi^ dcilTrnl flire uJTErtnruip hknreit- 
l4iit9, cui'm toiLi Irb fltrfi. les hemtiict onl tant <Sf dfTolra diff^roTits 
f|ue tciiit ne {»euTcnt pai le mnintrTr kiujimfi liietivcJlEaunt*; Itf 

Sdiliiil, par eiemptE, dnna le tuniullP de U hntiille^ esi bien ion|ipr 

åaiitre ehow. pHiurqud Hmaiiri est k Piunc iliitincUr du hrubniane; 
rnmfrn bråhfmnti wqiaie, « 1e Lrahmane øit dil nircHTlnEui b dit Manu. S, 81. 
^ånni Ira bratiijsant-i, rt tnni 4 ]cut loDr 3ci Tatii qui doiTeni le plu« briller 
par In blcnTcilbnee. NAluredenienl les coplL-i dei Tntii, 3r.a moines tW* 
autm Btetc«, hg pcuTenl paa Irur ^Ire iDl^rkiin i CÉt i'^urdn 

3, ailktiri v cunfrlenecp * 


LE DLl.VRMA 


des tendimces seasueUes, élhérdes et ideales (et : 
nu-deaaus des lendaucc^ dirigées vers lo mtiade des mstiucts 
sensuels^ des fomies et de l'iafonne). La coDsiddratlon lie la 
misOre de ee moade d(5lt^il Tattaclieinent. Ea faisant atten- 
llon h Virr^alite (de toutes clioses) oa ea arrtve h d^pouillcr 
rattaehemeut profoud quo TKomme a pour soi~mDaie, et ea 
faisant otlenlioa å la luldeur (dti monde] o» ces&era d'en 
subir ratti^ail: ^ Ce sont Ik les quatre points de médilation 
bica coanii^ dans lo Yoga, * et dont moation esL aussi conU- 409 
nnellemont faile chez les M^ridionausi ^ Le lien qui raliacKe 
€0 groupe au piiécéJeat doit prohahlemonl ftlre cherchd eo 
ceci, que les deus groupes, bien quo di vers de naturo, soot 
cepondant tfgalemenl mdispcasables comme préparatioti Ma 
veritable médUation. Co irest pour tant pas aiusi que te com- 
pilatcur ile rapen;u st?mLle avoir compHs la choscj car cc 
qui suit es I uno sdrie de bonnés i[ualités et d'habi tudes 
louables qui u'ont que peu ou point de rapport avec la 
meditation. 

32-51. l'ous les membres de ecltc sériOt ft de rares excep 
tions prfes, peu ve n I étre rangés par couples. La pi upart de 
ces couples cduslstent eu deu^ mols synonymes. Dc raferne 
quo, de nos jours encore^ les auleurs dc diclionnaircsdc sjtpch 
uymes s^eflbrcøat dc eréer loutes sortes de disliiiclions ima- 
ginaires, de mfeme les rédacleurH de raper^^u, se plaranl å 
leur poinl de vue dogmatique, ont atiribué ane siguilicatiou 
fipectalc h cbaque measbre du rouple. La si^rie commetice 
par la honle et la retenue : la premifere eonduil au calmo 
iuiferieiir, k sec oude au calmr extdrieur. Puls vieunont Ic 
vmi et k désirable; k premier nous mfeue a la cuncorde 
(ou la paix) avec les dii?U£ ot les liouimcs; le secondt fe la 
Concorde (ou . la paix) avec nous-mfemes. Le eouplc suivaut 
esl Itt pniliquc de k vertu el le recoui^ aux Trois Joyanis; la 


4- Il tmi liffl dnni le tente : . 

L plus hml, 3T1- 
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premijSrp nom fail i;herchøf nolre cDOSolalbn Jims k v€rlu ; 
lo spcond noiis présofve <les Irois ^lals miåérttLIos (on Enfor, 
Ole,) — Ptiifi viennnnl : roconnai^^anee ol grals ludo : alles 
out pour otfet quo lu rucine du bien fail pur quelqu'un no 
périt pu-s ot qu'on sait ostimer son srmbkbloH Connais^unuo 
de soi-m^mc et counaissance du caraetére (ou : connalssance 
410 de J'i^lroPap la prouiiore on approfondira * lu (v^riiabic) 
nulure (co qui ost ossenisel, parlkulicr dans quolqubn ou 
quclquB chose): pur la soconda nn gardem l"<5quaEiimil<^ 
on prtfsenca dn nialhessr d'un untro (bnnahijunce du droit 
(du ikvoLr) et dn moment (afiproprid); ces qualilds con- 
duisent h la eoncoption des devolr^j grands et pelits. cl h 
nne inlelltgence nel le (des choses *]* Lu tnodosLie nous (era 
^OEilir Ic be&oin do cumpldler nolre suvoir; un espril qui ne 
se laisso pas aballre rendra nn bomme copublu de se pr^sor- 
ver sei-méme et les autres Lkbsence de senlinieni'i 
baineijx ost eause qu'on ne fail pas de mal aux aiilres Une 
resolution ferme mel tin h toule h^sitalinn. La modilation 
du profane (do la laidenr de toules chosos mondaines) nouf^ 
Tutl abandonner tonle ponsik ile joHissances sensuelles % tandis 
quo Pabsence de malveillance esl cause quo iiDUS abandou^ 


a. ct saim-jmlé. 

Ir All lidu de fmrp m-aorUf □i?Urn]snU tu pti sxMurn du lU* stigniørst- 
Skian H'éitnaa flt il« étail In li-ni qii'cin ilunnail A ii«»l3, um ii 

iuii^inp, pour pluj U« iCreté^ åtm ridtfi siøn ilc ie uiettre i 

labfi dc tout« criUqiie. L'rnileur a« m ioucuiil inoU, nan éea chow"*- 

3, Cfi conpl« doU uroir iHé ciiipmnté å quriquc llvFvd« droit ouA quelqu« 
inlki lur ha ddvoin iIhi roii : Iqi deus quaUif i i'iigfAcfl iionl irullei d ufi Jop« 
DU d'un roSp roniidérf euunii« juffe lupr^^iu«; olie« cVml ricn d« commian 
%y^t le iiiitmjichifmr. 

It. Diipri^i une au tre kron ; n dc préiervpr h pTcpir puit^ian«« ; 
«nn^y ■ piisa^B relaiifA e« ifoupl« néW ultéré, d« KKrtequll eil difficik 
de diro ce que poriiUt rohgbnaJ, LI lat fl«ukmeivt cl*ir qrip le cdupl« indiiuns 
kl qiiiLUt^s r^quisH d'uu rolp aoo cDlki J'uiaomiiie. 

Å. Kr!i/u le koiite ^lleiin aveo lo hsui d« m niiU r 4 iui^ pftr la iorc«lkt1« nrt 
lambgi« ■; dotic dani k fciii du mol ffiuinin 

G. Olte tuedUatjou cit la mdiii« ifitE celtn whb k 21 plui hsu% avec uu 
autre nam. 
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nons toutc pensde dc faire du mal aux aatres, L'aflraachi&' 
KvmetiL do (oul BTcuglcmoDL aura pourooni^dquoncu U'enlcvor 
toule ignorance. Lok deux terraoij qui sut ven I signifient pra-> 
prcmcnl: roJTort vers la jusLice et le ddsir d'Mre jusle; deux 
qualilds capllales d*un roi nu d'un juge. II ost dif^cilo de 
dire quel sans le compilateur de la liste veut doaner & ces 
termes. D’aprts lui, la premiére vertu coaduit å se baser sur 
rulilité ta secondo u s’en teiiir å la cou turne gdndralomunt 
re^ufl. Tout ae qu'on peut condure de ce verbisge, c’esl quo 
los tormes se rapportolent primittvemeni & lo prooédure*. — 4H 
Nou§ avons dpuisiS les malieres empruuldes i quelqiie Uvre 
sur Tart de gouvemer ou sur le droit; maiutenant rieitt le 
tour de la scieacc. 

La recherche scieutiGque (ou plutAt : retTort vers la 
soieuce) et remploi convenable (de celtu sotenco) formout uu 
couple qui correspoud & eu quo nous appelous Ihéorie et 
praliqup, La premiere qualitd, esl-il di I, conduii ii la cousi- 
ddratiou app rofond ic de la Loi; l'autre, h la misc eu oouvre 
convenable. Le uumdro suivaul est isold; il est: la pdudlro' 
tion de uom-et-forme, par laquolle ou surmotile tout atla- 
chemenl (au monde), — Sutt de nouveau uu couple : lexlir- 
pation du scepticismo et labandou de nos sympathtes et 
Bultpathics — en d'autre termes, rabsence de prdjugés. I^ar 
la premiere qualitd ou aequerra la foi dans lii science et 
l'amour pour elle; par la derniftre, ou évttera de blllmer ce 
qui n’esl pas dans 1& texte (ou : ce qui n’esl pas resseutiel). 

Les r[uutro termes qui sut von t soul empmntds b la mdJe- 
etne, et ne Hout uutre chose que les quatre vdritds. Co sont: 
riiabiletd dans les Skandhas *, qut couduit b la conuats 

*, Arlha; ee mol peut lafil (^niacr : n priKé«; le IiuIyIbÆ; JnlenLlan ■, 

Cecl flcjiiblc iLn^iLliar; un Jri^ul Stre \mé tlana Irf Skotulhaj, 

lubillvlifcDUft^ de aon utéUpr; nul ne peut IVlre verftt ou 
do deuu loi ciuq ngrégbXm que Ici Biiddliiitet nppellest 

ii eet vroi^ pcuirriiit i ^Ui\ sdn dea 

Skand hfii ce nem eit encarc iiiulnn uitliraijaiil. 
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exacte du mal i rimrmonie {cm i i'équilibre) des 
élémeula ^ ijui eonduit u k suppression de roriglue [de la 
souflrance); l'annuliitiou ^ de k cau&e (de k maladiej, qui 
mnéne la rdflexiou sur k chomiu qu'il kut suivre; l'ac- 
quiescemeu t |)atieut da as !e nou-naUre^ q ui caadui l u une 
conccplioa ckire ^ de k suppriissiau, 

52-53. Ce groupo oouipread ks quatre polak auxquels iL 
412 faui ioujour^ songer sérieusemeul ' ct que nous avoas dd]4 
appris h connaUfe comme ks quatre Smriyiipaslliåaus 
Les quatre i^rles de circonspeelJou. concerjietil le corps, ks 
seasaiioaSf les pcnsdes et k uaCune des ehoses^ et teudent ii 
uoua faire obtenir une conaaJssjiuee exactc du corps; k faire 
cesser touieis ics doulcurs (ou : ii garder le calme en pr(5- 
senco de toute doulour ou sentiii]fnt)| h. iiuus faire com- 
prendre que ks pensées sont semblabks ii une iHu^ion i tk 
nous couduire u k couDaisfiance prafaitemeut limpide. A 
parltr dt* ces quatre qualiitSsi nou^ dous uvan^ons dans le 
chemin de k sagesse supérieurcp de la saacl i Beation. Ce 
qui prée^dn n i^lait qu^yue sork de propk^deutique. Les 
numéros 52-82 forment un eu&cmbk, pui^iqn^ils eon^^tltMent 
rkSnumdmtion des 37 qualilS^ d u« Arhat, diks Hodhi- 
pakshika ^ 


JLLemot.,mpH> 3 fd le t«b, lignlfio i ér,ttilibr* de, prlnripatii «!é- 
ment* . ou . humruw * 4u eurp*; dxo* le p„,s«e d.,nné pn,, « 

ritua,«, ou, »i I on Ttut, . »pirJtuoliiÉ . |« ,ea, nÉdieol adritiiAle, 

3. Cpjl-i-iSire : report puiif anniil^f. 

4 . Ceti »embla élfe le wm . aplrituel ■■, k •em rV^ol p#t t • le roit 

d Attemlre peUiimmeot ,oni qm <tiielaue ehoee (A M*oir j un .yroptCror de 
m»l*dic) pmwae oo le to.nlie *, (fuaiid le mAdeelii, oprA* oroir olleadu 
IH.-n.tonl quelque Ump. wee U pflticiiee voil que le. lymptam*, 

«• *«PPrini^- 

ordre hottl^el de lu 3^ et *• r«gle niMitule a «té kJ »aacr*#. eontraire^ 
Vdr plui bauL, p, 30 L 

irap- ^ prild hAnii ne ruriurn^ 

ITehtffre r BS-St *t 


LE IllIAR.m 


U1 

56. Les quatrc Bods Ex(iL'cices % qui IcnJeni h fuirR aban¬ 
donner tout ce qui esl niauvaU el h accomplir tout cæ qui cst 
bon. 

57. Les qualre subdivisions do la PuUsancc tniraculousOj 
qui donuenl la eéléritd corporolle el spirituelle. 

5ti-62. Los cinq Faeullés : la foip la force intellcctueile ou 
lellort, la iiSllexion ou mdmoiro, ralleDlion et la sagesse. 
Chaeune de ces facuiys a pour eoasoqueuee ; qii*oii sø 
laisse faciknieul coiuluiro ou persuader par uu aulre; quou 
iStudie bion los efaoses ; qu*on ne fait rien qui ne soit bien | 
qu^on a Tesprit Ubre; qu’on ne se forme uno conviclion 
i]u'aprés une réflexton aUenlive. 

63-67* Les cinq Forces soul celles dc lafoi^ de TeSbrl, de 
la circonspection, de 1 ullention el de la sagesse. La pre- 
mkfø force nous fail vainere la puissanco du Malio; la 
secondø fail qu^ou tie s^écarte pas (du but] j la troisiSine fait 
i\Won no se bisse pas seduiro; laquatrifeme nous permot de 
ch asser toules les pensties ou doulos naissanlSi cl la der- 
ni^re esl nécessaire pour que nous ne soyons pas troinp^s 

' G8-74. Los sept subdivisions de la Conuaksance ou Science 413 
superieure i mémoira (ou . IradiliQn)^ exa- 

incn do la Loi, cfSorl intolloctueli dosir (ou : plaisir)i calmot 
attenlion cl tiquauioiitti (ou : indifference). Ces scpl qualittia 
contribuenU successivemenL ^ b connaissance convenabb 
dc b Loit å raccomplisftcmonl de tons les devoirsi a an 
dévcloppenicnt multiple do rintelligcuce, å la rtigularité de 
Tdtudet ttu bon accotnplissomonl de la tÉicbCt h la conseionce 
de l'hernionic *i et ii rindiltércnce pour tout ce qui arrive. 

a. Sut Ifl pi-tfAdiifl dei S^pleutHoiiaui, appoifl im padhdna pAIL Toir pltu 
LftllL p. IIMU. 

i. La InducUan åt øc møl □"e^t pAi 

L G'eil li, loi-diaanL p*rc& qua c'cit pur L'atterktlan liøRnddiE] 

ane le pnrUfluT i’kdøDlidet pønr åSr*, itTøo V^bl^i du pEiiiée. La tra- 
durtian vørilablr cl ^fAmniaacaliø csl: * la coniclen^e •Idii b^a ^coUftr) qu. LI 
dok IraTaillør i^nlK^Tcmctit ■, uepaj passer bruiquøiiii^t d une ilude i un« 
nulre* 
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— Ceci reijitcintilG å un rtgltnient i)c rlisciplinc pour tJco- 
linrs, dont les Yogms cl les Koiiddhistes auronl fnit un 
cn!?ciulile de (|ualit^s n^ccssairca u celui qui vout arriver å 
la sagessc supr^mc. 

13-02. Aprils avoir (juiLld r^cole, nous nous Iransportons 
dans )a socidld, et plus parttculi&rcmcut dans celle Jes bons 
bourgeois. Les buit rftglcs que dolt observer queiqu'un qui 
veut sc conJuire comme un a honniMo bomme n el 

avoir du succes dans le niélicr qu’il a eboisi, Jans sa eajrifiro 
(ifnh’ffajf reviennont å ceci ' : boune comprdhension, bonne 
pcnadc, bon discours, bonne aeUvite [ou : bon mdtier), bon 
coiumeiicG (ou : boime profession), bon clTort, tonac mdmoire 
el bonne attonlion. Ces rtgles de vie cl dc conduitc, u J'usnge 
des gens de la ville et de ta campagne, pouvaient difficile- 
ment, queIqu'excellentes qu'etles fussenl en elles-mfrnies, 
servir de ligne de conduite pour nn saint moine, sans étre 
idi^alisées. Celle transformation am&ne une certame obscuril^^ 
mais. vu le but que se proposent les frieres spiritnels, celle- 
d cst pluhU un bien qu'un mal. Du point do vue eccld- 
siastique ou philosophique, la bonue conjprtSliension conduit 
dans le bon chemin ; tu bonne pensfe, ou l'tftal tl'rtnic ntfees- 
saire, nous am^ne u abandonner toutes les fictions, allerna^ 
4U lives* Gi bypoth&ses. ' l'ar le bon parler ' on comprendra 
quelle est la rdponse convenahle it faire (oules les fois qu'oo 
enlend tme sytlabe, un bmit, uti cri, un discours. l*ar la 
bonne oclivité, la bonne tcuvre porlera de beaux fruils; par 
une bonne niam&re de gogner sa vie ou une bonne profet 
sion, on sciu contcnl de tout gain. Le bon effort fait qu'on 
atteint I aulre rive (c esl-&-diric un bon port); une bonne 
mt-moire, qu'on prend h cæur les choscs auxqueiles ti faut 


i CeH Hl IceéU'bre åtya-aåbmsitia-oiårffa, m quI ilgaldt lilWralMDenl : 
• I heubM« nelupte rLciinin • . cairtÉ« 

3 . FiWpa; »UjaillP uu»,i : en. i^iilhle nu »uppouble, dllEflime. pPnnut*^ 
tion, dlffrirtticB du(»kmon^ dout«, 

i- Dfl, pnlumi par iA ; le don ou la Taculté At pttrlei- 4 profkoi. 


LE DH.vnMA 


a: 

Itlujours jicnifcr. Lit bonnE atlcnUon, en fin, fentl a obtonlr 
rinalt^mhlc abstracLion spirilnElla *. 

Uaccord dans Tordre oi son I plac^s Ica groujiEs Jes tiodhi- 
paksiiika dhofaias par les dem divisions de l'Église, accord 
([11 i se retroiive dans le tionibi*e ct les ddflni tions Jes nnill^s 
qiii coniposenl løs groupea [comp, pins banl. p. 301-302], nous 
pronve qu® ecs 37 aignes distinøtifs J'nn Aryii, d'nn Arlial, 
d’un Saint, appartiennent ii la loi fondamenUile do 1 Église. 

Le syst^me n'en est pas mosna nnc eompilation, et Tordre 
dans loquel sont placés les diffdrtnls groupes n’eat Hen 
mnins que systdmatiqnc. Ponr ne citer qu’un csemplo, il est 
singulier de voir mentionner d abovd les quatre subdivisions 
de la pnissance mimenlonsc d'nn saitit et do n’enteiidra 
parler que plus larJ de rinlelligonce eiacte qni duit con- 
duiro dans le droit chamin, de la manibro lionnbtc de gagner 
sa vie, etc. Il est loul auøsi sin gu tier d’enlendre menlion- 
ner d'abord la puissance minjøulcutiet ot imuifdialement 
aprés des qnalilés trés oidinaires : la mdmoire, etc. EL 
copendant on pcwt cxpJiqucr eet ordre, [lOiirvn qu'on ne se 
soueie plus de Vodeurdc sainlctif qu'exlialc la lisle. — Ee pre¬ 
mier grotipo (52-33) cst erapmnid ii l’obstélrique, cl contient 
une linkirlo du d^vcloppement graducl de I'emhryon dans lo 
corps de la mbre. Le sccond groupe nons conduit dans la 
cliambrede lacconcliée, oii l'on prend dos priicaulions con- 
venahles [satnyakpradhthiiCf pour laver renfunt cl Ic purificr 
en gbnbral de tnnte souiUure. Lors de la croissance [rddhi) 
de renfant, il fa ni faire attention a tout co qni peul favo¬ 
riser * la santd el la force du corps el de TesprU, kdya-<iua- il 
{aghuUt. Pen i [>ou, les facultés so développønt cheit 
renfant ^ il accordo sa conliance, sa foi, h ce que lui disent 

a, Iri, Ecnimi! pimletir* Foli pla« hatti. la lemlanee allTibude i une qnalil# 
nesl autiY {ihofc ipic Ifc il^flnUiwii dfl quaJfcU #no-iiii'^nie. L^xplii^ation 
dfl pnjtfflblemcnt i'tf B cherchdit cti cbcL que Tpicpmiioa« tenJir å 

qucfquc chpit! * pBut (tre remjdwée loyTemt par fejpres»k>li iimple 
» Atrp quclque choie it. 
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d«i3 pcrsoQueii plus dgéøs, il csf, par consi^ijueDt, facllif 
H CO ad utro pour d'autreN [aparaprarnya) ; il devienl plus 
fort; il prøuve «[u*il possfedd de la mtSmoirc \ montre do Tal- 
tention cl de l’intolligcnce. Toutes ces farullés, ^aum^^^e 9 
duns lo quatriiVnte groupe, altoignenl dans le cintjuicine un 
ddveloppomonl plus complet, devientionl plus forles, dI a’ap- 
poltont par consé<jucal des Jbrccs (dd/a), Dts que le gar^one 
atteintt&ge requis, il va å Ttfcole, L'dcolier doit se conduire 
d uno fa^on convanable el intelligente, d'apr^s le reglement 
de discipline scolaire, que nous avons appris å connattro 
soua le nom de bofilnjanujas. Aprés avoir ([uiltti Tecole, le 
jeune homnic clioisit un metier, ua moyen d'existenco \ les 
r^glcs de conduilo qu'on lul donne sont les huil dléments 
d une carriéru honuMc cl lionorafalc, Maintenant l ordrc 
observ'Æ csl explicablo. En l'iddalisani, on en avnit fait un 
chaOB. Nous suivroDs maintenont le Suge, ou pJufOl lappienU 
devenu maitre, daas Ic roste de sa eaJTitre, 

83-fi6. liCs qualites sent : Vesprit de sagesse, Ic caractdro, 
l'eflbrl induslrieux et la praUqur, La premiére qualitd est 
DéCGssaire pourquc lu Iradition desTrois Joyaux ‘ne pdrtsae 
pas; la scconde, pour qu'on ne rechercli« pus le bos che- 
tniu ; la troisi^me, afm qu'on s'appuie sur le sublime Dharnna 
desfiuddbas; la derm&rc, pour quon accomplisso toutes ies 
bonnea eboses. Si nous retraduisons ce langage moUBstiqnc 
en celui de lu vie ordinairo, nous apprenons que le muStrc, 
pour exercer son mélier, doit avoir Vesprit éveillé, du carac- 
tére, I industri« et Vamour de sa profession, et motlre en pru- 
tiquecc qu il a appris. Do cetto fafjon, il emp^chera son nu?- 
Jicr * ot sa famille de pfricltlcr; dvitem lu ebemin de la 
assesse, les pratiquea touches; s'en tienJra aux i-églos 


1. Du*J<ia*, msjiuwTiti om*«É.n( . i b.m droit. 

■ WotK » (fwyi. Irf) eit uo terme LiJiituel jwor dOiJjrnfr In twli 
qui ioal roiuuierrxjiti, mricylteun du vutdun. rt 


LE CIHAHMA 


443 


*?xcc1IcdU?s, s-uivies par les hontiiii^ bien pensanU et sages, 
et TnoDtrcratootos ses facultés Jajis la praiique de son xnétierp 
81-92, Løs sis Porfections ^ : la verlu parfaite de la Ubt'*- 
raHldi" da Ja moralilé, de la doueeur on de la palicnøe^ de if G 
la foree intelleeluelle, de la rédexion oa métlilalion et de la 
sagesse* Ce sont les vcrins propres au Bodbbutvat Jont il a 
éld souveni queslion. Los fru i Is que ces vertus produisenl 
sont LaniAl expiiinds en leTmes asséz ciairs, — ct alors ils se 
rapporleiit sans bdsilulion possible au Bod hisa Iva lui-mAme 
— tantal cn des exprossions d'un dqni voque recliarché — et 
dans DC ces, on ncvoit pas quel sens ranleur dc raperi(;u 
leur donne* Le næiid de la diHiciiUfi sc trouve dans le terme 
Irfts ordii>atrc de m(va* Cø mol signiGc le fond essentielt 
naliire d'uneoho&e nvais aussi « un élre n et au plnriol 
des Mres r^^ Solon qu^on prond la premhVre ou la saconde 
sigtiifieation, la vartu parfaito prolite au pussassour soul » 
on h d'autres Iltres. Autant que possLblet nous donnerons la 
double Imdnrtion néeessaiitr. 

O ti Dommenee par proclamer le dogme que la perfcclion 
dans la vertn de la libéraHté sorl h la purifiealion complfcte 
du dotnainedu [iuddhUt nmn que des signes distmetifs pHn- 
dpaux el secondaires \ et fait que leBsenco d'un onvieust 
c'osUå-dire Penvio, arrivo li la maturitd parfaito, en d*au- 
Ires termes ; que les iltres envioux doviennont parfaL 
lement miirs pour l'aceeplation de la vdritL^ ** De la facon la 
moins dquivoque il ost dit aitlcurs “ que le Bodlusatta ,\vii- 

3;. D'nipt^i (TKutr^i, il y en i JLi [ Isi Al^rldionniix, e>9t na nnmbre 
c^mtant; lea gnpUnirlonnUK ncrninipnl Jt jiSua i$nuvtnt tii PAramltit, ptui 
rureiuent Uii. 

t, NiiUi i^Diniu Jfl nnuvtikii tnnaport^i d 11119 ttn iintiiaitH5 jkIiii et 

noui eonteuipEuni In UlBti iln Jon ir dini touLfr la spl^ndciiri 

ryEnpdBeinffk q^ul rattoiche d cnpi^^li et uem å comm^ 

■roihlB ruToSr eru Uiirnouft 457^ car U le Eradnit par ■ piotuHti^ ■+ 

tlgpiQir : faire qu'unectioie deiifntie BOUiplBlemcnt møre; å^m U »ecidog- 
tnatlqofi ; mere pf>ur receTdirla vftrilé* 

3i Oar eiemple kdrai^iia-VyiAha^ ^4^ 21 ; 7>£iri|id4£E e«l « In pirtné mainrité^ 
laplnine a^iUtude d ffetpUen de U åag^w « ; IB, 1&; 25^ 22* 
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lokitcf^vara lezidit dilTérent^ CLres parfailoni l^qL miVr?i 

poiir rscG^oir |ji lumitm la saga^si;« Cc passagen ne pnouve 
pas qu i] failU rom pr c ådre ubsolDment do méme 1'c repression 
danji 1 aper^u; mais il pmuve, en tout quo losKouddfiisfes 
1 ontf quaud c’^lait nécessairc^j compri&a ainsi. Comnie le^ 
inots^ dans 1 aperi;Up onl éitf choisJs exprfes do maniere k faire 
cqui^oijue^ iious airiirons au rdsulUil qne le caraetére veri- 
417 lable du Bodhisalra a élé a de^isein enlouré do nuages. * El 
nons rappeloiis, h ce propos, le føil qnø Auddhisaim^ daas le 
^oga, signiftaaf u J élro ralionuci^ rintelligcuco eiislante, ta 
eoDscienco vi vante »„ montre justeDieal Tun des don^ sens 
de landjs que 1 auirc se rclrouve dans fa tone option 
populaire on mylhologique du åod/mafva du dogme boud- 
dhiqiie« Ces deux slgnificatioiis se retrouvent obscurement 
dans 1 cxpression de Tapergii quo nons venons de discuter, 
el doil ent élre fort ancieunes. Le mélange de mylhologie el 

de morale édifiaulo se retrouve plus elairemeuL encore dans 
ec qui ^nit. 

La perfeelion daas la momle sert i^urmonler tous les obs- 
hiclcs et dtafø d'inforlune", el fail que Tessence d iin indi vidn 
iitimoral (c est^-dirc 1 icnmoralité) aiTive h pleine maturiEo 
[å un lonmant); on dVulres lermos : que les &lres tmmnraux 

devieunent complclemeal mrtrs ponr 1 acceplalion de la 
voritt^. 

La verluparfaile de ladoucenr couduil å oviler bule mat- 
vcillance, loole dureté, baine V orguoil, vanild cl tdmdribp 
ot fait que IWnce de liudividu malveillant. eVst-ii-diro 
h maivcillance. airive & plcbe muturitd (a im loumanl}; oa 
d autres termes que les filres malveillanis devirriuent com- 
plfelcmcnt milrsi etc. 

La lerlu parfaitc de U force inlolloelueni^ ost mSeesMirc 

K ; IVtti å d« rlc. ; .a fnU, tu jh.«- 

dq soIeU Vt tVaulm nitruii ftmig k nmiit, nU. 

i Olui . ir„i„n rofiKiofll «I1 .auicril . ni(iH,s,,rtfUih.nn*iil prii Ic pr.i- 
knt dtfa le .axmciil c'OlJiil dt^Ag qull filinjl rnettrr. 
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pour aortir sain ct saiif du domainc itliniUd ’ des devoirs 
(ou : propriétés) qui sont lu racinc de tout bien *, ct fait 
que Tåtrc e^cntieL d’un pareascux, c'eat'k-dire la pareaac, 
arrivc å la pleine maturité (å un tourn&nl), etc. 

La perfeclion dans la tudditalion produil toute seience 
ct connaissance supdrieurc et fait quo ressence d’un dialrait, 
cest-Li-dire la diatraction d’espril, arrivu u la pleinc malu- 
rité (k un toumant), etc. 

La perfcciion dans la sagessc a pour consdquence qu'^on 
ubandonna l'ignotancef raveuglemenL robsctiritc ol les vues 
erronécs et fait que ressence d'un initilelligent, c'cst-a- 
dire rinintclJigdnce, arrive å pleine matnritd (å uti tour- 
nant), etc. 

93. llabileli^ dans les mayens (ou ; bonne directio'n). Gettc 
qnatité sert & obscevcr tous les actes (ou ; la coodutle} des 
iltres d'inclination dilTifrcnte et & em pocher quo les lots de 
tous les Huddhas ne soient effacdes. 

94. Les quatre qualitda par IcsqucHcs sc dislingue csscu- 
tiellciDGnt ta bteuveillance. On cnlcnd par lil : distinbution 
de dons, paroles amicales, soin pris des in Idræts de quelqu\iii 
cl cammunautddVffbrls. Ces qualités préparcnt au commcrcc 
amical avec les J^lres (c'csl-a-dire avec lea homnics) cl a 
l'cKamcD en commun de la religion, avec ccuii qui O'ul altcinl 
u Ja aageaæ parfatto ". 

3, Au ben cfH ■ p?ri|>ecUTi? éfeuduer Jomiinr qiron nr peot embras- 

aoi dd re^Jtrd « — dani le leste iSfti unc fåutc de cople — un tici 

U3diiu»criU purte pfubnlileiiirnt une faule [Hjur drøitya ■ JorÆt 

cuumie le itip|K*ig Burnuur, iAvfu# JDAarFfl^f'dBja eal ■ lo dDumine udu 
■.pluii« diflIcLIel InuFener, du DhAruia ■. 

4, Fnu te ^videule pour ■ de tout tnnl ■; ouLremeu L k mol a ^ fuiilr 

»aiu et lou/ d'un endroil > ue toiitieul p&A. 

I* hn. trndiicUoa n ett psj 

3- Oa pflul auti\ cqmpreiidrc J å indiq^rr i tqtti Ici lelnn l'lndini' 
tion de rhaemi, l'nttiludr (qu r In eunduite nécciinireH). t*oui e^pUipier miHtri 
ii f&ut fnltr Yinleuce oui r^n^lei de In ^mumiiiire, maii le MusicFit bctuddUFfii«! 
eil nu^eaiui dr In luL 

C'eit oiajl t|u'ua »I Npu qlili^^ de troduire, ti l'uii tle rwt pas lak^r 
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93. Le plein dévcloppement de TesseDce de qiielqu'fin (sot- 
disant ; des Mres). Cøtte qualtté a pgur CDns<!q!ie»ce qik Qu 
na recherche pas les p kisirs irréels o I conduit au dégodi dc 
toulc jme. 

96* L'acceptation de la bonne Loi* c'esUå-dire (le la 
religion bouddbiqtie. Par suite, Les tourments de tous les 
Étres (on i tons les ioui'taenb d'uii individu donm^) diaparal- 
tront. — Celtf propositiont jointe a larLielc qui précéde 
immédiatømeDt, coniient le noyau du llouddhisine, la clef 
cpii donne ace^ & son ^aint des Sainls* Le Do ud d bierne 
esl la religion et te refuge de ceux qui en ont assez de co 
monde« 

* 97400. Ce groupe eonsisLe dana les quatre équipemcnts 
complets* k savoir : actions mdritoirest science^ calmc ot 
elairvoyaiico. Ces qiiulre qualil^s nécessaires sont cellos 
dont un Arliut on Yogi ti a besoin dans ses sublimes 011^1- 
laliDUt. Le premier 6qiiipemcnt complet ou le capital acen- 
miilé de mérites csl nécessaire, parce que toiia les Dtros cn 
&ont df^pendants (proprement * parco que touto lo nature 
ossenticllo d'nn individu^ son coract^rOT repose lå-dessus)* 
Le accond cat nécessairo ponr que les Dix Forces puisaeni 
frlre exercées dans Icur plénUude | le Iroisi-tmet pour obtenir 
1 altention contlnue propre aux Tatlulgnlas, ct le demieri 
potir possdder ! telt de la sagesse (la prévovance^^ 

101^102^ Il y a deux occasions (tudmorables) * cetle do la 
conviclion et celle de la profession ** A la premiLTCt on 

i^vftpcuTf lod sur dfl ipi Uu Ift tEsIr 

prtrtR j K p-Qtif IffMCDn EU c^juimuti 4e Ia i¥ec d'nntrH^ qu) iunt 

TentiB iur Invitation c'ciUå^diTv, tu fljlc tdoini forté : ■ unt piiretll« lUi- 
pniibon amkate aqra latUEinimt pcnir CDméqiienci! quqn Inviltt (fom- 
åc tcDipn cn fciiipa un camiiirai]«, pnur falre mi boul do onuicUo enaem- 
ble, ft diicutcr alor* tT€c: Jui »ur \k rcUp^ion ■ — c« qit® lei Indifni Tont 
Aujnard hul mrore volfintiErf. Au lien de pedpf«. Il TvqK Htt pn^piaiM} prAp- 
dnnj quElqucB Tnnnuscriti, nit préientf aeEqn *(m», 

I. U eit dniilfuj quf CE nit lå Ic vmi feni; Ici lit^oni dfi manujcrlti iliffé^ 
ren!, Ln m^Uinlngiquf til tctlfiiitnt obBci^rcl, qup nnqi n^nToni pu 
rtfunj déeauvrir HO*. qui ,1« imt k i. eonseitUen. 
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oblicndra Tidd« du Oharina; å la secoude, J’idée du Buddha 
devtcndra parfai ternent pure. 

103 el 104. Il y a deux duns a recevoir ^ celui de jtouvoir 
{bien) rclcnir, aQn de so rappeler ce qui'aéld dit par tous 
les Huddlias; et le don de parler avec facilitd, alin de con- 
teulcr lous les Mres par da bonnes cl Leile« paroles. 

10.1 ot lOG. Ce soul le« deux «ortcs d'ant|uie 5 ceineiit & 
sa^otr . & la loi de la cousécutivitd et ft la loi de la nou'-rdsur- 
rection *, Pur le premier, on se mouvra dans le m^^me 
quc tous le« Buddbo«, el par le second, on reccvra de 
réclaircisscmenl (sur la destinde future) *, 

107. Uue aulre qualild ndcessaire esl la résolulian im- 
luiiable, la marche cn avanl, sans hdsitation, dans Ic ehemin 
ou l’on B commeoc^ mart-her. CW ainsi que la loi de 
tous les Budd has sera enli^rement remplic. Nous savonSt cn 
offet, que le grand Buddha est immuable : Tanude poursuit 
sa marche, sans changement, clnc regarde jamais en arritre. 
Dans sa course joumali&re, le Boi ilu Jour a'élfcve continuel- 
lement d un point moins dlevé b uu point plus Ælcvé, al pen¬ 
dant 1 aunifé il se déplace d'un signe du zodiaqne dans 
t autro. Ceci s^appcllc « marche d'un endroit & 

l'autrc II, La connaissunce du passage d'un endroit h l'autre, 
qui cst extgdo comme couronuemcnl de la science du Sage 
universel' forme le 108" point dc l'apen^ugéndral du Dharma. 

La conciusion est forreiée par uu morceau ou le Hoi du jour, 


S. K^hånii: ic vtiJ lEDi de cfl mnL d4.ti* Ce paiiog? ptcba^iemenl: idea- 
liqtie i efilui dc hi ap litude 

a. Ceit H, rciatiiblpp Iciem tpiiritu&l« c^cKt-å-ditt forré, d 
pttSt fij:prG9iii>a qui, gnunutnaUc^lfmRiiL ae p^ut ^u^n ligniHcr tutre cihuie 
que “ la loi qui a’a pij* d'originc anddi ■ 

4. Deel ajlmcl line duablc eipUealion. I'uui^ phyilqEii!^ l'milTe mélaphyilqtie. 

U premlérei un Tftul din? quo Ib iCkil (oa un utre) blea qii'il ae 
cmidhp* M l^vem iH^ajoun de aiDaT&B.ii d'apréa uEie loi flic. D aprés la lecondu 
capticoliMTi^ celle qui Mt par l'j^lUi;^ an hommf qui eet mf^rponr le 

Nirrin* reijiiit uae pfédicljuii 4 ce lujet åv la pari du BuddhiL 
1. Sclon uud liuCrc Ib^qU i « de ceEul qui donualt ronirc étemel 
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aiilrømc'at dit lø Baddtia, øst couronnd par saite^ au p]ut6L 
eu^uite^ vienncDt : k de^enta dans ]e søm de la m^rø, la 
najssancø, la vie dc pcnitønoc, la luarclia vers lø de 

k science (du rdvei])i la défaite de Mdi^a Je ^lalin^ réveil 
å la lumitre, la mise en mouvcmcnl de la Roue dø Tordre el 
la contømplation du Nlrvlna tiaaL 
li pcut y avoir deux raisons pourquoi on énuni^re ici neuf 
actcsou périodes. Dkb&rd, neuf est Je nombre des mols qui 
prennønt place entre la conceplion et le Kirvilpu Tiiial, ee 
demior comcxdant avec le røuouvøllcmcnt de lannée. D’au- 
tre paplt S esl le nauibre Lraditionuel des mois qiti preunønt 
place entre lanaissanccei le grand Nxrvåpa da2t ddcemhre. 

Bien que laderni^re partiø de Tapcr^u nous ramenc å lu 
mythologie et laisse par cons^quent l'impression qua ces 
lOfi artjcles ne conccmenl que Ja vie du Talhågatap di vers 
poinlSf dans cc qni pri5eédø| nons oliligcnl de voir dans la 
carriére parfaite du BuddJm en mémø lemps un idéal dc la 
vie des parfaits aages parmi les bommes el les dienx. En 
421 gros, les ijualités eiigées ' i^onl løs rm^mes que ceUcs qu’on 
dcmandø aux Yogins, dc sorte qu W pcul admcLlre que les 
saints bouddbiques vivunt sur la terre aurontt cux aussi^ pris 
pour modtto de conduite TcKørnple doniie par le Duddliu 
supriimc. 

9. U'flLpr^a la il aest pi uinl, ni cduhqdpi^^ JnuUle Je temartjuflr 

ce €ouru^(?m'e[it cit nn mle d tiitit; forme pliu de I& l^^eudCp 

ot Le Buddiia fttaU å la fob Aoi et Saf;e^ coniiue 
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La morale, dans le sens plns élroit du mol, $e bome å co 
fju on iippellc d ordinairo les bonnos mæurs. Elie se compose 
dun casemble dc lois^ d ordoDjianoes cl de proliibitions aitS" 
quellos une socidt^, une association, reconuall dcvoir obéis- 
ftonce, ^-u quVlleB pnt did cprouvdc« el sanctifldcB par une 
coiiliime imméraoriale, ou inslUudcs par une auloritd incoti- 
lesldc, qu’elles ddrivont en toiil cas dun pouvoir que cette 
aociélc, celle association mel au-dossus de sa propre aulo- 
ritd. {Juand on atlribnc l'ori^ine de pai-cilles lois & la rdvcla- 
tjon luddiale ou imntédialc d'uti pouvoir sitpérieur, celLc 
croyance ost plus prés dc la vdrilé que Topinion d’aprés 
laquctle ces sorlos dc lois son I des Inventions de leil o ou 
leile perfloane. Uo indtvidu peulmissi peu ereer des lois mo- 
nilcs qu’anvenler uno langue A tul lout seul. Pour Tun øl 
pour Taulre, il faiit une socidté, ne fiil-ce qu’uno socidld de 
detijc iadivtdus. Co qu'un seul bomme pcul faire, c'est choi- 
sircørlaines tois parmi Jea Jois morales exislanles, alin d'en 
micui assurer ToLservation dans uii cortdin groupCf maLs il 
na pøul itnaginer dcB loismorales quicleut dmiico de vivre. 

Los vertus soul des forces liumaioos, ddveloppdes d‘uac 
loUc man i tre cl d'une tel le facon, qu elles eonlribuent å rda- 
liaer une fin rcconnue comme bonne, que celle lin soit Pin- 
tdrdt individuel ou gdndral, Les li tn i tos enlre la verlu el 
la morale soiit dilliciles A lUer ou pratique, ’ rubuissance aujt i22 


m nisTomE dc DOEDDirrsME dans linde 

lois morales demaDdant un ddplokment de forces ^ eet elTort 
potir altemdre ce qui estreconnu comnie bon est nne vor In, 
Lft somme de ioutes les vertus esl \b justiee. EUe consislo 
en cfld quo riiomme satisfaii, dans In jiistc mcstiret h ce 
qu exigont de tni son propre inlértt et le veritable hitdrM 
ihiA anlres hunmlns. 

Au premier abord, ][ paraliraii que lexcretce de la jnstico 
pleine ctentiére fuLpossihle sans que lliommc fut aninod do 
sentiments d'amabilito ol de bienveillanue. II rren est cepes- 
dan! pas ainsi : ces sentiments n'exSstenl, ebez riiomme 
uaiureb qu'aréial de germe; ils doivent done Ælre ddvelop- 
pds, pour qiCih deviennent des verlus. Celui qui neglige ae 
devoirj commet iinc injustice^ d'abord a Fdgard de Ini- 
m^me, C'esl l'tKuvro de la justieø de difvelopper ces aenti- 
menis dø leile soiie quMJs ne nous entrataønt pas å un eic^s 
de bienveillaucep ett cu ceci, on peul le diro, la jusiice esl 
suptfrienre h ramabilit^, qu'on irouve déjii assez dtfveloppee 
chez ks animaijx. C osl pourquoi rindien dit que^ quølles 
qne solen I les facuUés et les i ns tinets quø F bomme pos- 
sedc en conmuan avec les animaiiMt la Jitstice lø disiiugue 
de ces demiers ** 

La science mortde daus uu sens plus large, c'eal-å'dirø la 
connaiBsance de toules les manifestatioiis de la vie morale, 
dans le sens européen dti tnol, comprend tDut ce pour 
t^lre plus clair^ notis avon^ sdpartfj dans les rømarques ra¬ 
pides qul precédentt de ce qui sult, Nons cHsayerons de Imiter 
dans ce chapilre ce que, nous autres EuropéenB, uous cptd- 
prenons sous le nom de doctrine morale« 

La morale boiidiJliique, parsadouceur altmyatile et por son 
cfforl coiilihn, qui n^ost pas seulemenl de Foslcntation, pour 
riS primer 1 dgokme, a entraind la jus le ai I mi ration du mondu 
entier^ L esl jus lemen I par ces traits de caract^re qu^clle se 

Nou* n pu ici li rette TU{^ tndlfiaf rm\ nJjwfcument riacle; 

I eaHi?DtieJ e»l de TPUDtr^rci'D f|Ud( coiulttir^ p»uf eat, U diETérence princspiie 
VtaotUDjg et ^ 
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montre comm<^ un produit Je t'espril indien, tel quc ctdui- 
ci B^est ddveloppif dans les éeoles des brahmiines et des 
as4:&teif. * Bien qne les dilTérenb systimes phitosopiiiqnes ol 
momux qm domincni dEins Tinde ne soiezil pas entiér^menl 
somblaLles et ^quivalents, leurs principes foiidamenlans 
sont los miernes, et il y a culro eux tons une IndétiiabJe rcs- 
semblanco de raidilk. 

b'nprés TbgU^, tons ses préceples moranx ddrivenl de 
Gautama Buddha, sumommé IJåkyasiihha ou C^ltyamuni* 
Comme elle enseigne expressémenl qne ce Sage d'originc 
royale n'a fait autre chose qne proclamer Jo nouvøau les 
vérités prftchdos déjå par tous les Buddha^ ankricurSp elle 
reconnalU å sa fa^on, qne oes précepies ^onl plus anciens 
que TinsGtution de la €ongr%ation actuellement exJstonte. 
La fafjnn de voir soMisant n erStique dnpr^s laquelle un 
heau jour quelqu'un se serait donné comme i nven leur de 
vdpiles enlkrement neuves, esl entioremont inconnue a 
TKglise. Otez du Oonddhisnio le dogme qua lo Suignour est 
descetidu du ciel pour délivrer les cix^aluras par la procla- 
mation de Ja vérJt^: enlevc^-Iui la fol dans Tincarnation dø 
Tiddal moral — ct voug lul iiytez Loule sa forcG. Tout cø qae 
le Bouddhisme a fait dø bon et de grand, il le doit k iVlIicacilé 
de sa foij seule capable d'animer le squclette dcsséché de sa 
morale. 

Les commandements moraux qu'oii ineuique h la fois aux 
laiques et aux eccldsiastiqueg, dés le ur eufanc^!, soni a u 
nombre de ttnq : 

1. ne pas Luer *; 

2 . ne pas voler; 

3k ne [ms élre débaucht^ *\ 

U LVtinlluiiin! prit diinp m peoi plw hrgti : nc pai faire år itibI å ua Hté 
viTont 

S. romaitiieBQiÉjniK cdmiu« Kl tii oAtuT^I, a un vnrv po^t liø lAlqiid 
qup pour lereli^Keux : le prnaiifr delt »'iihslenlr de rornlcåtion, h iecund, de 
L[»ut couiiucrei] 


451 HlSTOmK DU BOLDDUIH.^ES DANS L tNDE 

i. ne pas mon tir; 

5. nc pas boire døs botsf^>ns spintaouses. 

Jous Cdux jjnJ onl ømbrassé lY^tal ectildaiasliqije daivøni 
on ontre évUør complNomønt: 

1. løs røpas aux høtirøs døfeiidues; 

424 2- Tassistanco k des rferéaUaiis møndaiDes, * 

3. Tasogø d onguønls^ de parfnins el dWnøincnts dnøorps; 

4. Tusage d'un tit luxueui; 

5. racceptalion de doas cn espéces *; 

Ces dix commaadeniontSf coanus sons le nøm do Daca- 
e^esl-å-dire løs dLst l>oaiies coulumo^, ou dø ^Uffitlpuddf 
c est-å-dire « articles de diseipUne «, répondønl poiir Iti plu^ 
part, aax dix røgles de morale øl de boncio conduitc, Lelløs 
que les formule lo Yoga; h Havoir : 

ne pas faSro de maJ å un Mre vivaiU; 

2. vdracilé; 

3. ne pas voler; 

1. chastoté; 

5+ mdpris du fuxe ct des radeaux *; 

G. pureti!; 

7. conleatement; 

8. austi^rité dø vio; 

9. (5tude; 

10. religiositd \ 

Lc décalogue lui-aussir est divisé m deux gro u pøs i c hue ua 
de cinq articles. noni oommun døs cinq pn^miers oom- 
maudømønlseslyama « réprøssion »; cøluidøseinq derniørs, 
T^iymjjOp « délimitntion ». Løs son! Jes froins imposi^s 

k la volonh^ ilochatntfø de rindividu, dans l'inlérOt de la 
soøiéltf, landis4|4io les nijj/ama.f sonl des régløs du conduite 
qu un individu doil obsorvøp on vue dø sa propre purold el 

U Imnu (MupJoyl Gti apsri^f^^ 

L Apun^tahn, Ou jnjul dHiiMdor f| le itm prlmilif h éW* p4i : t ne 
psa n Apprripri^r qurlf|ue bipn quc cé »Dht ■* 
a_ Voj/u, i- 3tt et 
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dignité, corporcllc et spirituollR. Si le pHncipe sur le(|UG‘! 
repose la divisioii des dis comnsaDdetDeDts en deux clusses 
n’a die oLservd rigoureusement, ni dans !o Yoga, ni cliez les 
Bouddhislcs, ee fait pout s’expliquer comme Ja conséquonce 
du besoiu qu'ou ressentnil de modifier un systéma plus 
oncien de tja}na<t et de mytunas en vue da (ius spéciales On 435 
poul devtner en partie los motifs ijui out amend ces mo<iill- 
calions. C'esl iiinsi, par exomple, que )e Bouddhiste place 
ap(Xrigraka dans le secoud groupe, vu que, sans cd ddplaee- 
ment, les cinq premiers commandements du Dagaglla nc 
[Kiurniient s'appUqner aux laiques. Quant å 1'hit erdi c ti on 
des boissons spiritueuses, ce n'est quo iWension d"une 
rjtglc qiii primitirement uo s'appliquait qu*aux ftmlimanes. 

S'il y a uue eboso qui porte bien le caraclftre d'un niymha^ 
c'cst le væu de s’abstenir compli^lemonl de boissons fer- 
mentées. En rendant ce commandcmonl obligaloire pour 
tous. sans exception, l'Église montre qu’ellc vcut préparer 
aussi les gens du monde qui croienl en elte, & l'dtat bicn- 
heureux de la vie spirituelle, et clle montre en måme tomps 
que le bnibmane, avec sa r^gle de vie sdVbro, doit élre 
l'iddal que doit poursni\Te tout bomme, méme quand il 
n'appartient pas, par sa naissance, å la caste brahmanique. 

11 n'y a pas, sur la terre, d'Alro plus sublime qu'uu brah- 
manc, qui vil d'unc vie aussi austfere el a étudid as’cc 
aiitaut de consciencc qu’tin bratimane doil lo faire, dr^claro 
le Soigneur Buddlia lui-mfiTnc et il est done tr&a uature) 
que le jeune moitte ou novice, comme nous le verrons dnns 
lu suite, soit unc copie lidtle de rét^vo brahmanique, el le 
moine ayaut pronuned ses vmux celle de l'Aryadaus la troi- 
sidme el quatri^me ptfriode de so vie. 

Itien que les laiques nc sotenl pas obligés d'^ohserver 

I. Mciih/lp. 1, 3. Le TAthAgata h quilUla tui-iutlnic di foi au*D bicu r|UA da 
brahmine, et^iuE JI ni rvunid an lUtaii HU. P. IS&a daa rAiioiw pnar- 
i(uni le TatbAgata e*l dit qd brabmiuw, e»L iiu'il & ddpouillA Idu| pe«hi «t luuie 
mérbaocct^. 
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d commiiadem&nts qufl les clnij pronjicrs, ils font 

pourtanl udc ipuvre parliculitremenl nii^rttaire s’ils pi'^ 
noQcorit le vieu de praliquer les litiit premiers cDmnisnde* 
ment« [oshfQ^tla) *. Dans ee cas, ils doivcDt vivre sdpards de 
Jeur famille. 

Duns Tdlude de la marole bouddljique, )l esl imporLant de 
dlslinguee la moralité infiirieuro ou basse, moyenDc et 
siiptfrieurfl. La nature de ces treis meralea est ddveloppiie 
duns iJciix écriis etmoniques de l'Église méridionole *. Duns 
i2(} 1 ua *, on nous donno les prepi'cs paroles du Tatliågala, qu’il 
prenon^a le jour oii le roi AJåtu^ulni, torturd de remords 
au sujet de son jiarricide, vint chereber son salut auprÉs du 
Scigneur j t autre cotillent les prdceple| d'Ananda un jeune 
brahmane. Hi en quo le cadre daus iequel cst placé celtø 
dissertation morale diffi^re complétement duns las deux 
rddælioas, la doctrino dti Muitre esl littdi'alement conforme 
il eelle de son Disciple. Un sermon de circoQslance qui s’ap- 
pliquo dgalemcnt !i toutes les circonstaueos, parelt au pre¬ 
mier abord assci singulier, maia les fils de BudJha dtaient 
d vid emment 3 une autre opiniou. 

Dans cetle disaerlation, on ddcrit d’iiJjord la moraltld 
inférieure ou basse j puis vienl la nioralitd moyenne cl enfin 
la moral i Ld supdrieui'e. Les tiois divisions sonL raltachdes 
lune i laulrc, sans foimer copeiuJanl une vdrilable unild; 
comme ensemble arlistiquc, celle corapllation est bien iiifd- 
rieure h rapor^u systdmalique du sonlier de in vertu el de 
la sagessc, tcl que nous ave ns appris ii le connaltre par le 
iMfttaviitta-a, Pour ilounisr uae idde de lu manitre dont le 
sujet u éld trnild, nous ferons suivre qucltiucs eitraits da la 
traduclion de Hurnouf, 

3^ XOQ* pftrlflroa. plu* Uinl d unt appliriUun im pen illffdrcnie dei dit 
toiuniandMivent* »m lilijiiri, i,ou»ij cheilp, aeplcnlrionaui, 

1. U el le Suhhn-Suiia, iraJuil, p»r niirnouf, Lolitt, 

One fddMtion tir^gle le iroui^fi dwi le tirah,n^jdta. ,1 |t Ppffh^dn- 
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la parlic qui a rapport li la moralild inférieiirc, le 
Mallrc “ aussi bien qu'Ånanda — en^ei^c que le rcligicux 
qui possédo lo ^t/a liii tienl pa-s & §'omcr ct partsr de €oii^ 
ronncB, dft parfums, d'on^ueats^ il n'ajitie pas un lil liant 
ou large; n'accepte pa^ les dun^i tor et targent, le rtz non 
cnitp la vlande cmei uno femme ou una fil le ^ esclave^ 

homme ou femme, un bouCt nu bélier, un coqj un pore, lui 
(^iL^pbant nn bæuf ou un ebeval; il ue veul recesoir ni une 
terre labourée, ni une prop ri ^ bi quelconque *; il évitc de se 
olmrger des eommissiom insignitiantes; * de H^oceuper de 
commeree el d'employer defaux poida el de faussea mesnres; 
il no marche pas dans dea chemina tortueux, a horreur de 
la Iromperie^ de la mae et des action« blåmables; il évit^ å 
tout prix dc couper, do battre, do lier, de griCbr et de com¬ 
me Ure des aclea de violenco quelconques. 

Dans la seconde parlie, sur la moralili? moyenneT ou dit II 
pen pris la m^me chose quo dans la premifere t les mob søuls 
di^T^^rent, ce qui prouve plul4t le lalcnl dea rtjdactenrs qoe 
le séricnx de leura conviclions, Quclques oxemples en 
dironi plus qne toutøs ks remarqnes: 

cf On volt do res pø c lab los asc&tcs ou brub manes » — 
liaons-nous — k qui joulsseni voloidkrs de oe qu od kur 
offre : alimenk, boissons, vélemoiik el dmra; Im [h reli- 
gieux)^ au øonlrairc, a de ruversion ponr la jouissance de 
ces ehosea; on lui eompte ccUi comme verlu* 

L On rcHiJiTiiuera »pie, [J'apréi le> mi^nie* Jis rordrei tin tumm ne 

pent pois^Jer Htm prupi^; ce MTmon ml oa parfaitemønt inuUte^ 

ou a m eun^poM i ane ut I« r^glEia ite l'ortlrn éUiienl iinifent 

trnni^rvtKten, €e deml^r com h* 1 peti ¥raiw?oaaiiilile, ttj qu'au]oqrtl'biil encorø 
onobaervf m rL^glea, i part d« eitccpliuna Il rtite done thypo- 

theae qiie les eshurtiUofii & m^priaer tout Suxfi ti tetii tei cidcAy.!. magni- 
flquti tinl iU prinålivcment mJnjsaétJi i per^nnai qiii n'^bileiit jmt 
ublig^cM l^gnleaient h ubien« osi pr^finpt« ip^tlaui, qoi peiiTcnt i'appli- 
qiier I de* bmbttianci, niiii wnl: fopcrillui puur dea mcdnei troaddblqitei. 
Lm reportttaion eit értdente : lu iormcFn ou le Irall^ a tW eiupnmtéT avec 
certnini^i modlBcuitjaiu daiii Itf Mtylfp ete-, i qucSquu PKiicø do 

pn’icpptep potir brahuiutci uuilca Vogijirir 


427 




IIISTlOmE UU HOUnUlilSME DANS f/INDE 


“ On voil ile m spe c tables ascttcs ou bralimiiJie^k qui alrueal 
ii assjsltr h iloa amusomenls, tels que dimses, eoneerls, 
ballets, JOpi'ilseDlations dmamliqiies, rdcitaljons de contes, 
munique, reprdsentatioiis de saltimbatiques, acrcbates, el«., 
combats d dldpliatils, de chevatii, de butDes, de iaupeaujc, 
dc boucs, de bdlicr, elc, ; lui {le religietus), lui^prise de 
pareUs arousemeDts; oa lut compto ccla comme vertii. 

" ti ti voil do rcspectablés ascttes otj bratimanes qui aimcDt 
A se parér eta s’onier, co se parfumutU, en so frottant de 
subsUinces oaclueuses, en bo baignant, on so faisant massar. 
en se sen-anl du miroir, de colJyros, de guirlandes, don- 
gntJiils. de poudfosodo^if^^■aDles pour la boucho, de liniments 
pour la bouclie ; en so liant les clieveux on forme de 01 * 1 !*I«; 
en jjoj'lant un bdton, un nymphaea, nn poignard, un parasol, 
f es clianssures barioltSes, un turban, une pierre jirdeieuse, 
un chasse. moucJuv des VLMomonts bl anes et omds do longues 
franges; lui [Ic roKgieux), au contraire, dvile de s'omer at 

c sa parer do cetto mani&re; cela lui esi compld comme 
ver tu. » ' 


4-8 La morallltf snpdrieure consiste, on g(?ndrBl, en cect, qiie 
lo religieux dvito soigneusement de cdldhi'or des saorifices 
paiens, de se mfler de divimilion, d'astrologfe, el d’aulros 
méhers semblables. Tout ce qui cst dil dans cette parlie a 
cvjdemmonl pour bul dc rdagir coniro de pareillos pratiques, 
auxquolles se livrenl beaueoup do ntoincs jaJnIlos et cei^ 
aines^ classes de brubmases, On se demando involontaJrC' 
ment ?i quoi pouvaient servir certaines de ces prohlbilions, 
vu qii on peui difEcilrment supposer qu'im rollgieux loud- 
c iiique flfii Plivie do diriger des sacrilices palens, ou quo 
i(icri?du)os reusaent cfioisi comme olBcmnt dans lours 
c<Jr(?momes religieuses, 11 est facilo de rdponJre h celle 
On, dt.s r|u on remarque quc la mornlJtd supdrieure, 
^ qiie le Bnddlia (ou Ananda) la ddilnil. est tout simple- 
^ que cetio qui, Jans |oh øst 

Bcn e pour le brahmane, dans sa dorniére pdrinde du vto 
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!;pirjLuel]n, comme« i/a/i ou mukiu. Lo i/nii doil s'flb^tenir 
de faire des sacrificofåi des Jiviaalioiis, etc. S par consd- 
(^uent sa copiOt le molDe boudJIiique, eai bien obUgé, par le 
sjouei de sa respectabilildj de suivre les C'est 

aiiisi qu'oa s'explique poiirquoi le fait d'dviter certaicis 
metiers ou pratiques fait parlk de la moralUd supérioaro, 
land is que les commaiidetne ais moraux géaili-au x sorit ili ts 
infL^neurs. Ces bo tin es oitisurs snpérieures son I celles qui 
ne doivcnl Olre pratiqu^es que parcenx qni sont places i\ un 
degre supérieur de ddveloppemerll. 

Il est tout k fait coiifomie aux idées fond amen tales sur 
leRqurlles repose la vie morale clie:t les ladiaus, que le 
i^fta (« morale « dans le sens plus restreint du mol) fioil plus 
en dvidemce choz le mome que la verlu, eii iant que 
consbte un eoutineuce, en abstineuce dc tout oe qui nuit aux 
mttfrfrls Jc notre ptochain ou a notre propre bonheur corpo- 
rel et spirituelt tandisque la ver tu se mauireste plnl^l dans 
des actions déterniindes^ agissaut sur le monde eKtdricur* 
c"est jusleniout l'action que Ic roligicux doit ériter^ car pour 
loute acItoUf il faut une certalue passion, rajm^ amour ou 
bainet et comme ra/W colore, souille plus ou moius Tåtrc 
pur et récl, ^ le moinej qui ehercho k eviter toute souillurc^ 129 
doU apfr aussi peu que possiblu. Plus II rcfssomble i un mort, 
plus il a fait de prog^rés dans s^ou dcveloppement inlérieur. 
Qu'oii admette ou nou eet itléal monasiique, il n’esl pas jostc 
de reproclier au Bauddliismei aiusi que cela se fait parfois, 
qiic sa morale est puremenl n^gati™* Cette morale e^t exac- 
tomeut ce qu'elle doit étrn d'aprås la loglquc du dogme. On 
a le ilroiL s^i row veuL do dim que loule TÉglise bouddhiqui! 
estune folie^ mais noii dVxiger d'elle qu'ello soli hilidHe k 
ses propres prineipes. Sii ut aut iwn 4^ii. 

II vade soi que fort pcu de moiiies parvienuentp pendant 
leur vie tarreatre, h dviter toute action ; en oulrc, les hounes 


1. Yoyfiz calrt aiilreft Alauu, Vt, 13; 50 as, ti 
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aclions ne sodI pas condamnubJes, en laal qu’cJles tlrasscnl 
et préparejjl I bomme au poiat dc vu© plus lilev© du nou- 
agir, du quidtjamcpaifait, A coux qui sont moms ddvelop- 
pLS, surtout aui Juiqucs, on pcul done rccoinnmudcr les 
»Duvres, Taclivilé (Ariyd), Lien que Ic qui<!lisme {Myd] se 
plac« plus haul et soil reconau comme fel par r%lise. La 
doetnne consdquente du salul par les ænvres {itttfdvéda, /tar- 
moerWu) esl neltcnienl qualiliéc d’Ji^rétique et rejeide comme 
leile par te Buddha uu moins ca ee qui concomo tes 
momes, car, pour les laiqnes, il peut jusqu'i ua ceriaia point 
a mtUre cette doctrine. L Kerilure Saiate des Méridionaux * 
Bous donne h ce sujet queiques détnils. qui sont remarqua- 
bles ti plus d’un titre. 


Dans la cdldbre ville de Vai<?<ili domeuraif jadis )© dae 
4.imh8, quj était partisan de h Joclritie des Jainas, ou, 
comaie on les appcDu duns tes livres bouddhiques, des Mr- 
granlhas. Ces hdréfiques, doul JndUputra * dlail tc chef, pnV 
c laient a doctrine du salut par les ceuvres, étaient des 

et avaient dans la .ille Loauconp de juirlisans. Au 
momen ou le Budd ha sc Irouvuit h Vaigålt, le duc Simha, 

430 7 J“'r *«**"«^^itesduScjgneurdans JW 

simb de desLichavis, ■ manifesla å JuMipulm le ddsird'aller 

mais J hdrdsiarque lui ddeonseilia 
L c marebe, en disanl ; ptmrquoi triCi^vous, vons 
..imia, qm dtes parlissin de la doclrin© du salut par les 

^ ‘luidlism©, fri que 

«cete Gautama? Car, Siifaha, J asciVle Gaulama ensoigne le 
qu-^Usme et dl^ve ses disciples dans celle doctrine .. Lo 
RiaiR intimider uue fnis, deux fois p«r ces oLjedions; 

smibledc fmre cette visile, il rdsolut de ne plus se soucicr 
Airgran thas, el, avec tinc grande suite, il sorlit de la 


1- Il 

3 . Mah^lr,^ 0 ^ 31 ^ 
PAli: N^tafiuttn, 
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ville, aPia cJ'ailcr voir le Seigneur. Arrivé en sa pr^scnce, il 
lui répéta, apr^s tes marqucs hahituellcfi Jc re^pcct, ce (ju'ii 
veitait d’upprcnJj'C, å savoir fjuø lo Duddha prÉchait lo quio- 
tisme; puis il demanda quolquos explIciilioDs a ce sujot, 
Voici, en réstimé, ce qui lui fut répondu : 

K A certaJus égaeds, Simha, nu iliL avec raison que je 
pr6clie lo quictisme (la non-acLivitd} et ipie j’él&ve mes dis’ 
ciples dans cette doolrine; mais on dit aussi aveo raison qu'il 
ceHains ogai'ds j'e prOctio le salut pap les (jcuvrea et quc 
j*(Jltve mes disciples dans cette doctririe. A quels ^gards, 
Siniha, dit-on avec raison que je préclie le quiélisme ot que 
j’dl&ve mos disciples dans celle doctrino? A eet dgnrd, Siniha, 
que j'onseignc qu'il ue fsijl pus faire ics mauvaiscs acLions 
du corps, en puroics ct pensdes, uueune chose malfaisanle et 
mauvaisR. Et it ijiiels égards, Stmha, dit-ou avec raisou quo 
j’enseigne le salut par les cjcuvres, et que j’dltve mes disci¬ 
ples dans cotte doctrino ? A cel dganl, Simha, que j'enseigne 
que les bounes actions du corps, on paroles el peasdos, toutos 
tos bonues chosos, il faut les faire » 

La valeur rclalivo de la vertti nous esl reprdsentde d’tme 
faqon dramatique dans les idgendes sur lo Bodlitsatva. Le 
nodbisatva brille " par ses vortus cl ost un 6tre sublime, maia 
iil n'a pas encore alleint le point de vuo lo plus dlevé, celui 
de Buddlia. On ne nie pas rttliltld de la vcrlti pour la sociéld 
et l'individu ; el les dix Pdramitus, pratiqudes par lo Bodhi- 
satva, pen von I sorvir de modMes b I'homme qut rechenclie la 
justice, mais celui qui vent accomptir de grandes el do 
bolles actions nc doil pas so faire moiuc ; il trouvera l'ocea- 


ir PAr iuilfl du {laliorfue eiLLre 1 a DudifhA ti lAdu^p |e demlAr se cdAfErUt k 
InTTttlfl fuli Ja ntimbir ilei plua nwtAblea do Ia 

tiUp. Lc iriiktil do eajto cooTprfioa ie tro ufe, pd dohors du MaMvaj^^n^ pija. 
cIL6, choic SchiAfnor^ 968^ H est dit quo loa portFi lont tiiT- 

nidfii aux Digamthdirai (ti'esM-dJfa lAi JaitiAA] ot ou^erloi aux partiiauii åu 
Béif^uour^ Crtle Irndition doil ^ire tuciuuriit-t eopauiuiio oui ilcux ftac- 
Ucmi do 
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sjoD d accDiDpIlr de tels acleifs <.!uds lo tourbillon do la vio 
mondsiino, Cornmo cepenJant lo religktii^ k nix ccrtain point 
de vue, esl coinpiirablo h ua BodhisuCva sVlTonjaut ii'yt- 
loindrc å k perfocticm suprt'nio, on peul dire qu'cn ce mm 
I oier^-ico des Påramitds fait encoro partic do ses devoLrs, Si 
1 on cotnparc le!s dlx vertn^ parfattes — bicnfaisaneep mora- 
li Ih, renonceracnt au monde^ sagessc^ force lalellectueUe an 
énei^e^ douceuf ou palience, vcnicitil, fermeléT amabilite el 
^quanimild,«— aux dis signes distmulifs de la ju^tko dans 
Manu ■ : resolution, paLiencOi Gontincnce, honnfteté, puretc^, 
domination de soi-mil^ine, svagesse, science, véracile et dou- 
cenr, il saufe auxyeux, qiie les deux syslémes sont dlpolte- 
ment apparcnl«?^. Au sujet de ces veilus^ if <fal espresst^nienl 
remarqiie qu oltcs doivcnt ^Mre pratiqurfes par les brabmanes 
dans les qualrc pdrJodes de In vie* el que !cs brahmanes qui 
comprennciit ces verlus et qut, api^s les avoir comprises, les 
prntiqticnl, arrivent «iu ilegrd suprtme [pf^r^mé yali}- (kmnic 
p^tfam/} yati el péramiffi so ni des exprossioiis gTammatica- 
lemcnt Ij^Ss Ælroitemcnt apporenlres^ il esl probuble que la 
concordance des termes nkst pas due an liasartL 
L apereju le plus complet des devolrs moraux — dans le 
søns le plus large ~ ponr de simples laTques, so troiive dans 

un acrit mlilukrEnseignenient å Sigiila. donl il mIhIo iinc 

^^^hIct^on double, lune septenfrlonalo, 1 autre meridionak. 
Dt k pn-miércj nous nc connaisaons par tic par une 

triiduction *; en voici le contenu : 

•f In jour, lelhidillia s^Journuit sur Je mont Kuk kula. A 
I < 1,1 *^**^^*^ ^[toquCt iJ y iirail un jcuiie hommf* 4t* Lonne miiison, 
nomméSigåla , qiij s de gmud mnttn pour airau- 

gerses clievpux, se kiiigner el nicttni sos plus bcutix habils, 
Ams paré, il se dirigea vers TKsl et sc courba uualre fnis 
vers In terre ; puis, il fiUu méme chose, le vUago loumé vers 

1, ttm«, VI, 113, 

S- De llcftl, dtiQ) •[»!! ourrnire BiidMul 7ri|ip/ajia, 112, 
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It* Sild; puls^ jL so louma visrs rOnosl ct le- iSord, ge coui> 
banl chaqtie foift jus4|u’4 qtitttre fois vers la terre; puis il 
regarda vers lezenith, en saluaul qualre fois de la lOile, pyis 
i! regarda vers le oadir, en faitiant toiijours tos niernes salit- 
talions. Le Uuddhat qui étalL Jusletnent en Irain dc parcou- 
rir le paya pour mendier sa nDurrityre^ vit k qiiulqiie dis¬ 
tance le jeune Sigåla faire ses dévotions. Immi^dialementt d 
dii'igea ses pas vers sa maison^ et liii demanda qnelle étalt 
la religion qui prescrivait ces sb c^rémpnies; SigSila repon- 
dit : li ilon pi^rt^ pendanl fta rie, ni"a enseigné h faire ainsi^ 
sans mo dire ponrquoi jc devais le faire; mamtcDant qu’il 
est inorli je n'ai pas le droit de ndgliger ou d oublier sespré- 
ceptes 1** 

I- Le Buddha dit : « Yolrc p&r« vons a appris k faire vos 
dévotions^ mtih sanis vous problemer corporclletnent u. 
loimtMiatement, Sigåla tomLa aux pieds du ituddhu \ et le 
supplia de lul expliquer cette adoratiou spiriLuelle dont il 
parlait. Le Seigneurdit alors : n Ecoule et prends a cæur ee 
que je vais te dtre ». Le jeune homme gafda UQ silence res- 
(lecluonx el le Maltre comnienQa : « Si qiielqii'un observe 
PidMement les qualre comm an demen ts morauxi il sera 
honore øn ce monde ct apr^s sa mort^ il sera admis au Ciel. 
Le premier Lommandemenl e&il: ne Hen luer qui ail vie; le 
secoud ; ne pos voter; le troisi^me : ne pas conimcUrc 
d'aduU^re; te quatrif^me : ne pas mentir, D^s quo le cu?ur 
cfrde aux mauvais désirs^ h 1 avarice* h la vanittff a la cot^re 
et å la sotlisc, ces niauvais instinetsT faulø de rattenlion 
nétessaii-e pour les donipter, augmenleront journellemenl, 
el le bon renoni de rhomme qui se laisse dominer par eiix 
d^croilra comrae la lune difcroissantc. Mais sil a le pouvoir 
dc se maltriser h rcl dgard. son bon renom augmenlera 
comme la lune croissantej * justju'au jour oii el le esl pleine. w 

I. Tmit ranirt^riaUquB ^ iIcTwii le Duddha, Si|;Alii »e cerarbo djins la pouj- 
■iére. juite mu mtHDenl oa t on viiml dfl liU dire ciub dei ? pmttnliul^ * ouf- 
parelki loiat Inuiilpii ou uiéipi: b|a£iiiJili?i. 


tllSTOIHE DU BOUDDIlIS^tE DANS LlMl£ 

Pliis Ic Buddlia di I : « Il y n sii liabitudcs (|ui onl pour con- 
séqucncc unc diminulton des biens de quelqu'ua : L PtiTo. 
gnerie; 2, le jeu; 3, Jormir pendanl le jour eå veiller la 
nuil; 4, distribuer ei Bccepleriles invitalions li des f^es ; 3. 
la frdqoentation de maQvaises cuaipagnies; G, Porgudl el 
ladmiration de soi^méme, (Juelqu’uu qui comniet les quatre 
péehés notniués ea premier lieu et qui est alleeté des défeuls 
nommésensuilc n’acqaerra jamais un bna reaom, ses biens 

seront jouraelletneDtgaspillés ctse pordronl. »_Kl qnelles 

sont les sil prosleraalions dont noiis porbns? Le Buddha ‘ 
dit . H II y a quatre sortes de mauvaise eoDipagnie : 1. 
1 humme qui vons bait intiirienrcniEut, mais qui vons montre 
cxltfrieuremenl snn arnilié ; 2. rhnmme qui dtt du bien de 
vpusquand vous *tes el qui vous calomnic derrbre votre 
dos; 3. rhorame qui, dans un moment d ad ve rsilé, ijiiand les 
gens sont préscnLs, so monlro affligd h volre sujet, maia qui 
s on réjouit et Jubile d^ quc vons avex le dos loumé; 4, 
l'homme qui ae eonduil estdriearemenl comme s'il ébil de 
votre famille, mais qui inbrienremeat cal pleJn de haine el 
de ruse. » 

fl II p aussi quatre aortes de vdritable amilitf : i. quanj 
quelqu ua vons gronde citdricnremenl, mais vous aime inld- 
neurement et veut votre Lien ; 2 . quand queiqu'ua, cn volrtr 
præsente, montre ros fautes, mais en volre absence parlo seu- 
lemcnt de vos verlus; 3. quand qaelquon, duraiit lamataJje 
de sonami, cesae bules ses occupalious, préoccupd de ta 
conv^escenco du mabde; 4. quanJ quolqubn ne mépHse 
ni at,vile aon ami'bmbÆ dans la panvreb, mais sbffonx: 
sérieusemenl de b retirer do sa misere. Il y a en outre 
quat^ sortes de manvaise amitb ; 1. quand. reculant dcvanl 
IB d.fficiilb d-exhoi ter qudqubn i mener une vie vortueusc. 
on bl fait visiter, sans le rdprimander, de la mauvaise com- 


4. L ordre d^i idém »ccnbld 
telt«. 
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pagnie * 2, {juand oo esEhorie ijEølquItm å éWter La acK^iété 
d im jeune viveuTj mais qu W le laisse bmre traEquillørdeot 
en Dompagnio d'un vieui dilbauL^bd; 1, cpiand on apprend k 
c|ijq!{{u mi a gaspitler de ratgenl; 4, 4;[ijaad on apprend 4 
tjnefqu^nn 4 regardar ses inférieurs a¥cc mépris ». 

La rédaction méridionale de rensoignenient h Sigåla 434 
nousesi comme en enlkr *; uous donnons Ici le eontcnu prin*^ 
cipat : 

Le tnaitre sdjoumait dans le Bois Jo bambons^ prfis Jo 
Jliljagrtiai cl pendant sa lournde habituelle pour men dier sa 
nourrilnret il vit le maitro de maison^ Sigåla, qui, les cho- 
vpux dpars^ les habiLs monillés et les mains joint^^s faisait 
des révéronces anx qua tre pomls ea rdinauX;, au zo nith et au 
nadiiv Le Maitro Iniayant demandd ponrquoi 11 faisait ainsi, 
SigAta r^pondit qne c'étail parea quMl lionorait^ véndrait et 
croyait saintes los parolea do son p^^re» Lo Maitre, compre- 
nanl bion quo Sigåla agissail ainsl alin de détoiirner le mal- 
heiir qiii pouvalt lui survenir de chaenne des six difecllons^ 
lut monira qne ta meillonnj nlaI]iif^rede se gamotlr cnnslstail 
dans raecmnplis&emont do bennes actions enYors les bommes 
quj rontouraiouL envers gos pére et m^re comme ftant 
ro Hent, en vm sosmallres comme élant Ic Midi, enven: sa 
femmo et ses enfants comme étanl rOccidenl^ onveps ses 
amis et parents comme dlnnl le Kordi envers les aseåtes et 
brahmanes comme étant le ^énllh^ et envers ses valets et ser¬ 
vil ours comme étant le nadir. Apr6s une dosorlption dis la 
vdritablc amlllé» »nit wne énumératton dea dcvolrs qae les 
" bommes doivent observer les lins å IVgard des antres. 
L'énumération ost distrlbuée dans les six tiihriquos men^ 
tionndes ci-dessus, dont chaeune contienl 2X5 comman- 
demeuts. 


f . Lo betle dam Cnmblot, Suitaj pdliw;{m Lraava ud<i Itudaclioa 
dfl CblldDn ilam la Btmtuf, témer au4ik ditx* Hfa^ Da¬ 

tidig Budtihumy 143^ 
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I. — Pahents ft entasts, 

Ceux <jui ont drø cnfn&ts doivcni : 

{. Les retenir dn mal; 

2. Les étflver dans le bien; 

3. Les faire instruire; 

4. Los marter; 

5> Lear iaJsser ua béritagc. 

L'enfaDtdoit pensor ainsi ; 

435 1. rentretiendiai cenxqui m^ont cnlrctcnu; * 

2. J'accomplirai les dovoirs de famille qiii m'incambent 

3. Je conservcrai leurs biens; 

4. Jc mc rendrai digne d'Élre leur béritier; 

5. Quand ils serontdécddés, j'honoreroi leur mdtnoirc. 


IL — Éléves ft kaithes. 

L'élfevc doil honorer ses mallres : 

1. En se kvant en leur présence ; 

2, En les servant; 

3* Kn lenr obdissant; 

4. En subvenant b leurs besoins; 

5. En écoutant alten ti vement leurs le^ona. 

Le roattre doil montrer son affeetion b ses dlftves ; 

L En tes étevant en tout ce qui cst bien; 

2. En leur apprenant & dlre attentifs; 

3. En kur enseignanl le savotr el la connaJssanco; 

4. En les louant aupr^s de-leurs amis et camaradea; 
5- En les préservant des dangers« 
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111 . - — Maisi et FEU^E- 

Lo mari doit aimor sa fomme : 

1. En la tmi tant aveo cansidémtton ; 

2. En la traiUnt avec amabilité; 

3- En l«i dlant fidftle * 

i. En ayanl som qu^clle soit honoréc par d aatres; 

3. En tiii donnant les vtlcments et bijom dont elle a 
besDin 

La fejnmo doit montrer son aBbction k son marl i 
!. EUe fait qne le iR^nage roste an ordre; 

2- El!c est bospitali^re å ]'%ard dos parents el des aEnis; 

3, EUe eat chasEo ; * 

i. El!e est une ménag^ro économe; 

Ellc montre de rhabilottf et du zblo dans font ce rpj^elle 
a a faire S 


—^AhIS et CDVPAGmvS, 

Un homme comme i! føut doil rendre service h ses amis : 
L En leur faisani des cadeaux; 

2. En leur adressant des paroles aimablos ; 

3 . En soignunt leurs intor&ts; 

4* En vivanl avec eux snr un pied d'égaJik^; 

5. Eti partageanL ses gains avec eux. 

Et sos amis lui dotvont naontror leur atiaehement i 
1, En veiltant sur Ini quond il n'est pas snr ses gardes; 

2* En veiilant sur ses biens quand il est teméraire; 

i* Ofl trou^åcK préceptei å pm pri*! IdditiEfuei dKHS MAntir HT. S&el V^J- 
Aar^kyn, I, 83 , 

1. MAnn, V\ O, To^icFit hq m^mt pour lii Tond i eompajcF cn outr«^ D£, 
tOI : # NppA 3 rdonBcttrc d'inlhurtitjti Vm i'dteri rnutfv jutqu'^ Fhetur dp k 
motit c eit Ik rn liiré^Q toul lir devoiir du mari et de la fumme et k krge 
T* * 5 , qui; rhomuie, La fenim« et l'^nfant ^UDt m*. 
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3. En lui m^nageant un refugc cn css dc danger; 

i. En lui restant Gdile dans la mauvaisa fortnne; 
G. En donnanl des preuves d'amilid h sa famille. 


V. — MAITflfiS ET SBRVlTECaa- 

Le mallre doil avoir souci du bicn-Mro dc ses scrviicnrs : 

1. En leur donnanl do Tou vrage projwrUonné a leurs forces: 

2. En leur donnanl do la nourriture et un sakire conve- 

nablcs; 

3. En les soignanl en temps do mukdie; 

4. En parlageant avec eux ses friandises; 

G. En leur donnanl de tt‘mps en temps un jour de congd> 
Les sorvileurs monlrent leur allacheroent b lenr inallro: 

1. Ils se kvent avanl lui; 

2. Es se couchent aprfes lul; 

437 3. Ils se conlcntonl do ce qu'on leur Jonna; * 

4. lis (raviullont all&grement et bien; 

5. Ils lui parlent avec respecL 


VI. — LaTQVES et AELtaiBUX. 

Ud honnéte bomme rend des services aux asciles et aux 
brahmanes : 

U Par affoction en actes; 

2 . Par affecllon en paroles ; 

3. Par affeetion en pensdea; 

4. En les accucillanl volontiers; 

G. En subvenant b. leurs besoins temporcls. 

El ils lui prouveul leur atTcction : 

1. En le ddtoumant du vice ; 

2 . En l'oxbortanl il k vertn; 

3. En nourrissant ti »on égard des sGDliments dkniitié; 

4- En lui donnanl renseignement rcligieiix; 
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5 . Ed rdsolvanl S 4 )S doutcs; 

G. £q lui mantrani le cheraiu qui m^nc k la béatUude^ 

Apr^s cette liste, vieot la conclusioD du senDon : « En 
agissant uinsi, ou s'assurøra lo. pah et ta stScuritl! dans les 
six poiuls de l'cspaee. Celui qui honore ces six points, sera 
aplti h accomplir tes devolrø d'un maltrc de maison, et aura 
do la coDsidération. Libéraliti^, poUtesse, amabiUtd el ddsin- 
téressement : cos vertus soat pour la socidté ce qu'cst Tesse 
pour la roue d'un cbar. » — A la sutte do ee sennon, Stgdla 
se convortit et fut admis comiae latque croyant. 

Dans la liste donni^D ci-dessus on reconnall facilement 
une an I halogie de précepteS} qui sonladmis, non seulement 
dans rinde, mais dans toute socidté qui n'est pas tout a fait 
barbaro. Ce qui fait la valcur de lu liste, ee n'ost pas tant 
son eonlonu, que le cboix Intel)igent des précoptes essen*- 
tipis, le soin avec lequcl on a écarte tout ce qui cst superttu, 
ce qui ne pourruit aervir qu'k cci laines sectes ou classos de 
la socidtd. Le but principal du sernaon esl de prouver que les 
edrdmomes ext^rieuras * no siguilicnl ricn, qu'il ne s’agit i 38 
que de ae conduire dans la vie, dans toutes les relations de 
Icxisteticc, d une fagon irrdprochable. 

Pour ce qui ost des prdcøples raoraui en vers, quis'adrossent 
plutet au cæur qu'å TinteIIIgcnce, ou peut dire qu on les 
trouve assez frdquemnicnt dans tes dcritures saerdes des 
Douddbisles. Ces seutences vursKldes se disltnguenl de la 
niassc inimense de la podsie gtiontique de.H Uindous, moins 
pnr te contenu quo par un cboix intelligent de ce qui peut 
t'tre ulite au public, de ce qui n la tondance la plus gdndrale. 
Mdmo dans les cas ou los sent en ces out une te in te cccld* 
siastique prouuncée, un non-croyuni peut les lire avec ddi« 
licalion. Uue te lecteur juge lui-rndme si ceite apprdciation 
n ost pas applicoble aux strophes qui suivecL' : 

i. Unnsftltt-Stllii dsBT K/tuddaka-Pma, puWié par OiUdtTa dantiovnidl 
royul Å*Mic Soevl^t IV, 'i touuVElIc »éric) IratlucUiio. Citinp. Rbj'i 
Otttiiilt, UudcfiAitMi, lit'. 
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Ne pAA servif lea sobs, 
bion stcrvlf foft 

Honorer celni qni «l honoroble : 

Cut lapIn-H grande b^nédktiod ■, 

HMenrer dans un pays a^ahlsT 

Avoir fsit da bonnaa æawcv iIarb unc eiiatence ELUiérlaure^ 

Vouloir intérleureniaiit le droit: 

Test la plus grtknda bénédiction. 

PosftédUir la savoLr el l’art, 

Étrabian inatrult d&ns Jadiscipline 
Et dana tn parolfi éJoquoDla ; 

(Tesi la piliif grande béDédiclion. 

llodorer pj^re et pere, 

Entretanir femme el nnlaciU 
Eicercer una prorofi&ian pai^illqiie ; 

CTut Ja pluA grande banédiclien^ 

Étrc gdn^reui at marctier dans In vnie de la juslicep 
AtroJr &ain de su proebes^ 

Agird'una fagou irréproehable : 

C'asl Ja plus gmnde benddiction. * 

Hnlr la p^ctié et révlter^ 

El s'nb^tcnir de liqueurs forlis« 

El ^tre i^ld poiir retnpJir ses dcToira^ 

C'eat la plus grande b^^t]édictioll. 

Étre palietLi et aimdble^ 

Hacbarcber la soridti des asoélesj 
Potier & propos de lo religion s 
C'est la plus grande bénddictian. 

Mener nno lie auslére et chnslet 
Pdnétrer Jes (qiwitre) grajidea i^érl les. 

Et realiser le Nirråna ; 

C'eit la plus grande bénédiellen, 

1 


a. Ndiu dlriMja: apporie tine (rrande MnÆdltUon. 
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Une ime qtii pas tbraiilée 
Par les vicisHituJea de i:etie vie : 

Qiu ^£^5te uiina ^ugL, calme et Iranquille : 

Cest la pilla ;^Taiido b^nédictioa* 

CelLE qtli fOElt cf^aGhD5e9p 
Soul inviucihLea du toii!9 cOlés, 

MkircheQt parlciiil m i&iirelé : 

A eiL^esl la ji\m ^ande biåiLédicUan. 

Les r&cueil de cantinjues édiljants, aufjuel neus avons 
empnintd oe qui prSefedfiT contient aussi ud fiyniDe on I hon- 
neur du Trdsor de la vertu. Il csl vnii quc ce niorcoau porle 
dvidemmonl des traces d'uue origino aute-bouddhique^ oUs si 
ron veut, Don-boiiddhiquO| mais i1 fait partie du canon, a recu 
reslum[dlk de rÉglise, et peut done fitre eonsidérd comme 
une des mani fiestat Ion s de la conscience moMlc lelle qn elle 
vit dans la oommunauld. La CongrégationT au røoins dana 
son pro ID i er dtait UMrakj et prenuit eu considénitioD 

les besoins di vers i les affoc tions di verses tics liomiues. Sa 
morale est par conséquonl multiple *, " catcnlée eu vue, lan- iiO 
I At de ceux qui ont rcou uu enseignemonl ptiilosopluquei ^ 
latilAl des ignorants et des simples d'esprit; lanlAt dAmons- 
tralive^ lanlAt exhortante. 

Voici le coutcnit du Trdsor dc la verlu ^ : 

1* Un horamo enlerrc tm trdsor dans un puits profoud, 
croyanl quo oe Irésor lut sera ulilOt lo cas échéant. 

2. PoQT le cas oii Ton serail aecusé devanl lo tribunål 
royaL ou lourmenlé par des bnganJs^ ou pour se lihdror de 
dettes, en des tomps dc nuséi'c el de désQ^tres, — pour de 

I. Plui foftfifflcnt flOfioret fortemool! penl-llr-Pi ■'éxprimfl VasRilicf, 
Euitdh, 17, qu^MiI il diit • SJ ^oaiSd^TOPi plus nuclpineal Je# uplniDiu 

qui aiiUngnenl dlfférenli odJiérenLi ilu Bouddilsme onriftn, noaa reunu^ 
qqonm qa'ftUtii dWflVgcat beamSpup^ qu'iill« ■ont iiiE^uia bofUlet Ita man 
Aui auiini, Slli ont 1^ droit åe io noiiiEucr Uouddtiatca, ib i rnipruiLåsiil 
prtiquE dclÉiiivi3in.ifnl 40 Wit qu ib ffitoDiiRiHScnt Iftt loii ^^Én^rftl^n ■ 

i. Kluiddaåa Påiha^ VItJ* uovr.cit^. 
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lolles raisotia oa a 1'habi lude, dans le mon de, do motln? & 
ce qu’uD appelJe un tr^sor. 

3, Mai s taut ce trésor, si biea mis de cDtd dans un puits 
profond, ne sort cepéudant & rien. 

i. Lc trdsor disparalt do TendraUt ou Ton ne salt plus bien 
oii il osl enteri^, ou bien il est onlevd par dos NAgas, ou 
volé par dos Luttns. 

B. Ou bien des cohdriliers envieux lo détorrenl sans fju'on 
s en aperQoive, Quasd Je bonhour est parli, tout cela dis¬ 
paratt. 

6. (Mais celui] qui, bomme ou remme, grdce fi sa btenfel- 
sance, ik sa moralité, b sa moderation, b sa mattrisc de soi* 
mtme, possftde un trdsor, bieu gardiJ, 

7. Dans * lo saocluaire ou daus la Congrégalion, dans sa 

personne*mt^nte ou dans ses b&tes, dans le p^re ou la mitre 
ou le frtra ain^, . 

8. Ce tnSsor bien gardd no peul *tre enlevf, esl durable, ot 
GU quiltant tout ce qut cst pdrlssuble, on lo prand a%*ee soi *. 

9. C esl ua trdsor qu on ne partage avec nul autre, qu’au- 
cun volaur n emporte. Qup eclui qut esl sage fasse do bonnes 
rnuvres : c'est le soul irésor qui reste. 

10. Ce trésor donuo aui dieux el aux hommas tout ce 
qu ils souhailent; quoi qu’tls puisseut ddsirer, par ce trésor 
ils robtlenneDt. 

Il, Un bon teint dn visagc, une bonno voix, une bonne 
lounmre et lu baauté corporello, la doraination ct lo socces, 
tout cela pout itro oblenu par ce trdsor. 

12. Ladoiuinationd’un torriloire, U maUrisc, la jouissunce 
désirablo de la domiimlion suprSmo, mftme la dominalion 


ntdn iV *’ ™ (JEiujiiidÉrtit cutnmB cumplÆiEBat dnni 

Mrlir Jh *" eho«e de letnblnble. Pouf m pu 

wrur LiB I allégDtic, naui nTøm traJuii daiu, 

1.'* .ult Vhomm^ »pr^ 
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sur les dieiLic dans le royaijmc celeste^ lout cela peut 4lre 
ob^Guu pac ce trésor. 

13. Aii&si bien la forlune dans le monde des humaius quo 
la Joio dans le royaumo des Dieux ol lu posscia^ion du Air- 
ydna^ tout cola peul filre oblonu par ce Irésor. 

14. La sagesseT la JéUvranec, la puissanoc sur la naturOt 
lout pent ^tce obtenu gråco ii oe trdsor, par oelui, bien 
enteudUf qui travaillo selon la cfegleT en vue du bunheur do 
ses amis *. 

15. Los dons d un Arhal* (les huU) sorlea d émandpatlou, 
les perfections d'un Disciple^ la dignité de Pralyokabuddha, 
le degré de Buddha, toul cela peut Élco obtenu par lui. 

I G. Tellomeut maguitlque esl rette possession de mérito 
(aequis) par de bonnes æuvres, C^esipourquoi dos homnieg 
intelligents et savauls loucnt raccomplisseniout de bonnes 
æuvros« 


Considérd dans'aon oasemble, la morale bouJdhique so 
tnontre comme une purificatton et une simpUlkatioti do la 
morale brulimanique, sans quo pour ocla elle en ait attaqud 
les principos fondamenlaux^ oa abimdonné la distincliou 
onlro la vio supdrieuro ot spirltuellep ct la vie ioférience el 
mondaiuo^ Aucyne des deux n^est lihre de formal isme p loin 
do mais loutes les deux counaissent quolque chose de 
mioux. Car aueune des deux ne méconnall que les aeUous 
n^out do la valour morale que quand elles soul acenmpUes 
dans une intention pure^ au bon endroil et au bon moment* 

Los deux syslernes insistent dgalcmonl sur la suppression do 
régoisme el sur le réfrfrnetnent de lu seusualit^, alin quon 
ne Buccombe pas aux attaques imprévnos du Malin ^ los 442 

Co Ytnot flfli ^orLaiiifiiiiieiil eoirompu ; IL eil f|UflfU&a du Jaonbeur quera 
obtiont ea pratiqaaifcÉ Peut-^Lte faut-U lit* mmiita lu 3kii de 

* pnr »lui qui i oiorci polun In nglt paur oblenir k 1101115 • Clen de l exernct 
dej KiUButbåtiiii ^ cumpi p« 3^4}^ 
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deuK venloflt qu’on s’iifTorce do prcsei ver la pureté de rfitne 
et de ae ressoalirque des sentimenls nobles ct saints, afin do 
conservcr ainsi l'amour du bien. Les sontimenls qu'il s'agil 
de ddve1op[>cr avan I tout sont: la bionveiHance, la pitiÉ, la 
sympathie joyenso et rdquaniinild. 

Le fond du la morale socialo des Indiens est cxprimd qnel- 
qae part ^ en des paroles qui oorrespondenl onliéromont a 
notre priScepte i « Ce que lu ue vens pas qu’on to fassc< 
ne le fals pns aus autres u, Les voici i 
fl L'ne action que nnJ ne voudroit qu’on la lui fH, qirit no 
la fttsse pas & l'dgartl des autres in. 

Dans )c mftmo passage on esprime ta m^tno i'tglc de con- 
duito sous forme poslltve : « Tont <jo qu’ou désirc pour soi- 
mtme, qu on le senteaussitt l'dgard dos au tres i>, 

L idiJe qne la bien et le mal aøectent nos semblables de la 
mi^me fa<;on que nous-Rinimes, doil nous pousser a Lroiter 
cliarilablemenl toules los créatures. G’est ijoumuoi le po&to 
indien dit : 

M Les bons mon I rent de l'amonr en vers toules les erda- 
lures, vn que celles^j lenr rosscmblont iii G□x•'□l^mcs », 

Dana aueune secle indienne, celle des Jainas excoptife, le 
sentiment de compaasion envors toutes les crdalures n>st si 
saillant que dans le llouddliisme, de sorte que les luJions 
flux-memes rappellen I la religion de la misdricorde En 
effbl, sila vie ost ua malbeur cl rien qu'un mallieiir; si tous 
les Wvants sout k ploindre, alom le sentiment dominant do 
ceiui qui pAtit en mAmc lemps qua les an tres doit ft tre la 
CO tn passion, el, chez tout homme ijui n'esl pas od liftremen t 


i, Miih4^håvatiii 

It.H mT *”*"'’’* S 12. niHi le Gitd-aovinfts, 1,10 ef 13 
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corroropu, doil naltre d'eUe-reémG la lendaflec i adoncit la 
sonlTrance du proohain. Plus une pérsoiine esl dévoloppdo, 
plus clle subird cello Icndwicc, cl c’est pour cola quo ccux 
i]ui ont alUunt le plus haut dogré de ddvoloppcmenl, c 44.1 
diro 1 m Butldlias *, s'apiloyeut Icllcraent sur les 6tres, qu’Us 
prenuenl la résolulion de les déUvror do la soulfrance cl do 
la doultiur. 

La concoplion mélancolique du moudo, tellc qu on la 
tronvQ dans le Bouddhisnit^ n esl pas basdo, coinnie ou 1 a 
purfois cru eti Europe, sur l'observalion do l’dlal, supposd 
misdrable, des cl asses populaires; c’est uu pessimisme pbi- 
losopliique *. La ^ne est misérable ; voili uue veritft pro- 
clamde par loutes lesdoctriues de salut prtcbées dans 1 lude *' * 
maJs bien loiu quCt dans ces syslémos, les pauvres et peu 
forluués soiout les plus misdrables, ils doivent C tre considd* 
rds comme moins lualbcureus que les tiebes et ceua qui 
soul béuisdc bien tcmporels, puisquc, pour ces demiers, il 
est plus diftirJle que pour les premiers de se priver de jouls- 
sanccs et de vaiucra l’allachømenl & la vie. La pouvrelé esl 
la preraiiro condilion requise pour se ddUvrer de eet alla- 
chemcnl fatal, cl c'est juslement pour celle laison que cclui 
qui ri‘cbercbo soii salut quilte ses bien*el lout cc qu il pos- 
sMe, arm de choisir volontairemcnl la pauvre« cllaraisferc. 

11 n’y a aueune preuve que la doclriiie du Mallre ait étd des¬ 
ti n^'oen premier lieu ou surlout aux clasæs lufericares * .\ii 
contraire, déjå Jes éccits les plus ancicus, etattsslla Idgcnde, 
tious introdiibeul loiijours dans la boune compagnic; conti- 

1. Bien cnlcndw araiit qu'U* ne Budilha*. 

a. I« fonufl, m jnoiiii, Jc ce pciikiuidne e*l ptiilmophiqa«. Xoni ne sinai 
THU qu'qnE eoorapliun m^ljuioillquo du maude loit im trut propra 6 la rac» 
inJlcDiiE; iBMi ccrlUmHinEnt I« inJudDit - toul mI vani« d>ui. I lede »ut« 
pou qn« duu 1'Kcdt.iii.lc, ea pw m funeuti* par lei mcmlirE* ptu fer- 
Ifcinéa dfl lu »utfltitÆ. 

3. Le aeule .scapUee e»l I* doettiee daa UUjeliluia, o« meténalutei 

ftpIcurieiiB tie Llurdt]« 

4. Ausilpen qtte å<i udi joun JaphiloBoplilc Sehopenluvuert pflre^crnpJt- 
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nuellomcnt il At qneslioii de jouncB gens Je boaiie fiiJXiLlle ; 
i; cst & on sdroi^sé Jn parole, et aous Vdycrns <jnt la do«- 

Irine Irouve ses pHncipaux pnrti^iia ei prolecteurs parml la 
bourgeoisieaj^e cl lesprineesduflorisisaiil pays Jp Magndlia . 
L esprit Je I KgUse a quclquø choae Je profondémønt hon- 
rMc* de drfcent^ dé pratiqneg de plus ou moins pro&olquep dø 
lib*5nil, de moddré — qaetUds qut sont jiisLemeat celles piir 
lesquelles les do^iaes meyeemes se disltognenl du peupEe. En 
outre^ numhreux canrents et ^nctuaireSi qui s*6levéreiit 
144 dans tous les pays o£i TOrdre a IJeuri, * prouvønt surabon- 
dammene que les (idéles ne s« recrutaient pas de prdféiODee 
dans leg rangigdes misdreux el des oppriinds. 

IJ ne faul pog coticlure dc tontceei que la CDngrégation alt 
repoussr les gens dn commun; au coniraire^ elle s^oy vrail 
h toiiSj, sanf ie^ exceplioris in dvi lables ^ ; eomme laiquep nul 
n diail exeJu. La difference de casle perdll tuule eonsdenitjon 
rcllgieuse, et ne garJa qu'nne signifiuation sociale *. L’Église 
es I uuc oocidté bålie stir de tout aulres foiidements que la 
sDcidld ordinaire; le lien qui en nnit les membres est spiri- 
Inel, ot ne dépend pas ilu basard do la naiasanue » 

L esprit libdtal dn Bonddhisme a renversé , nu tant qno pcut 

I. Å MToir :de* fKlaTCi, tin kMqu, dei gimi roataiUri H edilJ tQnffjfrmH. 
1^ Iflil quE iD?Qiif d6i PariM finlr«? en ro%ipii, ni prouTé por 

1 hiituirHdp ffl Jouae UHe P^rlii e^Ld'AnojiiUr donnéia p*!* Piinionf, iMlnrd, sas, 
Urpenilant, oa Heat pu cZiw ls% OutiriUhljtBi qn'oa Ircmve lo pi lu balle ^ori- 
ecoliim de Ijl vileiir lujdi dona V<tnm J uu po^it dT^Ucp 

th Mfrcftiikamd. 

i. Voici ce nkta m å ce aulet Bkimøur, lh&, sm : • Qu^nt å lo dlitlnaUon 
d^Jia eoBtE'i, ell« éUuLani tie QåkyoEULiEii iui oealdant de PeoUtrn» du 
I hotiiiiifl ici-Jwa, ftceidaQt (^u iJ retunniUaioit maii t|ia nr jioutoU I nrrf Ur. 
Yollå pouniubj lei roaUi pAraliiant dtnji n>iia [ri EilLru eL dm UmUn Iw 
lÉMcniJw qqp j *J luei, tatome du tut conlfir Icquel (akyi nø fail pu 

Uha icEda ulijeellnn poiUique C«! reaU vrol, bim que rAaanUyacMi-SuLLa 
»pjftaeatc le Buiidha aini-quAni oux UfmhrniiiiGi, porce que cenx-cJ i« eon- 
uilrretil roiuaia U lauUculopura, Iti i^tUi aitldgmiuafl dg JiraJuiiii. Ci>mTiie 

I« BroSmoii« n’onl jAmoia dit ealo, et qnedtit. le SniU menlion eit fotte 
dvt Graio, Kl til Impti&qlble que le fuudeUur Je rOiMlr* oiL M-mlmt pro- 
tiDne^ tt dlic/kciri. 
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Ic faire iino religion, les barritres qui stfparenl Iflrs nations 
et les races; il a a^i dans co sens tout autant que les deux 
religions universel tes qui ont pani plus tarJ. A eet 
il so disUngue favorablemont dc l'lJindouisme posi^fieur et 
est reslé Mt le aux principea plus dUwÆs des nneicas Indiens, 

A uno dpo<ine nncionne, les brahmanes ont propagd leur 
religion, leurs nuuurs el kurs inslitulions parmi des poupks 
d'unc autre race el d^une entre lengue, d'ahord pamti les 
Draviijns du Dekkhan, puia dans ccrlaines parties de l'lndo 
Invnsgengdliipie, et enfin dans l'Arutiipcl Indien *, * tjO rtk 44 
s’est depuis longlemps dteint; rilindou est doven« de plus 
en plus formalisto, s'est de plus cii plus eØbrod de se distin- 
giier des barliares par toutos sortes d’usagos* putfriis; 11 ne 
sait mtme plus qu*U y a ou parmi aes ancitres tant de ma¬ 
rina lianiis et de plonniers do la civilisalion dans des pays 
d'outre mer, Pour ce qui esl de rintoltfrnncc religieuse, Ses 
Uiudous en sonl aussi Jibres que nlmporte quel peuple, maia 
Iciir oxclusivismo social est si grand, que kur loldrance uc 
pcul produirc ksfruils dtfsirds, nc les amfene pas 5 fratemiser 
avec kurs somblobks originairea d un aulre pays* Les 
noiiddliistos Bonl & peu pris aussi tcldranls • quo les Hindcmfl, 
mais infinimcnl moins étroils dans kurs idtfes scTciales; ils 
se tncuvenl jdus Uiremeul parmi ks dtrangers et, dés Tori- 
gine, ou d« moins dés l’tfpoque du rtgne d Aijoka, sous 

S, Lc p^ldTia ehinuii fi-llisn. ea retdurnsnt nn Ctlnp, apri« eun vnyagfl 
diuM lloiJf, ven *11 ipl^* J--C-J UouriipEii oa poInldB Buudilhiilf* k J*va. 
[■iui tahi, lii r duivenl mvoif 614 plo* oorabnitw.crtiiuin Oa p*al I« ecncluw 
dcf TOin« de Miiti™«lloii» wngiiifliu«, U mijtml* d* li pcpatiUoa i 
elvoll« - eomrao ellfl l'«t enco« im* lHo dr Bifi. U pla* anoifaoe fWli- 
HUcti Wfldoae lar I« eSU ariontiJa ik D 4 jnito,dMiilfl KotiUl, ftail parement 

brfthauiiiitluA. , . i i 

r A I fiStnS dat Jakuii, qnUs liATisaienl d åne hftint Wroce, H 
(onl ivpr*Knléi.d#Ji diiii I« icrih lei plui Jtndspi. eommo d'iboiniaiibtn 
liéT^UmiM (Idw *tfM Tnorolcmflnt corrompM. Cmt, du rMte, uii P" 

]u4<nr tuunulkr ip’nn mI pU« rieilsoisDl lolénnt anve« ceui *»« qal Ut* 

• pen dliltei «n eouiinau qu>awn «iis do><* on n’wt idpirf qiif 
dlffénaec d'npliiiein liiitgnlflinli;. 
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lequel ils ^;Dvoy^^l?nt pour la premiéra fois tfes missioimairL's 
vore 1 dtranger, ils ont montrd tme plusgrantto souplcsse tjiie 
les Aryas pa'ieas. Les idées pareraent bujnaiaes onl titjuvé 
dans la littéraiurc paieDnet ou, si Ton vciit, brahnianiijue, 
les Upaiijshads en ifrie, une expresston qui, pour la subli- 
mité, la noblesse el la beaulé de rexpressioo, n’eat infé- 
riuure a aueune autra, mais les idées largos y sonl tellemcnl 
entremélées de toutas sortes d'itlées nationales el étroites, 
qu'on se dem ånde tonjours avec stnpffaclion coniment tant 
de choses insigniriaotoa ot méme laides étaient tolérées ^ 
cAtd do tant de boautés. Hicn que la liUdralurc édifiante de 
1 ^lisc soit aotacbde jusqu'å ud cerlaln poiot des ml^nios 
ddfaals, la lendanco puroEoenl morale y ressort beaueoup 
plus clairemeDt^ 

Avec tout son iLbéraHsnte, rÉgliso n'échappe pas au re- 
4-V6 procho d dtroitessc. * Dans sa facon de concovoir le eamo' 
Iftre de la femme, elle manifeste une nialveillance, qui jet te 
Une lumifiro retnanjuablc sur ce quo les saluts terrestres 
enleudent par philanlbropie ot bicnveitlanco. CTest rinfail- 
lible OD personue qui o dit quo a lea femmes sont mau- 
vaises m^ et c est de lui qu’on a conservé, au sujot do la 
cormption du sexe fdmmin une maximo en vers, qui semit 
mieax placée dans la bouche d’nn mari trompé parlant dans 
une nuuvello du Pancalanlra ou du Décamdront que dans 
celle du trés aimable el Ilts sainl Tathågala. 11 dit littdralc- 
meut eeci; 

H Tffute femme, si olie ena se u lom en L IWcasion, uusi c tie 
rcncontie 1 ondroit oonvcnablo ou lo séductcur eonvonablei 
péebera, au Losoin avec uu homme cuutrcfait fauLo de 
miciix 


5. Uae bEiøns pm-ttF da « qui est dit iet tu niju-i iig l'espril de la noim!ll 9 
fE^ien TOiiipiii*« 4 l'Anejejiiu; ■appliiiup igateanttt au Jainiimp, dont lut 
u rile*«lli i^^niltttUpn pour l'liidDU'Aut «»mt»encd d fire mb en tumlfie 
i|ue dniii In ilErni,ten anndt>E. 

t. Allutlun i I hlulolre v^rldiquo dt In reioe KLniuufd, aul t'^htppa «u se- 
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Danjs une des convcrsations du rot Milinda hvik; lo vi^dé- 
rable Någasena *, la prennJ^ir dcctara na pouvoir accorder la 
ma^iinicdc J'Infailllblo avac rhlstoirc bien contiue d'uca cer* 
tårne Amarft, remme de Mahaushadba, qui, bien que son 
mari fut absent ct qu’elle se troTivdt dans la solitudo, rdsiata 
il la addnetioD la p!ua forte. Avec le plus grand sang-fronl ct 
non sans une certaine naivetd (nalvctd puu aimable, il faut 
le dire) Ndgasena assuiti qa'Amar& ebt cerlamemenl commia 
le péché, si olie avait troiivd l'occasion favorable, ou si ellc 
avait été absolumcnl sire du secret, ou si die avait did invi- 
léo par l'hommo conrenable Mai s olie ne jagou pas l'occa- 
aion favorable, soli qn'dlo craignlt la hontc dans cc mondc. 
l'eufer dans l'autrc, soit qn'olle comprit que le mal porto dos 
frults arners, parce qu'elle ne voulait pos abandonner son 
mari, rcspectait son seigneur, bonorait la vertu [ou : le de- 
voir), abhonait ce qui esl ignublo, ét nc vouloil pas rompre 
sa promesse {do lidÉlité). Elle ne c o mm i I pas le pdché parce 
qu’elle nc pouvait trouver d'endrait seeret; en effet, ‘ mftme 147 
sielle avait pu trouver tin endroitou clle oiit dtd cadide auK 
youx des bommes, des fitres autres que dos bommes eussent 
pu la voir, ou enuore dos moines qui, grdce ^ le urs dens sur^ 
naturels, peuvent pdndtrer les pensdes d'un auti'e; ou des 
itrea di vins qui connoissont los pensdes d'an tru i; en toal cas 
elle n'eCit pu caeber å elle-mfme ses propres pdcbés et les 
suites qu'ils auraiont pu avoir. En outre, olie se garda bion 
de péehcr parco qu’elle nc trouvait pos de sdducleur appro- 
prid, son propre mari, Mabaushadba, dlant dond des vinglr 
buii bonnes qualilds. Or, eominc Amani no trouvait dans 
aueune aulre personne un sdducteur capoblc de la ebarmer, 
elle ne pL^;faa pas. 


trcl de \n. uhonibrø oii ddnniil tan ro^ikl Épeux, |techi. a.'iiåc uo, hnmmit 
aucftitl DU arajleotip^ les M Irs in nitis i?l qni étiit CD oiatre hcnible- 

mcnl laiil^ 

3* Jfir 2m. 

3, Oit-å^irn 1 cllmAurait péeh^ ti ulk avidl pécbå. 
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£k*tlo déinonstralion du Pftr« de 1'bilise nous permet — 
si nous sivoDB y voir clair — de jeter ud reganl dans Vinté- 
rieur de la morale bouddhiqiiei les prdceptes rdsuraés pr^cd- 
demmeat n’dtaiGut que l’écorce. Voyoos mamteDuat cc qui 
cst au fond do ces beaux dehors. Uue certaine femme, dans 
des circonstances ob muinie aulre eQt faiUt, ne maitque pas 
u seadevoirs. Au Jieu d'admettre qu'effc, au moias, est une 
honnélc femme, on maintient qu'elle uc coDStiluo □ullcmcnt 
tme exceptlon b la corruption gdndralc de tout lo sexc 
fdminin. Parmi les motifs qui ['cmp^chbrent de faire le mal, 
on nomine son respect de la verlu. son sentiaiøDt dudevoir. 
Poul' le Bouddhiste, ne pus pdeher par senlinieni du devoir 
et ne pas pdclier par ce quo, par hasard, on nc trouve pas 
roccosion propicc, cola revienl au mdme. line aulre raison, 
pourquoi Am arå dvile Ic péehd est qu’elle salt qii'elle ne 
pourrail oacher le pdcbd commis & sa oonscicnce. Plutdt quc 
de rcconnattro qu'on puisso Irouver une sottlo femme ver- 
tueuse, on enseigne quDueune femmer n'^évite de faire le 
mal par des raisons de pure moralitd. 

Bien diSdrent dc l'Eglii^c, dont la morale dasse Je scnli^ 
ment du devoir et Pobdissance å la voix de la conscieacc 
parmi les raisons d'opportunitd, i'Indicn paTca mel l'appel å 
la coDscicnce au-ilossns de toul le reste. Quand k juge 
448 exhorle un Idmoin devanl k tribunal % å dire la vérité, il 
lui adresse, enln? autres, cce paroles * : « Notre åme est 
notro propre tdmoin; notre åme cst notre propre rcfugc. 
Kø méprisoz done pas votre propre consrience, le tifmola le 
plus dlcvd de 1 bomme! Los crimincls uroient que nul ne 
los Yoit; mais les dieux Jes rogordenl et Icur propre moi au 
fond do Icur éme » 

t. Jiutu, Vin, S4, 

2. CcrmpiircT Slsniii Xfl, !1S; * Qd'ou aie bien lolnile tout ((■midérei itl^nli* 
wuienl au frnd tlE ion diue. cw eeliU qtil apll abni tiif défiiera Jamtii IIdJui- 
Uee. t,e Ictul de tjuirie iiue — voila toui Ii'a ilieux! luut e*t conUnu daut 
aotre dm«; e'inielUt ip.\ piaiiiiiHactiTllé ile Uiui !«■ mnH.i.- . 
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Silo fiii! Je iie [las fa in; (0 mol |Hir søn ti mon t tin Jøvqji’ 
n’a [MS de valour naoralo, alora Ja diflVfrøiLO onlro Jf bien ol 
Ic mal nfi peul consister (jii cq ceej, quo certnin;« aøtc$ sonl 
qualiflils k bons )i pur 1 Kgltso et. J'Infaillihle, el cerlains 
aulios comme m tiiaavaie #* Comme hi présotice 011 J'nbsenøe 
du sentimenl du ilcvoir est cIiobc iudUTepeiite, on doit la 
considérer, en fin ile compte, comme figule å Sf-’n*, cc quJ 
simpUlio L'slrfimomont la moialcj ct la rend If&s facile Ji 
Gomprcndre. Car co qui roste tniiintenant csl sinilemoul la 
summe des bonnes actions d'uii edte', des mauvaiaos do 
1 au tro; le prcoiior ias est marqui? de l’etiquoUe vertu 
le secoud de I dliquctte « vice Il y a douc verlu et vice, 
mais il no pcul Ætre quostion dn la vertu ou du vice d'uiic 
porsoun«. Du rcslu, les pei-Hoimes n’oxislent que couimc dos 
mots, døs noms. 

Lo cynisnic avec loquol les iMiinls impeccables do Ja 
Congcfgalion purlent des fommes est uiic exagtfraliou de la 
sdvéritd ddjii suffisaramenl exagdrde avoe laquetlo elles sont 
jugees dans Manu Lå on enseigne uux uiaris qu’ils doivent 
tunjoura avoir les femmoa aous leur dominatioji, vu que 
oelttis-ci, å canse de leur ItJgdrctd inndfl, s’dcarlønf du ilrnU 
cliemin- Trfia Aprcmonl, mais si vågn emu ni quo cela ne 
vent ri en ilrre, oti ddclare onlre au I res : a Elles ne rogardonl 
pas å lu beautd, no ho souciøut pas do ritge^ pourvn que ce 
soiL un bomme, elles raccøptont, u Maisapr6s uvuir cnumord 
nombre do mnuvats jioiicliiitils øl do mauvais truils do caruc’' 
tåre des fem mes, Menu linil par dJre qn'cUes sont la iuml^ru 
do la meison, les dt’esses du bojifiour de lu demøuro : * 419 
« Rdniøs sout-elles, vdnArablas øommo liimiårcs do la mai- 
soD; tinli'Q K fem mos # cL in dOessos du boulieur * dans la 
nvaison » il ii"y a pas do distineUun h futro ii. 

Le mariago osl loldrd par i'(<igIisG en lunt iju’instjlution 

i. IX, 1 «i, 

H. 
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civile, el les devoirs niutuels ties éjxjus, teis que la soeiétd 
civile les cxigc, sonl rcconnus — pra fortUfU car tout uspi- 
mat t'i la Kaiiiteté peul quilLer fentmo et enfaals, [murvu 
qtril agtsseainsi ponr sauver le ii>ontlo. L'itléequc tc nte r [age 
]»oiirrait Lien étre une meillcnre école pour s'esercer duns le 
domiimtion de soi-mifaie, la Lien veil lance, et la suppression 
de régoisme, que le vagabondugc ^ur les grands diomins, 
la niendicild øl la vie dans des couvents el des grolles, 
sentble ii avnir jamais surgt ilans Ja léte de ces gens; uu 
bien ils ont compris que le niariage exige trop de saeritice, 

Puur d^erin* la ilorlrine muralø tles fils ilc Ituddhu el cn 
donner nne id6» snperfide! lo il sulSll dc se son‘ir des mols 
auxquels les Indiens palens, Ies tiroes, les Ruinains, aussi 
bien que les Israi^lites, les Chrdtiens øl los Mnsulntans^ 
allacliGnl la mCme ou a prÉs la mCmu signidcalion. Pour 
pdnélrer jusqti’fa l’essience, il faul rttpproclicr løs r^glEs »p+l- 
ciales des prmcipes fondonientaux du Dhurma. i^i nous fai- 
sons cela, nons nons apercevans que les lerntes quc la 
morale bouddhique a empruiilds ii la langue ordinatre no 
sonl que des sous, ddoufs tle signification. Prenons, ptir 
oxemple, IVnfer el les peinos inremnles. Un Heu ou le 
mdclianl fsl siippUcll' tlans Taiilre monde est (.‘hose possibio, 
mais qu'un individu y soit supplicid apr^s sa mort, esl, 
tl’aprfts les principes des Uuuddinsles eiix-mfiracs, unc chose 
impossiblet car loute individ ualité cesse d'existor apres la 
morl, cl UD /dro ne snurail Mre puni. Pourquoi dune la 
Congri^ation fail-oUe usoge d'une nieuaco qui est ubsolu- 
monl conirairoilun desosprineipos, prindpe qu'ullc n'avoue 
pas& voix basse, mais quVlle prSeho sur los loits? Ij^eipU- 
caiion la plus ravomble osL t[U*ello voit, dans la iiionacc <lu 
snpplice, un molif nlile, Ulile h qui ou b quoi ? A la sodéld 
cn géndral, croyons^nous. 

430 * Dntis rhistoirc d'Amard nous avons vu quo lo bien et le 

mul Q out ricn de commun uvoe le soutiaiont du devoir. 

Rous pourrions pousser eet examon plus lotu, mais cela 
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n*fist pas ndcesaaire. Le lectenr^ s*il veut, poul trouvec dang 
Jes pages qui prdcédenl des doanées pins quo sullisa&les 
IHJur arriver i ta eonclasion quo la morale des Buuddliistffs, 
malgré la rcssembJatira extdrieure, en paroles cl en pratiquo, 
avec ceJle d aulres religions (palennos ot non-palennes]* pos- 
s^dfi des Ihdories qui lui soiU partieuli^i-es. 

:SIais. queiquo prlieutitres quo sq[rqL cea thdorica, la 
valcur relative des rftgles de condiuto gdndralenicat recues 
n’a pas did nide par I'%lise. Ello les a adopldos el, qui plus 
esl, pur ga prddicaUon el son jnslruetioR orulc, elte a com- 
pldtd IVnseigaement incomplet des dovoirs moraus qae 
peut donricr Ja famille r ellc s’ost mi^tne cfTorcée de s'em- 
parer de tout renseignement. Dans son *fele pour dbigner 
les crdatuii‘s du niativuis chemJn, el le tes a mJses en garde 
avec d*aulanl plus de fortie eontro le fen de rEnfor, qu'elle 
a mCme cbiuiiré å uu degrd do ohaleur toirSde ineoanu 
ailleurs. Nous avons vu, il esl vrai, quu ie Buddha nie Texis- 
tence des enfers mtus dans un dt^rit corlainement plus 
aiicicn on rintrorlull, parlant avec la plus grande onetion 
du suppliee in femat que llevudaUa. labominable forne n leur 
de scliismes, aurait å endurer pendant loul uu kalpa On 
esl done involunlairemenl amond b croire quo rH^Use, en 
ec «(ui concerne ks c ti fers, amlL deux syg tomes, t'un destind 
au grand public, raiitri' uux hiiltus; ou bien que les deux 
systimes se sont formds en deux dpoquos diffdrenbs Pour 


1, Mus hsut, p. m 
s. T, 4, 7, 

3. II fiivait cela Limt de prlriaiiiai rsnuid« n Mgie»e luiiiii-senidblfl. 
De mierne, l'jtdntirnlili' r<mn»4iv)ee lotale dfs enFen, qu'ou reactintre iltus 
len éeriu di;« Ikmdilhlaten.doit i'expiiqtier pur In »ni;«j«e »npra-^eotible det 
Arhnlt. 

♦i. l-e teritod i^tti'iuie miemble d'unB fn^on lurprentnle n. ce i|u‘,in lil danii 
lin 4rril Ijtabinnnique, le ttrAhniS'i’uritnn; < l^n vnrlu et le viee, In iiaitstnec 
et In iiiilrl, In dinUurliLiii de In Joie rt i|e In diitileiir, di^ enatet el de« degrU« 
de k|p iiiirituelle, le lAJinir Jivnt Infiiel ou rlnn« l'nnfer, oVtitlent en nuvune 
fnron pnwr le ei'riUble l'uruihn * (eVtt-.’i-dJre « perKiniie, rtme j}. 


m iiisn’oiHi-: in? iJOL'nnitisME tiAss i/imje 

Iq vtSriliililt! fidtltt, wU [le L'oasliluf iiiilurpllement (hib iino 
4.“}! contniilicUon, et Fon 5’cxpli<(UC foii bien * n'y a rieii 
& ijiitil r^Iglise attaebo aiUiint tie vHleur 411 '4 la foi; mf'me 
la verlu excelJcafø de Ja blonfaiBauce, aurtoul å ri'‘giird tit'# 
moiaes, ne pcut eiilrep en eonjparai^on. Atjn de niettre ceci 
eii Inmi&re, le Talliågata * ddciarc qnc le Udfele qui, pendanl 
dea TniJUfHiB d’anndes a excrcd Jes cinq Pcrfectjons do lib«- 
ralité. momlité, palienco, force d'csprit et médilntion * 11 
acquis moms de mdrile ipie celui qui, ne ful-co que par 
line se.uJe pensiSe, a motili’d qii’il croyait au livre sacru ►fad- 
ti ha rrnn-Pun du illca. Du resLe, ce livre, comme le Tathilgala 
hii-mi^mc Ta proclamd do sa bouclie infaitlible est le plus 
exccilenl de ions los SOlrus; il les ildpasiso ions, comme 
rOcdan ilfpasse les rivit'yi’os, lo ^nmcm, les entres monla-^ 
gnos, cl Ja luno, les Muilcs. 

On ne sourail fair« un roproche u l'Kglise de ce qu'etir 
attaclie tunl de valeur a la fol, L'liOiumo ne peul vivro sans 
URO foi i]uelcanquo, qu'elle snit reUgieuse, philosopltique oii 
scienlidqua. Lu foi puut Iransportor dos monlagnos : olie esl 
mi dfls plus iniissanls inoblks de l'iictlviti? Inmiaine, et dans 
1g Houddhisme eileaoxorcd une lulluenco d’auLanl plusbieri' 
faisuntc qtio la CkingivgaLion avnit diBcrdditd d'aulrcs molifs 
do hl en agir, Icls quo le sent i ment du dovoir ct lu con science. 
D'un cfdd TEglise a fait cc qii'oUe n pn pour ddloiirner 
rhommo ile rui-tlon; ti utail done bon quo de Tautre edtd la 
foi, qui poiiBSG 4 l'acUvitif, st?pvU de contropoids, 

C'est k Fesprit de doueour <jiii p^riMi'O sa morale toute 
iridienne que le DiidJbismo doil cortuinonicnl uno boniie 
part do ses viet01 res, mais il n'ebt pas conquis des [letipies 
J'unG aulre race el de mmiirs cntikrcmcnL diffdrentes do 
celles de Finde, si l'Église n'avait adcqild un pHncipc plus 

1. Lnluf, saa: cdinp. jlS. 

s. UuiiioLir, eiu, ^outo ■ iiitmc ■, anii c«Ia repose tar uu« leefin 
fquIiTfir 
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* 

iibi^rQl i]ue fes partisans de rdneieuoe religion. Lorsqne les 
Ar)'tts de l'incie rt^panJircal leur religion el leurs mæurs 
parmi les peuples non-ariens, ils moutrfrQnt par ecUe ac- 
Uvtld m^ziie (]u'ils eomprenaient qifJI y a i]eu3c fa^^ons 
d'ålre Arya : par le sang et par Tespril, * Mais ils crurønl 4.^2 
ndcessaire de transformer non-scukmeut la religion, mais 
aussi les insti lul ions soeimes des peuples qu'its vou latent 
con ver tu-. L'Église au eoutraire, dfts le lemps d'Ai^oka, a 
dunnd an principc de la fraternit^ Immaine une application 
beaueoup pins large et plus llbéi'ale; eile a pro[iagci sa doc- 
trine sans sVfforcerdo tmnsfonner, d'aprf'S !c mod^ile indienj 
ta sociétii de peuples compli^tenieul dtrangers k Tlndo. L^ep- 
plicalion de ce prineipe mdrilail d'Mrc conronnde de succtfiT 
et les rdsultats ont moulrd que Tl^lise avait bien vu ** 


11 €øcil aVit pFia tu eontr^uHctiaa tiVee i!.4i ^Ud dit DaviiLi^ 17. f : 

■ I Ml prol»L]3-lL% bowflFer, that Ibe prupnee ot Abienfc oiiy pinti^olttf Iwluif 
had Ittii lo da wiUi Ihe tpread of Buddbifin^ khan Ibs f»rgiinifliiUpn oF tlji 
Otder. ■ U »t cdrtajB que ror^nniimtion da TOrdr^i dont il e%t questipn kl^ 
pm yviM h 1* pfopagaUoii da la doclriae^ 
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